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M  E  s  s  I R  Ê  N I  c  O  L  A  s  D  E  V  E' R  D  V  N 

ConfeiOe^du  Roy  enfomnfeiliêjîâî  b* 
frm^^frmicrTrefdmttnU 
CowdeParlmentATolofeé, 

ONSRÎGNEFRi 
nonfmimt  onmm 
^âàigitum  Thœbea  chelys» 
laduoüe  franchement 3:' que 
,  c’eft  aux  eiprits  plus  rares  àç 
plus  releués  de  ceftaage  délié, 
dé -vous  dreffer  leurdifcours  plus  dodies  & 
polisjfelon  les  dons  &  graees^que  Dieu  à  pro- 
diguemêtVÊrfées  dans  voftre  perlbhne ,  pour 
vous  rendre ,  comme  le  Premier  aulTi  >  le.  plus 
parfaid&leplus  àccbn^ply  entre  ceux?  qui 
proFelTefit  les  bônes  lettres  ^Toit  pour  èoman- 
derjibit  pour  eftre  frkhemet  craind  &  bbeyi 
nô  moins  charitable  que  doux  &  treshümaini 
non  nàoins  prudent  que  dilcrét  i  non-  moins* 
dp(^e  que  çuriewx  de  toute  bôneehofe.,  Mais 


pour  ne  reflembler  aux  oyfeaux,  qui  cxpofent 
bien  fouuant  leurs  petits  en  proye^afautede 
vouloir  faire  Ipurnid  furdes  arbres  hauts  & 
efleués  5  vous  apnt  remarqué  au  plus  haut  de 
ce  mont  de  Parnarfe  ^  ie  me  fuis  prediét  heu- 
reux/fi  voftre  grauité  honorable  permettoit, 
que  ceft  œuure  luy  feut  offert  &  facré.  C’eft 
vn  difmrs  des  os ,  prèfent  tres-vil  &  de  peu  de 
pris^npn  toutefois  de  (i  peu  de  duréejqu  ils  ne 
îbientcefte  partie  3.  qui  de  tout  ce  quigiften 
rhomme  (hors  mis  famé)  refiftentle  plus  à  la 
pourriture  &  corruption  apres  la  mortd’ice- 
luy.  Si  ce  ne  foht  ces  os  ou  dents  d'iuoire  (  ri¬ 
che  threfor  des  Elephans)ce  font  du  moins  les 
fermes  bafes  &  pilotis  de  fabregé  de  ce  grad 
vniuers,  facré  palais  du  rayon  deladiuinitéj 
1  ame  raifonable.  Ce  font  ces  precietix  thre** 
fors  3  les  coffres  défquels  Solon  ordonna  for 
peine  de  mort  debuoir  eftre  inuiolables:  pour 

lefquds^honorablementlogerlesÆgyptiens 
fe  rendoient  diligensj  &  comme'  prodigues, 
bien  qu  en  1  ediScation  de  leurs  maifofts  ils 
füffcfltpareffeiixdc -auares;  (difoic- 


Çiccîori) fmpltémdsmonHorum  dom$s  ; 
rm  yero  y  dm  mmmto  tranfemûs  yit«  dmer^^ 
fond»  Ce  font  ces  osj  defquielsles  Greés'&lçs 
Romains  tiroient  comme  la  quinte  eflence 
par  le  feuj  n  en  referuant  que  Us  cendres^  &  le. 
loin  defquels  lofeph  mouxanî  en  Ægyptedo-’ 
na  pour  héritage  à  fes  freres-QE®  s  ilsfont  de& 
nues  de  chair,  les  Parthès  aûçiennenîeht  iex- 
pofoient  les  corps  morts  à  laimerct  des:.chiens  ‘ 
&  oyfeaux:  afin  qu  apres  auoîr  deuorétouià 
la  chair, les  os  defnüés  d’icelle  fuffent  honora¬ 
blement  enfeuelis.  Le  mermefeprafiquoit 
entre  les  âges  de  Perfe ,  mais  fur  tous  les  Hir- 
caniensnourriffoientdes  chiens  à  ceft  efféd, 
nommés  par  eux  canes  dévales»  Brie;f  ce 
font  ces  os,  qui  font  la  iufte  men^oh^  nous, 
apres  nous,&  beaucoup  plus  à  proposÿque-nc 
reftlepF  naïf  &  exquis  portraid  tiré  de  main 
artiftedu  plus  aecomply  peindre  poùnnoüs 
reprefènterle  mieux.Car  ces  beaux  porfîls,CÊS. 
delineamens  du  vifage,  ce  front  lêrain,  ce  rare 
maintient  &  contenance  honorable ,  aueccc 
ris -Gelafien, viennent  de  la  feule  ame,quipr(H 


î}aidp?ir  fa  prefencc  telle  grade  &  bien-fean^ 

ce  au  corpsjlecfucl  priiie  d’elle ,  fe  feniflàm  &  ' 

piirrll&it  le  plus  beau  cie  luy  &  dç  fes  geftes, 
n‘y  demeurent  que  deé^é^s/euls  fondemens  de 
celftèdiuihe  arcbitêâure ,  &  qui  nous  rappor¬ 
tent  mieux, que  toütle  refte  dè  ces  peintures. 
tfatèrefeôîvaiîiêSt/-^  ' 

Or  fion  à  veu  des  v'Mfe,qui  fe  debatoient  à 
Tetiuy^our  la  nàilfance  des  hommes  demy-  * 
dieux;  comme  d^'^fnbîemerejdyn  Herculej&  ’ 
depiûfieurs  telz  autres ,  il  s’en  treuiie  aufli  de  ; 
telles  ;  qui  tiennent  pour  chofe  facr^  &  très-' 
impretiâble  les  éifements  de  ceux ,  qui  fe  fonr 
rendüs  rèmarquablës,  pour  auOm ‘excelle  en' 
queîqué'raîe  vertùirtonneur  &  l*a  valeur  dés’J 
Cefârs Scipions  ;  Portipees  ont  quelquefois  * 
faid-r^ntir  le  nom  d’vne  grande  Rome ,  par  j 
tout  Muersj  mais  non  tant  veritablèment  &:  ^ 
raàfonnablement  qu  à  celle  heure^;  ou  Ion  né  " 
peuomarcher  par  lus  le  paué  de  nollre  Romo  " 
(ie'my;&  ancien  feiour  denoz'pia(leurs  &  ' 
peres  Ibuuerains'yqu  on  ne  fouledes  ofTemesi  ' 
les  cendres,  voire  le  purfang  dé  quelque  mar^ 


tyr  î  îe  cymetîé^'de  Cÿlxtèjle  lieu  ses 
Gatèçombes  j  les  trois  fontaine^  ,  &  plüfiéurs 
telsautr€s  lieux  empouip'rés  Hfeâh 
^es  os  fecrés-yes  difciplefs  dé  îefus  Chrift 
font  encore  beaucoup  pliïs  à  chérir  &  hono^ 
fer  que  tout  ce  deffus.  Et  bien  que  ce  feüuê- 
ràin  Parléniêtde  Tolofè  (duquel  le  Roy  V6us 
a  défpuis  quelques  ans  fait  Prince  &  chef  mé¬ 
ritoire  en  qualité  &offiGe  de‘  Preridant:prè- 
mier  fur  toute  la  prouince)  compofé  de’ tant 
de  fameux,  dodes  5  &  venerables  Sénateurs^ 
cfleués  comme  dieux(telz  vous  nomme  la  di- 
uitîe  bouche  mefme  )  fur  le  reftedu  peuple, 
comme  leur  phare  j  confeil  &  fiipport ,  pour 
eftre  recogneus  &  honorés  comme  prodiges, 
de  nature  &  hommes  diuins  ;  auec  IVne  des 
plus  fameufes  vniuerfités  de  France  ?  qui  la  va' 
peuplant  d’hommes  de  rare  ^auoir  en  toutes’ 
bonnes  difciplin.es, 5  &  vne  Garonne  auec  fbn 
or  Tolofâin  :  que  toutes  ces  chofes;  dis-je,  di- 
gnes  de  grande  excellence  rendent  celebrc 
le  nom  de  cefteville,ce  ne  l’eft  pas  toutefois 
tac ,  que  le  font  les  riches  threfors  cachés  d Vii 


JaindSernirti»Si:îçsrofes  vermeilles  desoITc-î 
mentsde  plufieurs  Apoftres  &  autres  corps 
faindsjqui  y  font  ençlos.C  cft,  Monfeigneur, 
ce  gentil  harnpis  du  corps  humain  3  anato- 
mife  de  toutes  fes  parties  dures  3  defpoullé  de 
^  peaujgraiflejcbairj  veines,  arteres  &nerfsj 
ageance  en  ordre  competant^  marqué  de  tou¬ 
tes  fes  fingularitcs5&declairé  en  toutes  fes 
cir.conftances,  que  ie  doibs  &  veus  offrir  à  vo- 
ftré  finguliere  &  héroïque  vertu.  Ce  font  des 
corps  morts, defquels  nous  parlons  icy/ur  lefe 
quels  tous  ces  ancies  âges  de  llfis  Ægyptie- 
ne ,  les  Prophetes,Ghaldées  de  Babylone,  lés 
diuins  Cabaliftes  Hebrieux ,  lesBrachmanes 
îndiésjles  Gymnofophiftes  Æthiopiês,&  nos 
t)ruydes,  auec  tous  ies  autres ,  qui  du  defpuis 
ont  Goutu  àla  recherche  des  chofes  hauteSjar- 
dues  Sc  difficilles,  ont  prins  &  retiré  la  meil- 
Içure  &:  pP  certaine  cognoiffance  d  eux  met 
me;  ôc  de  là  à  fuitte  s'en  font  acquis  le  nom  de 
feges.  On  litque  les  anciens  Romains  (con¬ 
traires  à  ces  autres  Ægyptiês ,  qui  difoient  an¬ 
ciennement, que  rhomme  ne  mouroit  point) 


auoîent  la  mort  eu  fi  grand  horreur,  que 
merme  ils  n  en  vouloient  ouïr  parler,  no  plus 
que  du  mourir  ^  tant  ce  nom  &  le  foiiucnir 
de  luy  leur  eftoit  odieux  &  à  contre-coeur.Ec 
defaidpour  direque  quelquvn  eftoit  mort 
parmy  eux,  ils  vfoient  de  ce  verbe  Latin/w>, 
ou  fuerunt  au  pluriel  :  d  où  il  femble  que  nos 
François  imitant  ce  langage  ont  tiré  ce  mot 
de  feu  ou  feux  parlant  des  morts.  Partant 
felperc  que  nos  difcoursdes  os,  quoy  que  Ten¬ 
tants  le  funefte, feront  mieux  receusde  vous, 
qui  auec  Taftre  de  voftre  faueur ,  doux  regard 
éi  bon  rccueiljfaires  auiuer  leur  corps  morts 
&  froids  par  vne  chaleur  dVne  nouuelle  vie 
&  forte,  pour  fe  garantir  de  ceux  qui  vou¬ 
dront  planter  fur  eux  les  dents  de  ialoufie  & 
mefdifance.  Lors  ces  fleutes  pleines  du  doux 
fouffle  de  voftre  bône  grâce, &  de  ce  Zephy- 
re  de  voftre  faueur,  vous  chanteront  louan¬ 
ges  perpétuelles.  Comme  il  eft  vray-lèmbla- 
ble,  que  des  os  des  animaux  les  premières 
ftcuttes  furent  compofées,  fut  ce  Tubal ,  Ap- 
pollonjSilenus,  Marlyas,  Olympe,  ou  tel  au- 


trc  qui  en  foit  cftérinuenteur.  Vous  permet 
très  auffi  par  cefte  gencreufe  libéralité,  qui 
vous  accompagne ,  que  ie  n’encoure  point  la 
peine  portée  par  vosloix  impériales  contre 
ceuXjqui  auront  violé  le  fepulchrc  des  morts. 
Car  encore  que  ic  fois  efté  contraint ,  pour 
acquérir  Imtclligencc  parfaiéle  de  la  matière 
traidée  enccliure>douunr  pluficurs  corps 
morts ,  Si  leur  ofter  les  plus  nobles  &  prince 
pâlies  entrailles  (  vraye  &  douce  pafturc  des 
vers)  pour  en  drefler  deuant  vos  yeux  chattes 
&  humbles  vn  Seektos ,  &  vn  tombeau  du' 
plus  fuperbe  de  tous  les  animaux, fi  eft-ce  que 
leurs  maifons  &  coffres  rettét  encore  entiers 
chés  nous  &  dans  nos  cabinets, au  lieu  &  pla¬ 
ce  des  fepulchrcs  plus  honnorablesjdcfqueîs 
leurs  maléfices  les  ont  pnuéspar  la  mefmç 
— ,loy.  Qr  jugera  facilement  voftre  grandeur> 
que  cette  Anatomie  feche  n’ett  moins  necef- 
faircàceux,  quifontla  medecine  &  Tes  par^ 
tics,  que  la  Géographie  fett  à  ceux ,  qu  i  veu-! 
lent  déduire  la  vérité  &  foy  de  fhiftoire.  Dâs 
ccfte-ci  on  lira  l’eftat  diuers  de  tant  de  royau- . 


îhcs  &  pais ,  qui  couurcnt  la  terre:  dans  h£ 
tre  on  dcfcouurira  caché  ce  gençreux  coura¬ 
ge  de  l’homme,  qui  commande  atout  cela: 
dans  çefte-cy  on  voit  les  fuperbes  édifices  dz 
ftrùéiurcs  admirables  releuées  par  certain 
coparti  ment  &  proportion  Géométrique  8c 
Arithmétique  non  pareille  ;  mais  dans  cdlc-' 
la  ,  comme  dans  le  prototype  6ç  vray  exem¬ 
plaire  de  toutes  chofts  crées ,  on  admiréra 
l’excellence  des  doigts  du  tout-puiffant  :  bieri" 
qqeen  l’vne  &  en  l’autre  on  lifc  la  vérité ,  qui 
cft  l^œil  &:  le  coeur  de  l’hiftoire.  Mais  puifquç 
Platon  &  P-olybeiugent  n’eftrc  loifibleàpér- 
fonne  de  publier  fes  eferits  nouueauXjque  les 
plus  fages  &  dodes  de  la  cité  ne  les  ayerif 
bien  approuuésj  aduoüés  donc  &receués, 
éMONSEîGNEFRy  vousquieftés 
le  génie  des  fciences,  ce  petit  ouurage  ;  dans 
lequel  vous  y  vetrés ,  comme  dans  vn  mi- 
roir,rexcellcncede  vousmerme,  auec  cefte 
libéralité  grande  de  ce  très-haut  &  fouuerain 
Prefidant  &  créateur  de  toutes  chofès:  tandis 
que  Iç  refte  des  hÔmes  y  dcfcouurira  la  gran- 


deur&  laideur  du  pcché,  vray  fubica:  delà 
mort.  Ce  fera  ce  facrifice  des  os ,  que  ie  ict- 
teraydeuantlcsyeuxde  leternelle  mémoi¬ 
re  de  voftrc  nom  tant  célébré  ^  la  fàifonnant 
de  la  figure  de  la  mort ,  comme  le  met  tres- 
exquis,  duquel  tous  les  anciens  ont  accom¬ 
pagné  leurs  facrifices.Receuésde  doc  auec  la 
faucur  de  voftre  grâce  accouftuméc ,  &  le  lo¬ 
gés  au  couuert  &  foubs  le  toià  de  voftre  frâ- 
chife^  pourmelaiflèrvne  obligation  de  faire 
mieux  quelquefois.  le  marqueray  ce  pendant 
ceiour  tres-heureux  de  charadercs  cternels^ 
veu  rhonneur  que  receura  par  ce  moyenj 

Voftre  trcs-humble  feruiteur, 


O  2  T  0  A  O  r  I  A, 

ossivm'hvmani 

CORPORIS  DESCRIPTIO. 


0  R  PO  RIS  humant  compages  ojfea  quajîti 
Mu  fa  refer, fi  quashabeas  in  carmina  vires 
Promere  de  tenùis  rtui  minus  vbere  venu: 
Prifiinus  omnino  nec  adhuc  deferueat  arder 3 
quodam  iuuenis pupugit pracordia  vatis. 

Porté  erit,  vt  Medicis  qui  prafidet  atque  To  'éiù^ 

Phœbus  uipollo  iuuet,  maqnis  afpiret  &  aufis. 


O  SS  A  tenax  capitis  caluaria  cohtinet  0B0, 

Singula  pr<tfianturfronti,firnul  occipittque. 

Syncipiti  duo  funt,  duo  funt  data  temporibûfque: 

Vnum  efiy  quod  cuneurn,  crihrûmque  quod  exprimit  vnum, 
Bixfex  maxilU  numerant  immobilis  ojfa. 

.Qmtuor  ejficitur  Paries ,  vel  pars  oculorum 
Orbis,  quifrontüy  cunetque  impletur  ab  ojfe. 

Os  quartum  dentes  fuprà  tenet  :  ojfa  fed  apta 
Naribus,é‘nares  cumcartilagine  quintum 
Æcit  :  à  fexto  compingitur  ojfe palatum. 

^nafex  maxillisgeminanturvtrtnquefnpremtSy 
Ptfiniiofaferè  çurvo  funt  omnia  traBu. 


TemforâfctrsJâfe^Httt  In  parte  meatunt 
Auditus  cacum  :  tria  eut  funt  ojfa  minuta 
^Jd4emlrana  refonante  inteictât^uei  difque-parata^ 
Anticfuis  ignota feçamibtK  ■:  è  quibm  illud 
leJf^alleus,  hoc  ifïcHi,fijiiüs  ^  deduüui  ab  illis. 
Additur  his  cribri  procepujpotigia  mollis  y 
Cvnjpctuntur  hic  cMpitis  duo  fulcrâ  mamilU. 

Terdems  dentes  numtro  conimge  dmrum: 
Quatuor  incidunt  lati,  duo  f wtijtte  caninii 
Sed  bis  quinque  molunt,  dicuntur  &  moUrés, 
Vel  rnaxilUres, ter  nique  vocantur  in  illis 
Çenüini,  quss  poflremos  latus  vrget  vtrumque. 

Sfi  (ir  forma  iugigenà,quo  committitur  auri, 
Trotegitûrque  leuànsy  qui  iemporà  rnufculus  ambitt 
^DïcitUr  pleEirum petrofo  cujpis  in  ojfe: 

Séparai  ^  nares  cutn  calcare  crijla  fupernèk 

O.SSA  SPINAE. 

Ç'Pl  N  A  medullarisyfeumauis  diceredorf  y 
idJTis  duodèna  (  vacant  vertebras  )  continet  ojfiu 
Septem  colla  mouent  ’  dorfum  bis  fena:  fed  ipfis 
(^tera  funt  lumbis,  magis  iÙa  patent  ta  latè. 

VS  illis  facrum.f ex  quod  fit  ab  oftbks,  harety 
Quod  quajî  verticulis  videos  confia  are  quaiernis. 
Coccyge  rmlla  ténus  non  vertéhra  totà  fiofata  ejly 
SedJîcyVt  minùant  fie  laxa  for arnina  fenjîm. 

'Très  vertebr arum  procejfus  :  prominet  vnd 
Pars  média  :pars  efi  obliqua  vtrinqué  coharénsi 
Sunt  qtiidutJifùrfiumytendûntqûedeorfumj 

Per  quos  vtrtebr a  co  éunt  per  mutua  nexss, 


OSS  A  PEC  TORÏS  ET 

L  A  C  E  R  T  0  R  V  M. 

P  UC  T  P  Thorax  Vis  fek  compleBitur  ojfa: 

UegifimM  cqflas  fe^tènMy  cjHWfHc  nothâfque. 
CtfH^ra  pe^ffs fiapuU  forma  triquetra 

Conm^git  fcapulis  clamcula  cofiam* 

Qus,  furjurn  fpmam  conuexa  parte  coaptantj 
j4cr«imon  vocïtant  humeri  fafiigia  fitrnmi: 
in  cuius  cauitate  humeri  caputy  ôfque  retatur. 

Ojfa  duo  cubitumfaciunt,  humëroque  coharent 
Semper  adûfque  mknumparili  tenientia  textn. 
.Qmd  fuper  e}},  radius  ;  quod  fuhter,  dicitur  vlnà. 
Jungitur  ad  radium  carpus:  bis  quattuor  ojfa 
Nominis  orba  tenent,  certa  neque  nota  figurât 
*Pergemm4s  axies  niji  quod  dtfiin^a  videntur. 

*Pofi  earpum  veniunt  metacarpia  quattuor  ojfa: 

Et  neqne  par  fades,  neque  par  tnenfura  duobus. 
jQmnque  decémque  tenent  digiti  cum  poUice  mnUi, 
Per  tria  dtflinüos  quos  internodia  cernas: 

E,t  nifi  fupremis  appendix  efi  fùa  cutque^ 

€fi  funs  ér  g^^pbqfimilipprocejfm  in  vlna. 

PeBoris  ospUèro  feptem  variattir  ab  annis^^ 
Cartilagintus  dependet  pe^ore  mucro. 

OS  S  A  PARTIVM 

INFERiORVM. 

OS  vtrlnque  duplex  coxarum  vtrifquècoharet 
Cjfis  eum  facri  proceffibus  :  ante  vocatur 
Os  pubis,  fuprà  quod  &  ilta  commet  ;  infra 
Coxendixtfemoris  caput  vt  reuolubile  claudat. 


^mine  coxârum  caret  et  :  Ma  notniM pdrtci 
Coxendix  infra  tentt  :  ilium  &  iliafupra 
jinterim  pubii  iacetos,  quodfoemina  tellit, 

Inde  rotatoresfemoris  ceruice  gemelli 
Exifiunt  :  vnus  yKafoç  natk  ohtinet  infiart, 

Crus  intérque  genu  talumque  duo  tenet  ofsa^ 

Tibia  maius  in  his, minus  efi^quod  fibnla  fertur* 
Tibia, quà  femori fiat  iunBa patella  rotunda 
Obtegit  :  at  geminos  habet  infima  tibia  vtrinqut 
eJa  alleolos,  talis  fu  bter  hafis  omniafulcit. 
Subiicitur  talo  calx,  feu  bafis  altéra,  maior, 
Crajfmr,  ^  fiabili  quadranguîafaSta  figura  » 
Bûfeptem  digitistria  demptopolliee  cutqm 
OfiicuÛexigua  é'  certumfugiêntia  captum, 
Interfunt  nodù  pariter  manuumque,pedumquié 
^mcircà  in  totam  fie  omnia  collige  fummam* 
Sena  caput  decies,  decies  ter  fiina,fuperque 
.Q^tmr:  in  cofiü  duodena:  inpeÜore feptem: 
Tiachia  cum  feapulis  decies  dant  fena,  manufqtte 
Et  duo  bis  numéro  quapars  fibi  diuidit  aquo 
fnferiorafuo  decies  dant  cumpede  fena, 

Et  duo,  qua  pariter  partes  ducuntur  in  aquas: 

Os  quibusad  linguam fuperadditur 
•Qwd  tamen  ex  multis  leuibusplerumque  coheret. 
Sic  quinquaginta  ^  biscentum,  binaquefiunt, 
Erater procefsus,  appendicéfque  minutas, 
Ofsaqueparua,qmbusdantparuula  fefama  nomettf 
H aefi  veridkus  fit  in  arte  Faletius  avtor. 


AV  LEGTEVR. 


BI  tout  le  tnïn  de  eejle^vie  humaine  ref- 
[emhlefrof  rement  yn  charriât  attelle  de 
deux  chcuauXiquï  font  le  Dire  &  le  Vah 
rede  [ocher  en fut  la  Ratfonjaquelle  doit  tenir  en 
main  lesrefnes  de  tous  nos  froteSls  (^aSlions, 
njrayemem  ie  dehuois  efre  flus  curieux  de  les 
bien  traiter  foi^neufement^  les  tenir  bien  nets 

auantlesfrodmre  ^  faire  marcher  aux  yeux  de 
noflre  nation  Vrançoife^  ou  eji  au  iourdhuyU 
fleur  (^ïeflitedes  f  lus  fur  s  O*  délicats  effrits 
des  hommes  plus  dobïes ,  qui  ait  cfié  far  diffus 
noflre  aage  >  notamment  des  plus  excellents  Me-- 
decinsO*  Chirurgiens»  Ce  que  ie  dis  {^myle-- 
Beur)  apres  auoir  laifle  aller  de  ma  main  ceft^hi- 
ftetregeneralle  des  os^  tirée  des  yieux  efcrits  long 
temps  y  a  communiqués  aux  efcoliers  y  qui  dai¬ 
gnent  yenir  af  prendre  la  Chirurgie  de  nous  en  no- 
fre  maifon,  Cefle  matière  conflJerée  en  foy  efl fl  tri 
ttialequil  ny  à  fl  petit  efcolter  en  Médecine ,  qd 


Ti  iiyi  fur  les  doigts  le  nom  ^  le  nombre  des  os 
du  corps  humam  :  ioirS  qud  riyl  eu  hormeef». 
crimnt  de  t  tÀnai  orme  ^  [oit  en  gros  ou  endetaily 
en  quelle  langue  que  ce  jott^qm  n  dye  à  mfrneteps 
Jaifi  mention  des  oj,  tomme  des  autres  parties  du 
corps,  fe  chemin  en  efl  ft  frayé  ?  que  meshuy  on  ne 
peut  marcher  ique  fur  U  pifle  iautruy.Ctfl  pour- 
quoy  il  te  [emhlera  ternes  perdu  maintenant  de 
ruouloir  lire  en  ce  liure^  ce  qu  ailleurs  k  eJîétraU 
f/é  curieujement  par  tant  de  do5ies perfônnages 
auec pim  ie  doSlrmCiplaifr  ornement  de  l an- 
guage-i  me  fin'  en  cefi  œmre  inimitable  de  éMon- 
fieur  du  Laurans  Médecin  du  Koyj  çÿ  Chancelier 
trefdigne  en fon  yniuerfiîé  de  éM ontpelier.  T ou- 
tesfois  quand  tu  auras  ouy  les  raifions ,  qui,  mont 
efmeuà  bafiircefie  hîBoire^  ‘volontiers  tu  feras 
excité  y  ayant  y  eu  l’ entrée  du  liure^  d'en  yoirtout 
ce  ^  qu  il  contient  iufquafafin,  ^oinSiquaces 
premiers  efcript s  on  peut  rapcrterplufieurschofes 
belles  ^  bonnes ,  qui  aguife  de  quelque  nouueüe. 
fapon  fur  beüe  robe,  donnent  pim  de  lufirCi 
de  beauté  &>  bien  feance  y tile  a  la  mature  irai- 
BédaqueUe  demeurant  ‘vmformépeut  recepuoit 


âiuers  diuerÇes  coüleürs, pour fon  embel- 

Itjjemmt  fionlesdmers  goufls  O^  ohieUs  dcs  U- 
’BeurSi  pour  contentêr  ïefju^ls  on  fe peine  tant  au- 
àourdhuy.(^e  que  tay  faiBpaJptnt  plus  outre  que 
de  U fempk  îraBation  des  os  ?  comm  il  te  fera  loi- 
Jîifle  mgprs  f  auec  patience  tu  veux  ietter  œil  fur 
le  tout.  ^4ujf  ufj/ere  que  tu  en  retireras  du  prof- 
fit^  à quoy  tout  efcrj^aîn  doit  tendre^ptun  es  des 
plus  aduancés  en  cefe  profejjion  de  éMedecine  :  car 
dteîs  noHte  œuure fera  innocente.  Et  nefioit  ce 
profpt  chantable  que  ïeden  profnetT:^'^  ce  ferait  Vn 
•oBe  de  cruauté  Çpuifque  tout  ce  qui  efi  au  delà 
deld4^rtfe}âble>vne purecruamé)  flufiofique 
de pietî^e  barbare  que  de  ChreBienidiffequer  vn 
homnkmart  enparcelles^e^  t ayant  defpomüé  de 
fa  peau  (commune  attache  de  toutes  les  parties  du 
corps  )  chair  yoemes^arteres  ^  nerfs‘,  rapieçerces 
os  y  les  reioindre^tv*  en  drejfer  non  Schelette  pour 
fe^mr  pluflofije  JpeBacle  O*  de  frayeur. 3  que  de 
miroir  çflnfoUtion  Chedienne  k  toy  s^a  tous 
ceux  qui  le  Verront,  Comm  on  voit  dès\enfans 
s" entre-toüandsdvn  d eux  sharbonner  à  fon  aife 
la  face  de  fon  compagnon)  contemplant  laquelle  par 


4prestl  elîcontninBluymtfmesUnfmr  m  it, 
uant  d'elle^tant  elle  luy  femble  laide  ^  affreaft^ 
ourle  fécond  de  mps  dejfein^s  en  cefte  hifioire 
iedefirc  que  fans  craindre  d*eftre  fouillé  mainte^ 
nam  (  comme  on  efloit  anciennement  entraînant 
cls*  maniant  les  éléments  d  vn  homme  mort)  tt* 
remarques  auec  moy  les  marques  de  ta  hajfejfe,  ta 
condition  mtferable^  afn  de  l'^mohlir  far  nsn  mil¬ 
lier  de  fainàes penfées  (^^enereuxaSies ,  fans  a- 
noir  ejgard  a  celuy^  qui  difoit  que  de  tenir  des  te- 
fies  cÿ*  des  os  des  morts  en  fa  chambre^  c  efloit 
fentir  fon  forcier  ou  magicien»  Car  parmi  les  hom¬ 
mes  njiuants  U  mort  ëf  prinfe  ^figurée  pour  v»  ' 
corps  dejfechéyou  Ion  ne  ruoit  que  des  os.  Bien  no* 
me-ton  charogne  tout  le  corps  entiers  pourry , 
füant  infuportable  par  fa  fœteur  :  Ce  qui  ne  fe 

treuuera  point  ennofre  S chelete  fourquoy  tu  U 
dûibues  craindre.^e  fi  les  Bbilofophes  Brachma- 
nés  auoient  ctfie  coufiume  de  fonger  ftfouuant  lU 
mort^que  mefm'  ils  auoient  des  tombeaux  ^  des 
fojfes  à  f entrée  de  leurs  matfons,  à  cequeauma- 
tin  5  au  foir ,  4  toute  heure  pajjans  par  U  ils  fe 

fouuinjfent  de  mourir cobien pim  frequenu  en 


doiht  epre  cefîemtmoireesytux  de  l'mendemenf 
d\^  ChnHi^n ,  de  tantflus  quefi  ^ie^fa foy  ^ 
fit  religion ftrptjjht  m  excellance  celle  défis  attr 
ciemhhni^m  ^  Fayens^qitoy  que  grands  Phir 
hfophes  W dire  mis  les  cimeturesdes  anciens  fir 
deües  0^des  premiers  Chrefikns  efiéent  à  cefi 
^eci hors  des  'vdks,^latoniXï^ï2Ltfào  inter* 
prêtant  ce  nom  Grec  de  thomme  Antropos  diB 
qdM  *vaut  autant  à  dire  que  regardant  ou  pen^ 
faiit  enhaiit.  Mais  cepenfir  haut  cefi  de fe fourni 
nir  que  fiant  créature  de  Dieu  fatBe  par  généra  f 
tiondu  limon  delà  terre  y  il  y  a  de  la  corrupHon^ 
par  tant  ti  ne  faut  attendre  que  la  mort,  CtH  - 
donc  en  méfiant  la  pieté  auec  lafcience,  que  tay 
produïB  ceBe  kfioireen  auMt  y  en  laquelle  tay 
employé  tout  mm  art  mon  indufirieà  me  fapr 

te  valoir  moy^mefmCy  mes  ^veides,  zs*  mes  efiu- 
des:  afin  d'apprendre  dors  en  auant  de  hien  fairey 
non  feulement  d'eferire,  ds*  pat  tant  te  rny  depr> 
peints  franchement  en  dépeignant  U  ruiütté  ^ 
tnifere  deceiîecarcéfi.^my  faifant  tu  ri  y  <i}]er^ 
t  as  point  ces  rares  ttaiBs  parfemés  d* éloquence 
O^Philofophie  humaine:  ce firbit peindre  autre 


fnoy&toffrineqHeie  n^ypasSPlnfioflyre* 
marquer as-tu>  n/n  fitle  ^  façon  nue  ou  ’Vne  naïf 
ttcfmphcité  conuenMe  au  jurmm  que  ie  pme, 
fie  ne  fuis  f  fdelle  à  coherju  marp  ^  ren- 
dre  enfon  point  le  nom  Ù*  1er  p  affaler  des  ath 
theufs  cites  en  ee  hure ,  ie  t  en  laijfe  le  pléfrpoùr 

les  ruenfer  toi-wefme*  Bien  confejferai-ie  auec 
loèrite  quèie  fi  ay  eu  ce  bien  d  vnfecondypour  con-- 
ferer fidèlement  communiquer  auec  luydecefi 

mur  C'y  tant  il  y  à  des  hommes  difficile  S'.tnnoUre 
fiecle»  ’Brieffi  on  me  taxe,  de  redire  fouüanP<vne 
mefme  chofe^yqu  'onsàduife  que  c'efi  en  forme  ethi* 
Boire, que  tout  ce  dif cours  eH  couché  pour,  rutille^ 
ment  amufer  les  efeoliers  leBeurs.  Mais fide plus 
on  me  calomnie  deqmlquschofeftlnem'en  chauty 
courant  en  la  lice  des  efcriuains.de  nofire  temps,  > 
fe  me  fera  a  fiés  que  Dieu  ^  ma  douce patrie  fit 
laquelle  te  drep  i^  'Vmë  mes  eferits  ^  îrauAtix 
tant  dlefprit  que  de  corps,  turent  de  mon  cmh0 
du  grand  defir  quel  ay  eu,  que  i  ay  encore  mainte- 
nant,^  que  Uuray  toufiours  i employer  ma^ié 
cÿ  mon  labeur  à fon  feruice  O*,  au  profit  du  public, 
.  ..  .  Exoffibus  vita. 


Extrait  Jt*  friuile^e»  ' 

PA  R  ^tâce  &  priuilcge  du  Roy.  il  cft  pcrmiça 
Simon  Millangcs  imprimeur  oïdinairc  de  la 
Maiefté  a  Bourdeaus ,  d’imprimer  ou  faire  impri¬ 
mer  vn  liure  intitulé  OHologie^  ou  hijlevtgtKtYaiïe 
4ej  os  du  corfs  huma\n^x\xzQ  deffencc  a  tous  fesau- 
très  fubieds  d’imprimer  ou  faire  imprimer,  ven¬ 
dre  &  diftribucr  ledid  liure  làns  le  confentement 
dudiéf  Millangegjjra- peine  de  confifeation  de  tout 
ce  quijeü|gpllera  imprimé  &  fait  cotre  la  teneur 
dudi«3Pj^Biîegc,&de  fix  cens liures d’amende, 
defpens  dommages, &  intcrcfts3&:  ce  pour  le  tép? 
&  terme  de  dix  ans  a  commencer  du  jour  que  la 
première impreffion aura cfté  faiéfe.  Et  yeutfà 
Maiefté  que  ledid  priuilcge  foit  tenu  pour  fulfi- 
lâmment  fignifié,  pourueu  que  ledid  Millanges 
face  imprimer  fur  le  commencent  ou  fur  la  fin  de 
charqü’exemplaire  dudit  liure  vn  abrégé  &  fom- 
mairc  dudiéipriuilegc.DonnéaParislc  25.  May, 
1^04. 

Aînftfgnéy  DE  LA  F  O  N. 
Acheuc  d’imprimer  le  4.  luillet  lâo/^ 


tcsplus  groflîcrcs  fautes  furuenucs 
enrimpreflion. 

rv/ge  34.  ligne  lifcs/wVw^.pag  J^-ngne  e.  nefgantilU  ' 
*  fes  inefgahté.  pag.  Î3.  ligne  ij.fent  pag.<? 0.  Jig.  xo,. 

Meebent  fifes  deffcchtt.  pag.  80.  lig.  11.  cllés  4»  qui  commence 
la  ligne.P3g.  9î.  I.  iJ*  lifés  Borijihene.  pag.  pér.  Jig.  xj. 

adiouit/s  les  apres  le  mot  Im.  p.  99- 1;  liJts/4,<5f.  p.  10^. 

lig.  auroit  lifes  auoit.  p.  119.  üg.  i?*  dtiartbrnfc  lifes  diarthrdfe.^^, 
i3<?.lig.îo.ffig»fl»Sj  lifes  tegnms.  pag.  ïS9>prcuo}ant>  Uéspaur» 
myant.  p.  14^.  lig.  quils)  liftas  54 1/,  pag.îjÿ.lig.  9-  Sthmotdes, 
Mts  ethmoide.  p.  175. 1-  ^7.  apres  le  mot  bien,  lifes;e«.  pag.  173. 
lig.  elles,  lifes  elle.  pa.  *93. 1.  ic.  s’en  vefent  flïlés  s’en  refent, 
pa.  3c  J.  I.  13.  &  impûS,  liftas  &  itnpertun,  &  Iig.23,.;P^/cmf3lir(^s 
Tilsmf.p.  318.  Ii.i  8.  liftas  wfr?.  p*  333.1ig.  14-V4#<-,  lifes 
êtfîTf,  p.  338.  li.  19,  leuro fes,  liAfs  leurs  rofes.  pa.  325.  lig.  le,  te/l 
minant,  lifes  tefmoignaie.  &  lig.  23.  ens,  lifes  eius.  pag.  351. 1(9, 
v^tsfeneftre,  adiouft^s poPlique.  pag.  3^9.  lig.  z/^.foujaent,  lÜe^s 
foufiien.  p.  399. 1.  3.  cubitus,  lifes  raê/fus.  p.  41*.  I.  3.  l{efatam.  li¬ 
fts  5Ç«/(?r4fflr.p.  433.1.  *.  matntenant.lifésnotamm^nt.pi.q^r.lïi» 
fur,  lifc's/«>'.  p.  4  57. 1.  ï.  mettes  vne  virgule  au  lieu  du  point  & 
cûcs  Bt.p.  461.  lig.  19.  mm,  lifds  mm-. 

Les  autres  fautes  peuueijt  eftre  facilement  appcrjeucs  8e 
corrigées  d’vn  chacun. 


PREFACE  OV 

UFAlSlT^rKÔTOS,  tAV^ni 
font  continus  les  points principaus 
fl) plus  necejfaires  de  fçauoir.  k 
ceux^qui  apprennent  tA- 
natomie  des  os» 


■  Stologte  abfolument  db  ojîoiû: 

de  cft  le  difcours  de  tous  les 
os  du  corps  humain ,  qui  eft 
le  propre  fubjed  d’attribu¬ 
tion  de  la  Medecine.  Les  os 
font  parties  fimilaics  d’icc- 
luycorpsîmais  les  plus  tcrreftres,&  parconfe-^f»  de 
quent  les  plus  feiches  &  dures  (  à  la  difFcrcn-^ 
ce  des  cartilagesjqui  felô  Halyabbas-,  font  des 
os  tendres,  &:  humides,  corne  filon  difoit  en- 
tre-dufs  &  mois ,  ou  entre  chair  &  os  /  qui  fe 
peuucnt  ployer  )  blanches  &  infcnfiblcs ,  '  cn- 
gêdrécs  de  la  plus  grolfiere  partic,&  cônic  du 
marc  delà  femençe  du  mafle  &  de  la  femelle, 

&  ce  pour  feruir  principalemt  de  pal ,  elchal- 
lat  ou  paiiTcaUjCfimc  les  os  des  cuilfes  &  jam^ 


2  PREFACE.. 

Cdl.iu  bes,  ü  appuy,  comme rcfpine dorfallc,qui ap: 
unato-  puye  tout  le  tronc  du  corps  enfcmblcj  &  fert 
7monft.  àc  defenfe  aus  autres  partics5cômc  les  os  de  la 
‘  telle  &  autres.  Ge  mot  (principalement  )fcr- 
uira  pour  lignifier  icy  1  vfage  de  la  plus  part 
des  os.  Caries  dents  (qui  font  au  nombre  des 
os)  les  petits  olfelcts  des  oreilles  ^  &  les  feza- 
moeides  font  vn  autre  feruice  peculicr. ,  Les 
dlffem-  os  font  fort  differents  entr’eux,  premièrement 
les  dimenfions  :  les  vns  font  longs  & 
droids ,  comme  les  os  des  cuilfes,  des  jambes, 

&  des  bras 5  les  autres  font  courts,  comme 
ceux  des  doigts,dcsmainSj&dcs  piedspucuns 
fontlongs&  courbes,  comme  les  colles  5  au- 
cuns  font  larges ,  comme  celuy  du  Paleron  ou 
Omoplatte,&  rifchiô:  les  autres  fôt  ellroids, 
comme  par  exemple  font  ceux  du  carpe  &  . 
métacarpe  :  quelques  vns  font  efpés,  comme 
cil  l’os  faeré  5  autres  font  minces  ou  ternes, 
côm’  ell  l’os  cryllallin,l’o§  du  nés  ,1e  pierreus 
ou  efcaillcus ,  &  fcmblables.  Dauantage  ils 
different  en  toutes  les  trois  dimenfions  cn- 
fembk,  i^oii  les  vns  font  fort  grands, à  fçauoir 
longs , larges,  &.  efpés , comme  font  les  os  des 
lies  ou  flancsrles  autres  font  fort  petits  en  l’v- 
ne &  en  l’autre  dimention ,  comme  font  les 
petits  os  des  oreilles  internes ,  ^  les  fezamor^v 
cides.  Efquclles  differances  il  faut;toufiour^ 


?Rfeî=ACE*  I 

entendre  ceux  qui  tiehdront  le 
moyen  entre  les  grands  &  les  petits.  Ils  diffe- 
rcntaiiflien  cauité^.car  tant  des  vns  que  des  mté, 
autres  les  aucuns  ont  cauité  notable,  &  conti¬ 
nuée  en  forme  d’vn  canal  5  comme  les  os  /e- 
murytihU^  brachium  5dans  lerquelseftcon-  Monté 
tcnüc  la  moiielle  qui  eft  le  noiirrilTerncnt  des 
os ,  colloqué  retenu  dans  la  cauité  d’iceux, 
eftant  leur  prouifion^  afin  que  principalemenE 
il  foit  elabouré  leans  peu  à  peu ,  veu  que  l'al¬ 
teration  des  os  eft  fort  tardiuc,  pour  faire  que 
l’aliment  enuoyé  foit  conuerty  en  fubftance; 
propre.  Ainfivoiton  ordinairement  tous  les 
os  de  noftre  corps  auoir  de  la  moiielle, ou  cho- 
fe  qui  luy  rapporte  en  effeéf .  Bien  ÿè  félon 
Pline  5  il  y  ait  des  hommes  viuants ,  defquel-s 
les  os  font  tous  attapis  &  concréts,  fans  Osfom 
moiielle  aucune^  lefquels  il  nomme  nietapho- 
riquement,  Couneo^,  ou  Cornciîlers,  dç  tant  i». 
qu’ils  refemblent  au  Corneiller  mafle,  qui  n’a 
aucune  moiielle  dâs  fon  trenc^felon  le  mefme 
autheur.  Mais  ie  croy  que  ceft  exeraplé  eft  de 
plus  rares.Les  autresos  n’ôtau  lieu  de  la  eau;- 
té  que  des  trous  difpofés  fans  aucun  ordre^^;^ 
me  l’ os  facré",  les  Iles ,  Ifchie,  5c  omoplattcs, 
cfquels  au  lieu  de  cauités  grades ,  Ion  y  voit  & 
remarque  vn  corps  porcusau  dcckns,  fpôn- 
gicux  &  troüé  à  maniéré  d’vne  pi  erre  ponçe. 
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Ceftlaoùeft  conferuéevne  humidité  natu¬ 
relle  femblable  à  la  moiiellc  pour  les  nourrir 
&  entretenir.  D’ailleurs  les  os  font  differans 
en  figurcjdautant  que  les  vns  font  ronds^com- 
me  la  patelle  du  genoil,  &  l’os  du  front  appel- 
lé  Orbite  pour  cefte  occafion ,  lequel  reçoit 
l’œil  en  fon  creux  rond.  Les  autres  font  quar¬ 
tés  comme  font  les  parrietaux,  l’Aftragale, 
le  Cyboeide:  les  autres  font  triangulaires^ 
comm’  eft  celuy  de  l’occiput  &  l’omoplate, 
£n  fmi-  comme  les  os  brachium  dr fémur.  Quelques 
litude.  vns  prenent  le  nom  de  la  fimilitudcj  qu’ils  ont 
aucc  quelque  chofe  ;  à  fçauoir  les  vns  d’vn 
marteaujcomme  cet  offelet  qui  fe  treuue  dans 
l’oreille,  appellé  Malkoluc ,  c’eft  à  dire  vn  pe¬ 
tit  marteau  j  d’vn  enclume ,  comme  cet  autre 
treuué  au  mefmc  lieu  &  joignant  le  maillet, 
diâ:  Imus  des  Latins  :  d’vn  eftrieu ,  comme 
celuy  du  creux  des  oreilles, treuué  dans  vn  au¬ 
tre  petit  cachot  de  l’oreille ,  appellé  Stafes\ 
d’vn  efquifou  nacelle  comnf  eft  le  nauiculai- 
re  ou  Scaphoeide  au  pied  j  de  dets ,  comm'  eft 
L’aftragale  au  pied  aulfi^  de  crible  comme 
font  les  Ethmoeides ,  Cribriformes  5  ou  pour 
autant  qu’ils  rcftemblent  aux  efpôges  troüées 
&  perçées ,  Jpongodea  offa  3  d’vn  verteil,  com¬ 
me  font  les  Vertébrés,  notamment  celles 
ducolj  desparoits ,  comjue  font  les  os  parie- 


tauxàlateftes  de  ce  qu’ils  font  dursco'mm’  ' 
vn  caillou,  quelques  os  de  la  telle  ont  elle  nô- 
més  fetrofi ,  ou  Upidofa  des  Latins  j  aulfi  de 
ce  qu’aucuns  de  ceux  là  font  ternes,  couchés 
Tvn  fur  l’autre,  comme  des  efcailles,  diéls  Sca- 
iougjcomm’  ell  le  Zygoma ,  pu  lu- 
gai  J  d’vn  coing,  comm’  eft  le  Sphenoeidc, 
Cunéiforme,  autrement  diél  d’aucuns  os  bafi- 
lare  I  d’vne  queüe,  comm’ cil  le  Coccyx. 

En  la  multiplicité  des  formes  ils  font  diffe- 
rans,  comme  font  les  os  du  colatoire,  did  en 
Grec  pour  celle  raifon  Polymorphon,  &le^^^' 
Cyboeides,quis’ell  approprié  pareil  nom  par 
quelques  Anatomillesi  delà  figure  d’vneef- 
pécou  d’vn  efculTon  ell  nommé  l’os  Enfifor- 
mc ,  Scutiforme ,  des  Grecs  Pour 

la  rclfemblance  d’vn  peigne  les  os  du  pied  font 
dids  ojfa  pBinîs  en  Latin  :  de  la  fimilitude 
aucc  la  graine  du  lugioleine  (  dide  des  Grecs 
Sczame  )  les  plus  petits  os  des  mains  &  des 
pieds,  qui  font  couchés  foubs  les  autres  os, 
font  nommés  Sezamaeida  ojfa.  II  ell  vray  qifo 
quelquefois  ils  rapportent  àvn  grain  de  mil¬ 
let,  autrefois  à  vn  grain  de  ryz,ou  fcmblables^ 
de  la  figure  de  la  lettre  grecque  Y,l’on  did  l’os 
'Yoeidcj;  ou  de  ce  qu’il  relfembleà  la  lettre  de 
grecque  A,  l’os  ell  nommé  de  Galcn  Lamb-^^^^' 
doeidcjouypfilocide,  De  la  fimilitude 
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bec  de  plume  à  cfcrire  eft  tiré  le  nom  de  l’os 
Stiloeide,  Graphioeide,  ou  Belcnnoeidc ,  qui 
eft  au  deftoLibs  de  la  promiiience  ou  monta-  r 
gnettedi(fte  mamillaire,  félon  Icmcfmc-  Ga- 
len.  Delà  figure  de  deux  aiflerons  eft  nommé 
l’os  Pterygoeide,  qui  eft  au  delTous  de  latefte, 
tirant  vers  le  palais:  de  la  forme  dVif  ancre  de 
naiiire  ou  d’ vn  bec  de  corbeau ,  l’os  à  efté  ap- 
pellé  AncyroeidejOU  CoracoeidCj  qui  fe  treu- 
ue  à  la  crefte  anterieure  de  l’efpaule.Dcuâtage 

frété.  font  les  OS  du  tez  de  la  tefte  par  dehors  :  les  au¬ 
tres  font  raboteuXjdomm’  eft  l’os  facré  &  l’A- 
sn  di-  ftragale.  Pour  raifon  auifi  de  leur  diuers  offices 
^fica  ^  ^  os,  qui  font  dids  Clauettes 

ouClauicules,  qui  font  les  clefs,  par  on  le 
Thorax  ou  coffre  s  ouure,dans  lequel  refident 
les  membres  vitaux  principalemêt.  Et  de  tant 
qu  anciennemêt  l’on  mettoit  les  courônes  aus  [ 
triomphes  fur  le  dèuant  de  la  tefte,  l’vn  des  os 
d’ icelle  du  defpiiis  à  efté  nommé  Coronal.  En 
outre  il  y  à  des  os ,  qui  ont  quelque  eminence 
ou  forjed,  que  les  Grées  nomment  Apophy- 
fes ,  les  François  procedures  &  aduanecmens, 
comme  les  vértebres,&  l’os  facré  fufdia.Que 
’  .  fi  ces  produdions  finiffent  en  poinde,  font 
nommées  en  grec ,  &  en  François 

Corneilles.  Tell’eft  cefte  Apophyfe  fuperieu- 
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re  de  la  mandibule  inferieure.  Mais  fî  tout  eft 
menu  ou  grellejl’on  appelle  cet  aboutiifenienc 
ftyle  ou  poinçon  j  tel  ell  l'os  ftyloeidc  fufdid.  ^ 
Que  ü  ce  bout  d’os  eft  rond ,  l’on  le  nomme  , 
pour  lors  tefte ,  mefmes  ft  le  deftoubs  eft  plus 
mince,  qui  pour  cefte caufe  eft  appellé  Col, 
ainfi  qu’il  appert  manifeftement  à  la  tefte  du 
fémur  brachium.  Or  lefditftos  apophylès 
font  en  aucuns  de  la  fubftance  de  l’os  mefme 
fans  addition  quelconque,  comme  aux  deux 
bouts  de  la  mandibule  &  aux  proceftiires  ma- 
millaires ,  &  ces  deux  eminences ,  qui  font  és 
coftés  du  grad  trou  de  l’occiput.,  Mais  en  plu- 
fietirs  des  la  première  côformatiô  y  à  certai- 
nés  furcroifsâces ,  que  les  Grecs  nôment  Epi-/ff. 
phyfes,  lelquclles  on  voit  &  remarque  diftin- 
dément  és  jeunes  corps  des  petits  enfans,aux 
cochons, cheureaux,aigneâux,&  veaiis  fingu- 
lieremêt,  que  l’ô  mage  cuits  de  bô  gouft,pref- 
que  en  toutes  les  extremités&eminêces,çômc 
en  l’os  du  haut  brassa  l'os.du  coulde,  au  rayon, 
àlacuifte,au  tibia^ï  la  fibule  &  (pour  abréger) 
à  tous  les  os,  qui  ont  moüelle,  horsmis  àhlleunefi 
mâchoire  inferieure  :  laquelle  çftant  moüel-^»^^;»-. 
leufe véritablement,  n'a  point  d’Epiphyfesj 
popree  qii’  ell’  eft  toute  denfe ,  &  partant  elle  ^ 
n  en  a  point  eu  de  befoing.  Defpuis  telles  Epi-  devjit^ 
phyfes  s’endurciffent  auec  le  temps  tellement 

A4 
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c[u’on  né  les  en  peut  plus  feparcr.  Surquoy 
vieiitàeftre  remarqué  qu’en  quelques  osl’e, 

'  minence  eft  faiéle  de  tous  les  deux,c’eft  à  dire, 
qu’outre  l’Epiphyfe  J  l’os  en  ceft  endroidcft 
3duancé:dont  il  cil:  aifé  à  juger  que  tout’ Apo- 
phyfe  n  eft  pas  EpiphyfCjCÔmc  quelques  Ana- 
toraiftes  ont  cuydé.  Car  il  y  en  à  qui  ne  fu- 
'Amatit-  rent  iamais  Epiphyfcs.  Bien  eft  vray  que  l’ v- 
tion  /«rnionparfaidede  l’os  adioufté  par  Epiphyfç 
fspiphy  perdant  ce  nom ,  l’cminencc  eft  didc  feu- 
lement  Apophyfe,  d’autant  qu’ell’  eft  vraye 
partiedc  tout  l’os  r  joind  qu’aucunes  Apo- 
phyfes  font  tout  ce  qu’à  efté  Epiphyfç,  ainfi 
que  le  curieux  ledcur  le  pourra  remarquer  en 
l’os  Styloeidc. 

Eesosfont  aulfi  differans  en  mouuement, 
Car  les  vns  fe  meuucnt  en  quelques  cndroids 
sn  corps ,  comme  ceux  qui  font  joinds  par 
tfemmt  diarthrofe:  les  autres  font  immobiles,  com¬ 
me  tous  ceux,  qui  fe  joignent  par  harmonie  & 
future.  Ils  different  encores  en  fentiment,  at" 
tendu  que  les  aucuns  fentent ,  comme  les 
dents  5  autres  n  ont  point  de  fentiment ,  coim 
me  font  tout  le  refte  des  os  du  corps.  Finalc- 
^^  2'mentlcurftmplicité&  compofition  les  rend 
^  ■  différants  les  vns  des  autresjpource  que  la  plus 

part  d’iceux  font  fimples,&  ont  vnfcul  nom: 
les  autres  font  de  plufieurspieces  es  premier  J 
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ans5&  defpuis  ne  femblent  qu  vnjComme  l’os 
facré.Et  de  ccux-cy  les  vns  retiennent  diuers 

noms, corne  niionjqui  eft  côpofc  de  Tlfchio, 

Ilion,  Sc  os  fuhis*  Les  autres  n’en  ont  qu’vn, 
comme  le  lacré  &  l’occiput.  Mais  la  plus  cui- 
dentc  compofition  eft  de  l’osdid  jugal  (  enzj/g<j»»«. 
Grec  appelle  Zygoma)lequcl  propremêtn’eft 
vn  os  (  quoy  qu'on  le  nome  ainfî  )  ains  eft  co¬ 
rne  vn  arc  ou  Vn  pont  fait  de  deux  apophy  fes. 

Or  tous  les  os  conjoinds  enfemble  en  leuç 
deüe  &  naturelle  fituation,  &  tout  de  mefmes 
que  l'on  les  voit  attachés  au  corps,  apres  que 
les  autres  parties  furjaçeantes  font  enleuçes 
ou  confommées,  oiitle  nom  Grec  Xmhmç  scheie^ 
^  rS  OTtêA»,  fceletos ,  qui  vaut  autant  à  dire 
qu’aride  ou  defteiché.  Ils  {ont  naturellement  ^ — < 
aflèmblésau  corps  humain  en  trois  prmcipal- 
les  maniérés  ;  les  vns  par  joincture ,  que  Ion  e»s.ma. 
nomme  articulationdes  articles  parcoalefcen- 
ce  en  Grec  Symphifis^  les  autres  par  vu  moyen 
cftrange.  loindure.eft  vn  naturel  aftemblage 
&  entretien  des  os ,  qui  fe  peuuent  mouuoir. 

Paul d’Egine,  oublieux  de  fa  première  ^ or-  ^  ^ 

dinairèhïiitation  du fens  d’Hippocrate  &  Ga- 7«. 
len ,  did  qu^ntre joindure  &  articréiry rdif- 
ference ,  entendant  pour  f  article,  le  membre, 

&  pour  joindure,  l’extremité  d'iccluy.Coale-  coaU/i^ 
fance  eft  vne  r^aturelle  ynion  d’os,  où  il  n’y"- 


P  RIPA  CB.  , 

peut  aiioir  mouuement.  Ce  mot  (ïe  naturel  efl: 
rec[uis  en  ces  définitions  5  a  la  différence  des 
luxations,  oiilcsos  s’entretiennent  cncorcsj 
mais  non  pas  àl’endroiâ:  qu  ilfaut.'STdcceftc 
vnionfaiac  aux  fradures  par  le  moyen  d’vn 
calouporefarcoeide,  &  des  dents,  qui  lo- 
chent  &  tremblent  :  voire  mais  de  ce  que  ad- 
uient  aux  vieux, goutteux,  &  verolez,  par  des 
tophesoufuros,  aufquels  parvn  moyen  du 
tout  contre  nature ,  les  joindures ,  qui  en  de¬ 
meurent^  débiles  Scboffucs,  en  perdent  leur 
mouuements. 

Gd.  m.  Lerjoïndures  ont  efté  nccefiaires  au  corps, 
jt.de St-  pour  cinq  raifons  :  ffauoir  eft ,  pour  donner 
:  cela  fe  voit  és  bras,cuiffes,  jani- 
‘  bes,  anches,  chaules,  doigts ,  genoux  &  fem^'^ 
blables  j  oirpour  donner  exhalation  aux  fu- 
mées  &  vapeurs ,  comme  Ion  voit  au  tez  de  la 
l'is^des  OU  les  vapeurs  fuli^ncufes  s’exhalent 

uiniiih  au  trauers  des  futuresj  bu  pour  donner  paffage 
à  la  nuifance  de  la  dure  mere,qui  fc  lie  auei le 
pericranc  parle  bénéfice  des  couftures  &  cô- 
miffures  de  la  telle ,  au  trauers  defquelles  paf- 
fent  aufll  &  fbrtent  des  nerfs ,  veines,  &  artè¬ 
res  ,  pour  donner  le  fentimentjla  nourriture, 
&  la  chaleur  vitale  aux  parties,  qui  la  cou- 
urcnt,cornme  ilfera  didplus  amplement  en 
fonlieui  bii  pour  diuifer  l’vne  partie  d’auec 
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l’aucrCjOU  pour  rciidre  les  os  plus  alTcurés  cftâs 
faids  de  pluficurs  pièces ,  &  nô  d’ vne  entière, 
afin  qu’ils  ne  foient  cfgallemeiit  offenfés&: 
outragés,  La  TôTndurc  &  articulation  eft  de 
deux  fortes,  l’vne  appellée  des  Grecs  Diaf-</««Wf. 
throfe,  &  raiitrè  fynarthrofe.  Elles  ne  diffe¬ 
rent  que  en  grandeur  de  mouuement.  Car 
dyarthrofe  fignifie  la  joindurc ,  de  laquel-  Dyar^ 
le  le  mouuemêt  eft  bien  grand  &  manifefte. 
CcïTpourquoy  quelques  Anatomiftes  l’ap¬ 
pellent  mouuement  à  lafehe.  Sjmathrofe  eft  symr^ 
cette  articuhtionjOii  le  mouuement  n’eft  gue-  throfe, 
res  apparant ,  qu’autres  aucheurs  nomment 
mouuement  à  l’eftroid. 

wSurquoy  Galen  remarque  qu’au  moirue-Zocofi. 
ment  des  parties ,  il  faut  confiderer  deux  cho- 
fes  5  à  ï^oir  ce  qui  meut,  qui  eft  le  mufclc^ 
ce  qui  eft  meu ,  qui  eft  la  conjondion  des  os. 

Au  refte  elles  cÔuiennêt  en  cfpèces^É  moyês  ^-chojis 
de  conjondions ,  fçauoir  eft  par  Enarthrofe , 
Arthrodie5&:  Ginglyme  lafehe.  Enarthrofe  nement. 
ou  emboiteiire  c’eft  quâd  la  cauité  reccuantc 
eft  profonde,  &  la  tefte,  qui  eft  receüe,  luy  re 
fpond  en  longueur.  Exemple  par  dyarthrofe, 
la  joindure  de  la  cuiffe  à  l’a  anchei&  du  bras  à 
r  efpaule.  Parlynarthrofe  exemple ,  la  join-  ^rthYo- 
dure  de  l'Aftragale  auecle  Scaphocide ,  ou 
aauicttlaire.  Arthrodie  eft  quand  rcnfoncett- 
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re  l’vn&l’cinineiicc  de  l’autre  font  fuperiî- 
ciels  ou  médiocres.  Exemple  par  Diarthrofc, 
la  conjondion de  l'os  delà  tefte  diél  Occiput 
à  la  prcmicreVertebre  j  &  de  la  première  à  la 
fécondé.  Donnons  vn  exemple  par  fynathro- 
fc, l’article  de  la  clauicule  ou  fternum  &  acro- 
mion,  &  des  colles  aux  vertèbres. 

La  grande  cauité  receuante  ell  nommée  en 
GrecCotyle,  hemine,  ou  acetMum  enLa- 
Lib  6  de  forme  de  certaine  mefure ,  qui  con- 

Mpimd.ticnt  neuf  ou  dix  onces ,  félon  Galen.  Def- 
mefures  anciennement  Ion  n’en  don- 
m'.pon-  noit  que  deux  feulement ,  aux  Rois  de  Sparte 
ndtb.&  ^  boire,  pleines  de  vin,  notamment  aux  ban- 
quets,  félon  Hérodote.  La  çauité  fuperficicl- 
le  ell  dide  en  Grec  Glenc ,  a  la  relfemblance 
d’vn  œil  ouuert.  Gîmglyme  proprement  ell 
Gittgiy.  R^aî^d  les  os  d’ vne  joindure  s’entre-reçoiuent 
ms.  l’vn  l’autre  5  les  François  la  nomment  en  En- 
toleure ,  comme  cft  le  coude  aucc  l' humé¬ 
rus  5  les  os  des  doigts  entre  eux ,  &  la  cuif- 
fe  auec  la  jambe  :  KToîtis  proprement  quand 
deux  os  font  cela  en  diuerfes  jQindures,con> 
me  \tr4dius  auec  le  coude;  Encores  plus  im-' 
proprement, quand  il  ell  faid  par  trois  os  corn 
ftituants  deux  joindures,  comme  aucuns  allè¬ 
guent  du  moyen  os  des  doigts  auec  les  autres 
deux:  Et  tfcTimproprement  quand  Içs  trois  05 
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fontfix  jointures,  comme  Ton  le  peut  voir 
aux  vertcbres.TcITgniglymes  font  auec  grand 
mouuement ,  &  par  confequenr  dyarthrofes.  ^ 

En  Synarthrofc  aiifll  eft  trouiié  GinglymclaE^^e  ÿ, 
che  5  qui  eft ,  ou  fera  (  s'il  le  femble  ainft  aux^^^ 
dote)  vn  efpece  des  deux  articulations.Car 
il  y  en  à  vn  autre  ferme  j  qui  eft  foubs-mis  aux 
deux  genres  fuyuans  j  de  forte  qu  eh  toüt  gen¬ 
re  de  conjondion,  le  Ginglyme  eft  trouué  ou¬ 
tre  ces  trois  différences  communes  aux  deux 
efpeces  de  joindures.  LTdîarthrofe  en  a  vne 
particulière  j  que  Ion  peut  nommer  rotation, 

&  laquelle  eft  propre  à  la  première  &  fccode^^^ 
vertebre  du  col ,  où  s’attache  l’apophyfe  ap-  nom  du 
pelléc  dent.  Ceft  comme  vn  paljfur  lequel 
roue  la  première  vertebre  portant  la  tefte. 
Symphyfe,  ou  coalefcencc  fécond  genre 
conjondion5eftdesos5qui  aux  premiers  ans 
fontfcparables,  &defpuis  Ion  les  void  par- 
faidement  vnisjcommc  le  bout  des  additions 
de  l'occiput  auec  le  Sphenoeidç.  De  mefmes 
aux  enfans  fe  voyent  plufieurs  pièces  d’osjqui 
en  aage  parfait  ne  font  comptés  que  pour  vnj 
dequoy  il  y  en  à  de  deux  fortes.  Car  des  vns 
l’vnion  eft  faide  fans  moycn^comme  de  ceux,- 
que  l’on  nomme  Iliajdela  mafçhoircinfcrieu-.rf  *»- 
re,  des  vertèbres,  &  de  l’occiput ,  qui  à  efté  dc^^^' 
plufieurs  pièces ,  comme  le  fufdid.  Ainfi  en 
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cft‘il  de  toutes  epiphyrcs ,  qui  fîniffent  àleüfâ 
os  par  vn  ginglyme  ferme  immédiatement  ^  à 
caiifcdelcur  inollefTe.  Esautres  ilyàvncar- 
tilage  entre  dcux,qui  defpuis  s  cft  conuerti  en 
osj  comme  on  voit  en  l’os  facré,  au  fternum,  à 
los  yoeide  &  iemblablcs.  Ceft  ainfi  que  l’on 
ges  con-  yqIj.  plufieurs  cartilages  fc  conuertir  en  os  du- 
tant  la  vie  de  l’homme.  Comm’  au  contraire 
plufieurs  os  fe  conuertilfent  en  cartilage ,  au 
c.  ceif.  moins  fl  ce  qu’on  lit  dans  ceft  Orateur  mede- 
u.c.i.  cin  cft  véritable.  De  ces  deux  manières  de 
fymphyfes  les  vnes  perdêt  tout  veftige  de  leur 
première  diftindion,  comme  en  l’os  facré& 
en  la  caluarie ,  qui  cft  faide  de  plufieurs  0S3 
lèTâtitres  le  retiennent  à  iamais  ^  fans  toutes- 
fois  que  Ion  les  puilfe  aucunement  fcparer, 
exceptés  quelques  epiphyfes. 

Le  troificfme  genre  de  conjondionouaf- 
fcmblage  d’os  eft  celuy  5  que  nous  appelions 
tre.  neutre^  d’autant  qu’il  n’cft  pas  vnion,  &  fi  n’a 
aucun  moùuement.  Ilylénacinq  efpeces, 
dont  les  trois  font  d’vnc  coniondion  fubtile 
fans  aucun  moyen  eftrangCjfoit  dedans  ou  der 
hors.  On  les  nome  par  propre'fimilitude  cou- 
couftiire  5  harmonie  &  efcaillc.  Coufture  cft  la 
coniondion  des  os,  qui  entrent  l’vn  dans  l’au' 
de  vfu  «e  par  certaines  poindes  à  maniéré  de  fede 
$Art,c,u  ou  de  coufture  lafehe.  En  quoy  fe  voit  vn  ma;^ 


FREFACÏ. 

îlifeftc  ginglymeque  noas  pourrons  fiirnom" 
mer  ferme.  Harmonie  eft  quand  en  fimpk  li- 
gne  &  leger  attouchement  les  os  s  entretien- 
lient  5  comme  font  les  os  du  palais  en  la  bou¬ 
che,  &  du  nés,  &  de  la  mafehoire  fuperieure. 

Ce  que  l’on  doit  entendre  pay  le  dehors  :  car 
par  dedans  il  y  à  couflure,cui  adiouile  la  con- 
iondion  &  ralfeure.  Amn  ies  os,  qui  par  de¬ 
hors  monftrent  vne  coufture,font  tous  joinds 
par  harmonie  en  la  partie  oppofite.  Efcaille^y-^j^j 
eft,  quand  les  deux  os  s  appuyent,  &rvn  cou¬ 
che  ftir  rautre,c6me  font  les  os  dids  pierreux 
ou  efcailleux.Lèsliïïtres  deux  efpeçes  ne  peu- 
iient  eft re  fans  moyen,  ou  bien  les  os  ne  feront 
point  afteurés.  L  vn  eft  appellé  Gomphofe,^''^'?^* 
c’eft  à  dire  par  affiche^  par  laquelle  Tvn  os  en-  * 
tredans  l’autre ,  en  maniéré  de  clou,  ou  d’vn 
gond,  que  l’on  plante  ^  fiche  dans  les  murail¬ 
les, &  par  apres  l’on  ralfeure  par  dehorSj&  l’ê- 
duid  de  plaftre  ou  de  mortier.  C’eft  ainfi 
que  l’on  diroit  les  dents  eftre  fichées  en  leur 
mafçhoires ,  que  la  gençiue  tient  fermer  non- 
obftant  que  pluficurs  d’elles  tiennent  bon ,  a- 
pres  que  mute  la  chair  eft  prefque  confom- 
luée.  L’autre  elpece  (  au  deffaut  d’vn  nom  an¬ 
cien,  dont  toutefois  nous  defirons  nous  feruir 
durât  tout  ce  difeours)  s’appellera  encoleure, 
d  autgnt  que  fa  coniondion  eft  fai^cpar  vn/’^^. 
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entre-deux, comme  fi  c  eftoit  de  la  collefortej 
qui  tient  les  os  attachés  l’vnà  l’autre,  telle* 
.  ment  qu’ils  ne  fe  peuuent  reünir.  Toutefois  ils 
font  aifement  feparables  par  Icgcrc  decoélion, 
qui  ramollit  la  colle,ôu  par  cxficcation,  qui  la 
confume,  comme  eft  la  conionâion  des  os 
des  Iles  ou  pu  bis  ^  &de  ceux  la  cncoresauec 
l’os  facré:  aufli  de  la  fibule  au  haut  &c  bas  de  la 
jambe.  Mais  outre  le  moyen  ja  diâ,  la  manie- 
littifin  1  alliance  au  penil  par  fimplc  lignc,com- 

du  Pe-  me  en  l’harmonie  ^  &  aux  autres  deux  (  à  fça.- 
uoir  cotifiure  &  efcaille)  par  ginglyme  fermej 
&  l’vn  fort  différant  de  l’autrOé  Car  celuy  de 
l’os  facré  auec  l’Ilion  eft  réciproque  en  mef 
me  endroid,  tout  ainfi  que  des  epiphyfesaued 
leurs  os'.mais  celui  de  la  fibule  eft  en  diuers  en* 
droidsjicelle  eftant  reccüe  en  bas,&receuant 
en  haut:au  contraire  du  radius  auee  le  coude, 
qui  eft  reccu  en  haut,  &  reçoit  en  bas.  De  ces 
trois  genres  de  coniondions  le  premier  ne 
uiTre  Itibfifter  fans ligamêt,d’ou  il  eft  did  eftre 

faid  par  Syneurofe.  Ce  qui  eft  fort  cuidant  en 
diarthrof^&  fur  toutes  les  differances,cn  ro¬ 
tation.  Synarthrofe  femblablement  eft  faidc 
thr$'.  fouiient  par  Syneurofe  :  mais  en  quel¬ 
ques  cndroids  ell  eft  principalcmêtau  moien 
d  vn  cartilage ,  comm'  eft  la  coniondion  des 
coftes  ^ufiernum ,  laquelle  on  did  eftre  faidc 

par 
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par  Synchondrofe:  comme  aufTi  la  fécondé  el^ 
pece  de  Symphyfe  ;  mais  c’eft  de  telle  condi¬ 
tion  ,  qu’en  cefte-cy  le  cartilage  eft  conuerti 
en  os  5  oucnSynarthrolele  cartilage  retient 
fon  naturel. 

Du  tfôTfiefmegenrCjque  nous  appellôs  neu- 
tre  3  les  premières  elpeccs  ont  Tentretiê  de  foy 
mefmespar  vne  fubtile  cntailleure.  Des 
très  1  vne  cft  faite  par  Syfarcofejl’ autre  par  en- 
colcure.  AyanTdefcrit  les  principales  manié¬ 
rés  de  ralTcmblage  des  os ,  efquclles  la  plus-  s^farcd] 
part  des  autheurs  couuienncnt  &  en  font  d'ac-f^î 
cord,  il  ne  fera  pas  mal  entreprins  dy  enad- 
ioufter  deux  anomales ,  irregulieres  ou  hete- 
rocly tes ,  c'eft  de  i'os  yoeide  &  du  large  de  1  e-  irre 

fpaulcou  paleron.  De  c  cftiiy-ci  la  conion- 
âion  auec  les  osjou  il  s’attachcjdoit  cftre  rap¬ 
portée  au  Dyarthrofe:  car  fon  mouuemcnt  eft 
grand  &  apparanr.  L’anoraâlité  confifte  en^ 
deux  conditions;  l'vne  eft,,  qu  elle  n'eft  pas  c- 
narthrofe,  Arthrodie,  GinglymfjOU  rotation. 
L’autre  eft  quelle  eft  faiâic  par  Syfarcofe,  l|a- 
iioir  eft  par  mufcles  venans  des  coftes,  des 
vertébrés ,  &  de  la  tefte.  Pareillement  la  con-^  /W 
iondion  de  l’os  yoeide  eft  anomale  &  irregu- 
liere,eftant  faide  auec  des  os  efeartes  &  loing- 
tains ,  corne  Xtfternum^  leprocés  Coracoeide, 
le  Styloeide  &  le  menton,  Encores  cft  elle 
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plus  anomale ,  de  ce  que  ceft  os  cfl  conloitKSt 
Rattaché  par  deux  diucrs  moyens  enfemblcj 
fçauoir  eft  par  ligament  &  par  la  chair,  fi  que 
fa  conionaion  approche  du  Synarthrofe  5  de 
tant  que  l’os  yocide  ne  fe  meut  point,  fmon 
d’ vn  mouuement  obfcur ,  aucc  la  langue. 
conclu-  Voila  ce  qu  appartient  proprement  à  la  ge- 
foif*  ncralité  des  os,qu  il  eft  befoing  que  tout  bon 
Chirurgien  Anatomifte  fpche,  &  pourquoy 
nous  l’auons  voulu  deferire de  belle  entrée, 
auât  que  procéder  à  l’explication  particulière 
de  cefte  hiftoire.  Maintenant(auec  la  grâce  de 
Dieu)  il  les  nous  faut  reprefenter  au  vray  & 
au  vifj  &  ce  le  plus  diftinâemêt  qu’il  fc  pour¬ 
ra  faire,  chacun  à  part  fby,  &  en  fon  efpecc:  a- 
finde  fatisfairc  à  la  curiofité  de  ceux,  qui  fc 
Contenteront  de  voir  dans  ce  liurc,  cc  que 
apres  Galen ,  tous  ces  graucs  Anatomiftes  an¬ 
ciens,  modernes  &  nouucaux  en  pcuuêt  auoir 
did  de  bouchc,ou  laifsé  par  eferit  en  Latin  ou 
en  François. 


SCELETOS  ^‘EST  CE)  ET^ 
le  moyen  dé  le  faire» 


aO  N  Qj  È  s  lé  trai61:é  de  cc 
difcours  des  os  fe  peut  Sc 

logicj  c  eft  à  dire  vn  fermon 
&  propos  des  os  du  corps- 
humain;  lefquels  nous  pre- 
tendôs  examiner  tous  feuls 
&  enfpecial.  Nous  auonscydeuant  parlé  de 
fa  defîinitionjde  là  defcription  &  diuifion  iuf  Raifou 
ques  aux  plus  petites  parcelles  &:dilFerances.  <l»^rf»'^é 
Mais  nous  auons  intitulé  ce  liure  L‘Hiftoirc 


generale  des  os,  pour  monftrcr  leur  yraye  dif> 
fedion  ou  détermination,  qui  eft  entendue 
foubs  ce  mot  d’Anatomie  :  pour  Taquellc  bien 
faire  il  faut  toufiours  obferuer  deux  chofes:  requifes^ 
que  chafqu  os  foit  bien  feparé  de  fon  voyfin^^wS? 
&  contigu  j  &  que  fa  fubftanCe  foit  gardée  ^  fî  mifer  v» 
que  traiâant  maintenant  cefte  Anatomie  il  les 
fautfuppofereftre  feuls,  purs  &  nets  en  leur 
nature,  c  eil  à  l^auoir  en  toute  leur  fubftancc;^ 
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nombre ,  grandeur,  compofition ,  temperatu- 
rè,  fituation,  cônexion ,  adlion  &:  vlage  :  bien 
que  l’aâion  &  le  tempérament  ne  puiffent 

rôre  remarqués  proprement  5  ricencllparle 
fensdu  jugenient  &  de  laTheorique,oii  fcicn- 
ce  Anatomique  &  contemplatiue.  Dequoy 
Galen  à  parlé  amplement  aux  liurcs  de  Ivfa- 
ge  des  parties, &  en  Tes  adminiftrations  Anato¬ 
miques.  Or  eft  ce  liurc  notamment  dédié  aux 
le  nouueauxefcholicrs  AnatomifteSjà  l’imitatio 
Urtie.  de  ce  grand  pcrronage,qui  difoit  j  Nous  auons 
ZiiT'x  exprès  pour  ceux,  qui 

tiefr'aii.  n  ont  que  k  premicre  inftitution  &  commen- 
& hb.de  cernent  en  l’art ,  dans  lequel  il  eft  bon  que 
-  s’exerce  premiercmem  ccluy  qui  voudra  fe 
rendre  capable  de  la  leçon  d’Hippocrate ,  en 
ce  qu’il  en  à  eferit.  Et  vrayement  il  auoit  rai- 
fon  de  donner  ceft  aduis  aux  curieux  Méde¬ 
cins  ou  Chirurgies  nouueauXjattendu  que  les 
dodes  &  briefs  eferits  d’Hippocrate  fur  l’A¬ 
natomie  eftoient  fort  obfcurs  &  Enigmati- 
ques 5  rctenans  plus  d’admiration  que  d’imita- 
tiÔ.  Eftât  luy  le  premier  de  tous  les  Médecins, 
qui  fe  lifent  aujourd’huy ,  qui  à  le  premier  ef- 
bauché  ceftcfublime&excellétePhilofophie, 
par  laquelle  on  vient  à  la  cognoiffance  necef- 
^efee  faire  de  foy-mefmc.  Chofe  qui  s’acquiert  en 

l’Anatomie  par  l’afped  &  perquiûtion  de  foa 


femblablcjoù rhomme  fe  voit  comme  dan$  vn 
miroir.  Ce  qui  me  faid  croire ,  que  ce  grand 
Alphcje  d'Hippocrate  auoit  lôguement  ver- 
fé  en  l’cfchole  de  ce  riard  Dçmoçritçs  rcftiide 
ordinaire  duquel  eftoit  Hir  la  contcmplatiofl 
&  curieufe  rçcherehe  dc§  corps ,  qu’il  alloit  mpp,  g- 
toufiours  defpeçant  de  fes  doigts,  pour  en  bâr/#^< 
flir  finalement  vn  trophée  de  la  mifere  &  vile- 
té  des  hommes ,  tirée  fur  la  cognoilTanGe  des 
autres  chofes  créés.  Et  de  yray  en  nos  premiè¬ 
res  cftudes  ie  me  fouuiens  aüoircu  rhçqr  de 
fort  bon  accès  auec  feu  Monfieut  Rondelef  KUekt, 
dans  Montpelier  j  ou  l’on  le  voioit  mefmies  eu 
mangeant  à  tablejs’occuper  tout  à  l’ouuerturc 
&defchirementdesoyrcaux,  poiffians  ou  au¬ 
tres  animaux ,  què  l’on  luy  oflfroit  de  tous  co- 
ftes  5  pour  alTouuir  fa  cupidité  infatiablc  en  la 
nature  plus  fecretc  de  tels  corps ,  à  l’irnitatiôn 
de  ceft  autre  Philofophe.  Ce  que  Yolontie|s 
on  croira  de  moy  foubs  le  tcfmoignage  plus 
afleuré  de  cinq  cens  efeholiers  Médecins  ou 
ChirurgienSjqui  pour  lors  acçoiiroycnt  en 
ftc  vniuerfité  pourçcfte  réputation,  qu’elîc 
s’eft  toufiours  aeguifedes  plus  fameufes  en  ce-  — 
fte  difcipline.Mais  voyés  GaleUsqui  racompte 
de  luy  mefmesjqu’eftant  defireux  d’apprendfe 
tout  le  fecret  de  cefte  profefiîon,  il  s’en  alla  en 
Alcxandricjou  il  y  auoit  des  Médecins  qui  fa)- 
B  S 
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foiét  office  formel  d’enfcigncr  la  coniondiott 
des  os  du  corps  humain ,  &  les  autres  parties 
de  l’Anatomie.  Eftant  fur  le  lieu  il  y  veit  deux 
charognes  humaines  feiches  J  defquclles  l’vne 
pendoit  en  l’airjexpoféeàla  mercy  des  Cor¬ 
beaux  5  qui  défia  en  auoint  deuôré  toute  la 
chair ,  &  lailfé  les  feuls  os  pour  toute  relie, 
ioinds  toutefois  &  attachés  auec  leurs  chor- 
des  &  ligamens ,  par  le  moyen  defquels  ils  fe 
tenoint  encores  entiers  Sc  rapiécés  l’vn  à  l’au¬ 
tre  5  c’elloit  volontiers  le  corps  de  quelque 
mauuais  homme, qui  pour  Tes  démérites  auoit 
^flé  condamné  aux  fourches. 

L’autre  corps  eftoit  dans  vn  Sepulchre ,  ou 
pluftoft  dans  vn  coffre  (  bien  que  la  façon  an¬ 
cienne  &  plus  fréquentée  des  Grecs  fut  de  iet- 
^rujie^  ter  les  corps  morts  dans  vn  bufehier  pour  eftre 
les  corps  deuorés  par  la  flamme,&  puis  reduiàs  en  cen- 
dre,  &  de  la  mis  dans  1  vrne  d  or ,  d  argent ,  de 
^  verre ,  de  terre ,  ou  de  quelque  autre  matière 
femblable,  fuyuantles  moyens  &  facultés  du 
trefpalfé)qui  flottât  fur  IcN il  s’eftoit  arrefté au 
bord  &  riuage  du  flcuue  :  lequel  eftant  ouuert 
^uam  treuués  les  osprefquetousdefnuésde 

eateniileuv  ligamens  par  la  violance  & impctUQlîté 
^deZns  ^  dilfipant  la  chair  &  la  rongeant.  De 
4mto~  ces  exemples  apert  qu’auantGalcnily  auoit 
mftts,  (comme  nous  auons  did)  des  Médecins  en 
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Grèce ,  qui  faifoyent  des  anatomies  des  corps 
humains  .•  lefqucls  les  expofoyent  à  ces  rencô- 
tres,  ou  les  preparoient  à  leur  mode  pour  voir 
la  liaizon  des  os  entr  eux.Mais  Erafiftrate(fils 
d’vne  des  filles  d’ Ariftotc)fut  iVn  des  plus  cé¬ 
lébrés  &  renommés  anatomiftes  de  sô  temps, 
comme  celuy  qui  de  fes  mains  auoit  dilfeque 
&  ouuert  plus  de  200.  corps  mors.  Il  efi:  vray  n. 
que  l’humanité  &  pieté  de  telles  gens  (  quoy 
que  Payens  &  Idolâtres)  ou  pluftoftl’igno- 
rance  de  la  fçicnce  vraye  de  l’anatomie  entière  ^4- 
des  corps  humains ,  les  fit  arrefter  pluftoft  à  la 
recherche  feule  des  os ,  que  des  autres  parties 
reliantes  i  tant  ils  fembloint  auoir  en  horreur 
l’entiere  dilTedion,  mefmes  des  intérieures  du 
corps.  Volontiers  aulfi  cela  pouuoit  elire,  à 
caufe  que  le  pais  d’Alexandrie  ell  tres-chaut, 
fubied  à  peftilence,  fi  que  les  corps  dilpofcz 
pour  eftre  anatomifés  ne  pouuoint  longue¬ 
ment  durer  fans  eftre  altérés  par  l’excès  d’vn 
tel  air  efehauffé  &  maritime.  Surquoy  quel-^^^^^ 
ques  vus  ont  obferué  l’erreur  de  ccuxjqui  ont<î««/e4 
voulu  impofer(&  à  tort)à  Galcn  qu’il  n'auoit 
gucrcs  dilTequé  de  corps  humains ,  mais  bien 
des  chiens ,  des  linges  &  de  tels  animaux  brut- 
tes  :  efqucls  il  s’exerceoit  le  plus ,  ainfi  qu’il  dtp. 
l’aduoüe  luy  mdmes  à  l’exemple  des  Mede-f^^*"^^®’ 
cins  de  fon  temps  ôc  de  fçs  deuanciers,cQmme 
B4 
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Com.t.  il  le  remarque  ailleurs.  le  croyroys  toutefois 
que  ceft  luy  faire  iniurc ,  fi  l’on  veut  infcrer 
‘îi.mp  delà,  que  ce  grand perfonnage  ait  moins efté 

\'ç,x(è  en  l’anatomie  des  hommes  5  veufesdo' 
des  elcris:  lefquels  (  outre  le  difeours  fublime 
qu’il  tient  de  l’anie  raifonnable  en  plufieurs 
lieux  de  fes  œuures  )  traident  des  merueilles 
de  Dieu5&  de  la  nature  fa  miniftre,  en  la  corn- 
pofition  du  corps  humain.  Mais  àfuytedece 
propos,  voyons  fi  Hippocrate  fit  iamais  quel¬ 
que  Anatomie  feichc  d’aucun  homme  mort, 
Vrayemet  s’il  en  a  faid  quelquefois  en  fa  vie, 
il  n’y  a  autheur ,  qui  en  parle  peu  ou  prou  :  & 
luy  mcfmes  n’en  faid  mention  aucune  dans 
fes  eferits,  biê  qu’il  ait  parlé  des  os,  des  chairs, 
de  lagrailfe,  des  lieux  en  l’homme,  qui  font 
toutes  pièces  d’ Anatomie ,  &  defquelles  il 
traide  non  en  Anatomifte  fort  vcrfé,mais  plu- 
llofi:  en  Médecin  Logicien ,  Phyficien  &  Phi- 
loibphc  tres-fubtil  &  bien  entendu  en  toutes 
bonnes  fciêces  &  difciplincs.  Neantmoins  i’ay 
ckh.  Paufanias,  que  entre  tous  les  temples 

des  Ethniques  &  Payens  eftant  ccluy  de  Del- 
phe  (  comme  dédié  à  Apollon  Pythien  )  fort 
cclcbre  &  fréquenté, il  fut  aulfi  le  plus  fuperbe 
&  riche  de  tous,  bien  muni  au  refte  de  grades, 
belles  &  riches  ftatues  d’or  &  d’argent,  toutes 
malfiues  auec  telles  &  plufieurs  autres  fingU’ 
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Uetés  offrandes.  Dans  cecéplcileftdiaqueHi/;^- 
Hippocratelaiffa  dcpurdonvn  grand 
te  d’erain  (  premier  métal  qui  fuft  en 
parmy  les  Anciens)  rapportant  groflfieremcnt 
le  naturel  d  vn  honme  defeharné.  Volontiers 
qu’il  fit  celajpour  cuiter  la  defpencc  plus  grâ- 
de,  lafaifant  d’autre  matière  plus  riche 
moins  en  vfage:  ou  c’eftoit  afin  que  tel  por-^n. 
traid  fe  conferuat  perpctuelement  tel  &  fans 
lezion ,  à  la  veue  &  feruice  du  public  :  atten-^^'^’** 
du  que  l’erainmisen  befogne  eft  de  tres-lon- 
gue  durée  fans  contrader la  rouille,  comme 
font  les  autres  métaux,  auec  le  fer  &  l’acier. 
Celle  image  fut  erigée  en  lieu  bien  eminât  & 
expofée  à  la  veuë  d’vn  chafeun ,  foubs  lepre-^ 
texte  de  la  religion, qui  y  eftoit  obferuée.  oT" 
n’cuft  Hippocrate  faid  iamaiscelajs’iln’euft 
fceula  diuedion  entière  du  corps  humain,  & 
le  moyen  d’en  aflcmblcr  &  lier  iiiftemcnt  les 
os  les  vns  aus  autres  fans  corruption  ny  faleté, 
par  la  confedion  d’vn  droid  Sceletos.  Time 
racompte  enfon  hiftoire  que  ce  fuft  Gorgiasf^^  j/. 
Leontin  qui  le  premier  de  tous  les  hommes 
offrit  au  Temple  deDelphe  des  ftatues  d’or 
mafïlf.  Mais  qu’auons  nons  affaire  du  tefmoi- 
gnage  de  ces  hiftoires  profanes  de  ces  Grecs, 
ou  Latins,  touchant  le  propos  des  os  &  leur 
ancien  tcfmoignagci  puifquc  le  plus  fage,plus 
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Geuef.e.  iuftc,  plus  iniioccnt  &  dodc  dctous  leshoin^ 
■a..&  2?.  lïies  créés,  Adam, à  cfté  ccluy  qui  (corne  nous 
i  auôs  môftré  ailleurs  eft  le  premier  Chirur^ig 
methoï  quifuft  6nques)cn  a  parlé  le  premier  cômcA^ 
natomiftc,  en  ceqiie  lans  auoir  eu  autre  prece- 
^mt(h  pteur  que  Dieu  fon  Créateur ,  ny  leu  dans  au- 
^nde^  tre liure  que  dans  ccluy  de  la  feule  nature  (  in- 
uentrice  de  tous  les  arts  &  fcienccs)  il  difcourt 
de  la  diuifion  &  détermination  des  parties 
du  corps  humain ,  difant  par  efprit  de  Pro¬ 
phétie  ,  à  Eue  là  conforte  ,  la  contemplant 
vifuement  &  rauy  d’vnc  créature  fi  belle 
que  Dieu  luy  auoit  donné  pour  compagncj , 
s>.  Ces  os  font  de  mes  os,  &  celle  chair  eft  de 
ma  chair.  Sur  laquelle  expofition  Ben  Syrus 
autheur  Hébraïque, parlant  de  ceux  qui  fe  faf- 
chenr  en  leur  mariage,  diél  ces  mots  traduids 
en  Latin.  Os  quod  tibi forte ^vel  in  fartem  conti- 
git,  roditû,  monftrants  Tvn  &  l’autre  par  ces 
mots,  les  plus  grandes  &  meilleures  parties  du 
corps  humain  eftrc  les  os  &  la  chair.  Il  eft  par¬ 
lé  routefois  premièrement  des  os  comme  du 
fanato  ^  pyuot,fur  lequel  tout  l’ho  ^ 

wieMt  entier  eft  bafty  &  appuyé  rcommeaulficcs 

tommtnrn  hommes  là  fembloicnt  auoir  adnoté  que  tou-- 
*ieÂ7  parties  de  hoftre  corps  cftoyentdures 
lÀh.i.  ou  molles  5  reduilàntles  moyennes  auxvnes 
A^mm  ou  aux  autres.  Or  la  tradation  des  os  çftla 
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pfemierc  tccommaBdéc  par  Galen ,  comme  m.  de 
eftans  les  parties  du  corps  vrayement  rolides,/’^»'^^ 
efquelles  l’accretioii  fe  fait  proprement^  &  qui 
procèdent  de  la  fcmence:  mais  la  chair,  les 
mufclcs,  lagraiffej  auec  les  autres  parties  du 
corps  croifTent  &  decroilTent  (ans  ordre, temps 
nymellire.  DanTFhiftoirc  du  uouueau  mon- 
de  Ion  lid  qu’en  l’ifle  de  Tunis,  en  la  nouuel- 
le  Grenade, en  l’ifle  de  Bogoy3,&  en  plufieurs 
tels  autres  lieux  de  rOccident,les  Indiens  font 
coüftumiers  de  toute  antiquité  ,  allans  à  la 
guerre  de  porter  au  milieu  de  leur  armées  par 
forme  d’eftendard  &  enfeigne  militaire ,  les 
oflemens  de  quelque  braue  guerrier  &  plus  fl- 
gnalé  d’entreux  :  afin  que  par  vn  tel  exemple, 
fpedacle  &  miroir  affreux ,  les  gendarmes  & 
foldats  mefprifant  leur  vie  par  la  vileté  remar¬ 
quée  de  leur  condition  hydeufe  &  efpouuan- 
table  apres  la  mort ,  auec  honneur  fe  difpofaf- 
fent  de  combatte  virilemét  fans  aucune  crain- 
éfe:  n^eftant  le  meilleur  d’eux  autre  ou  plus 
grand  chofe  que  vne  vraye  image  deceluy  qui  Froiffarp 
leur  eftoitlà  reprefenté  en  public:  duquel  fur  ^*^7. 
tout  ils  deuoyent  tafeher  d’imiter  la  braue  vie 
&  réputation,  comme  tous  luy  deuoyent  efire 
compagnons  en  là  fin.  AunOîTons  nous  que 
Edoard  premier  Roy  d’Angleterre  ayât  reco- 
gneu  6c  efprouué  durant  ces  longues  guerres. 
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Cs  du,  qui  furent  entre  luy  8c  Robert  Roy  d’Efcoffçj 
foy  edo»  combien  fa  prefencc  donnoit  d’aduâtage  à 
7é^m'  exploits ,  rapportant  toujours  la  vidoirc  d§ 
famie.  ce  qu’il  entreprenoit  ôc  pourfuyuoit  prefentj 
obligea  par  ferment  fon  fils  cri  mourant ,  à  çç 
qiiejluy  eftât  tréfpaiféjOn  fift  bouillir  le  corp^ 

•  pour  deffairc  &  feparcr  mieux  là  chair  des  osj 
laquelle  lonentcrreroit.  Qj^on  afiemblaft  les 
onements  pour  les  trainerauec  luyenfonar- 
mécj&  les  faire  voir  à  vn  chacun  au  milieu  du 
camp ,  lors  qu’il  arriucroit  guerre  entre  luy  8c 
les  Efcoflbis  5  comme  fi  fa  deftinée  auoit  fata¬ 
lement  attaché  la  vidoire  a  fes  membresî'TÇ 
s^tyr.  rcillemcnt  dans  le  Petronius  t^rhiter  il  eft  ef 
critj  que  les  Grecs  fouloiét  faire  des  feftiris  8c 
banquets  entr’eux  j  durant  Icfquelsj  8c  tandis 
que  l’on  bcuuoit  de  ce  bon  vin  Opimian  de 
Phalcrne,8c  qu’ils  banquetoient  à  leur  aifejvn 
feruiteur  fe  prefentoit  à  eux  ayant  en  main  vn 
Schclete  d’argent,  tellement  cÔpofé  8c  agean- 
cé,  que  toutes  les  joindes  ou  articulations  des 
os,  auec  les  vertèbres  de  ce  corps  la,  fe  rc- 
mueoient  toutes  d’vnc  fi  jolie  façon ,  que 
l’ayant  faid  vcoir  8c  tourner  longuement  de 
toutes  parts  bien  à  propos,  en  fînille  jcdoit 
fur  le  milieu  de  la  table,  à  la  vciiede  tous  les 
conuiues,  difant  ces  trois  vers ,  que  l’authcur 
a  faid  Latins  en  celle  forte,. 
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Heuyheu  nos  miferos,  c^mm  mus  homuncio  nil  efiy  u  Jïew 
ô^wfragilistenerofiamineykacadit!  de  Psf. 

Sic  erimus  cm^i,  pofi^uàm  nos  auferet  Orcus.  à 

Ergo  vmamus,  dum  licet  ejfe,  benè. 

Lefquels  carmes  quelque  honnefte  homme  de 
noftre  téps  à  bien  mis  en  Frâçois  en  ces  mots. 

Las  !  tjne  nous  fommes  miferahles 
Pauures  humains  ds'pefs  durables! 
tA infi  tous  vn  iournous ferons 
J^mnd  ms  enfers  nous  pafserons. 

Vimns  donc  fages  &  contans 
Ce  pendant  quen  auons  le  temps. 

Ce  qui  fe  doit  entedre  d’vnc  vie  Chreftien- 
ne,  nonlafche&voluptueufc.  Brief  tous  ces 
beaux  exemples  n’eftoient  qu’ vn  vray  tefmoi- 
gnage  de  l’efpcrancc  de  la  refurredion  future 
de  nos  corps,  bié  que  ce  fut  parmy  des  Payens  ^ 

&  Idolâtres.  CcqüèTertullianatouchédo-y^y'^Vr. 
dément, comme  nous  le  verrons, Dieu  aidant,  Cam. 
à  la  fuite  de  ce  prefent  difeours.  Ceft  en  fom- 
me  tout  ce  que  i’ay  peu  reccuillir  de  diuers 
autheurs  touchant  l’antiquité  des  Sccletes,^*®”* 
defquel  le  nom  eft  Grcc,&  prin£(côm’eft  dit) 
du  verbe  Scheleteuo^cim  vaut  autant  à  dire  que 

ie  delTcichc.  Et  pourtant  ce  mot  Sceletes  fi-  _ _ 

gnifie  vn  corps  aride  &  dclfeiché.  Or  eft  le  Les  os 
corps  humain  delfeiché  en  3.  maniérés ^  Ÿ^^'pTek-^ 
micrcment  quad  le  corps  d’vn  condamné  par  m^s'ap^ 
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fftpcnt  le  luge  ou  Magiftrateft donné,  aprcsîeruj^.  j' 
en  i.m-plice  (  notamment  de  fufpenfion ,  condignc  i 
niem.  larrons  )  aux  Médecins  &  Chirur-  1 

giens,  pour  en  faire  dilfeâion  publique,  ou  ' 
particulière  :  afin  que  par  telle  recherche  des 
parties  internes  &  externes  du  corps  humain, 
ils  foint  plus  informes , fçauans  &  fages ,  pour 
FaUop.  conieruer  les  fains,  &  guérir  les  malades.  AR- 
traôi.dezc  le  Magiftrat  donne  tous  les  ans  vnmalfa- 
deur,  à  la  diferetion  de  celuy ,  qui  a  la  charge 
^atuK  de  faire  les  Anatomies  publiques,  pourTou- 

fapii4.  yyij.  Qjj  qyg  l^y  femblcta* 

Or  ne  faut  il  trcuuer  tant  eftrange  celle  façon 
de  procéder  5  attandu  que  les  chofes ,  quife 
font  en  confideration  d’vn  bien  public ,  enco- 
res  qu  elles  redondent  au  deshonneur  d’au- 
truy,nc  font  à  reprendre  :  moins  encores  ceux 
qui  font  cela ,  ne  peuuent ,  ni  doibuent  eftre 
conuenus  en  iuftice  ,  ainfi  qu  autrefois  i’ay 
ouy  dire  &  confirmer  par  bonnes  loix  à  M. 
^cofia  Roaldes  &  de  CollaDodeurs  Regens  en  lu- 
ifens^  rifprudence  dans  celle  Vniuerfité  fameufe.  Ce 
tiUoix.  corps (dis-ic)  expofé  au  Soleil,  priué  de  fa 
chair,  des  entrailles,  du  cerueau ,  de  la  graifie, 
voire  de  la  moelle,  afin  que  le  Sceletos  en  foit 
en  apres  plus  blanc  &  fcc(autrement  outre  ce 
qu’il  deuiendroit  noir,  il  feroit  encores  huy- 
kuxjluyfant,  fale  &  fiibied  à  prendre  &  retc- 
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nir  la  pouflicre  longuement)  fera conferuéà 
ceft  effed  premier.  Secondement  Ion  fera 
bouillir  les  membres  feparés  Tvn  de  l’autre 
dans  vnc  grade  chaudière  aucc  de  l’eau  boüil- 
lante  iufqu’à  la  confomption  &  feparation 
de  la  chair,  &  de  tous  les  corps  humides  iuf- 
qu’aux  os.  L’on  appelle  celle  fécondé  façon 
par  Elixation.  En  troificfme  lieu  lonfinapi- 
fera  ou  faupoudrera  aucc  de  bonc  chaux  viue 
toutes  les  fentes  grades  &  profondes  que  l’on 
aura  faites  du  rafoir  par  tout  le  corps  fub- 
icâ:.En  apres  l’ on  le  mettra  dans  vnc  cayffc  ou 
coffre  feneftré  ou  canalc  bien  ferré  &  fermé 
de  bonnes  cheynes  de  fer  5  afin  de  le  pouuoir 
plus  feurement  expofer  à  vn  torrent  de  riuie- 
rc ,  peyfficrej  ou  à  quelque  autre  rencontre  de 
cours  violant  &  impétueux  de  quelque  eau 
clairejcommc  dans  vn  autre  Rhofne. 

Que  "fi  l’on  auoit  la  commodité  &  l’vfagc 
voifindesbaingschaudsjcaicincux,  ou  ful- 
phureuXjtels  que  font  ceux  de  BanicreSjCau- 
derez,  Eaux-chauldes,  ou  femblables,  l’on  fè- 
rôit  releué  de  ceftepeync  &  defpance.  L’on 
dh^'cë  propos  que  dans  l’enclos  delà  ville 
de  Rome  il  y  a  auiourd’huy  vn  champ  alfez 
larp^'  fpâtieux:,  que  lés  habi tans  du  lieu 
nomment  en  leur  langage  Campo  fando^  dâs 
lequel  l’on  enfeuclit  le»  feuls  corps  des  Pele-M^* 
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rins.  Ccftc  terre  eft  de  telle  nature ,  que  dans 
trois  iours  les  corps  inhumés ,  y  font  confom^ 
més  de  la  chair  &  de  toutes  leur  parties  humi^ 
^  molles.  Tel  eft  à  Paris  le  cimetiere 
ment,  faind  Innocent ,  ou  l’on  voit  plus  d’offemens, 
qu  çn  pa^vnc  des  autres  Eglifes  de  ladide  vil¬ 
le.  ie laHre  a  pairt  ce  que  les  autheurs  natura* 
Pierre  üftes  éfcriucnt  de  la  Pierre  dide  à  ces  fins  Sar- 
sarco-  cophage  des  Grecsjlaquelle  ronge  la  chair  du 
pS.  corps, qu  elle touche5&  contrade  àlalonguc. 
2.C.96.  Neantmoins  entre  toutes  ces  préparations, 
J  celle,  qui  fc  faid  par  Elixation,femblc  eftre  la 

plus  ayfée,bie  quelle  foit  en  apparancc  moins 
pie,  trop  curieufe  &  penible(à  raifon  dequoy 
elle  n’eft  auiourd’huy  gueres  en  vrage)&:  qui 
rend  les  olTemens  plus  blancs  &  nets. 

Soit  donques  par  ce  moyen  ou  autre,  que 
l’on  veuille  dreflfer  vn  Scelete  (  car  cela  def- 
Çend  du  plaifir,  loifir  &  curiofité  de  rouurier, 
Prépara  ^  tout vn,pourucu  que  il  obtienne 

tioa  du  le  but  &  fin  dç  fon  intction)fi  faut  il  toufiours 
que  les  cartilages  du  nés,  le  larynx,  auecvn 
lopin  de  la  trachée  artere,  l’os  hyoeidc,  les  fe- 
zamoeides,  &  ces  petis  os  des  oreilles,  fans  rie 
altérer  ou  rompre(fi  faire  fe  peut)foient  bien 
conferuez  entiers  &  nets ,  fi  que  les  os  eftans 
bien  ageancez, rangez, &  cônioinds  félon  leur 
naturelle  fituation  facent  vn  Sceictos  beau 
^ .  - - -  & 
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$c  propre ,  pour  la  demonftration  ^  lequel  en- 
corcs  fera  d’autant  plus  agréable ,  s’il  eft  pHns 
de  quelque  ieune  homme  droid  &  bien  for-  ^ 
me  de  tous  fes  membres.  Et  bien  qu’il  y  aye 
alTez  dequby  fatisfairc  au  plus  curieux  Ana-  m^sde 
tomiftes  dans  les  liures  de  ces  dodes  Syluius, 
du  LauranSjParéj  Guilfemcauj  Cabretj  &  au¬ 
tres  femblables  j  fi  eft  ce  qu  apres  eux  >  à  leur 
imitationj  &  de  leur  meilleur  aduis ,  i’expofc- 
fay  en  briefs  termes  la  façon  &  l’ordre ,  qu’il 
faut  que  le  Chirurgien  eftudiant  l’Anatomie 
tienne  en  faifant  vn  Scheletos  3  queie  defire 
puis  apres  qu’il  garde  pour  foy  en  fon  eftiide. 

Premièrement  Ion  doit  ofter  &  rafcler  tou- 
te  la  chair,  la  graifle,  veines^arteresjnerfsjliga-  de  faire 
mans  intérieurs  &:  extérieurs  ^  enfemble 
Perioftes iufqu’aux  os  du  fubied.Que  s’il  y  en 
refte  quelque  peu, qui  ne  fe  puilfe  bonnement 
'  feparer ,  l’ebulition  &  codion  en  l’eau  l’em¬ 
portera  pluftoft.  CHiTaid  l’on  feparera  la  te¬ 
lle  de  fon  tronq  à  la  première  &  plus  proche 
I  vertebre  du  col.  En  aprespar  lepertuisdela 
telle  l’on  vuidera  toute  la  fubftance  cercbrale 
^  y  contenue.  Ellant  la  telle  bien  nette  de  fon 
I  Pericrane  (  ce  qui  fe  peut  faire  fâs'la  bouillir) 

I  l’on  conferuera  curieufement  les  cartilages 
du  nés  3  qui  autrement  fc  pourroint  perdr'c^'\ 
naefmes  en  l’elixation.  PuIsTon  feparcralcs 
C 
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mains  &  les  pieds  d"c  leurs  bras  &  iambcs:  bien  ^ 
defcharnés  qu’ils  foinet.  Ion  les  mettra  dans  | 
des  petites  poches  ou  fachcts  de  toile  groife; 
afin  que  rien  d’eux  &  de  leur  bout  ne  s’efgare 
&  fc  perde.  Que  fi  Ion  ne  peut  les  nettoyer 
bien ,  Ion  leur  fera  prêdrc  quelque  cbulition,  ' 
obferuantbienlerangdesosducarpe,  méta¬ 
carpe  3  tarfe,  metatarfe,  voire  des  ordres  & 
phalanges  des  doigts^à  ce  quc'eftâs  bien  nets, 
chafque  os  foit  mis  en  fon  rang  &  place  natu¬ 
relle.  Pareil  foing  doit  Ion  auoir  des  Clauet- 
tes  ou  Clauicules ,  &  des  Omoplates,  pour  les 
adapter  en  leur  lieu  propre  5  ioignans  les  dex- 
tres  aux  dcxtres ,  &  les  gauches  aux  gauches. 
Tout  cela  bien  lié  &  attaché  prendra  fort  peu 
d’elixation,  pour  ne  perdre  rien  de  leur  natu¬ 
relle  grolfeur,  longueur  &  largeurmotammet 
toutes  ces  parties,  qui  feront  munies  de  carti¬ 
lages  ez  bouts ,  comme  le  Sternum ,  les  coftes 
&  le^ertebres.  Surqpbyfauteftreaduifédc 
retirer  toufiours  les  os  de  l’eau ,  auant  quelle 
perde  fa  chaleurrautremêt  ils  en  deuiendroiêt 
plus  fales  de  l’oind  &  graiflè  qu’ils  auront  re- 
prins,commefic’cftoitderhuylcgraflc,  qui 
les  rendra  plus  noirs. 

Oliïeucra  donc  le  fternum  d’auec  les  coftes 
en  les  feparant  eh  ceft  endroid,  ou  elles  fe  ioi- 
gnent  aux  vertèbres ’dumetaphrcnejauec  leur 
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teftés  &  apophyfes  entières.  Le  cartilage 
Xiphoeide  fera  auflimis  à  part  j  ii  autrement 
Ion  ne  iepeutbienconfcriier^  mefines  filon 
le  met  dans  le  chauderon  à  bouillir  auec  le  dc-^ 
meurant.  Car  ,  âpres  tout,  le  Sternum  eftant 
blanc,  net  &  fec  doit  eftrc  colé  auec  de  la  cole 
fine  $c  blanche ,  procédant  ainfi  en  l’endroid 
de  tous  les  autres  cartilages,  qu’il  faudra  ioin- 
drc.  Mais  il  fera  bon  de  lier  les  coftes  vrayes 
fauces  fl  dextrement ,  &  de  telle  façon,  qu  eh 
les  demeurent, s’ il  eft  poifible,  en  leur  figure  & 
pofition  naturele  par  apres, fans  cftrc  defpla- 
cées  pa;  l’air  extérieur.  Q^and  au  Sternum  il  y 
'en  a,  qui  le  tiennent  furhauffé  &  releué  en  fon 
propre  eftat,  par  le  moyen  d’vnè  feuille  de  fer' 
blanc  bien  adaptée  ,  plpyée&  ioinéie  au  de¬ 
dans  de  la  capacité  pcâtpralej  faifant  parce 
moycn,quc  ce  qui  eft  naturelement  voûté,  ne 
s  abaifle,  s’aïfelfe,  ployé  ou  courbe.  Quelques 
vns  y  couchent  de  petits  cercles  faits  de  bran¬ 
ches  de  bois ,  attachés  en  ceindures  &  con¬ 
damnés  par  les  coftés.  Ce  que  ie  lairray  à  ex- 
cogiter  &  faire  à  l’engin  de l’ouiirier,  foit  mé¬ 
decin,  pu  chirurgien. 

Il  tâîHîéra  neantmoins  d'obferuer  au  Sche- 
letos  cefte  rondeur,  qui  fe  voit  naturéllemét  à 
toute  la  poiétrine  des  corps  humains  yitaiix. 
En  fin  il  pourra  ofter  la  cartilage,  qui  eft  en- 
C  a 
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tre  les  corps  des  vertébrés  de  refpine  dorfalcî 
car  aiîfTi  font  ils  mal  aifés  àcoiiferuer,  &plus 
difficiles  à  fc  tenir  vnisj  efgaux,  &  plainSj  lors 
qu’ils  font  deffeichés.  Qui eft la caufe pour-, 
qiioy  ils  font  mal  porter  fefpine  par  leur  in- 
nefgalité.  Partant  fi  lonlesofte,  celancpor- 
tiaifon  tera  aucun  SckUfâs ,  les  os  duquel 

tto^  cftaus  bien  fccs  feront  joints  en  leurs  propres 
^  lieux  &  places  auec  du  fil  d’erchail,  ou  plnf- 
toft  d’argent  (  qui  eft  encorcs  plus  foupple  & 
doux  )  defetj^u  de  telle  autre  matière,  qu’on 
voudra.  l’en  ay  veu,  qui  attachoyent  tous  les 
os  auec  cordes  de  Luth,  ou  de  Viole,  qui  ne 
font  pas  tant  de  durée,  que  les  précédants. 
Vray  eft  quclcmouuement  des  joinélurcs  fe 
voit  plus  clair  &  net  en  ceux-cy ,  qu  és  autres, 
cfquels  il  eft  plus  rude:  de  tant  que  les  liens  en 
font  plus  forts.  Lon  doit  en  fin  rccouurcr  vne 
verge  de  fer  de  longueur  &  grolfeur  propor- 
tionéeaucorpsdufubjeéi:  ;  laquelle  aulfi  doit 
eftre  conuexe  &  ployée  doucemcnt,à  la  fap  on 
que  l’on  voit  le  col  fc  porter  aueclateftc,  & 
l’efpinc  dorfale  auec  le  col  naturellement.  Et 
de  faid  lon  à  veu  des  Scheletes  fi  induftrieufe- 
ment  adaptés,  que  lon  les  faid  courber  & 
hauffer  comme  lon  veut ,  s’appuyans  des  deux 
mains  fur  vn  bafton.  Mais  c’eft  lelon  la  conte¬ 
nance,  qu’on  luy  veut  faire  tenir;  bien  quel* 
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figure  du  Scheletos  droi(3:e  foit  la .  plus  propre 
&  plus  aducnante ,  comm’  elle  l’eft  aux  corps 
des  hommes  viiians. 

Dans  ceftc  verge  de  fer  Ion  embrochera 
orcmicrement  l’vn  des  bouts  à  l’os  facré ,  fans 

4  .  «  I  Cl 

qu’il  pane  outre  en  perçant  plus  bas  :  au  lacre  da  os 
feront  cellès  d’vne  plus  forte  colle,  les  anches, 

&le  Coccyx.  Apres  le  làcré^  Ion  couchera  les 
vertcbres  des  lombes ,  commençant  aux  plus 
grolfeSjfçauoirtftjde  trois  en  trois,ou  de  qua¬ 
tre  en  quatre  joindes  &  collées  cnfcmble. 

Puis  Ion  viendra  à  celles  du  col  jiifqu’à  la  der¬ 
nière  en  montant ,  fur  laquelle  la  telle  s’ap- 
puye.  A  fuite  de  cela  Ion  fiernum 

aueefes  colles,  prenant  bien  garde,  à  ce  que 
les  Omoplates  ncpalfent  plus  auant  ,  que  la 
plus  haute  colle,  &  enuiron  trois  ou  quatre 
doigts,  des  vertèbres  du  metaphrene.  Ayant 
accommodé  cela  de  la  forte ,  Ion  joindra  les 
bras  &les  mains  enfemble.  Finalement  Ion 
logera  la  telle  au  dernier  bout  de  la  broche, 
afin  qu  elle  retienne  auffi  la  telle  en  fonmou- 
uement,  Toutesfois  fi  Ion  veut ,  Ion  peut  at-  • 
tacher  vn  gros  fil  de  rcchail  faiden  forme  de 
baguette,  pour  condamner  la  verge  fufdide, 
&:pouuoir  mieux  fufpcndre  le  corps  en  l’air, 
quand  Ion  voudra.  Pour  la  rotule  ou  palette 
dugenouil,  Ion  l’agencera  à  fonrang  auecla 
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jointure:  &  ainfi  tous  les  os  feront  gentiment 
rengés  en  leur  lieu  &  place, pour  en  former  vn  . 
bel  Schelctos ,  qui  puilTe  feruir  à  Tonuricr  qui 
à  prinslapeinede  l'accômoder  fclôToccur- 
rance  des  maladies,  qu’il  aura  à  traider  fur  le 
corps  humain.  Mais  le  difcours  de  ce  corps 
ffiS/7.  ^  deffeiché  m’a  reduid  en  mémoire  vne  ' 
hiftoire  notable,  que  i  ay  leüe  quelquefois  dâs 
Symphorien  Campe^ius  5  laquelle  pour  n’eftre 
moins  rare,  qu’eftrange,  i’ay  voulu  inferer  icyj 
efperant  que  lî  elle  n’apporte  du  proffit ,  fa  Ic- 
cmm.  -  dure  donnera  de  l’admiration  au  Chirurgien '' 
in  , Gai.  curicux.  Icf  ay  traduide  du  Latin  de  fon  au- 
theur  enjioftre  langue  Erançoife  en  cefte  for- 
te.  Il  y^Tenuïron  trois  ans  (  did- il  )  queie 
vis  vn  fpcdacle  admirable  de  mes  yeux.  le  fus 
appellé  d’vne  bonne  femme  du  lieu  de  Lenne- 
uille  en  Loraine  (  qui  eft  vn  bourg  diftant  de 
Nancy  huid  lieües,  &  de  faind  Nicolas  qua¬ 
tre  )  pour  y  fecourir  vn  fien  fils  trcfimbecillc, 
maigre,  defaid,  &  prefque  confommé  de  ma¬ 
ladie.  Eftant  fur  le  lieu,  &  l’ayant  Wen  aduifé 
6c  contemplé  de  prés,ie  fus  veritablemêt  con- 
traindde  m’eftonner  de  chofe  fi  nouuelleà 
moy,  rarement  obfcruée  d’autre,  &  volontiers 
noniamais  leüe.  Orceieune  filsaagé  feiile^ 
ment  de  dix  ans,  auoit  efté  malade  durant  l’e- 
fpace  de  quatre  ans  d’vne  fleure  lente ,  dçffei' 
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chante  &  rauageantc  peu  à  peu  toute  l’humi- 
ditéfubftantifîquejde  ce  panure  corps  5  telle¬ 
ment  que  la  peau  mefmc  ouucrte  &  fendue 
par  vue  grande  aridité  auoit  faiâiourauxos 
fubjaceans ,  lefquels  fe  voioyent  à  nud  blancs 
&  nets.  Me  voulant  informer  d’auantage  de  là 
caufe  plus  proche  de  ceft  accident  tant  rare, 
lamerene  in’enfçeutdire  autre  chofè;  bien 
m’aifeura-elle  que  ce  jeune  fils  auoit  encore 
vn  frerede  perejnon  de  mere,  aagé  de  quator¬ 
ze  ans,  qui  neftoitgueres  plus  gras  que  cela, 
ains  fort  haue/(^  &  maigre,  lequel  ie  fus  defi- 
reux  auffi  de  voir.  Et  l’ayant  faid  venir  deuant 
moy  &  defcQuurant  la  pure  vérité ,  j’obferuay 
lacompofition  de  ces  deux  corps  n’eftréque 
toute  purement  ofrüe3&  qu’il  n’y  auoit  que  les 
nerfs,  qui  reftoiêt  de  tout  ce  baftimêtlcsfeuls 
aller  &  conioindre  les  os  en  forme  de  liga- 
mens:  lefquels  paroiffoyent  ainfi  defnüési  tant 
auoit  eu  la  maigreur  de  force,  que  de  joindre 
la  peau  aux  os,  pour  n’ê  faire  qu’vn,  rcffemblât 
vn  periofte  fort  fec  tendu  fur  les  os.  C’eftoit 
brief  vn  autre  image  de  la  mort,  comme  on  la 
dépeind:  ordinairement.  Et  de  faid:  lors  qu’il 
marchoit  nud  du  long  d’vn  chemin  affés  ville, 
vousTcuffiés  proprement  did  deloingcftrc 
vn  Singe,  quelque  raagotjou  guenon  tout  àe- 
bout.Mais(chofeeftrange!)lors  qu’il  chemi- 
C  4 
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noie 3 les  ioindures  des  cuilTes,  jambes,  & 
pieds  luy  criailloient  &  menoiét  vh  tel  bruid, 
que  celuy  qui  vient  d’vn  tas  de  coques  de  noix 
arides,  rcmüées.  Dequoy  difeourât  à  par  moy 
comment  ces  deux  freres  (  bien  que  nés  de  di- 
uerfe  mere)  n’auroient  qu’vn  merme  pcrc  ma- 
rcfchal  de  condition,  ic  concludsraifonable- 
^  ment,  que  celle  infignè  &  incomparable  mai¬ 
greur  $c  deliccatid  procedoit  fans  aucu  doub- 
te  du  naturel  têperament  (  qu  on  appelle  vul- 
^d’Srtel  guairement  la  trempe  )  trcs-lcc  du  pere  forge- 
enene-  ron^  duquel  les  humeurs  (e  rej^doient  plus  fecs 
ment  ?ia  maniant  ordinairement 

'  le  charbon  &  le  feu. 

Voila  comme  vne  longue  fcicherelTc  natu¬ 
relle  ou  acquife  peut  faire  des  Scheletes  vitsj  ■ 
ou  le  Chirurgie  n’aura  encores  gucres  de  pei¬ 
ne  apres  la  mort  à  confommer  &  rafclerla 
chair&les  parties  humides  de  tels  corps, fi  par 
Autre  rencontre  ils  s’en  prefentent  de  tels  àceft  ef- 
Hjtoire.  fed.  Pa*u!anias  del’authorité  d’Ariftarque  ra- 
compte,  que  le  corps  d’vn  gendarme  Grec  fut 
in  slia-  trouuc  dans  vn  recoing  du  temple  de  lunon, 
frme.  encores  de  fes  armes  pefantes ,  &  blelfé 
en  pluficurs  endroids  de  fa  perfonne.  Volon¬ 
tiers  s’eftât  veu  forcé  des  ennemis  Lacédémo¬ 
niens  il  s’eftoit  mis  à  fauueté  dans  le  temple, 
ou  il  s’eftoit  caché ,  comme  dans  vn  bon  afy- 
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le  :  mais  eftant  defarmé,  Ion  ne  treima  que  des 
os  couuerts  dVnc  tres-deliéepeau,  laquelle  ? 
retenoic  ee  corps  entier ,  comme  les  armes  & 
le  lieu  cftroid  le  conferuoint  debout.  Nous 
auons  veu  de  tels  corps  gardez  dans  des  Egli- 
fes  &  Cy  metieres ,  que  Ton  auoit  tirés  des  fe- 
pulchres  fecz  &  bien  baftis  :  mais  fi  fecz  & 
vieux(obferuant  neantmoins  quelques  traids 
&  lineamens  du  virage)que  en  les  touchant  ils 
fe  reduifoint  en  poudre. 

La  cogmîjfance  de  l' Anatomie  efineceffaire  a» 
chirurgien  5  mtamment  celle  des  os» 

C  H  A  P.  2. 

E  Prince  des  Médecins  méthodiques 
en  pluficurs  endroids  de  fes  cfcritSjno-  Ub.  de 
tâment  à  l’entrée  de  fon  petit  liure  des  os, 
moigne  alfez  fuffifammét,  que  les  os  doiuet  e-  nifiy» 
ftre  cogneus  des  Médecins  ÔdChirurgiês,  cha¬ 
cun  en  fô  elpece ,  pour  remarquer  leur  nature 
propre,  &  la  conexion  ou  ftrudure,  qu’ils  ont 
entr’eux ,  &  ce  pour  monftrerl’vtilité  &  nc- 
ceffité  de  la  cognoiflànce  non  feulement  des 
os,  mais  aufli  de  toute  l’Anatomie  entière  du 
corps.  Or  les  oseftablilfent  la  meilleure  partie 
de  celle  fcience ,  puis  qu’ils  font  le  fondement 
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plus folidc du  fubied.  A  cefte caufe pourvue 
plus  claire  intelligence  de  ce  dilcours ,  ie  me 
propofe  de  donner  d’entrée  les  vtilitez  &  ne- 
celfitez  de  l’Anatomie  en  general  5  afinqiiele 
ledeur  docile  les  rapporte  auecraifon  à  noftrc 
^arre  particulier  fubied.  Donques  l’Anatomie  eft 
vtiUfés  Ytilc  &  profitable  5  pour  quatre  raifons  tirées 
fixité  du  fens  du  mefme  Galen.La  première  eft  pour 
jm/ro-  faire  admirer  la  puiftance  de  Dieu,  principale- 
iS'  chofes:  premicremêt  de  ce, qu’il 

lib.iJe  a  créé  l’homme  (  qui  n’eft  que  putrefadion  & 
cendre  )  à  fon  image  &  femblance ,  luy  don- 
■£è,  17.  nant  vne  ame  raifonnable ,  qui  informe  la  ma- 
de  vju  tiere  :  fecondement  en  ce  que  d'vnc  fi  vile 
S! a.  fubftancc,  que  lesfcmancesdumafle&  delà 
dejnat.  femcllc ,  il  a  tiré  la  propagation  fi  rare  d’vn 
fiibied  il  beau,  qu  eft  le  corps  humain.-dc  tant 
que  nul  effed  peut  furmonter  naturellement 
la  condition  de  fa  caufe:  tiercement  de  ce, que 
il  a  compofé  l’homme  de  tât  de  parties  diuer- 
fesj  lefquelles  fans  donner  empefehemet  l’vne 
à  l’autre  ,  s’entreferuent  &  confpirent  d’vn 
commun  accord  au  profit  de  tout  le  corps,  La 
Lib.z.  vtilité  eft  prinfe  de  la  certaine  cognoif 

Anatom  fance ,  que  l’Anatomie  donne  des  parties ,  qui 
«frr»  maljcommc  par  excmplejfi  l’os  du 

”pnMi~  front  eftant  froilfé  &  ouuert  iufqu’aux  mem- 
{io-  brancSjôc  dans  la  fubftancc  du  ccrucau,le  fage 
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Si  prcuoyant  Chirurgien  iuge  du  dangicr,qui 
doit  cftrc,  ou  fera,  au  fens  commun  &  à  la  rai- 
fon.  Si  c’eft  au  derrière  de  l’os  de  la  telle ,  que 
la  fraâure  foit  faide,  il  cognoiftra  la  mémoire 
pouuoir  auoir  ellé  offenfét.  Qiwnd  la  fradurc 
ou  dillocation  eft  aux  vertèbres  des  lombes,  le 
dode  Chirurgien  iuge,  que  les  nerfs,  qui  pro¬ 
cèdent  d’elles,  &  qui  vont  en  la  fubllance  des 
inteftins  &delaveirie,  oü  des  autres  entrail¬ 
les,  s’endoibucntrclTentir.  Q^and  l’homme 
ne  peut  fermer  la  bouche ,  ni  mafeher  la  vian¬ 
de  à  fon  aife ,  nous  cognoilTons  que  la  mandi¬ 
bule  inferieure  peut  eftre  eluxée,veu  leur  inef- 
galité  en  les  conférant  &  ioignant.  Quand  en 
cheminât  l’homme  iette  fon  pied  à  collé  auec 
difficulté,  l’on  cllime  par  là  que  la  cuilfe  eft 
hors  de  fa  place  5  mefmes  s’il  fe  poulfe  au  de¬ 
dans  de  la  cuiire5&  au  contraire,par  l'accidant 
contraire.  Et  ainfi  de  plufieurs  telles  autres 
difpofitions  contre  nature,  defquelles  fouuant 
lonfaidjugemêttat particulier,  à  fçauoirau 
malade,  à  les  parans  ou  affiftans ,  que  general 
dcuantlalufticc,  débouché,  partapport& 
eferit  d'authorité  d’icelle ,  que  l’on  appelle 
communément  Relations.Cefle  cognoiffance 
eft  des  lieux  malades ,  pour  guérir  lefquels  la 
fcience  de  la  Medecine  a  efté  donnée  &  infti- 
tuée.  Mais  nous  avions  jacydeuantdid,  que  . 
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la  fcicncc  de  l’Anatomie  nous  fert  de  beau* 
coup,  pour  la  cognoifTance  de  nous  mefmeSjfi 
nous  auons  le  courage  delà  contempler,  Sc  en 
la  contemplant  nousyarrefter,  &ymcditer 
delTus.  Gar  de  là  s’en  enfuyura  celle  haute  & 
belle  difeipline ,  que  de  craindre  d’offcnler  Ôe 
deffaire  l’image  de  Dieu, voire  fon  temple, qui 
fommes  nous  mefines,  par  le  luxe ,  l’intempe- 
rance,bricf  pai  lepeché:toiit  ainfî  que  fcachâs 
la  nobleflc  de  ce  corps  fur  toutes  les  chofes 
crées,  Sc  la  mynceté&delicatelTe de fes par* 
ties,nous  deuons  euiter  fa  lezion  auffi  par  les 
chofes  ocGurrantes  extérieures.  La  troifiefinc 
vtilitc  que  Ion  perçoit  de  l’Anatomie ,  c’eft 
pour  prelàgir  ou  prédire  (  comme  en  progno- 
ftiquant  )  des  maladies,  des  fymptomes  ou  ac- 
cidans,  qui  peuuent  ou  doibuent  aduenirau 
corps,  enfemble  de  leur  cryfcs  ou  tcrminatiôs, 
Comme  par  exemple  en  noftre  profeirion,que 
eo;!  m  ^eux  qui  oiît  le  col  court  &  gros^  le  front  petit 
&  eftroidjlcs  tampes  comprimées, &  les  ioiies 
mpp‘&  plus  fouuât  fubieds  aux  Efcroël- 

Coin.iu  les,  ouftrtimcs.  Ceux  qui  ont  le  col  court  & 
les  cfpaules  côtraindes  &  poindues  és  bouts, 
Epidem.  comme  fi  c’eftoint  des  cfles  (  pourquoy  les 
f^,y^,g,.Grccs  les  nommetPterygocides)fôt  difpofczi 
eides.  à  la  phthifie  &  vlceres  des  Poulmons:  comme 
ceux  qui  font  profondément  bleffés  fur  l’Ole- 
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crâne  (qui  compofe  le  coiilde)  ouquilont 
fraéturé ,  font  priués  du  mouuemcnt  &  fenti- 
ment  des  deux  derniers  doigts  de  la  main  de 
ce  brasià*Cômc  le  nerf  de  quelque  endroit  du 
corps  piqué  bien  auant,  Êiiâ:  venir  la  conuul- 
fion  de  la  partiCjOuil  s’ implantejpour  fon  fen- 
timent  &  mouuemét.  Gôme  d  ailleurs  la  con- 
uulfîon  venant  à  ceux,  à  qui  le  Chirurgien  a 
tafehé  de  remettre  l’os  rompu  &  difloqué 
prés  la  ioindurejpar  force,  la  mort  s’en  enfuit 
bien  toft  apres.  Et  plulieurs  tels  autres  exem¬ 
ples  ,  que  Ion  poutroit  produire  à  ce  propos. 

Venons  à  la  quatriefme  vtilité  de  l’Anato¬ 
mie  ,  qui  eft  pour  feien  guérir  les  maladies  tant 
internes,  qu’externes  3  à  fçauoir  en  oftant  fa 
Caufe  fl  elle  eft  eneOres  prefente,‘&  en  la  corre- 
élion  des  accidans.  G’ eft  pourquoy  Galen  di-  com.  ta 
foit  que  par  la  fcicncc  de  l’ Anatomie  nous 
fçauons  que  lesos  des  petits  enfans  fradurés 
s’vniftent  félon  la  première  intention,  &  fans 
moyen  eftrange ,  reprenans  la  matière  de  l’os  ; 

mcfmes 5  mais  qu’aux  grâds  corps  cefte  vnion 
ne  fe  peut  faire  de  foy  3  fl  ce  neft  par  mojen 
eftrange,  comme  d’vne  colemife  entre-deux, 
qu’à  cefte  occafiô  Ion  nommedu  Grec,  Pore- 
farcocide,  &  fuy liant  la  fécondé  intention, 
quicftparl’interuention  delà  chair,  laquelle 
aprcss’cftre  dclTechcc  peuàpeudcuicnt  cal- 
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leiife  Sc  dure,  corne  dénaturé d  os.  D  aillcutà 
nous  fommes  apprins  que  autremet  font  gue^ 
ris  les  os  efpés&durs^  voyreauec  plus  long 
temps  3  autrement  les  rares  &  minfes ,  &  plus 
GaUiè.  briefuement.  Que  de  tant  plus  que  la  cauité 
ciîL*  eft  grande ,  &  la  déperdition  de  fubftâce  és  os* 
nem.  c  eft  d  autant  plus  que  la  fradure  en  eft  fufpe- 
dejdangereufe  &  difficileà  guérir,  à  raifon  de 
la  prochaineté  de  la  moëllc,  qui  eft  contenue 
au  dedans:  que  l’os  qui  eft  fur  les  Orbites  eftât 
pcrdu,ne  fe  remet  iamais,  auec  tels  autres  exe* 
pies  dignes  de  ce  lieu.  Car  toutes  les  parties 
de  la  Medecineauec  leur  tout  confpirans  àla, 
fanté ,  n  eft  de  merueille  fi  la  fcience  de  l’Ana¬ 
tomie  (  comme  la  meilleure  partie  de  la  Phy* 
fiologique)tend  à  celamefmes,  entendant 
paufan  P^if^cipalement  la  gucrifon  aux  malades.  C’eft 
iiiJrcà-  pourquoy  la  Deelle  Hygeïajou  Santé,  eftoit 
anciennement  colloquée  vis  à  vis  de  fon  perc 
Æfculape  dans  le  Tcm  pie  de  la  Deefle  Hippia, 
ou  Chcualerclfe  :  à  laquelle  encores  il  eftoit 
loifit)le  faire  des  offrâdcs  &  dons  de  tout  pris; 
jn  co*  par  là  que  toute  forte  de  gens  pau- 

rinthiac.  urês  ou  riches  cftans  releués  &  guéris  de  leurs 
infirmités  corporelles,  doibuent  félon  leur  fa¬ 
culté  &  puiiTance  rendre  grâces  à  Dieu,  feul 
autheiir  de  la  fanté  donnée.  Ce  font  les  qua¬ 
tre  raifô  s,  pour  lefquelles  l’Anatomie  eft  vtilc 
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ou  profitable,  qui  font  recueillies  de  diiiers  Vanaî9 
endroias  des  liurcs  del'vfagedesparties, 
des  lieux  malades  5  authcurGalen.  Mais  aufli 
cft  elle  prouuée  cftrc  tres-neceflairc,  àfçaiioir/fÆaoîr. 
au  Chirurgien  par  qifatrc  autres  moyens  tirés 
^  recueillis  de  ce  grand  précepteur  des  Chi-  trast  i. 
riirgiens  méthodiques,  qui  font  en  la  bouche 
auiourd’huy  detouslesGuidoniftes.  En  pre¬ 
mier  lieu  il  y  a  texte  exprès  de  Galcn,  par  le- 
quel  refulte  que  les  Chirurgiens  ignorans  T  A- 
natomie  faillent  fouuent  ez  operations  qu'ils 
font  fur  le  corps  humain ,  ignorans  la  nature 
des  parties, leur  pofitiô  &  colligance.  De  for¬ 
te  que  par  ce  moyen  ils  chopperont  tant  en  la 
curation,  que  au  prognoftique,  en  l’inuention 
des  remedes  neceifaires ,  aux  ligatures  &  aux 
bandages,  finguliercment  lors  qu’il  faucha 
preuenir  les  accidans  futurs.  Secondement  Henr.t, 
mife  en  auant  yneraifond’Emondc- ville  pari.  chtr. 
forme  de^yllogifme.  Tout  ouurier  eft  tenu 
(diâ:-il)de  fpuoir  les  lieux  du  fubied ,  liir  le-  Sylloÿf- 
quel  il  trauaille,  autrement  il  faid  mal  :  or  le 
'  Chirurgien  n’eft  autre  chofe ,  quVn  ouurier 
de  la  fanté  du  corps  humain  :  donques  le  Chi¬ 
rurgien  doit  bien  Içauoir  ^  entendre  l’ Anato- 
mie,  qui  enfeigne  les  parties  du  corps  tant  in¬ 
ternes  qu’externes.  La  troifiefme  prenne  eft 
tirée  d’vntrcs-familierexêple.  Car  tout  ainfi 
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que  l’aucuglc  qui  tranche  du  bois,  encoiippc 
toufiours  plus  ou  moins  qu’il  ne  doit ,  fans  te* 
nir  ny  obferucr  aucune  proportiô  en  fa  coup, 
pe  5  parce  qiie  la  veuë  luy  deffaut ,  quidoit  iu, 
ger  de  la  iufte  incifion.  Autant  en  fera  le  Chi¬ 
rurgien  qui  ne  ff  ait  5  comm’  vn  aueugle,  ou 
commancent  &  finilTent  les  parties  du  corps 
^  humain.  En  quatriefme  lieu  là  necelTité  de  la 
me'tbô-  cognoilTancc  de  l’Anatomie  eft  lignifiée  par 
di-  Galcn,qui  compare  tels  ignorans  aux  mauuais 

cuyfinicrs,  lefquels  par  faute  de  fçauoir  bien 
où  font  les  ioinâures  des  os  aux  animaux ,  les 
contèrent  &  concaffent  bien  loing  de  là.  Ce 
que  aujourdhuy  fe  peut  eftandre  fur  ceux,  qui 
fe  difent  Efcuyers  tranchans  en  la  table  des 
»  grands,  qui  ne  doibuent  ignorer  les ioinâes 
c^s  os  des  animaux,  qu’ils  decouppenr.  Ceft 
ainfi  que  oc  bon  Pere  des  Chirurgiens  leur  a 
voulu  faire  voir  l’importance  de  l’Anatomie, 
&  de  côbien  elle  leur  eftoit  neceflàire  &  vtile. 
Les  Médecins  qui  s’attribuent  iuftement  laiu- 
rifdiâiion  entière  du  corps  humain,efl;endront 
ces  chofes  a  leur  profit  j  cecy  eftant  alfes  pour 
1  inftruâ:ion  du  nouueau  Chirurgien  métho¬ 
dique,  qui  traide  ordinairemêt  &  le  plus  fou- 
^orps  uentle  dehors  de  fon  fubjcélj  qui  eft  vraye- 
mentvn  tout  &vn  petit  monde  (ou  bien  le 

ce,  grand  monde  pour  lequel  l’autre  à  efté  com- 

pofé 
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pofé  &  fabriqué) enrichy  de  la  raifon  k  com- 
pofé  de  plufieurs  &  diuers  membres  diffe¬ 
rents  entr'eux.  Laquelle  deffinitioii  con> 
prend  en  %  les  deux  parties,  qui  compofent 
l’homme:  à fçauoir lame  (qui  cftvne  fub- 
Hancefpirituellc  créc&infufe  en  nos  corps^"^'' 
immédiatement  de  la  diuinc  puifTance ,  pour 
faire  toutes  les  fondions  internes  &  externes) 

&  le  corps  materiel.  11  eft  appêTlé  tout  pour 
raifon  de  trois  cxccllêces  remarquées  en  luy^  aitttatc 
la  première  eft  tirée  de  la  communication 
qu’il  à  auec  toutes  chofes  j  à  fpuoir  auec  les  efi  ^n. 
Anges  en  raifon  &  contemplation  àthài\xï-tout& 
îie  effance,  s’il  vit  foubs  l’obeiffancc  de  Tes 
fainds  commandemens  :  auec  les  pierres  k 
toutes  autres  chofes  iiianimées  en  eftre  &: 
fubftance,  comme  à  tous  les  corps  créés:  & 
auec  les  plantes  3  herbes  &  arbres  en  vegeta- 
tion^mais  auec  les  belles  brutes  en  fentimêt: 
dequoy  nous  parlerons  plus  amplement  vers 
la  fin  dcceft’  hiftoire.  Auffi  eft  il  obferué  par 
les  dodes  que  ces  deux  didions  Latines  Om- 
nis&homo  ont  vne  mefme  fignification  k 
deriuation  Grecque.  La  ïeconde  excellence 
eftprinfe  defaperfedion:  Car  apres  les  in¬ 
telligences  diurnes  &  celcftes,  l’homme  eft  la 
P^lus  parfaide  de  toutes  les  créatures  ;  &  à  rai¬ 
fon  duquel  toutes  les  autres  onteftécrées;, 
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ainfi  que  plufieurs  tefmoignages  de  la  fainéle 
Efcritiire  le  nous  ciifeignent ,  outre  noftre 
propre  cognoiflàncc.  Latfoïïîcfmc  excellen¬ 
ce  eft  tirée  de  la  variété  des  operations  j  qui 
font  dedans  &  dehors  le  corps  humain  auec 
vn  bel  ordre  ^  difpofition  ^.nombre,  poids  & 

Cal  /.I. 

de  dif.  la  nature  &  liaiibn  des  parties/i  eft-ce  que  le 
morb.  c.  Chirurgien  comprédra  foubs  ces  deux 
mots,  non  feulement  laplafmation  ou  for¬ 
mation  ,  quantité  ou  magnitude ,  nombre  & 
deüe  pôfitiowi  mais  aufli  la  figure,  la colli- 
geanceouliaifon,  qu  elles  ont  entr’elles,  la 
complexion  ou  température,  leur  vfage  & 
adion ,  &  les  maladies  qui  peuuent  aduenir 
en  ces  membres  :  Qui  font  les  neuf  chofes  rc- 
quifes  en  chafque  partie  du  corps,  félonie 
Lib.  de  Cômentateur  Âlexandrinr&lefquelles  nous 
fe^is.  ^  toute  cefte  hiftoire 

des  os,auec  la  grâce  du  tout  puiffant. 


Lib.  de 
Âr.ified. 
€■91.1. de 
min. 


lafraBurè  é‘  luxation  font  maladies  fro^ 
fres  des  os ,  auf quelle  s  ils  font  le  plus fuhieès, 
Chap.  3. 

Enerallement  trois  fortes  de 
folutions  de  continuité  vicnnêt  aux 
os,  &  les  pluscommunesjc  eft  à  fp 
uoir  fradure,que  Hippocrate,  Galcn  &  tous 
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les  Grecs  ont  àiâ  Catagma,  c’cft  à  dire  folu-  ub-  i.f. 
tion  propre  de  continuité  faide  en  l’os.  Car  J* 
les  anciens  Grecs  noramoient  toutes  les  bief-  paûiûs 
furcs  qui  fe  faifoient  en  l’oSyCatagmata^  hors-  /.o  c.Sj* 
mis  celle  efpece  de  folution  de  côtinuité,  qui  ^ 
procedoit  d  crofion,  Ils  fe  font  feruis  aufli  de 
ces  mots  pour  dire 

KâruŸ(A;aé  Toutefois  comme  tels  noms  ont 
efté  rarement  pradiqucsiufqu’ycijCeftuy-ci 
dernier ,  eft  demeuré  entre  les  Latins  &  Fram 
pois  pour  le  plus  ordinaire  &  vfité  àfignifier 
toute  efpece  de  fraélure ,  jaçoit  qu’il  y  en  aye 
plufieurs  différences ,  lefquelles  ont  obtenu 
diuerfes  appellatiôs  félon  les  lieux  &  figures^  Uixati». 
ainfi  que  nous  le  dirôs  cy  après  parlas  des  fra- 
dures  de  la  tefte.La  fccode  foluriô  eft  lüxatiô 
ou  diflocation  en  Grec  quand 

l’os  fort  tout  &fedefplace  defonlieu  semiiu* 
turel  ;  auquel  il  eftoit  joind  &  attaché.  Car  xation. 
les  femikixations  font  dides  par  eux  du 
nom  propre  Grec  w«ijS«tç^^}/|Wc«'&Pararthrima- 
ta.Latroifiefmefolutiôde  continuité  en  l’os 
eft  dide  mot  Latinjretenu  du  François 

qui  did  carie, pour  fignifîer  proprement  vn 
vlcere  en  j  os.  Galen  aucc  les  Grecs  la  nom- 
ment  Tgp»)«!ïwi/.  Ce  font  les  plus  continues &/>)•.  iv^i. 
vfitees  folutions  des  os  :  neantmoins  Galen 
s  eft  quelquefois  louuenu  des  tumeurs  &  ab-^ï!" ^7. 

D  a 
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fccs  qui  pouuoient  venir  en  l’os^  cncorcs  que 
ce  ne  foit  foltition  externe  &  faiétc  par  caufe 
procatartique  le  plus  fouuent.  Ce  que  les 
jyjejecins  ont  obfcrué  apres  les  grandes  con- 
tufions  J  à  fçauoir  les  Tophes ,  Exoftofes  & 
tumeurs, qui  arriuent  frequêment  aux  os  des 
verolés,  des  elephantiques  ou  ladres,  ou  à  au¬ 
tres  mal  feins  ;  cfquelles  dilpofitions  les  os 
font  recogneus  extrêmement  dilatés  fans  au¬ 
tre  folütiô  ny  ouuerturc  extérieure,  biê  relo¬ 
uées  au  refte  &  tumifiées.  Dequoy  les  anciês 
Médecins  n  auoient  eu  la  cognoiffancc  en- 
coresi&  bien  que  Gale  en  ceft  endr'oid  ici  ne 
parla  que  de  ces  deux  difpofitions,  à  fçauoir 
de  fradure  &  luxation  fi  eft-ce  que  foubs  le 
nom  de  fradure  (  comme  i’ay  did  )  il  entend 
Lib.h  ^  façon  des  Grecs ,  la  folution  de  continui- 
metkc,i  té  en  l’os,  tant  recente,  que  celle  qui  jette  de 
bordure, /«J-,  ou  wm,  au  lieu  de  fan  g,  corne 
cftant  vieille  :  &  de  faid  il  appelle  eMof  tant 
la  playe,  que  l’vlcere  faite  en  la  chair5ce  qu’à 
Doct.  J.  quelquefois  imité  par  les  Arabes  (com- 
iraa.4,  me  finges  des  Grecs  )  mefmes  de  l'ancienne. 
Lih.îJe  Hippocrate  qui  bien  loingauant 

/if’/  c.  ce  temps  là,  appelle  toutes  maladics,vlceres. 
GaUJe  Au  refte  la  fradure  eft  vne  didion  bien  fean- 
te  aux  os  5  pour  autant  que  cil’ eft  propre  & 
conucnable  feulement  à  la  chofe  dure.  Car 
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Ion  àià  rompre  les  chofes,  qui  fc  pcuucnc 
diuifer  en  grandes  pièces  &  lopins ,  mais  qui 
fontdeiTence  folide&  dure  5  non  molle  oiiMetror. 
vuide,ainriquerAriftote&  Aiierrhoës 
interprète  Texpliquêt.  Les  os  dôcques  cftans 
de  ce  natureljayant  au  refteplufieurs  pertiiis, . 
porcs  ou  petits  trous  eft  leur  corps  fontfub- 
iets  nô  feulement  à  fe  ealfer  &  rompre  5  mais 
cncorcs  font  ils  friables3&  fe  brifêt  en  menus 
lopinsjjaçoit  ce  que  le  Philofophe  face  quel¬ 
que  diffe rance  entre  les  choies  fragiles&  fria¬ 
bles  5  ceux-cy  ayâs  pluiîeurs  trous  traiierfiers, 
ou  à  cofté  5  ceux-la  eftans  moins  pertüifés  & 
de  loing  en  loing/ans  fc  toucher.  Ceft  poiir- 
quoy  tels  os  ou  tels  autres  corps  fragiles  fe 
caifent  en  lôgucs  pièces  ou  efguilles:  mais  les 
friables  s’efmyent  en  brifons  &  petits  lopins. 

Ce  pendant  le  Chirurgien  obferuera  de  ce 
propo'S  que  pour  faire  quelque  fradure  y  fôt  w  aux 
neceifaires  deux chofes ,  fçauoir eft vn  grand 
effort  &  puiffancc  à  la  chofe  qui  caffe,  &  vne  ’ 
refiftance  d’autre  part  enla chofe,  qui  reçoit 
le  coup  &  fe  laiffe  cafter.  Par  la  il  appert 
pourquoy  la  fradure  nefehoit  point  en  la 
•chair,  en  la  greffe,  nyaux  chofes  molles  & 
humides  ;  pour  autant  qu  elles  n’ont  point  le 
corps  dur  pour  y  rcfîfter,  comme  font  les  os 
Ôc  les  cartilages, qui  vont  foubs  mefmcs  efpç- 
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sem,  4.  ce  des  parties  dures  de  noltre  corps.  Aëcc  par* 
tetraiib.  maladie, qu  il  appelle  laflitiide  des  os 

ppoccdantd’vn  exercice  trop  violant  aux  no 
accoullumés:  mais  ce  maleft  plus-  aux  muf- 
cles,  ligamens  &  tendons, qu’aux  os:ce  que  la 
curation  demonftre  alTés. 

les  os  font  parties  fmilaires  eifttorpSjC^k 
nombre  de  telles  parties, 

C  H  A  P.  4. 

^  caufe  que  ce  Prince  des 

tract.  I.  Arabes  did  &  fouftiêt  que  les  os  font 

les  premiers  de  tous  les  membres  con- 
femblablesjqu  ils  font  les  fondemês,prcmiers 
piliers  &  eftanç:ons  de  tout  le  corps ,  comme 
ceux  qui  font  de  plus  longue  &  fer^e  du¬ 
rée  entre  tous  les  membres.  A  la  cognoijOfan- 
ce  derqucls  Ion  doit  procéder  premièrement 
Membre  voyc  deTheorique.  Or  membre  eftvn 
eft-  corps,qiii  n’eft  du  tout  feparé,  ni  conioind  à 
vn  autre  :  ceft  vn  corps  attaché  aucc  fon  tout, 
iouyfTant  de  la  vie  commune  de  ce  tout  j  créé 
pour  quelque  adion  ou  vfage  necelTaire  à  ce 
tout.  Ou(comme  did  rAuiccnne)les  mem- 
•bres  font  engendrés  de  la  première  commix- 
tipn  des  humeurs, ceft  adiré  de  la  partie  plu5 
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douccjcxcellante  &  benigne  des  hiimeursæn- 
corcs  que  ce  Toit  le  fang  meftruel  &  la  femen- 
ce  genitâlejqtii  font  les  premières  &  plus  pro-  ^ 

ches  engeances  &  fources  de  noftre  gênera- 
tion  5  lefquelles  prouicnnent  immédiatement  ne, 
des  humeurs ,  &  tiennent  la  nature  d’icelles; 
comme  celles-cy  viennent  des  viandes ,  qui 
procèdent  des  elemens.  Tous  ces  membres 
fontfimplesjfimilairesouconfemblables;,  & 
compofés  ou  organiques.Les  fimples  font  dix  ^of^bre 
en  nombre  reçeu  de  tous  Içs  autheurs ,  à  fça-  des  fim- 
uoir  os,  cartilages ,  chordes  ou  tendons,  liga- 
mens,netfs,veynes,  artères,  membranes, pan-  m  ub. 
nicules  ou  tuniques ,  chair ,  graiffe  &  cuir, 

Galen  appelle  les  nerfs ,  vcynes,arteres,  &  les  Nat.hu^ 
mufcles  parties  fimples ,  c’eft  à  dire  moins 
eompofées ,  quant  au  iugement  du  fens.  Ail-  J 
leurs  le  mefme  aiitheur  les  appelle  côpofé'es  dif 
&  organicques,  au  refped  des  fimples, &  ayât 
efgard  à  leur  office.  Il  did  bien  d’auantage  en  ub.  r. 
autre  endrqid  defesœiuires  j  que  les  eiprits 
&  les  quatre  humeuts  font  auffi  parties  de  no-  k- 
ftre  corps:ceux  cy ,  pource  qu’ils  fôt  la  marie- 
re  plus  proche  des  membres,  8c  ceux-là  de  tât  /ffebr. 
qu’ils  font  les  chefnons  &  liens  dcrame&^fj'  i'- 
du  corps ,  8c  qu’ils  font  l’entretien  8c  le  thre-^^'J^J"*^ 
for  des  vertus.  Toutefois  ils  peuiieot  en  quel- 
que  fa5:on  encourir  maladie  &  inflammation 


H  IS  toi  RF. 

(propre  afiredion  des  parties  rimilaires)ou  in- 
tennperature,  d  où  proccdêt  les  diuerfes  efpe^ 
ces  de  fieburc  hedique.  Partant  los eftdiâ; 
membre  fimple  ou  confemblable  5  non  qu’il 
foit  totallement  fimple  fans  compofitiotl 
de  matière  &  forme  jains  quelle  partie, que 
l’on  prendra  de  luy,fera  toufiours  dide  os ,  & 
communiquera  celle  partie  diiiifécauecfori 
tout  en  nom,raifon  &  naturennais  c’eft  par  ce 
qu'il  ne  fe  peut  naturellement  teduire  en  par¬ 
ties  de  diuerfe  efpece. 

les  os  font  les  plus  Jures  dr  terreftrès 
parties  du  corps. 

C  H  A  P.  5. 

KOut  ainfî  que  le  Soleil  fondement 
&  fource  de  toute  cefte  châlcur,qui 

_  venant  des  Cieux  rayonne  fur  nous, 

en  agiffant  dans  les  creux  des  montagnes  au 
tràuers  des  plus  profondes  entrailles  de  la  ter¬ 
re,  faid  de  la  portion  plus  douce  d’icelle  de 
•  fin  &  pur  or,  lequel  de  fa  nature  eft  le  plus 
tempéré  entre  tous  les  métaux^  de  l’argêt  qui 
eft  chaud  &  humide  d’vne  autre  portion  -,  & 
de  la  mcfmc  malfe  par  autres  &  diuerfes  por¬ 
tions  il  engendre  du  plomb,  métal  froid 
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humidejdu  fouffre  qui  elt  chaud&fcqdii  cui-  corps. 
ure ,  de  l’acier ,  du  fer  &  femblable  mctal  de 
b  portion  plus  froide,  feichc  &  terreftre.  De  *ZrT. 
indme  voit  on  la  vertu  plafmatiue  ou  for¬ 
matrice  aucc  la  chaleur  naturelle  innate  dans 
la  matrice  de  la  femme, embraffant  &  cuyfanc 
la  fcmence  ja  retenue ,  faire  de  la  partie  d’i¬ 
celle  plus  douce  les  membres  qui  rapportent 
à  la  température  de  l’air,  à  fç:auoir  chauds  & 
humides, comme  la  grailfe,la  chair  &  fembla- 
bles:  de  celle  qui  tiêt  plus  de  la  nature  de  feu, 
cll’en  forme  des  parties  chaudes  &  feichesrdc 
la  portion  plus  froidcllcte  tenant  la  nature  de 
l’eau  elle  en  forge  des  membres  froids  &  hu¬ 
mides.  Mais  en  fin  de  la  partie  plus  cralTe  de 
ladidc  femcnce,  comme  plus  froide  &  fciche 
cll’en  faid  des  os ,  des  cartilages ,  des  mem¬ 
branes  &  femblables.  Nô  que  toutes  ces  par- 
ties  là  ne  foient en  noftre corps  viuant chaii-  /espars 
des,  ou  tiedes  naturellement  5  attandu  que  la 
fanté  n’admet  point  de  froideur  aduelle  en  la  S  font 
compofition  de  noftre  corps:  &  que  le  froid 
aux  corps  viuans  n’eft  autheur  d’aucune  ge-tf''' 
neration  :  mais  qu  elles  ont  entr  elles  plus  ou  Cha.uà& 
moins  de  chaleur,  froideur,  humidité  ou  fei-'f^"^'*^ 
cherefte.Lcs  Logiciens  &  Médecins  leur  don- 
nent  le  nom  de  chaudes,  froides,  humides  ou 
feiches ,  félon  l’excès  de  l’ vnc  ou  de  l’autre  de  ^5^ 
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ta,}  Je  CCS  qualités.  Toutefois  Ariftote  parlant  du 
fâgavoululailTerparcfcritj  que  tant  le  fang, 
que  les  parties  fanguines  s  altèrent  &pour- 
rilTent  promptement  contre  les  os.  Dequoy 
ce  grand  Albert  tafehant  de  rendre  la  raifon 
did,  que  c’eft  pour  autant  que  les  os  font 
likiJe-chmds.  Ce  quil  preuuc  par  le  tefmoignage 
d’EmpedocleSjlequel dâs  Ariftote dilbit que 
ttxt.n.  fabrique  des  os  eftoint  interuenües  deux 
parts  d’air,d’eau  &  de  terre,  mais  qu’il  y  auoit 
quatre  parts  de  feu^  raifon  dequoy.  ils  eftoint 
naturellement  chauds.  Et  de  là  viét  que  queb 
ques  doâes  perfonnages  afteurent  que  les  hu' 
meurs  &  fuperfluités  ichoreufes,  qui  ftüent 
ou  coulent  en  la  face ,  mefmes  aux  ioiies  ou 
genes  ,  s’altèrent  &  poiirriftent  viftement; 
pource  que  ce  font  des  parties  defnuées  de 
chair,  &  qu’il  n’y  a  que  du  cuir  &  fort  peu  de 
Peead.  t  chair  au  deftbubs.  le  lairray  le  iugement  aux 
paMd.j.  doâes  J  bien  que  M.  loubcrt  (  jadis  mon 
honoré  preceptcur)debatc  fort  cette  opinion 
les  es  ^'^^^sParadoxes.Difons  nous  que  comme  les 
font  la  pierres  font  les  os  de  la  terre ,  ainfi  les  os  font 
fhSm.  derhomme,  qui  contient  en  foy  les 

lîô.i  *  quatre  Elemens.  Si  que  les  os  font  froids  en 
*&hbdt  ^  côparaifon  des  autres  mem- 

dignofe.  bres  du  corps,  le  moindre  defqucls  a  en  cflPeéî; 
fuip.  plvis  de  chaleur,  qu’ils-u’ont:  vfurpat  en  cefte 
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fbrtc(relon  l’aduis  de  Galcn)les  pofîtifs  pour 
les  comparatifs:  comme  par  exêple ,  Ion  diâ: 
ccfte  môtagne  ellre  petite, &  ce  grain  de  mil- 
let  eftre  grand ,  lequel  toutefois  ne  répit  au-  ' 
cune  comparaifon  auprès  d’vne  montagne 
quelle  petite  qu  elle  foit.  Or  cela  cft  demon- 
ftré  clairement  par  Galen  en  tous  Tes  liures 
des  Temperamens,  ©u  il  veut(auec  l’ Ariftote, 
Alexandre  &  Auicenne,qui  l’ont  fuyui)quc 
les  témperamâs  foint  nommés  tels  par  la  qua¬ 
lité  exubérante  en  euxirefultant  telle  qualité 
de  là  mixtion  des  quatre  premières  qualités. 
Voila  comment  les  os  eftansfgjétsdelafub- 
ftâcérpcrmatique  plus  fciche,ou  qui(à  mieux 
dire)a  le  moins  d’humidité  en  foyjfont  iufte- 
inent  comparés  à  la  nature  delà  terre,  &  par 
confequent  appelles  froids,  fecz  Sc  terreftres, 
voire  plus  que  tous  les  autres  membres  du 
corps.  Mais  tout  ainfi  que  nous  difons  les  mé¬ 
trés  plus  mois ,  plus  chauds  &  tempérés  de 
noftre  corps,  eftre  comprins  foiibs  ce  nom  de 
fanguinsj  de  mefmes  les  plus  fecz,  froids  & 
folides,  font  à  bon  droiél  appellés  fpermati- 
quesjà  fçauoir  les  os  en  premier  lieu,  &  fingu- 
Uerement  i  puis  les  cartilages  ^  en  apres  les  li^ 
gamens>tendons,nerfs,arteres  &  veines.Poiir- 
cc  que  toutes  ces  parties  là  font  plus  feiches 
que  molles, &  plus  froides  que  chaudes, conir 
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me  n’ayant  que  fort  peu  de  chaleur  en  elles 
au  pris  &  refpcd  des  fanguincs.  Il  y  en  a 
difent  que  les  os  font  efté  faids  ainfi  durs  na- 
turellcment  &  fecz  par  la  chaleur  alfatiucj  la- 
’  quelle  agiflfant  en  leur  matière  propre ,  les  a 
deifcichés.  Ce  qui  femblc  receuoir  quelque 
difficulté  5  attandu  que  le  Soleil  mefmês  (  re- 
libLde  puté  entre  les  Aftrcs  le  plus  chaud  en  fes 
hifl.  A-  rayons  )  ne  deffeiche  pas  cfgallement  toute  la 
matière  qu  il  rencotre  &irappe  de  Ion  afped 
chalaireux.  loind  que  les  deux  femances, 
mafle  &  femellejmeflées  cnfemble,  de  nature 
etherogenée ,  rctenans  la  force  &  qualité  des 
quatre  premières  humeurs  d’où  elles  depem 
dent  (  efquclles  la  chaleur  tant  innatc,  qu’in¬ 
fluante  des  parties  vbifincs  agit)  ne  reçoiuent 
pas  vnc  efgalle  alteration  par  cefte  naturelle 
chaleur  agente  :  autrement  il  faudroit  que 
telle  chaleur  allatiue  cftànt  vne  en  foy,  deffe- 
chent  cfgalement  tous  les  corps  mois  &  hu- 
mideSjOU  airés,dcladide  commixtion  des  fc"^ 
mences  pour  en  faire  vn  corps  d’vn  fcul  tem¬ 
pérament-,  à  fçauoirfrôid  &  fec.  Mais  brt 
pourra  dire  ,  qu’ilya  diuerfes chaleurs,  agif- 
fantes ,  defquelles  en  la  génération  du  foetus, 
tels  ejffeds  s’ê  enfuyuêt.Ce  que  la  raifon  fem- 
ble  ne  pouuoir  admettre ,  veu  que  la  chaleur 
plus  petite,  qui  faid  la  chair  &  les  parties 


molles,  fcroit  confomméc  &  comme  englou¬ 
tie  de  la  plus  forte,  telle  qu’eft  celle  chaleur 
alfatiuc,  â  laquelle  ils  comparent  celle  qui 
forme  les  os.  Comme  fi  leur  génération  eftoit 
telle  au  corps ,  qu ’eft  celle  des  carreaux  & 
tuyles  dans  les  fornaifes  &  tuyleries.  Il  eft 
vray  qu’vnc  feule  chaleur  forte  dclTciche- 
ra  &  confommcra  toute  la  chofe  molle, 
contre  laquelle,  elle  agira  :  &  que  j(i  Ion  mec 
dâs  vn  four  ou  thuylerie  des  callousjdes  pier- 
res,des  os,dcs  thuyles  frais  non  cuits,  vne  tel¬ 
le  chaleur  delTeichcra  les  thuyles,  bruflera  & 
réduira  en  cèdres  les  os,calcinera  les  caillous 
&  les  pierres.  Ou  la  chaleur  du  corps,  quelle 
force  qu’ell’  ait  naturellement ,  ne  peut  cftre 
proprement  didle  alfatiue ,  plus  en  l’endroit 
des  os  qui  font  durs ,  que  de  la  chair  qui  eft 
molles  n’ellant  qu’vne  mefme  chaleur.  Voi¬ 
re  mais  fi  cefte  afiatiiie  chaleur  agit  d’vne 
pareille  force  &  vigueur  contre  la  matière 
difpofée  à  cftre  faiéle  os, cartilage  &  fembla- 
bles ,  combien  à  plus  forte  raifon  fera  elle 
(qui  eft  fans  raifon  &  eleâ:ion)d’efFeâ:  contre 
la  matière  molle ,  de  laquelle  la  chair  eft  en¬ 
gendrée  ?  Quclqu’vn  relpondra  volontiers, 
que  les  parties  fpernatiques  font  engendrées 
les  premicrcs(commc  aucûs  tiennent)  des  os 
&  notammét  delà  Nuque,  qui  l^rt  de  vafe & 
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fondement  à  tout  ce  baftimét  corporel jcoffl^ 
melacarined’vnenauire)  qui  ont  efté  def- 
feichées  par  cefte  chaleur  première.  Que  h 
deffusilmefoitloyfible  (auec  fupportation 
des  plus  clair- voyans  )  de  demander  5  fi  cefte 
première  chaleur  s’efuanoüit  apres  la  forma- 
Demm-  parties  fpermatiques ,  comme  ayant 

de,  faid  ce  qui  cftoit  en  foy  :  ou  fi  c ’eft  Ismefmes 

encorcy  qui  forme  les  parties  fanguines  à  fuit- 
te  !  Car  fi  elle  fe  perd  pour  faire  place  à  vn 
autre ,  il  y  à  donc  pluficurs  chaleurs  naturel¬ 
les  agêtesrce  qui  ne  fera  receu  ny  alloüé  d’au¬ 
cun  Philofophe.  Si  elle  y  eft  toute  celle  enco- 
res,  fes  adions  feront  toufiours  pareilles  au¬ 
tant  valides  &  fortes  vnefoisyqu’autrcjmain- 
tenant  que  tantoft.  Ce  qui  ne  fe  fera  point  y  fi 
ce  qu’à  efté  did  deifusy  eft  admis. 

Gai.  t.ï,  Partant  j’eftime  que  la  faculté  formatrice 
defm.  agifîànt  contre  la  matière  feminale  propre  à 
eftre  conuertic  en  os ,  la  deftciche  par  ia  cha¬ 
leur  naturelle  efgalle ,  plus  qu’elle  ne  faid  la 
■chair^&  les  autres  parties  molles 5  lefquelles 
U  w  ^yans  en  foy  plus  d’humidité  refiftent  plus 
efivnno  long  temps ,  que  ne  faid  la  matière  oififiquCy 
<^miticnt  fort  peu  d’humeur.  Cela  fe  voit 
tiott,feio  manifcftemét  en  nous-mefmcs,  qui  de  rat  pl* 
que  nous  allôi  filât  les  ans  de  noftre  naiftànce, 
tuend.  c’eft  d’autant  plus  que  nos  parties  folides  &: 
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fpermatiques  fe  rendent  froidcs&feiche^à 
lùefure  que  ce  peu  de  chaleur  &  humidité 
naturelle,  qui  eftoyent  en  ellesjfc  va  tarifTant 
&  confommant  de  iouràautre,  &  ce  par  la 
continuelle  adion  de  la  chaleur  naturelle,  & 
dilïipation  des  efprits.  Et  de  faid  plus  les 
corps  vieillilTent ,  toutes  Tes  parties  fpermati¬ 
ques  s  en  rendent  plus  feiches  &  folidess  non 
delavrayefolidité,  comme  n’ayans  aucune 
cauité  ouvuidange  dans  leur  corps  3  attendu  qu’efi  ce 
que  les  os,  veines  &  arteres  ont  manifefte  ca¬ 
uité  :  mais  c  eft  pour  ce  qu  elles  ne  font  point 
de  fubftancc  fluxile  &  muable ,  comme  la 
graiffe  &  la  chair  qui  croiffêt&defcroiifent. 

Cela  fe  voit  en  plufieurs  endroids  du  corps, 

GU  les  cartilages  fe  conuertilfent  en  os  durs  & 
fecs  auec  le  temps.  le  fç:ay  bien  que  Celfe  a 
lailTc  par  eferit  que  les  os  pouuoyent  deuenir  ** 
cartilages ,  ce  que  ie  lairray  à  juger  aux  plus 
dodes,  pour  ne  faire  tort  àvnligraue  au- 
theur.  Or  tout  ainfi  qu  auec  vn  mefme  feu 
par  diftilation  &  fublimation  Ion  retire  d’vn 
mefme  corps,  la  portion  ignée  plus  fpiri- 
tueufe  5  l’airréc  &  la  partie  plus  proche  de  la 
lie  ou  refîdance  de  la  matière  diftillée  5  ou¬ 
tre  le  marq,  le  limon  &  la  cr^lfe,  qui  refte  au 
fond  du  vailfeau  5  &  par  ce  moyen  Ion  en  ïQ-fiéftaa* 

■  tire  (félon  les  termes chymiftqucsi)  les 
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rttiris  trc  eîcmcnts  J  cc  quaufli  fe  pratique  au  vitii 

par  art  f^icl  $c  és  autres  lemblables.Tout  de  mef. 
chyme-  {êmblequvnemefme  chaleur  naturel¬ 
le  agilfant  en  la  viantlc  chylifice  dans  l’efto- 
yert»  Hiâch  en  faid  &  forme  du  fangjde  la  pituite, 
formatri  cholere  &  melâcholiejquatre  humeurs  natu- 
relies  du  corps.  Le  femblable  dirons  nous  de 
la  vertu  formatrice  ou  plafmatiue  (quin’eft 
qu’vne  mcfmc  vertu  différante  en  appella¬ 
tion  félon  fes  diuers  effeds  )  laquelle  trauail- 
le  diuerfement  en  la  matrice,  comme  dans  vn 
alambic ,  ou  dans  vn  four ,  faifant  de  la  ma¬ 
tière  feminale, quatre  portions, defquclles  el¬ 
le  forme  les  parties  eterogenées,  qui  com- 
pofent  noftre  corps,  concluans  aueclarai- 
fon  dide  &  l’experience  fondée  fur  les  fens 
auec  le  tefmoignage  des  dodes  Médecins, 
Os  mol  ^  naturellement, 

paracci-  l’^dioufte  ceft  aduerbe  là, pour  monftrer  que 
tient,  par  quelque  affluance  d’humidités  eftranges 
fur  les  os,  ilspeuuent  deueiiir  par  accident 
tres-mols  &  lafchcs^ainfi  que  ce  dode  Ferncl 
ziJ.z.rfcl’a  remarqué  (â^vçs  Rueüius  )  fur  certain  gen- 
rerm  3  duquel  Ics  os  des  bras,  des  cuilfes  & 

fliifc.f.  des  jambes  vindrent  fi  mois  &  floüets  à  fuitte 
de  quelque  maladie ,  qu’il  les  contournoit  & 
viroit  de  toutes  parts ,  comme  s’il  fulfent  efté 
de  cire.  Toutefois  il  aduint  par  apres  que  par 
l’vfage 
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rvfagc  frequant  des  bains  aluminciix  y  fes.  os  ^utre  ^ 
fe  remirent  en  leur  première  force,  fechcr^f- 
fc  &  vigueur. A  fuitte  de  cefte  hiftoire  le  mef* 
me  aumeur  tefmoignc  auoir  vifité  vne  ieune 
garce  des  mefmes  carriers^  que  le  fufdid  ma^ 
lade,  laquelle  auoit  fi  fouples  &  lafehes  les  loinaw^ 
joindures  du  corps  des  fa  .nailTaiicc ,  quellej^^«: 
les  faifoit  tourner  à  toutes  parts ,  quelle  voii^^  ' 

loit,  fans  peyne,  douleur  ou  violence. 

les  os font  aufi  les  parties  plus  hUn'ehes  ^ 
feches  du  corps  ^defqueëes  toutes  les  autres  .1 

;  prennent  leur  liaifon&foùrce* 

C  H  A  P.  5“. 

Ais  ilfailloitquelesosfulTentdôe 
fits  naturellement  pour  cftre  plus 
robuftesôc  puilfansàfoutenir  tout 
le  fais  du  corps  fans  paffion  &  fans  douleur  . 
aucune  5  tout  ainfi  qu’ils  deuroyêt  eftre  durs, 
afin  qu’ils  en  fuifent  moins  endommages  en  fr 
la  peine,  ains  plus  forts  &  robuftes  au  trauaiL 
Et  de  faid  les  Hebrieux  pour  dénoter  vn  hô-  mentt 
me  fort  Sc  robufte  l’appellent  ojfem  &  os  pour 
fignificr  la  force.  De  la  vient  que  les  nerfs 
qui  feruent  au  mouuement  local  des  parties, 
doibuent  eftre  plus  fecs  à  proportion,  que 
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txi  lib.  ccux  qiii  donnent  le  fentiment.  Et  pôtirce  la 
»iVet''molleire.&  riiiimidité  font  plus  propres  au 
fii  fart.  .  lalecherefle  &  durté  au  mouue- 

v^erfs  ment.  T efiiioing  en  Toit  la  Paralyfic  tant  vni- 
^  uerfelle,  que  particulière,  où  la  grande  humi¬ 
dité  domine relalchant  les  nerfs  motifs 5  de 
forte  que  plus  iLy  a  de  mouuement  au  mem¬ 
bre  &  d’àdion5lesnerfs  en  font  plus  'efloignés 
de  leur  jnfertion.  Mais  à  la  fecherefle  ayde 
fort  la  froideur  de  l’os  (  au  refped  des  autres 
les  os  parties  )  <|ùi  faid  qu’il  ne  relTent  pas  fi  cell:  la 
^stfibTes.  violancc  du  mouuementj&dclatriftcfenfa- 
tion  j  car  les  os  d’cux-mefmes  nont  aucun 
mouuement,non  plus  que  de  foy  ils  n’ont  au- 
'A  vaifon  ^ùntimentj  tant  de  ce  qu’ils  font  de  natu- 
de  leur  te  terreftre,  côm’eft  diâ:(ce  que  Ion  remarque 
fubfian^  en  ce  qu’eftans  comrhinués  ils  ne  font  que 
poudre  &  cendre,ou  terre  )  que  de  ce  que  au 
trauers  de  leur  corps  &  fubftance  il  n’y  a  au¬ 
cune  portion  de  nerf,  qui  y  foit  diftribuée. 
Voire  mais  s’ils  eulfent  fenti,  quels  inconue- 
A  raifon  niens  en  fulfent  arriués  ?  tous  les  mouuemens 
leurs  n’eulfent  efté  que  pleurs  &  douleurs  à 
l’animal.  Dauatage  les  os  n’ont  point  d’adion 
aucune:  ils  n’ont  que  l’vlage  ou  peyne  de  fup- 

simili-  ^  faiz,que  Ion 

tiJfro  y  couchera  delTus.  ■  Car  tout  ainfi  que  les 
fre.  montagnés  pour  fi  hautes  qu’ clics  foint,  fans 
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les  pierres  &  les  minéraux  qui  font  dedansj  ei- 
les(vrais os  delà  forme  d’icelles)reroient  fom 
dain  côuerties  en  valléesjou  reftcroiêt  plâtres 
&  efgales  aiiec  le  rcfte  de  la  terre  :  de  mefmes 
fans  les  os,  quifoufticnnent  l’homme  en  fa 
hauteur  &  grandeur,  &  qui  le  conferuent  par 
ce  moyen  en  fa  forme  propre ,  fans  doubte  il 
feroit  plus  plat  &  attapy>qu’vne  bonze  de  va¬ 
che.  Briefles  os  doibuent  cftre  naturellement 
blâcs,  comm’  cftans  parties  fpermatiques,lef 
quelles  tiennent  de  la  nature  &  couleur  d’où 
elles  viennent,  &  font  produidesjà  feauoir  ,de  gi. 

l’vn  &:  l’autre  fperme,  qui  cft  toufiours  blanc  teptur 
naturellcmêtâvoire  mefmes  celuy  tlesÆthyo-{^^J^^”^ 
piens  &  Mores ,  quoy  qu’en  penfe  Hérodote 
au  contraire.  Mais  les  os  doibuent  dire  blâcSj 
pour  monftrcr  la  différence ,  qu’il  y  a  des  os 
nets  &  fains  aucc  ceux,  qui  font  noirs,tannés, 
cendrés  ou  grifatres,  lefquels  par  ces  couleurs 
non  naturelles  tefmoignent  leur  alteration  & 
intemperature.  Ce  que  les  Chirurgiens  f  âges 
fpauent  bien  remarquer  és  caries  des  playes, 

vlcerés,verolés,Iadres  &  femblables,defquels2*/im 

les  os  fe  gaftcntjs’alterét  &  pourriffent  le  plus^^«  cpps 
fouuent.  Cependant  filon  confidcrelcs  cho-{C'f  , 
les  oe  près,  &  comme  elles  font  a  hvcïitcosmcdia. 
Ion  verra  que  toutes  les  parties  du  corps  tant 
fimilairesj  qu’organiques ,  ont  leur  attache 
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connexion  5c  liaifon  aux  os ,  d’ou  clics  preti*  ^ 
lïcnt  la  force  5c  vigueur,  qui  eft  en  elles.  Pre- 
niieremeiTt ,  quant  à  leur  coniondion  coiu^ 
feîacL  appert  que  tous  les  os  s’entrelient  | 

ionCiion  5c  s’eQtretouchét  par  le  bénéfice d’ Vil  moyé, 
£r  chair^artilage,  ligament,  ou  chor- 

de,queiondid.  Et  pourvue  plus  facile  de* 
les  mnf-  nionftration  nous  commancerons  aux  autres, 
des  font  à  fçauoir  par  les  mufcles  du  corps,  qui  ont 
wnôts  adiôs  manifefl:es,finiirans  en  leurs  Apo- 

^^rtoneurofes  par  tendons  5  lefquels  ont  leur  fub- 
jpone^  ftance  moyenne  entre  la  chait  mufculeufe 
vrojes.  ^  ^  Mais  ces  tendons 

là  s’allient  aux  tuniques  des  os ,  efquelsilsfi- 
nifient  5c  terminent,commê  nous  dirons  tan- 
]ZiiUs  entrailles  principallcs,  elles 

s’atu-  font  toutes  liées  contre  les  os  par  le  moyen 
chet  aux  pannicules  ou  couuertures,  lefquellcs 
prennent  leur  origine  5c  fource  du  Periofte, 
Venofie.  ^onV  eftaiitla  tunique  cômune  &lagueyne 
intérieure  de  tout  le  corps, s’attachant  aux  os. 
Et  de  faid  voyés  comme  les  membranes  du 
cerueau(dure  &  pie  mcres)font  aliées  ou  at¬ 
tachées  au  crâne  ou  tcft  au  trauers  des  com- 
mifilires,  afin  quelles  ne  compriment &of- 
fenfent  le  cerueau  en  fon  mouuement  natu¬ 
rel.  Le  cœur  a  bon  befoing  d’eftre  lié  contre 
€mu  l’cfpinc  dorfalc,  pour  la  fermeté  de  fon  mou- 
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uemcnt  de  dilatation  &  de  conftridion.  Les 
Poulinons  en  font  de  raefmes  pour  le  benefi-  Pouimh 
ce  de  leur  extenfion  en  la  refpiration,  expira¬ 
tion, inl])iration.  Le  foye  aiiffi ,  la  ratte  &  la  • 
matrice  fe  voyent  attachés  prefque  contre  les  Matrice 
apophyfes  des  vertebres  des  lombes  5  de  mef- 
mc  en  eft  il  des  reins  &  de  la  veflîe  5  bien  que  iiem. 
ces  parties  là  n  ayent  point  de  moiiuement^^i^^*^* 
volontaire  ny  naturel, hors-mis  la  matriceda- 
quelle  fe  meut  de  mouucment  local  naturel¬ 
lement,  ou  fymptomatiquement.  Brieflon 
(Aferuera  que  toutes  les  parties  qui  font  de¬ 
dans  ou  dehors  le  corps ,  font  liées  mediatc- 
mentou  immédiatement  auecles  os,mefmes 
celles  qui  ont  mouuement.  Gar  il  faut  que 
tout  ce  qui  le  meut,  foit  necelfairemét  ioind phyfiqite 
à  quelque  chofe  fixe  &  qui  ne  bouge  point, 
ainfi  que  Ion  voit  les  pyuots&gods  des  pdr- 
taux,  furlefquelsils  femcuucnt,  demeurer 
fermes  &  immobiles.  Quât  aux  autres  mem¬ 
bres,  qui  fe  meuuent  de  mouuement  volon¬ 
taire, il  eft  manifefte,que  bien  que  vne  fimple 
partie  entre  icelles  foit  le  commancement  de 
raâ:ion(ce  qui  fe  voit  aux  yeux  &  aux  mains, 
l’adion  defqu elles  eftrapprehcnfion)&que  , 
le  miifcle  auec  fo'n  genre  nerueux  foit  le 
principe  de  cefte  adion,  neatmoins  les  autres 
parties  qui  font  de  la  compofition  delà  main 
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y  fmit  beaucoup  J  attandu  que  ce  font  parties 
organiques ,  l’adion  defquclles  eft  aulii  orga¬ 
nique,  c’eft  à  dire  qui  ne  defpand  de  la  feule 
température  (  forme  des  parties  fimilairesfe- 
^evfiî  Galen)ains  fe  parfaid  entieremêt  de  tout 
rinftrument  entier  auec  fa  conformation  en- 
ük.  i.  de  ^  loüable,  Si  que  pour  faire  l’aprehen- 
parfaire,  y  font ncceffaires les chordes 
cu>it.  &  ligamês.Et  tout  cela  n’eft  encores  parfaiâ, 
fl  l'efprit  animal  ne  relüit  dans  la  fut^ftance  du 
Kodeiet.  O*-*  “‘f  7  raye(comme  difoit  M.Rondelet) 

comme  le  long  d’vn  ballon.  Voire-mais  ce 
Lesmitf-  moiiuement  fera  nul, fans  force  &  vigueur,  fi 
les  os  n’y  fonr,efquels  foiét  attachés  &  ioinéls 
^aüfos  mufcles  ,  qui  font  à  celle  aétion.  De  là  il 
pourfd-  appert  que  prefqiie  toutes  les  parties  du 
ellablies  es  os,  d’oii  elles  prennent 
mens,  leur  fermelfe,liaifÔ,  force  &  beauté.Ce  qui  fc 
remarque  véritable  par  l’exemple  delà  chair 
mufciileufe ,  qui  couure  l’os  du  nés,  &  qui  le 
forme  droid,  beau  &  entier.  Car  fi  l’os  foub- 
iaceât  ell  ,confommé,couppé  ou  emporté  par 
quelque  coup  d’efpée,  harquebufade,fraàu' 
re^  par  quelque  v6rolle,ladrerie,acre  fluxion, 
ou  autre  maladie ,  le  nés  en  dénient  tout  ap-- 
platijlaid  &  dilformeidequoy  nous  parlerons 
plus  amplement  en  fon  chapitre  exprès, 


le  corps  humam  a  des  os  grands ,  petits  dr 
moyens  en  fa  compofitioni  lefquels  tien¬ 
nent  leur  nom  ancien  &  vftté. 

C  H  A  P.  7, 

■R  cc  chef  d’œuiire  de  Dieu,  cC'Corps 

humain  n’a  pas  efté  faid ,  compofé  Gai.  i.n 
&  bafty  d’vn  feul  os  &  continu ,  ains^^^^f"^ 
de  plulieurs  os  5c  contigus  5  à  celle  fin  que 
quelque  m^aladie  furuenoit  à  l’vn  d’iceux,  elle  - 

^  .  N  .1.  n  '  mite  A»: 

ne  le  peut  pas  communiquer  a  tout  le  relie 
&  fuitte  des  autres  os.  Secondement  c’a  efté 
d’autant  que  Ihomme  deuoit  faire  plufieurs 
fortes  de  mouuemens  tous  dilférans  entr’eux^ 
voire  quelquefois  l’vn  fans  l’autre,  &  le  plus 
fouucnt.Ce  qui  ne  fe  pouroit  faire,  fi  le  corps 
euft  efté  tout  vny  d  vue  pièce,  ou  d’vn  feulos 
entier  &  continu.  Mais  pour  vn  troifiefine 
c’a  efté  pour  la  grâce,  forme  &  biê-feance  du 
corps  plus  grande.  Des  formes  &  figures  des 
os  nous  traiderons  en  chafque  chapitre  fpe- 
cial,oii  nous  rapporterons  aufli  les  noms  pro- 
près  8c  vfités  de  chaain  :  car  il  importe,  que 
lors  que  lô  traide  de  quelque  fcience  oiiart, 

'  Ion  tienne  toufiours  les  termes  plus  receus 
des  autheurs.  C’eft  pourquoy  Gale  va  criant 
I  contre .  Thcflalus  &  fes  fedaires  ,  de  tant 
I  E4  - 
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qu'ils  auoyent  certains  epithetcs  particij, 
la  médecine,  pardelfusle  comtnim 
vfage  5  mais  fl  obfciirs  &  difficiles,  qu’au,  î 
tre  ne  les  pouiioit  entendre ,  que  ceux  qui  les  1 
auoient  inuentés  :  tels  volontiers,  que  Ion  lit 
âujourdhuy  dans  les  œuurcs  de  Paracelfe^ 
Bombaft  Chymifte  5  où  Ion  trauaille  enco< 

3  .;  '  resarexplication,.  Orlenomàefté  premie- 
remeiit  impofé  aux  chores,qui  font  en  la  me* 
dccine,  ou  félon  leur  propriété,  ou  leur  fem* 
cu~  blance  &  figure  :  attendu  (félon  Platon  )  que 
les  noms  font  des  inftrumens  accomodésà 
l’explication  de  la  nature  des  chofes  :  joinâ 
Mm  ^  ^  premier  des  hommes 

eft  ie pre  Adam,  qui  comme  tout  fçauant  (  de  fciencc 
infufe  &  particulière),  à  donné  &  impofé  le 
le  nom  nom  à  toutcs  les  chofes  crées,  tel  quelles 
aux  cho-  l’ont  le  retiennét  encor  pour  le  jourdhuy, 
Genef.  Et  qui  plus  eft ,  les  Syriaques ,  les  Hebrieux 
dp.  Z.  ^  Chaldeâs  ont  les  mefmes  appellatiôs  par^ 
my  eux'de  tous  les  0$ ,  qu’ont  les  Grecs,  les 
Latins  &  les  Frâçois,par  ce  trâfport ,  qui  en  a 
;  efté  fait  de  main  à  main.Cefte  obferuatiô  des 
iïb  de  vfités  &  anciens  des  os  fera  pratiquée 

cfib  le  lôg  de  cefte  hiftoire,à  l’exemple  de  Gaicnr 
traidant  celle  matière  tafehe  d’ofter 
^»/c>-l.’amphibologicj  afin  que  la  difficulté  du 
7cJem  élucidée  &  efclaircie  3  auant  qu  en 
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venir  àlachofefignifîéc  parlemot.  Etc’eft 
ce  que  nous  auons  voulu  traider  tout  à  l’en¬ 
trée  de  ce  difcours ,  afin  que  le  mot  fe  ren-  ' 
contrant  à  propos,  nous  ne  (oyons  côtrainds 
rexpliquer  par  tout  i  joind  que  cela  pour- 
toit  faire  difcontinuer  le  fil  du  difcours  com¬ 
mencé,  &  troubler  le  ledeur. 

U fcicnce  &  praBique  detAm- 
tomieejitres-ancienne. 

C  H  A  P.  8. 

B  Y  deuant  nous  auons  faid  voir  que 

Galen  n’a  pas  efté  le  premier  qui  ï-mkeji 
parlé  de  l’Anatomie ,  puis  que  auant 
kiy  plutieurs  en  auoycnt  fard  mention  &  d.  Aug. 
profeffion  publique.  Mefmes  ne  faifoiton  i 
pas  grad  difficulté  d’ouurir  les  corps  yiuans 
des  hommes  côdamnez  pour  quelque  crime, 
ou  autrement^  àl’exemple  d’Herophile,Alc- 
mon  pllis  ancien,  Erafiftratc,  Democirite, 
Diodes ,  Glaucias ,  &  de  tels  autres ,  félon  rimleum 
Chaicydius.  Mais  voyez  Galen,  qui  n’impu- 
te  point  à  faute  &  reproche  vn  tel  ade,  quâd  u.ioJe 
rncfmes  c’eftoit  des  Rois,  des  Empereurs 
&  Monarques, qui  faifoyent  cefte  Anatomie, 

Ce  que  Cclfe  dode  autheur  Latin  &  Payen 
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Trotm.  comme  Iiiy/emble  auoii:  aduoüé  &  permis; 

*•  D’ou  il  eft  aifé  à  conieâurer  &  conclure 
qu’anciennement  il  eftoit  loyfible  de  prier  le 
fffr  Magiftrat  dedôncrdes  hommes  pour  les  rc< 

’  tirer  des  fers  &  de  la  prifon  5  non  pas  en  ef 
poir  Ô^delTcing  de  les  tormenter  &  affliger 
plus  cruellement ,  qu’ils  ne  1  eulfent  eflé  par 
la  main  du  bourreau:  mais  pluftoft  volon¬ 
tiers  pour  s’exercer  &  apprendre  fur  eux  la 
fciénee  entière  deTAnatomie,  quelhazard 
&  intereft  qu’il  y  eut  au  particulier ,  feruant 
C  Taci-  Je  quelque  bien  au  public.  Et  comme  difoit 
c’eft  hiftoriê  Latin ,  Omfie  exemplum  magnum 
habet  diquid  ex  Inique ,  quod  contra  fmgulwv' 
tilitate  public  a  rependitur.  Il  n’y  a  point  de 
grand  exemple ,  qui  ne  foit  accompagné  de 
TiB.de  quelque  forme  de  crüautéj  réputée  par  le  pii- 
bliq.  Mais  auant  ceft  autheur  là  Platon  difoit 
a  ce  propos  en  fon  langagCjque  ceux  là  entre- 
prenoient  de  coupper  la  tefte  d’Hydra,  qui 
pretendoint  ofter  des  lois  toutes  incommo- 
ditez  &  inconueniens.  Toutesfoisnoftrcre- 
ligion  Chreftienne,  &  la  pic  humanité,  nous 
deffend  par  exprès  d’en  venir  là  en  ces  extre- 
mitez,encores  que  Ion  retire  des  proffits  par¬ 
ticuliers  &  enfeignements  incroiablcs  des 
Amatomies  vifues,  pour  fcriiir  à  la  médecine» 
^  a  toutes  fes  parties.  Car  la  raifon  apprend 


histoire  73:. 

volontiers  que  la  Tituationdes  membres  in- 
ternes  &  leur  figure  cft  tout  autre,  ou  Ion  les 
voit  eftendus ,  cflcuez ,  dilatez  par  la  prefen- 
ce  de  la  chaleur  regitiuc  du  corps,  &  desef-  vn’ autre 
prits  vitaux: au  contraire  ez  corps  morts  tou- 
tes  les  parties  croupifient ,  s’afiailTcnt  appla- 
tics  &  comprimées  par  l’introdudion  delà 
qualité  froide  ,  ennemye  de  noftre  nature.  morts. 

Il  femble  donc  que  ces  premiers  perfonages, 
lefquels  fe  font  ainfi  exercés  fur  les  Anato¬ 
mies  viues,  foient  en  quelque  forte  exeufa- 
bles  s  puifque  leur  infatiable  defir  &  grande  . 
ambition  de  proffiter  au  public,  en  laiffant 
quelque  nouueauté  à  la  pofterité ,  pluftoft 
qu  vne  efpcce  de  cruauté  fieuiedo  in  proximu^ 
nousàlaiffé  par  telle  curiofité  vne  telle 
ftruélion..  Or  Galen  n’a  pas  efté  exempt  de  ce 
reproche, luy  qui  entre  les  ancies  s’eft  le  plus  vneefpe- 
approché  de  la  vérité  de  celle  hiftpire  du 
corps  humain.  Car  dans  fesœuures  admira¬ 
bles  il  a  lailfé  par  eferit ,  qu’il  n’auoit  &  ne 
vouloir  auoir  rien  ignoré  dé  tout  ce  qui  pou- 
iioit  feruir  à  faire  vn  bon  Médecin,  A  vn  tel 
delfeing  doneques  l’infidélité  &  ignorance 
delà  vraye religion  donnera  quelque  ouuer- 
ture.  Mais  parlons  de  ce  grand  Anatomille 
en  nos  ans  Vveffale,  lequel  recherchât  la  gra-/e.' 
ce  perdue  par  fon  péché  (duquel  il  portoit  vn 
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extrême  fynderefe  en  fôn  amc  )  &  s’auoyan^ 
pour  en  obtenir  l’abfolution  par  deuers  le 
laind  Pere,  biê  que  ce  n  eiift  efté  qu ’vne  feu¬ 
le  fois  5  qu’il  auoit  dilfequé  &  ouuert  la  poi- 
^trille  d’vn  homme  viuant,  pour  mieux  juger 
de  la  façon  &  maniéré  tant  abftrufe  du  mou- 
iiemêt  du  cœurjlailTa  luy  mefme  la  vie  en  ce 
voyage.  Apulée  philofophe  l’eut  volontiers 
Tn  Je  cela ,  qui  croioyt  qu’en  ceux  qui 

executoyent  telle  &  fi  haute  entreprinfe,  on 
fi-  n  y  deuoit  rien  juger  de  finiftre  &  crimineuxj 
attendu  que  cela  fe  faifoit  en  faneur  de  la 
fanté  du  corps  humain  &  du  bien  public. 
Si  que  foubs  ce  prétexté  &  luftre  de  la  com¬ 
modité  publique,  l’Hippocrate  ne  fera  non 
plus  recherché ,  de  ce  qu’cfprins  d’vh  extrê¬ 
me  foing,  que  d’eftallcr  vne  Médecine  logi¬ 
que  à  la  pofterité ,  il  ne  craignit  (  contre  fin 
Lih.  de  ferement  folemnel  toutesfois  )  de  faire  auor- 
S.  ter  Mafurgo  enceindej  afin  qu’il  vit  claire- 
Sx  caïui  ment  de  fes  yeux  par  la  chofe  ylfüe ,  quelle 
aime.  compofition  de  l’embrion  ou  du  fœ- 

tus  dans  la  matrice  de  la  merc.  A  nous,  qui 
uto^’  fommes  Chreftiens,  ce  feroit  vn  grâd forfaiét 
Moyens  que  de  l’cntreprendreîcomme  chofe  qui  n’cft 
eftrâges  moitis  dcffandue  par  les  loixdiuines,qu’hu- 
à  borne  marnes ,  encorcs  que  ces  moyens  eftranges 
foint  efté  employés  à  bonne  fin.  Car  fans  cela 
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CCS  grands  Heroz  ne  nous  eulTent  laifle  de 
tels  &  fl  alfeurés  tefmoignages  de  la  compofi- 
tion  intérieure  du  corps,  &  de  ce  qui  s’y  faid 
(à  plusprés)durantb  vie,  mefmes  parmi  ces 
petits  cachots  &  labirynthes  des  plus  profon¬ 
des  entraillesjfi  meus  de  celle  curiofité  Philo-  .  * 

fophique  ils  n  eulfent  quelquefois  ouuert  des 
corps  des  hommes  vifs  5  bien  fouuent  des  fm- 
ges ,  des  porceaux  &  de  tels  autres  animaux 
feruans  à  leur  fubied,  &  puis  en  baftirces 
beaux  liures  &  monumens  immortels  de  leur 
rares  efpris,  qu’a  faid  vn  AriftotejPlinejRon- 
delet  &  tels  autres.  De  forte  que  ces  gens  là 
femblent  n’auoir  point  eu  de  crainte  de 
telle  fautes  puis  qu’vn  fi  grâd  bien  en  àthwoitnamraii 
reülfir  aü  refte  des  hommes.  Mais  quoy  ?  ne 
lifons  nous  pas  que  pour  donner  du  plaifir, 
volupté  &  contentement  à  la  feule  veüe ,  il  y 
a  eu  des  Peintres  cxcellans  Grecs  &  François 
infidelles  &  Chreftiens ,  lefquels  n’ont  efpar- 
gné  leur  curieufe  cruauté  fur  les  homes  mef¬ 
mes  vifs.  l’ay  leu  dans  Senecque  (  autheur  le  ^ 
plus  ondoyant,  plain  de  belles  poindes  &  di-  f>t«fî?  - 
uerfes  faillies,que  autre  que  i’aye  leu)que  Put-fiarm. 
rhafius  peintre  Athénien  tres-rare  &  exccl-*’^'^^^'^* 
lant,  achepta  vn  bon  homme  vieux  captif^^^^^^_ 
Olynthien  de  nation ,  entre  ceux  que  le  Koy’pZ''pem 
Philippe  de  Maccdonne  faifoit  vendre.  Il  l’en  tre. 
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emmena  dansAthenes^  &:letüadansronîo; 


gis.  En-aprés  fur  ce  pitoyable  portraid  il  en 
tira  &  figura  vn  Prometheus ,  lequel  il  confa- 
Hat.hifi.crsL  &  mit  dans  le  temple  de  Mineriie.  Pling 
d’Ephefe  5  nourri  &  efleué  dans 
i’Jnge.  Athènes.  A  l’exemple  de  Parrhafius  lonra- 
compte  que  Miquel  l’Ange  (l’vn  des  plus  ra¬ 
res  Peintres  de  noftre  fiecle)  en  fît  tout  autant 


pour  donner  vn  portraid  &  modelle  de  quel¬ 
que  excellente  pieté  tirée  là  deffusjdans  la  vil¬ 
le  de  Rome.  En  fin  &  l’vn  &  l’autre  font  iufte- 


ment  taxés  d’impieté  &  irréligion  deuât  leur 
Sénat  5  produifans  leur  curiofité  crüelle  à  la 
veüe  des  hommes,  pour  (  au  defpans  de  la  vie 
d’autruy  )  laiffer  apres  foy  vn  loz  immortel  de 
leurs  ouuragcs  inimitables.  Quant  à  nous^qui 
tafehons  par  nos  diffedions  generales  ou  fpe- 
ciales  faire  du  bien  au  public,  l’affaire  en  va 
ÎSie  ^^*^rement,  &  plus  fagement.  Car  nous  fom- 
en  l'en-  mes  contens  de  prendrc(comm’  il  a  cflé  did) 
quelque  homme  mort  crimineux, 
mtomi-  d’authorité  de  iufl;ice,preft  autrement  d’eftre 
fés.  expofé  aux  corbeaux  en  vne  voirie.  Duquel, 

apres  que  l’Anatomie  cneft  faide,  nousra- 
maffons  les  pièces ,  pour  leur  donner  vne  fe- 
.  pulture  honnefte  &  Chreftienne.  Pour  autre 
effed,  &  à  la  defcouucrte  des  parties  internes 
des  corps  viuans^nous  n’auons  faute  de  chiés, 
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châis,porccaiix,finges  &  gros  guenons  5  def- 
quels  nous  nous  feruirôs  au  lieu  &  place  d’hô- 
mes  vifs.  C’eft  ainfi  (  à  luon  aduis  )  qu’Hcro-  phiie 
phUe  leptaaiqua,  queTertiiliantefinoigne^^j^ . 
auoir  enfontemps  diflrequéplusdefcptcens^^i^t.  ' 
corps  morts,  ou  vifs  pour  bien  cognoiftre  des 
eflfeds  de  la  nature  en  dcfcouurant  la  vérité 
d  eux.  Or  n  eft  il  croyable  que  tout  ce  nom-  • 
bre  feut  des  corps  humains  viuans ,  ni  morts 
auflijains  que  la  plus  part  eftoint  des  animaux 
brutes.  Lon  m’a  faid  entendre  pour  vray,  , 
qu’à  Pyzc(villcd’îtalie)le  Prince  donne  tous 
les  ans  vn  crimineux  aux  Chirurgiens  du  lieu 
pour  en  faire  vue  Anatomie  publique  5  auec 
permilfion  de  luy  donner  la  mort  àk  façon 
qu’il  leur  fcmblera  plus  vtile  à  ceft  effed.  Ce  y, 
qiic  ic  fuis  efté  contraint  de  croire ,  l’ayant  de  r»- 
ainfi  veu  par  efeript  dans  le  Faloppe ,  de  l’in- 
dication  de  M.  Guillemet  honncflc  ieune^^tf.î#.' 
homme  ,  &  dode  maiftre  iuré  en  Chirurgie 
dans  cefte  ville.  Pline  parle  de  Gkucias ,  qui  gim-  ' 
feut  vn  célébré  Médecin  &  grad  rechercheur 
des  fecrets  de  nature,  mefmes  de  l’Anatomie, 
pat  les  frequentes  diifedions  qu’il  faifoit  des 
corps.De  quoy  aiifli  plufieurs  Rois  &  Princes 
fc  font  plainds.Lpn  lit  dâs  Columela  le  fôing 
que  les  anciens  auoint  de  conferuer  longue- 
ïuêt  les  corps  morts-des  hommes  &  des  bru- 
tes  aucç  du  miel  j  mais  c’cftoiçnc  des  corps  ^ 
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7.  tous  eiiticrs.Come Pline  recite  que  du  tcmpj 
natMfi.  de  Claude  Empereur  RomaiUjil  veitvn  Hip. 
Ptoi.  pocent^urc  dans  Rome,  né  en  T heiralie,man- 
in  CO  ni-  dé  pour  vn  fingulier  prefent  à  l’Empereur,  de 
te  mid  5  lequel  eftoit  tout  coiiuert 

de  miel.  De  ma  partie  teTmoignerayauoir 
en  Auuergne  chés  vn  Chirurgien  d'Or* 

,  le  corps  d’vn  homme  gardé  tk  confer* 
corps  ué  entier  auée  tous  fes  mufcles  fans  alteration 
quelc5que,efl;êdu  dans  vne  lôgue  caylfc,toiit 
enduid  &  couucrt  de  micl.De  forte  quequâd 
an  ceft  honneft’hÔme  vôuloit  &  defiroit,:qïie 
Ion  veitfon  artificc,il  defployoitvii. bras, vue 
iambe  ou  vne  cuylTe  à  fadifcrction'&fepa* 
réementi  en  remarquant  cependant  les  muf 
tih.  î.  des  iufques  à  leur  infertion.  Xenophon  plus 
que  Pline,  deferit  les  moyens,  que  les 
yufft,  anciens  auoint  d’enfeuelir  &  contregarder  de 
corruption  longuement  les  corps  morts  dans 
du  miel,&  ce  à  l’imitation  de  l’ancien  ambaf 
Genef.c.  pratiqué  par  les  Patriarches  &  Pères  an- 
î  J.  Z?.  cicns.Hcrodote  apprend, par  deffus  ce  moyen 
fiblt.  ^’^î^ihafmer  auec  du  miel , .  la  façon  obierïiée 
sàier  les  par  les  Ægyptieus ,  à  fçâuoir  auec  du  pur  fel, 
qu’on  diét  faler  les  corps ,  &T£TA/ii;^gt/|to6P«4  en 
lib.î,  de  Grec,  chofe  tres-frequente  parmi  eux ,  &  tef- 
re  moignée  telle  par  Lucrèce  en  fes  vers.  Lon  lit 
aulTi  d’Agefilaus  Roy,  mort  entre  les  Cyre- 
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nés  de  rÆ'gypte,  lequelfutcnfeuely  dans  de  Amii. 
la  cyre  au  delfaut  du  miel  pour  lorsjà  ce  qu’ils 
euffent  meilleur  moyen  de  le  conferuer  entier 
&  fans  pourriture  iufqu'en  Sparte ,  fa  patrie. 

Mais  les  Scythes  apres  ^uoir  curé  le  ventre, 
nettoyé  &  rempli  par  apres  d'encens ,  graine 
deperfil,  anis  &  cyprès  concaifé ,  puis  bien 
coufuj  enterroint leurs  Roysdans  delà  cires 
ainfî  que  les  Alfyriens  le  font  auec  du  miel. 

Tout  cela  fe  faifoit  à  l’êdroit  des  corps  morts, 
ou  les  mufcles,  chairs ,  grailfe ,  veynes  &  ar¬ 
tères  efloint  cncores  enfemble.  Oricynous 
allons  à  parler  des  corps  arides  &  fecz ,  que 
par  cefte  digreflion  nous  auons  rendu  plus 
agréables  au  gouft  des  ledeurs  curieux.Reue- 
lions  à  nos  Anatomiftes  :  &  voyés  corne  Cal-  com,m 
cidius  a  voulu  dire  qu.c  le  premier, qui  môftra 
oneques  à  faire  des  dilfedions  des  corps,  ce- 
ftoit  Alcméon  Crotoniate,auditeur  &  difei- 
pie  de  ce  grand  Philofophe  Pythagoras  en 
cefte  fciencc.  En  laquelle  non  feulement  les  Amnf 
homes  Médecins  eftudioient,mais  les  enfans, 

&  toute  cefte  Gurieufe  ieunefle ,  qui  eftudoit 
laPhilolophic,s’exerçoiêt  en  T  Anatomie,cÔ- 
me  vne  des  plus  belles  parties  d’icelle.  Apres 
ceft  Alcméon  vint  Herophile,  que  Galen  tiêt 
pour  dode  &  excellant  Anatomifte:  donnant 
vne  pareille  loüangc  à  Marin  Philofophe  Me- 
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nb  iJe  deciiî  5  qui  de  fon  temps  auoit  efcrit  le  prcî 
Anat.  fnicr  ^  le  feiil  de  l’Anatomie. Ce  deuoit  eftrc 
quelque  habille  homme  en  cefte  fcicnce  & 
en  toute  la  medecine  j  puifque  Galcn  parle 
de  luy  fouuent  en  fes  œuures ,  auec  vncbônc 
bouche  5  luy  qui  eftoit  des  plus  clair-voyans 
en  toute  bonne  difeipline,  de  fon  temps.  Et 
bien  que  félon  ce  difeours  l’Anatomie  s’ap. 
print  vulgairement  parmy  ces  gens  la ,  fi  n’a- 
uoyent  ils  aucun ,  qui  îeuft  encores  reduiâc 
en  bel  art ,  en  bel  ordre  Sc  méthode ,  comme 
l’a  faid  Galen.  Lon  lit  dans^Platon ,  dans  A- 
riftote,  dans  Cicéron  &  tels  autres ,  pluficurs 
Lib,  de  traids  ou  fragmans  Anatomicques ,  dequoy 
irff  frt  décoré  leurs  eferits  tat  pour  exemple, 

anim-‘  pour  dodrine.  Et  de  faid  quand  Galen 
lim.  did  que  jufques  au  teps  de  Diocles  Cariftien 
mtum  f  Anatomie  n’auoit  efté  donnée  par  efçript, 
Dmu.  cela  (  à  mon  aduis)  fe  doit  entendre  ainfij 
feience  ne  feut  jamais  tant  illuftréc 
Dieciés  &  amplifiée,  qu’elle  a  efté  par  luy,  5c  defpuis 
^mto-  luy  ^  ^  ce  par  eefte  grande  ambition  &  defir, 
qui  le  brufloitde  paroitre  aucq  quelque  ex- 
cellance  par  dcfllis  les  autres  de  fa  forte ,  ainfi 
que  fes  eferits  le  monftrent.  Maintenant  en 
nos  temps  nous  la  voyons  au  fefte  &  fommet 
de  fa  perfedion  par  la  diligence  &  profond 
fpuoirdenos  braues  autheurs  &  diftedeurss 
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la  fîti  dcfquelsnetendquarinftriiâionplus 
grande  des  hommes  en  la  cognoifTance  plus 
profonde  de  foy  &  de  fcs  parties.  A  ce  pro¬ 
pos  ne  doit  eftre  obmis  ce  defchirement  de 
Panthée  par  lesinfcnfées  bacchantes,  défait 
&depcinâ:  par  Philoftrate.  Car  on  ne  fça- 
uoit  corne  en  ramalfer  les  os ,  pour  les  remet¬ 
tre  en  lcurdeücafliete3&  puis  leur  donner  fc- 
pulture.  A  celle  fiélion  poétique  Eurypidc 
y  adioufte  qu’en  fin  Cadmus  les  alla  recueil- 
lir:&  le  corps  olTeux  adjancé ,  il  le  fit  porter  à 
Tebes.  le  croy  que  l’attête  de  la  refurredion  Dem^ 
des  corps  a  efté  de  tout  temps  en  tel  predica-^^^^j^j;"^ 
ment ,  mefmes  entre  les  idolâtres ,  qu’ils  fe  fumms 
font  efforcés  de  confauer  entier  l’elluy  &  descorj>s 
la  gueinc  de  cell’  amc  apres  fô  defpart  d’auec 
le  corps.  Ce  que  ne  fe  pouuoit  mieux  faire, 
qu  apres  auoir  ofté  la  chair, &  les  parties  mol¬ 
les  &  pourrilfables  de  ce  corps,  vnir  Sccon- 
joindre  les  os,  comme  ceux  qui  refiftent  le 
plus  à  l’alteration  &  pourriture  :  &  ellans  en 
leur  figure  &:conionaion  naturelle  en  dref-"'"^'^^* 
fer  vnScheletos.  Ainfi  efperoyent-ils  que  l’a- 
me  quelquefois  y  retoiirneroit  pour  hxyxç- rection 
donner  la  vie,  &  joüir  de  la  en  auant  par  en- 
femble  de  1  ellat  bien  heureux ,  fans  fe  fepa-  creüepar 
^cr  iamais  plus  éternellement.  Qui  cft  cefte 
uiblimc  philofophie  de  Py thagorc  en  fa  Me- 
F  Z 
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rfc  temprycofie  prétendue  &  vrayejuon  telle 
Fhocyii-  que  le  vLilguairc  la  defeript.  Phocylide  a  châ. 
té  cela  en  les  vers ,  lefcjuels  deuroyent  faire 
rougir  de  honte  beaucoup  de  gens  qui  ont 
cogneu  Ies vs-C  hrist.  Ce  neft  point 
chofe  honnefte  (  difoit-il  )  de  deffaire  ce  bel 
alTemblement  du  corps  humain.  Car  il  y  a  ef. 
perancc,que  de  la  terre  les  reliques  des  morts 
retourneront  encores  en  lumière  :&  puis  a< 
prés  feront  Dieux.  A  quqy  dauantage  pou- 
nos  nous  rapporter  ceft  olfelet  des  Hebrieux 
5  remarqué  par  C.  Agrippa  en  ces  mots, 
(et.  Et  ejl  in  humano  cori^ore  os  qmddam  mimmumi 

quod  Hehrai  hwi  appe liant yjmgmtudine  cice^ 
lib.  I .  ris  mundati ,  qmd  nudi  corpori  ohnoxium ,  mù 
fa  vincitur^fedfempereonferMturil 

cap.  20.  Ufum  5  ex  qm  (  vt  dicunt  )  velut  planta  exfi- 
mine  J  in  refurreôlione  mortuorum  corpus  nofr» 
iib.de  animale  repulluUfcet.  Et  Tertulian  parlant 
cuués  parmy  les  ruines  de  Cartage 
didainfi.  Sede^proximè  inifia  ciuitatecum 
fundamenta  tôt  veterum fepulturarum  facrik- 
ga  coïïocarentuY ,  quingentorum  fere  annorum 
offa  aâhuc  fmida.^et  capillos  olentespopulus  ex- 
horruit.  Confiât  enim  non  tantum  ojfa  durart\ 
verum  et  incorruptos  âentesperennare  5  qft£ 
femina  retinentur  frudlificaturi  corporisinri- 
furreâionè.éc,  Dcfquels  palfagesilrefulM 
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poutquoy  les  plus  anciês  Ethniques  Sc  payés 
ont  eu  en  obreruanccles  Schelctc-s  5  non  tant 
pour  y  voir  &  contempler  noftrecôftruâion 
&  compofition  humaine  &  fragile^  que  pour 
lalfeurance  laifsée  &  tirée  des  os^  comme  mi- 
roirsdela  future  refurredion.  Dequoy  nous 
difeourrons  dauantage  (  Dieu  aydant  )  a  la 
fuite  de  celle  hiftoire  en  parlant  des  déts,  biê 
que  dansVarronjCiceronjColumellajQuin- 
tilienjPomponius  MelajPlinej&  dans  tels  au-- 
très  anciens  aiitheurs  Ion  life  pluficurs  traids 
feruans  à  celle  matière* 

font  les  îûinânr es  des  os^é"  l^ttr 
forme  de  comonSiion* 

C  H  A  P.  ^* 

Ous  auons  did  défia  que  totis  les  Os 
du  corps  humain  font  côioinds  par 
CCS  deux  moyês  generaux,  à  fçauoir, 
par  Arthrofe  ou  Articulation,  &  par  Synphy- 
fe  ou  Coalefccnce  j  Qif  Articulation  n’ell  au-  urtkté^ 
tre  chofe  qu  vne  coniondion  &  compofition 
naturelle  d’os ,  ou  Ion  y  voit  du  mouuement.  ub.  u. 
C’ell  vn  alTemblage  de  deux  bouts  d  os  ioints 
€n  leur  extrémités ,  pour  faire  quelque  mou- 
wement,  PliQe  appellç  les  ioindurcs  du  corps 

F  i 
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Lib.$,c.àes  ncuds^  à  caufc  quenceftendroidlesos 
7*-  paroifl'ent  raboteux  &  inefgaux.  AufTi  ne  doit 
on  auoir  efgard  à  la  différence  pretendüe  de 
Paul  d’Ægine,  qui  eft  prefqiie  pareille  à  cellcj 
qu’aucuns  des  Latins  font  entre  article  & 
membre,  prenans  ceftui-cy  pour  la  chair  ou 
les  mufcles,  qui  couurent  les  ioindures  &  ar- 
ticulatiôs(à  caufe  dequoy  ils  vfurpent  ce  mot 
diminutif  de  membrane ,  pour  fignifîer  celle 
partie  fuperieure  dudid  merabrc)&  celuy-la 
pour  les  os  couuerts  de  nerfs ,  veynes  &  artè¬ 
res.  Au  relie  nous  auons  quatre  maniérés  de 
ioinduresaucprps.c’ellàdircquelesosfont 

4.  tnanie .  .  ^  ^  ^  1  1 

res  de  loinas  &  contigus  auec  les  autres  os  du  corps 
pinBu-  humain  en  quatre  fortes  &  façons.  La  pre- 
corps.  niiere  fe  faid  par  celle  contiguïté  qui  fe  voit 
en  la  plus  part  des  ioindiires ,  comme  (  par 
exemple  )  en  l’adiutoire  auec  l’efpaule  j  des 
doigts  des  mains  &  des  pieds.  Celle  conion- 
dion  eft  maintenüe  par  le  bénéfice  des  liga* 
mens  internes  &  externes.  La  fécondé  eft  fai- 
de  par  voye  d’affiche  ou  cncloüeure,  comme 
Ion  voit  les  dents  eftre  platées  &  fichées  dans 
les  mafehoires  en  leurs  alueoles  &  poches.La 
troificfme  forte  eft  par  forme  de  liaifon,  ap- 
puy  &  infertion  j  comme  l’infertion  du  Tho¬ 
rax  aux  os  de  la  poidrine^  ou  delafurculc 
auec  l’humcrus  i  ou  la  liaifon  des  fept  qs  de  la 
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poiàri^e,  laquelle  fefaid  par  ligatncns.  La 
quarte  èftdi^ftcrerratilcj  quieftlorsqueTos 
fe  treuue  conioinâ:  aucc  vn  autre  os  en  forme 
^e  feyejtels  font  les  os  du  crâne  &  teft^ioinds 
&  liés  enfcmblc  par  futures  &  commilTuresi 
Telles  confondions  fe  font  pour  la  plus  part 
des  os^qui  en  leur  extrémités  &  bouts  ont  des 
epiphyfes  ou  des  apophyfes ,  ou  tous  les  deux 
enfemble.  Orl’vfagedcs  epiphyfes  eft  félon 
Galen ,  afin  que  la  moelle  qui  elî;  dans  les  os, 
ne  s  efcoule  &  verfe  par  là.  V uefale  toutefois,  Lib.9.dê 
Colombe  &  autres  de  noftre  temps  réfutent 
celle  opinion,  par  l'indication,  qu  iis  font  des 
os  fecz  &  fans  moelle,  qui  ont  des  epiphyfes. 

Il  ell  vray  que  Colombe  fe  donne  l’honneur 
d’auoir  premier  inuenté  leur  vray  vlàge,  ^Lib.i.c. 
fçauoir  afin  que  les  ligamens  puilfent  prendre 
leur  origine  &  produdion  de  l’os  &  de  fon 
epiphyfe,  ioind  que  par  ce  moyen  les  ioin- 
dures  en  font  rendues  plus  fortes  &  robuftes. 

Mais  d'autant  que  la  diarthrofe  ell  frequantc 
parmi  les  articulations  du  corpSjlon  obferue- 
ra  qu’en  telle  ioindure  Ion  y  remarque  deux  / 
conditions  propres  à  elle  5  c'ell  qu’il  n’y  pciit/’^'^ 
auoir  moins  de  deux  os,  &  que  tous  ligamens 
&murclcsprodiiids&naiiransd’vnos,  font 
inférés  en  vn  autre.En  fomc  Ion  vcoit  en  tou¬ 
te  diarthrofe  que  les  mufcles  &  ligamêts  font 
F  4 
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dcftinés  pour  joindre  &  tenir  joints  les  os 
Bamn-  enfemble  5  a  raifon  deqiioy  Galen  les  appeb 
nieefi  le  parties  communes.  Quant  a  l’harmonie  de 
laquelle  il  eft  parlé  fi  fouuent,  ceft  vne  efpe- 
7onmort  ce  neutre  entre  articulation  &  coalefcencc, 
d'os  nm]  que  nous  l’auons  did  au  commencemêt 
de  ce  difeours  j  de  forte  que  elf  eft  ramenée 
quelquefois  foubs  les  efpeces  de  fynarthrofcj 
comme  en  ce  lieu  icy,  &  par  confequent  d’ar¬ 
ticulation  comme  genre.  Autrefois  eU’eft 
mife  foubs  le  fynphyfe,  comme  en  cefte  con- 
iondion  d’osjou  il  n’y  a  point  de  mouuemêtj 
comme  foubs  l’efpece.  Lon  doit  aufli  réduire 
foubs  le  fymphyfe  ces  coniondiÔs  feulemêt 
quife  font  par ;le  moyen  du  cartilage,  duli- 
gamentjou  de  la  chair, comm’il  a  efté  did  cy- 
deuant.  Bien  que  toutes  les  articulations 
(prefqiie)  du  corps  s’allient  &  s’ vnilfent  par 
le  bénéfice  d’vn  ligament  interne  ou  externe. 
Ce  qu’il  ne  faudroit  rapporter  au  Synphifc, 
attandu  qu’il  eft  vn  autre  genre  de  côiondion 
d’os  oppofite  &  different  de  l’articulation. 
Que  fl  les  os  font  fort  mois ,  rares  &  frugeux 
lib  de  pourront  ioindre  enfemblc 

fans  aucun  entredeux  ou  moyê ,  félon  Galen. 
Toutefois  l’cxpericnce  &  le  fens  extérieur 
monftrent  que  les  os  de  la  poidrine  raresjpo- 
reux,  &  en  leur  efpece  des  plus  mois,  auec 
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ceux  qui  comporent  le  Sacré ,  font  ioînéls  & 
liés  parle  bénéfice  d’ vn  cartilage.  Mais  de  tac 
que  toutes  ces  articulations  n’auroint  point 
de  teniic  &  fermelfe  fâs  la  prcfencc  des  nerfs, 
c  eft  pourquoy  nous  fommes  côtans  de  clor- 
re  ce  premier  liure  en  parlant  vn  mot  de  la  tri¬ 
ple  differéce  d’iceux.  Or  ont  les  Grecs  enten-  , 
du  toufiours  foubs  ce  nom  general  epriie* 

tant  le  ligament  que  le  tendon  5  bien  qu’ils 
foint  differens  en  origine  &  en  infertion.  AGal.com 
caufe  dequoy  Hippocrate, Galen,Paul  d’Egy- 
ne,  Aëce  &  autres  autheurs  Grecs  ont  did  cap.i.l.i 
fouuent  que  le  nerf  eftoit  l’infirument  de  fen-  demotb, 
timent:  ailleurs  que  les  nerfs  nauoint  point 
de  fcntiment:que  le  nerf  eftant  taillé, pouuoit  Ub.  de 
cftre  feurément  coufu  fans  aucun  peril:en  au- 
tre  endroid:  que  les  nerfs  couppés ,  taillés  ou  S, 
piqués  eftoint  fubieds  à  faire  des  côuulfions  ' 
ou  autres  mauuais  accidans.  Ce  que  fe  doit 
entendre  fainement,  fuyuant  l’eftat  different 
du  nerf,  &  fon  tempérament  diuers ,  du  liga¬ 
ment  &  du  tendon.  Car  le  nerf  (  infiniment  ^ 
idu  fentimenc  &  mouuement  )  procédé  im- 
mediatement  du  cerneau  ou  de  la  nuque  fon  loc.in  ho 
vicairciPourquoy  Hippocrate  l’appelle  qiièl- 
quefois  nerffenfitif,  comm’  il  nomme  ycyne  cnmil. 
pulfatiue,l’artcre.  Le  tendon  a  du  fentiment,  i- 
mais  non  pas  tant  que  le  nerf,  comme  eftant  retZn. 
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faid  de  la  tunique  fenfible  qui  couure  les 
mufclcsjdegenerât  en  tendon  :  lequel  fc  treu- 
iic  à  la  fin  des  mufcles ,  qui  ont  mouucmcnt  I 
manifefte.  Le  ligament  vient  de  l’os  interieu- 
rement  ou  cxterieurementjduquel  il  en  y  a  de 
deux  fortes.  Car  les  vns  ont  fentiment  mani- 
fefte  3  &  font  faids  de  la  membrane  nerueufe 
qui  couure  l’oSjnommée  des  Grecs  ^eptoç-soy; 
laquelle  eft  fenfible  &  le  ligament  procédant 
d’elle  immédiatement  eft  aulfi  fenfible.  De- 
quoy  nous  peuuent  rendre  fidele  tefmoigna- 
geles  verolés,  goutteux  &  ceux  qui  fontfub- 
sjffidef.  ieds  aux  douleurs  articulaires.  L’autre  forte 
de  ligament  viêt  de  la  moyenne  partie  de  l’os, 
auquel  il  fe  lie ,  comm’  eft  celuy  qui  côioind 
Hipfoc.  la  iambe  auec  la  cuilfe^  l’os  fémur  aiiecïK" 
chium  3  qui  font  les  plus  infignes ,  auec  ceux 
eojtga-  qui  attachent  la  tefte  au  coljinais  ils  n’ont  au- 
CauTi  fentiment  5  immobiles  de  foy3  procedans 
de  vfu  des  osjtout  ainfi  que  les  cartilagesjii’ayâs  rien 
emprompté  du  cerueau.  Ils  font  nommés  des 
Grecs  Toutes  lefquelles  efpe- 

ces  fôt  appellées  nerfs  equiuocquémêt  3  &  ce 
par  cefte  fimilitude  de  fubftâce  qu’ils  ont  en- 
tr’'CUX3&  non  à  caufe  du  fentimêt  efgal,  ou  de 
leur  fource.  Car  c’eft  ce  qui  les  réd  différants 
les  vns  des  autres.  V oila  que  nous  auions à  di¬ 
re  des  généralités  dignes  d  eftre  fccües  parles 
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nouucauxEfcholiers  en  TAnatortiie.  Entrons 
maintenant,  auec  la  grâce  de  Dieu,  en  la  per- 
quifition  &  recherche  des  os  particuliers  du 
corps  humain. 


Vin  du  frèmîer  lim* 


histoire  des  os 
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l'histoire  des  os;  av- 
quel  font  dcfcripts  tous  les  os 
particuliers  du  corps 
humain. 

Dèsosdelatefie, 

Ch  A  P.  I. 

O  M  M  A  N  c  E  O  N  s  par  la  te» 
ftejcommeparla  pieceplus 
noble  de  tout  le  corps  hu¬ 
main  aride  &  deflfciché. 
Aulfi  eft-ce  le  premier  &  le 
plus  grâd  de  tous  les  mem¬ 
bres  compofésj  non  pas 
pource  que  dans  luy  habite  en  domicile  cett' 
arac  raifonnable  feulement  j  mais  de  ce  que 
eireft  faide  de  plufieurs  pièces  d  os  rappor¬ 
tées  &  ioindes  cnfemble,  de  diuerfe  figure  & 
confiftance,  plus  que  tout  autre  membrejqui 
foit  au  corps ,  comme  celuy  ou  il  y  a  plus  à 
dire  entre  tous  les  os  quifontleScheîetos. 
Et  afin  que  ce  foitauec  méthode,  nous  rcco- 
gnoiftrons  le  plus  qu’il  nous  fera  polfible,  les 
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neuf  chofesjqui  font  requifes  en  chafquc2y;e«/ 
membre  à  limitation  des  plus  méthodiques 
Chirurgiens  (eftant  celle  hiftoire  traçée  pour  3!?/- 
tels  Efcholicrs)apres  toutesfois  y  auoir  ad^|»cw' 
ioullc  le  nom  propre  de  l’.os,  qui  cil  l’ vne  des^^^‘ 
chofes  autant  necelTaires  à  fçauoir  5  eftant  le 
nom  impoféaux  chofes,  pour  déclarer  leur 
propriété  Sc  fignification. 

La  T  elle,  des  GrecSjOU  zeri)?  caput. 

en  langue  Dorique  5  eftdidc  toute  celle  par¬ 
tie  qui  cil  appuyée  fur  le  col  de  rhomrae. 

Les  Latins  ont  retenu  ce  nom  de  Ca^ut:  quod 
ab  eofenfua  omnes  é*  nerui  originem 

trahant^  diél  quelcun.  Mais  les  Grecs  ap- 
pellet  Cranittm  z^dviov^  ce  que  les  Latins  aucc 
C.  CcircappellctC^/»4»!/,ou  Caluariam.Quimatkuu 
eft  vn  mot  tres-ancien, corne  nous  lifons  dans 
la  Sainéle  Efcriturc,  que  le  Mont,  fur  lequel 
noftre  Sauueur  lefus-Chrift  fitlemyHeredè/aw- 
nollrercdemptiôjfe  noinmoit  Mont  de 
uaric  ou  Caluairc,  &  cn  Hebricu  Calmi- 

C  cil  à  dire ,  le  lieu  ou  Ion  iettoit  les  telles  des 
morts.  Qui  a  occalîonné  les  Peintres  (  alfez 
fidelles  tefmoings  de  Tefcriturc  fainàe  ou 
profane  par  leur  pinceau  ou  fculpturé  ) 
a  peindre  communément  en  toutes  les  ima¬ 
ges  de  la  Croix,  vne  telle  de  mort  auprès,  ou 
au  pied  d’icefte.  Et  defpuis  ce  fainél  ôç  facre 
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temps  de  noftre  rachapt  faid  en  ce  lieu ,  Ion 
lit  dans  les  hiftoires  Saindes  que  les  hommes 
plus  pies  &  deuots  au  feruice  de  Dieu  ont 
toufiours  aymé  les  telles  des  morts  en  leur 
chambrcsjcftudcsjou  oratoires.IoinSTque  fé¬ 
lon  les  plus  grands  TheologienSjce  feut  dans 
ce  Mont,  que  fut  trcuuéc  la  telle  de  noftre 
premier  pere  Adam  terreftre ,  voulant  le  fé¬ 
cond  Adam  Celelle  reparer  la  faute  eommi- 
fe  par  le  premier ,  au  lieu  mcfmes  de  la  defo- 
beïlfance.  LoiTdlroit  volontiers  que  ce  Pro-» 
montoire  ou  colline,  qui  eftoit  hors  la  ville 
cranîe  de  Corynthe  nômé  le  Cranie,  eftoit  vne  telle 
en  CO-  montaigne  pour  la  fepulture  des  morts ,  la- 
quelle  anciennement  Ion  faifoit  hors  les  vil- 
les,  comme  portent  les  hiftoires  :  &  noz  To- 
trahors^oÇnins  nomment  encopcs  vnei  cer- 

relofe,  taine  colline  qui  eft  hors  l’ vne  des  portes  de 
la  ville,  contre  vne  montagne  que  vulgaire¬ 
ment  ils  appellent  Pied-Dauid*  Orencreu- 
fant  &  fouïlfant  bien  auanteefte terre.  Ion 
delcouure  des  vrnes  de  terre,  aueedesofte- 
mens  au  dedans,  &  de  l’argêt  monoyé  de  ces 
anciens  Romains  en  quelcunes  d’elles.  En 
quoy  la  fignification  de  ce  mot  Pheretra.  Grec 
dcfcouure  affés  l’ vfage  de  ce  lieu.  Ce  Cranie 
Çorinthien  pouuoit,cftre  de  mefme  ^  ou  bien 
Ion  y  pcdoit,roÜQit,  ou  delfaifoit-on  les  mab 
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faveurs  &  crimineux.  Les  Poètes  feignent  y 
auoir  eu  vnc  Dceflfe  nommée  Crâne  ou  Caf- 
ne  (  1 ’vn  &  l’autre  fe  lit  ainfi  )  laquelle  lanus  * 

viola.  Sa  fefte  parmi  ces  idolâtres  eftoit 
premier  de  luing.  De  ces  caluarieshumaines^^f^^^* 
les  anciens,  mefmes  les  Grccs(ainfi  que  Gazat«>'«.ia. 
l’interprete  fur  Ariftote  )fc  faifoint  desha- 
naps  ou  talTes  pour  boire  ;&  félon  leur  facul¬ 
tés  ils  les  cmbellilfoient  d’entailleures  riches 
d’or  ou  d’argent  5  autres  les  en  couuroint  du 
toutjtnefmes  les  Roy  s  &  MonarqueSiLes  An-  ^  * 
tropophages  Septentrionaux, qui  font  fur  . 
flcuue  Borifehene  boiuent  d’ordinaire  dans/j^.  ' 
les  Caluaires  ou  Cabalfets  des  hommes, qu’ils*^^/*** 
ont  deuoré  5  à  ce  que  did  Ifigonne  de  Nicéc. 

D’où  peut  eftrc  deriué  ce  mot  de 
Grec ,  Crater  ou  Cratera  des  Latins,pour  fi- " 
gnifier  vn  hanapjOU  vn  vailfeau  à  boire  :  &  ce 
verbe  Kî^ctMjy  qui  veut  autant  à  dire, que  ver- 
fer  à  boire,  delà  didion  ancienne  de  , 

c’eft  à  dire  corne,  comme  les  vailfeaux pour 
boire  ont  efté  de  corne  parmi  l’antiquité.  A 
raifon  dequoy  ils  feignent  Bacchus  ayantsacchus 
des  cornes  au  front,  foit  pour  fignificr 
ancienne  couftume  de  le  peindre  ainfi,  ou  detusM% 
ce  que  ceux  qui  boiuent  trop,  deuiennent^'»»*/'' 
fols,  furieux  Sc  fauuages ,  comme  les  bettes  à 
corne  indomptées.  QÏant  aux  Llfedons^ota. 
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(peuple  Scythique)  ils  nadoroient  point  au* 
très  Dieux  ou  DcelTes,  que  le  Crâne  nettoyé 
&  bié  poly  de  leurs  propres  paras  &  amis.Et 
de  faid  pour  auoir  plus  fouuent  en  mémoire 
ce  dieu  là,  ils  s’en  feruoint  ordinaircmét  pour 
vÆ-  vaiifeaux  &  hanaps  à  boire.  Or  ne  ferâ  ce  dif. 
rimm.  cours  fans  profit, ençores  que  diuersjmais  no 
nuaji-  hors  du  fubied.  Car  ndüs  lifons  dans  Ælien 
in  vitet  quc  les  Roys  des  Indes ,  bcuuans  dans  la  cor* 
ne  de  l’afiic  fauuage,  que  les  Grecs  appellent 
I.  Onagre,  croyoient  par  la  3  qu’il  fegarantif- 
foient  de  l’epilepfie,  &  d’eftre  empoifonnés, 
Onni;e.  Ce  que  i'ay  defpiiis  confirmé  véritable  par 
expérience,  ayant  donné  fouuent  à  des  en- 
fans  epileptiques  le  poids  d’ vne  dragme  de 
cefte  corne  en  pouldre ,  voire  des  ongles  des 
pieds,aucc  de  l’eau  de  Betoynes  mais  auec  vn 
fort  heureux  fuccés.  A  quoy  me  perfuada 
Moftm  feu  Monfieur  loubcrt  (  chance- 

/iï.  lier  pour  lors  de  l’vniuerfité  de  Montpelicr) 
playdant  en  ville,  mon  bon  fieur  &  ancien 
précepteur.  l’auois  recouuert  ces  pieds  & 
corne  de  feu  monfieur  l’Euefque  de  Tarbc, 
de  l’illuftre  maifon  d’Amboyfc, dernier  mort, 
lequel  s’cfl;oitraiflréperfuader(luyqui  eftoit 
vlinMs  extrêmement  trauaillé  des  gouttes)  fur  quel- 
^outtes.  que  aduis  d’vn  autheur  Italien  &  vain  5,quc  fi 
Ion  coirppoit  a  l’onagre  viuant,  la  lune  def- 

croiffanta 
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croilfant,  îon  y  trcuueroit  dedans  des  pilules, 
domine  crottes  de  rat>  en  nombre  impair. 
Defquelles  Ivne  deftrempéc  aucc  du  viri 
bianc,&beüeaumatinàjeun3  oftoit  toutes 
les  douleurs  des  goutteux.  Or  auoit  ce'  fieui* 
là  enuoyé  tout  exprès  chalTer,  &  predre  celle 
>belle  au  fonds  des  Aiçmaignes  aùcc  grands 
frais  &  defpens ,  qui  furent  vrayement  em- 
ployés  par  reffe^  nul ,  qui  s* en  enfuyuit. 

Piine  râGompte,quilyeuft  vn  Médecin  a 
Rome ,  nommé  Artemon  :  lequel  donnoita  cap- 1. 
boire  la  nuiél  aux  epileptiques  de  l’eau  de 
fontaine  dans  la  Caluarie  d’vn  homrtie  qui  a-  ^rtemS 
iioit  ellé  fraicheiiient  occis.  Quelques  vns 
cfcriuent  que  les  Roys  de  Dannemarch  ont 
dans  leur  cabinets  en  grande  reuerance  vmre- 
mede  contre  l’epilcplic  faid  de  la  poudre  de 
la  caluarie  d’vn  homme  pendu  Sc  cRrangléj 
meflée  auec  de  la  racine  de  Peonie  ou  pyüoif 
ne.  Or'^ceux  qui  lifent  les  diuers  liurcs,  ne 
treuueront  ellrange ,  que  ces  anciens  fe  foiét  mrabiL 
feruis  des  Caluaries  des  hommes ,  des  ongles 
des  belles,  pour  hanaps  &  talTesjcar  il  y  a  des 
cauè's  fl  fortes ,  pénétrantes  &  de  tenues  par¬ 
ties,  quelles  ne  peuuent  dire  contenues  en 
aucun  verre  d’or,  d’argent,  ou  d’autre  matiè¬ 
re  femblablc ,  fans  calTer  ou  ronger  toiit> 
hors-mis  en  ces  tellsjou  en  ces  ongles,commc 
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Ion  diiSl  de  eaux  ftygicnnes. 

•pofitid  pbfition  ou  liege  propre  du  Crâne  eft 
nàturéllcment  au  fommet  de  tout  le  corps, 
cftât  fouftenu  des  vertébrés  du  col  &  de  toii, 
te  Telpine,  comme  d’vn  pal  ou  pyuot,fur le¬ 
quel  il  s’âppuy  e.  Hippocrate  diâ:  que  la  telle 
^e  mtr-  cftpoféelur  le  corps  corne  vnevêtoufcjd’ou 
bis.  °  cil’  attire  à  Iby  les  humeurs.  EreîFant  ainfi 
haute  les  anciens  tenoient  à  grand  refpcél,  & 
adoroientla  telle, comme  vne  chofe  facre. 
ï’àÿ  did  naturellement ,  car  outre  &  pardef- 
fus  l’vfagc  commun  de  nature  en  la  vray  lîgu* 
rc  &  pofition  de  la  telle, il  y  a  des  hommes  en 
quelques  pais  &  régions,  qui  lont  comme  i 
6,  '  celle  d’vnchien,d’ou  ils  en  font  appellésCy* 
ii'dfcephales  en  Grec.  Mais  quidôs  la  ces  mô- 
lires  âuec  plufieurs  tels  autres  deforits  par  - 
les  hiftoriens^nous  parlerons  icy  notamment 
la  tefie  naturelles  des  hômes.Sur  lerqiielles  ' 

de  Vhou  Ion  propofe  la  quellion,  Pbïïrquoyla  telle  a 
me  W-  jfç  piyj  jj jy J  jQm  jg  corps.  Nous  j 

four-  venons  de  dire  vn  mot  de  laduis  de  l’Hippo- 
^Hoy.  crârc  :  mais  la  plus  vulgaire  opinion  a  tant 
voiilelifaiiorir  les  yeux,  qu’ils  ont  did  que 
c’élloit  en  leur  feule  contemplation,  que  h  | 
tih  telle  ell  au  fommet  du  corps  (  Au  nombre  &  , 
blanc  de  ces  autheurs  cil  Galen  )  Et  cenoii 
*  qu’ils  fcruilfçnt  de  guidc^  cf; 
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chaugucttc  &  fcntinelle  au  corps ,  qui  fe  de-  Cicer.iù 
uoit  expofer  en  mille  périls  &  dangers  j  mais 
principalement  afin  que  par  les  yeux  1  nom-  phuo. 
me  côtcmplat  les  œuurcs  de  Dieu  Ton  Créa- 
teur,  tant  en  leuant  les  yeux  au  ciel  (  domici- 
le  de  la  béatitude ,  &  fin  derniere  de  Ton  anie) 
qu  en  admirant  cefte  machine  ronde.  A  rai- 
fon  dequoy  il  différé  des  beftes  brutes,  qui 
portent  toutes  (  ou  la  plus  part  )  la  telle  bafi  ^ 
fe,  félon  que  le  chante  ce  poète  en  ces  mots.  adCsiof. 
Promquf  cîm  jfe£itnt  animalia  chutera  terras 
Os  homini  fublime  dédit  ^edumque  videre  cratylo, 

lufsitké'  ereBûs  ad  fidera  tôlier e  vultus^  OtiUd.x. 

Cefta  dire,  ^  ^ 

Vers  terre  ayant  baijfé  l'efchine  de  la  hejîe^  ind.  lib'. 
L homme  celtfe  a  fai^  leuant  a  u  ciel  la  tejîe, 
lay  did  pour  la  plus  part:  car  il  y  a  en  la  mer  * 
mediterranée  vn  poilTon  ,  qui  a  fes  yeux  au 
delfus  de  fa  telle,  de  forte  qu’il  ell  contraind 


maugré  luy  d-e  regarder  toufiours  vers  le  ciel.  Gai. 
C’ell  pourquoy  les  Grecs  i’ôt  appellé  Oura-  . 
•ofcofeM2i\s\oyes  comme  le  Soleil,  la  Lune, 
les  Elloillcs,  &  tous  les  cieux  regardent 
haut  en  bas  droid  à  l’homme,  comme  ellans 
Créatures  faides  pourfon  feruice.Autant  en 
font  toutes  les  belles,  qui  tournent  leur  telle 
vers  l’homc  5  mais  luy  la  doit  tourner  a  Dieu. 

Cell  donc  le  ciel,  qu’il  faut  que  l’homme  rfi' 

G  ^ 
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gardCjCÔm’ayant  efté  premier  crée  qiielatcri 
rej  puifque  c’eftle  domicile  &  l’habitation 
dernicrc  qu’il  doitattandre&  cfpercr ,  afin 
Stil!  ^  y  eftre  vn  jour  receu  fans  fin  aueclcs  bicn- 
hcureuX5  &  qu’il  ne  s’amufe  à  ces  chofes  baf¬ 
fes,  caducques  &  fragiles  ;  ains  qu’il  tafehe 
de  reformer  cefte  diuinc  fimilitude  par  l’in- 
nocence  de  fa  vie.  La  îccondc  raifon  cft 
tirée  d’Auerrhocs  difant ,  que  toute  cho- 
fc  raifonïiablc  cft  femblable  à  l’intelligen¬ 
ce,  &  finalement  elle  tend  a  Dieu,  comme  à 
fon, principe  &  plus  excellent  origine.  Pour 
vn  troifiefmc,  l'homme  deuoit  eftre  le  plus 
haut  de  tous  les  animaux,  ayât  efté  conftitué 
le  Roy  &  dominateur  fur  toutes  les  créatures. 
BlgHkê^  A  l’oppofite  il  y  a  des  hommes  doâ:es,qui  ont 
^  «  omi  monftrer,qu’en  faueur  de  la  feule 

oüye,  la  tefteauoitefté  hautreleuce,mct- 
tansenauantpourlcs  oreilles  (internes  qui 
repiuentl’oüie)  quec’eft  en  vain  que  Ion 
contemple  toutes  ces  belles  chofes  créés  au 
monde ,  fi  la  rcuerberation  de  l’air ,  la  refon- 
nance  des  fons,  &  la  mefmc  voix  n’cft  receüc 
dans  les  oreilles,  portières  des  fciences.  Mais 
telles  chofes  font  beaucoup  mieux  receües, 
la  tefteeftant  releuée  &  eminente^  autour  de 
laquelle  l’air  ambiant  voltige ,  comme  chofe 
légère.  loinél  que  fi  Ion  laid  comparaifofl 
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entre  les  fens  extérieurs,  il  femble  que  nature 
aye  loge  Touic  pour  fon  excellence  en  lieu 
plusfeur  &  plus  profond  que  les  yeux ,  lef- 
quels  ne  font  que  trop  expofes  aux  iniurcs 
externes  par  leur  prominencc  dcfcouuerte. 

Où  l’oüye  fe  tient  dans  vn  creus  profond  fait 
à  deftoiir  eftroiâ:,  &  qui  a  pour  fon  garant  de 
bonsos  &  efpés.  D’ailleurs  la  fin  de  la  créa¬ 
tion  des  oreilles  femble  beaucoup  plus  ex- 
cellête,  que  celle  des  yeux,  en  ce  que  ceux-cy 
aydent  &  feruent  fort  le  corps ,  ceux-là  font 
tres-exccllans  pour  le  bien  des  âmes.  Car 
eftans  régénérés  en  noftrc  Seigneur  lefu- 
Chrift  par  le  feul  myftere  de  la  foy,  c’eft  aufli 
par  le  feul  bénéfice  del’oüye,  qucllefelo^e 
en  nos  âmes ,  nous  faid  Chreftiens  &  fidcl- 
les  auec  efperance  de  rétribution  félon  le  de¬ 
gré  de  la  foy  receüe.  Et  partant  il  femble  que 
les  oreilles  ont  mérité  que  la  telle  en  leur  fa- 
ueur  fbit  logée  haut.  Le  cerueau  toutefois  du, 
ayant  le  principal  intereft  en  cefte  difpute"^^^* 
conclud  albn  aduantage,  comme  le  Roy  & 
Prince  fôuuerain  de  tous  les  fens ,  l’arehc  & 
domicile  de  l’ame  raifonnable;  par  le  moyen 
de  laquelle  les  yeux  voyent,  3^  les  oreilles 
oyent.  V oire-mais  luy  qui  eft  le  principal  & 
le  plus  excellent  de  tous  les  membres,  le  plus 
proche  du  çicl  ôc  des  intelligences  par  fes 
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trois  facultés  5  efquelles  refident  le  thrcfor 
du  lpuoir3&  les  marques  de  la  diuinité,!  en¬ 
tendement,  la  mémoire  &  la  volonté  jluy, 
dis-ie,fe  dira  à  bon  droid  la  leule  &  plus  iultc 
caufe  pourquoy  la  tefteeft  haute,  afin  que 
comme vn chef d’œuurc  dénature  elle  foit 
produide  au  lieu  le  plus  eminentdu  corpsj 
pour  de  la  en  hors  pouuoir  donner  fes  corn- 
mandemens  aux  chofesjqiii  luy  font  inferieu¬ 
res  &  fubiedes.  Toutefois  les  yeux  cftans  les 
proches  des  fcnsj’qui  procèdent  du  cerucau, 
comme  les  plus  excellents  &  plus  beaux  en¬ 
tre  iceux^  qui  par  leür  veuë  conferuent  le 
corps, &  cnrichifsêt  lame  de  fes  belles  adiôs, 
il  fera  expédient  de  conclure  aucc  la  meilleu¬ 
re  &  plus  faine  partie  des  dodes,  que  la  tefte 
a  cfké  poféc  haut  premièrement  &  principa¬ 
lement  pour  le  cerueau ,  fecondement  pour 
les  yeux.  Que  fi  les  oreilles  en  leur  dèéenfc 
vouloicnt  répliquer,  que  pour  cfmouuoir& 
exciter  les  pathemesde  lame,  elles  font  les 
plus  excellentes  &  propres,  nous  dirons  pour 
les  yeux  que  ce  font  eux  feuls  auflî,  qui  def- 
€Ouurent,&  qui  manifeftent  tous  le  mœurs 
du  corps  &  des  affedions  les  plus  fccretes  de 
l’efprit  d  vn  chacun.  Or  ie  dcfi'rc  ce  pendant 
que  cefte  difputc  métonymique  foit  receUë  à 
propos  du  ledeur  Chirurgien ,  pdur  Conten* 
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ter  refprit  duquel  ie  trauaille  ,cii  ces,diuers 
obieds  faifants  à  noftre  hiftoire. 

La  fubftance  de  l’ouLe  de  la  teftc^câ  opie,  ^ 
fcche,  dure,  lize  par  dehors,  plus  que  par  de- 
dans ,  pleine  de  petites  porohtes  dans  fon 
•corps,  ^Ji^lles  fc  çonrerue  vn  hmpepr  reni- 
bJable  àla  rapëlle  lèmant  pour  lanpurr^turc 
d’icçluy  teft.Or  a  donné  natptc  double  nour-  ont  dott- 
riiTcmënt  aux  os,  qui  de  nom  commun  s’ap- 
pelle  moeUe  :  pource  qqe  ç  eftointles parties  • 
plus  froides_dc  tout  le  corps  j  oùJ[ac^i,a,leur 
naturelle  eftoit  tres-petite  &  mince  :  par  le 
moyen  de,  laquelle  les  cqncodionsfontjTai- 
des  au  corps.  L’vn  d’iceux  demeure  jGpnler- 
ué  dans  les  cauites  ou  petites  coches  des, o^j> 

qui  s’appelle  propremêt  j&  vrayemeqt  mobi¬ 
le,  des  Grecs  peAçç:  de  laquelle  parlant  .Ça- 
len  did  que  toute  telle  eft  la  moëde  au?c,c^, 
que  le  fang  eft  à  la  chair.  BU’  eft  ferrée  dans  tmp- 
les  os  comme  vn  threfor,oü  vneprqqifiondps 
vn  magafm ,  pour  fupplir  toufiours  de  uopr- 1.  ti.  de  * 

riture  au  dedans  &  dehors  des  os5,lqsrehd^ijit 
aufli  par  ce  moycnpJusdisen  Içsrbumedant  /. 
doucement.  Joindquç  p’ieft  afinqueflacbp- 
leur  des  os  foiblc  dc  languide  ,  agif][e  ^jiltcrc 
peu  à  peu,rcdiiirantcn  nourcdÇ:ment,,çe  qui  mouëlle. 
leur  eft  donné  pour  vne,loiigiie  projuifiqn; 
corne  lon.vqit  Içs  bçeufs  retenir  Jppguemqnc 

G  4 
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Simili-  la  viande  qu’ils  prennent  pour  la  ruminer  (  ^ 
tudn,  faute  de  bonnes  dents  )  &  remafeher  petit  à 
petit.  Et  partant  i’ay  voulu  dire  que  la  moëb 
le  fe  conferuoit  dans  les  os  des  animaux  plus 
ou  moins,  fuy  uant  l’eftat  de  leur  cauités ,  ou  | 
elle  place  &  lo^ejgrandcs,  ou  petites.  Mais 
nature  fage  ouuriere  a  faid  les  os  des  ani-  | 
maux  plus  efpcs ,  durs  &  forts  à  propor-  • 
don  de  la  force  &  courage  qui  les  accompa- 
Lyons  (félon  Ariftotc) 
mim,'  n’ont  point  de  moelle  j  aufli  leur  cauités  font 
/î^.z.rfetres-pctitesjou  prefque  imperceptibles.  Ce 
tfS.  ^  croire  à  quelques  vns  >  que  fi  deux 
os  de  Lyon  font  frottés  &  frappés  roidement 
tes  os  contre  l’autre ,  ils  icttent  du  feu  par  leur 

(yo  n’ot  collifî^ ,  &  dur  rcncontre^Gomme  fi  c’eftoint 
fauttés‘  pierres  de  moulin,  afpres  &  rudes,  Au«  ' 
nota-  tremêt  fi  cefte  opiniô  d’ Ariftotc  eftoit  vraye, 

à  fpauoir  que  les  os  de  Lyon  u’eufierit  point 
de  cauités,  le  nourrificment  de  leurs  os  ne  fe* 
roit  pas  la  moelle,  &  les  os  feroint  fans  nour¬ 
riture  ;  ce  qui  fembleroit  eftrange,  l’eftimc* 
rois  dôe  que  c’eft  par  compiaraifon, qu’il  faut 
prendre  ce  dire  du  Philofophe  5  Si  que  les  os 
de  Lyon  parangbnnés  aux  os  des  autres  ani¬ 
maux,  femblent  n’auoir  point  de  creuXi^i 

vùide,  tant  ces  permis  font  petits  à  propor- 
ripn,  ’Tçls  font  aufli  les  os  des  Léopards,  Ti* 
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ères  &  de  tels  animaux  forts  &  courageux  en 
leur  efpecc.  Mais  de  tant  qu’au  corps  humain  ^ 
il  y  a  variété  d’os ,  nature  ne  refte  pas  de  leur  jèment 
enuoyer  par  des  petites  porofités  &  permis 
quelonvoitmanifeftescneux,  du  fang  plus 
groflîer  de  la  malfe  fanguinaire  (  Galen  l’ap-/«f.  nut. 
pelle  fuc)&  tout  tel  qu'il  le  faut  fans  trop 
grande  élaboration,  pour  entretenir  leur  for¬ 
ce  &  vigueur.  Et  puis  que  nous  fommes  tom¬ 
bes  au  propos  du  nourriflfement  des  os ,  qui 
font  les  plus  fortes  parties  du  corps  5  iepro- 
duiray  icy  vne  chofe  qui  femblera  nouuelle 
en  (bn  inuention,  au  refte tres-veritable au 
,  iugcmét  d’vn  chafeun,  C’eft  que  les  os  croif-  obfem- 
fent  en  toutes  les  trois  dimentions,  trois  fois,  2/^* 
d’vn  vray  accroiflement  (  comme  les  autres 
parties  folides  du  corps)iufqu’aiI  temps  limi¬ 
te,  &  parfaidement  prefeript  dç  la  nature.  Et 
par  ce  ils  ont  eu  befoing  de  nourriture  fufîi-  lumlln 
Tante,  tant  interne  qu’externe ,  pour  fe  pou-  emj'îd» 
uoir  mieu;{  dilater  en  gros, long;  5^  large,  i’av 

j  ry  •  r  >  1  •  •  /  1  ®  J  vie  tms 

diGt  î  lulqu  au  temps  limite  de  nature.  Car  en  diuerjis 
premier  lieu  il  faut  que  le  dodeSc curieux/"*^' 
iedeur  obferuc(  fi  ce  petit  fubied  rencontre 
vn  fi.grand  heur  )  ces  trois  temps  d’acçroilTe- 
ment,  que  ie  treuue  en  l’homme.  Le  premier 
&  le  plus  grand  eft  celuy,  qui  fc  faid  durant 
quatre  mois  au  ventre  de  la  merç ,  dans  le- 
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quel  temps  i  embryon  eft  formé  parfai(Jic; 
aippi  ment  en  toutes  fes  parties  difl:inâ:es  ^  mjÿ 
erites  L  eftant  la  vigueur  de  la  chaleur  naturelle  grâ- 
km^'  de,  &  la  force  des  facultés  de  lame  generar 
'  trice  &  formatrice,  plafmatiue  oudclinea- 
tiue(commc  difent  les  Arabes)tres-grandc,& 
en  fes  principes ,  la  facilité  augmeütatjue  pu 
définit,  accroilfantepour  lorSjtrauaille  abondammet 
tmnd.  &  heureufement  en  l’cndroiél  des  première^ 
tiapT.  fubftances  de  noftrc  génération ,  à  ff aupir  le 
14  /.r.  fang  menftrucl  &  la  femencc  génitale  :  ccj|c- 
%  nat^’  ^  faifant  1  office  d  ouurier, 

facuit,  celuy-Ià  côm’  eftant  la  matière  propre  Sc  dif 
pofée  5  ainfi  que  de  la  cire.  Si  que  apres  neuf 
mois  expirés  que  le  fœtus  vital  demeure  or¬ 
dinairement,  ou  Icplus  fouuent,  dans  la  ma¬ 
trice,  Ion  voit  les  parties  du  corps  (  les  ofsües 
principalement  &  les  fpermatiques  )  auoif 
prins  le  plus  grand  accroiffement ,  qu’elles 
puiflènt  auoir  dans  ce  peu  de  tcmps-là,  toiÆ 
le  lôg  deraagederhomme  par  proportion. 
Notamment  la  tefte  qui  fe  produid  lors:fi 
grande  hors  du  corps ,  que  toutlc  refte  de  la 
vie  elle  ne  fçauroit  croître  vne  autre  foisau- 
tant.  Le  fécond  temps  eft  celuy  qui  feifaid 
defpuis  la  naiffance  de  l’enfant  iufqu'au  par- . 
faià  de  trois  ans  accomplis  :  &  lors  les  natu- 
raliftes  tiennent  auec  le  Pline:  In  trimMfu» 
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ÿuîquldlmidUmeJfemenfrramfiatu^^^^^ M.Da- m.  f. 
lechanip  a  voulu  lire  quimatu  :  bien  que  l’cx- 
perience  ayc  faid  croire  aux  plus  deffiants  la  X7/. 


première  leçon  eftre  véritable ,  mefurant  le  « 


corps  de  l’enfant  en  fa  hauteur  des  trois  ans 
complets,  pour  le  doubler  à  l’aagc complet 


delaccroilfanceparfaide.  Ainfi  remarquent 


les  autheursGeoponiques,  qu’aux  neuf  iours«2o;f?v 
les  afncs  &  les  poulains  ont  attaind  la  iufte^^^""^' 
moitié  de  leur  accroilfement  total.  ’Lttxoï-uurflr- 
licfmc  ordre  &  progrès  daccrction  eft  def-f^^'^f* 
puis  ceft  aage  de  trois  ans  iufqu’à  vingt  & 
fcpt(aucuns  difent  vingt  &  vn  par  ce  nombre 
de  fept  parfaid,  multiplié  trois  fois) dans  le- 
quel  s’accomplit  tout  ce  que  l’homme  peut  J?» 

&  doibt  croiftre.  Les  Grecs  nomment  ce  vi-^7& 

goureux  aage  àyfiiiVy  oii  l’eftat  delà  lôuuerai-  me. 
ne  accroiflance  derhomme^qui  par  apres  de- 
meure  tel  tout  le  refte  de  fa  vie  fâs  diminüer,  J 
ny  augmenter  de  fes  parties  folidesfufdides. 

Et  c’eft  dans  ce  temps-là  que  dcfpuis  les  trois 
ans  iufqu’aux  vingt  &  fept  nature  faid  autât 
d’accroiffementjqu’eirenauoitfait  aux  trois 
premiers  ans,  qui  eft  l’autre  moytié  de  cefte 
hauteur  remarquée  defpuis  lanaiftàncciuf- 
qu’aux  trois  ans.  En  quoy  Ion  obfcruera  que 
durât  CCS  croiftances  les  os  ont  efté  tirés  auec 
les  parties  foiides  d’vnc  vraye  &  parfaidc 
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grandeur.  Mais  les  parties  molles  chaudes 
&  humides  ont  leur  accretion  incertaine  fç. 
Ion  la  chaleur  du  corps  &  le  nourrilTementj 

qui  leur  cft  donné  diuers. 

Secondement  vient  en  confidçration  que 
*’  la  première  accretion  du  fœtus  dans  le  ventre 
delà merefe  fai^a,  nonparlaviandejcartan* 
dis  qu’il  cft  dans  la  matrice,  il  vitd’vnevic 
trcs-fimple,  copieufe  toutefois  &  facile^  non 
par  la  bouche,  qui  luy  cft  inutile  &  fans  au* 
cun  vfage  tout  ce  temps  qu’il  demeure  en* 
fermé  dans  fon  cachot  :  mais  c’eft  par  la  vey* 
ne  Ombilicale  qu’il  attire  le  fang  pur  (  qui  en 
puiifancc  n’cft  que  chair  )  &  digéré  de  fa  mè¬ 
re, pour  le  retenir  &  conferuer  dans  fon  foycj 
&  de  là  eftrc  diftribué  par  toutes  les  veynes 
Vhdme  engendrer  autre  fuperfluité  fc- 

vitpre-  cale, que  de  la  fucur  &  vrine,  qui  lot  retenües 
witre^  en  la  capacité  de  la  matrice,  &  enclofcs  entre 
71viede  rt'cmjprancs  Choryos^  AHanmide^ow  l’en-, 

upuit’  faut  nage  naturellement.  OrailceftevieoU 
ame  de  commun  aucç  les  plantes ,  qui  eft  la 
première  vie  ou  ame ,  appcUée  vegetatiuc, 
me.  *  odieux  compare  lonceftcvie 

aucc  celle  de  la  plante  iîmilitudinaircment; 
d^ant  que  tout  ainfi  que  les  plantes  fe  nour-» 
riflent  en  fucccant  par  leur  racine  l’humeur 
dç  la  terre,  quUcur  cft  plus  propre,  de  mefmcf 
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îc  foetus  attire  par  la  vcync  ombilicale  foti 
aliment,  comm’cft  did  5  mais  c  eft  en  telle 
quantité ,  que  comme  cnyuré  de  fang  il  fore 
le  plus  fouuent  tout  rouge  en  fon  teind,  & 
fur  fa  peau  hors  de  la  matrice. 

Le  fécond  accroiffement  fc  Î2.\à.^i\tcà\x seconda 
laid  (ainfi  que  le  premier  fefaid  auec 
fang  )  qui  eft  le  nourrilfement  tout  preft  & 
difpofé  à  cftre  facilement  conuerty  en  chyle 
(n  eftant  autre  chofe  le  laid  qu’vn  fang  blan-  2) 
chyj&fon  blanc  manger)  &  celuy-la  dure 
tous  les  trois  ans ,  durant  Icfquels  l’enfant  fe  bruhAmi 
nourrit  pour  le  plus  de  laid,  mais  abondam- 
rbct,côme  pendât  toufiours  des  mamelles 
ià  nourrice.  C’eftoit  aux  5.  ans  parfaids,que 
apciennemêt  Ion  auoit  accouftumé  de  fevrer^^^^^^ 
Ics  cnfans  j  tefmoing  le  banquet  qu’en  Rtâ  trois 
Icsamys  le  bon  Patriarche  Abraham  enfa-**'^*  * 
ucur  de  fon  fils  Ifaac:  duquel  encores  parlant 
lafainde  Bible  il  eft  did,  que  Dieu  î^uroit^*-^^®^^* 
bien-heuré  les  enfantcmêtsà  fept  mois^à  eau-  7.  mois 
fe  qu’ il  auoit  contraind  la  nature  par  defllis/’''^^’" 
là  loy  ordinaire  &  eftablic  a  neuf  mois,  furS.^*'' 
tout  le  genre  humain,  de  luy  rendre  a  fept 
mois,  Ifaac  fon  bien  aymé  en  vie,  comme  le 
remarque  Philon  le  luif auec  les  anciens 
bins.  (;;^i  font  les  vrayes  &  légitimés  caufes 
icj  enfantements  vitauxjcfqiielles  les  Genet^ 


liaqucs  &  Phyficicns  ont  voleu  adioufter  lè  I 
diuers  rencontre  des  bons  Planettes  &  aftresj  J 
pour  rendre  ceux-ci  vitaux,  &  les  autresjpour  | 
’  infelices  &  mortels.Mais  le  troi. 
fiSt.  ficfme  temps  s  aduance  par  le  moicn  du  man¬ 
ger  &  du  boire,  qui  eft  commun  aux  autres 
animaux  bruttes  :  a  quoy  les  vns  &  les  autres 
fe  rüent  intempeftiuement ,  des  qu  ils  font 
fevres  du  laid  des  mères. Vrayement  ce  nour- 
rilfement  porte  quant  &foy  grande  quanti¬ 
té  d’excrement,  au  pris  des  autres  deux  nour¬ 
ritures  precedentes.  Or  voyla  comme  il  y  a 
vne  certaine  mefure  arreftéc  ou  limitée  a 
chafque créature,  outre  laquelle  elle  nese- 
ftend  point.  Elle  amcine  quand  &  elle  la  ver- 
tu  &  puilfance  dj  paruenir  de  fes  caufes,  co¬ 
rne  ayant  en  puiflance  cefte  chofe  là  5  laquel¬ 
le  n  eftant  empefehée  elle  dcfploye  par  les 
degrés  du  temps,iufqu’à  ce  qu’elle  paruienne 
là  ou  elle  s’arrefte  :  ou  bien  elle  s’en  va  en  ar¬ 
riéré  dont  ell’  eftoit  venue.  Laquelle  raifon 
d  accroiilcment  n’éft  pas  en  la  matière,  ni  en 
la  forme ,  ains  aux  qualités  que  Dieu  y  a  mi- 
fes,  fe  feruant  de  nature,  comme  de  (à  cham¬ 
brière.  Cependant  (  ami  ledeur  )  nous  nous 
fommes  vn  peu  cfgarés  (  non  mal  à  propos) 
pour  déclarer  ces  trois  temps  d’accroilTemêf, 
gomme  trois  aages,  rarcmétobfcruésôcnoa 
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«ncores  defcrits  par  aucun  authcur  que  ic  fâ¬ 
che.  Ccftoit  pour  moftrer  que  ce  font  vraic- 
ment  les  os,  qui  croiffcnt  de  vraie  acaetion 
au  corps  (  laquelle  n  eft  autre  chofc  qu  vnc 
certaine  promotion  ouaduanccment  efgali- 
fé  des  termes  d’vne  chacune  partie  en  triple 
dimenfion  )  cftans  parties  fimilaires  formée  s 
premières  dans  la  matricej  notamment  les 
Iles,  qui  doiuent  feruir  de  carinejde  fouftient 
&  appuy  au  fruid  conceu.  Partant  ce  font  les 
parties  fpetmatiques  qui  font  pluftoft  créés 
quelesfanguines  J  les  fuperieures  que  les  in- 
fericuresj&les  internes  pluftoft  que  les  exter-  ^iereZ'' 
nés.  Q^and  à  la  chairjà  la  grclfe  &  aux  autres 
parties  molles,  elles  femblêt  feruit  de  cuiffin, 
pour  remplir  les  efpaces  vuides  extérieures 
des  os,  mefmes  les  mufcles  inftruments  de  la 
volonté,  pour  faire  les  mouuemens  du  corps: 
lefquels ne pcuuent  exercer,  pour  la  plus- 
part,  leur  fondions,  s’ils  ne  font  attachés  & 
liés  aux  os  de  leur  tefte,ou  par  la  qucüe,  ainfî 
que  nousl’auons  monftré  cy  deuant  5  a  càufe 
dequoy  les  os  doiuent  eftre  premiers  créés 
qu’eux.  Or  cefte augmentarion  faide  aux  os 
en  l’aagc  de  vingt  fept  ans  (auquel  finit  la  tri-  ge  finit 
pie  dimenfion)  demeure  telle  &  en  tel  eftat 
tout  le  long  de  la  vie,  quelle  maladie  qui  fur-  uoiu  ^ 
pienne  au  corps,  fi  à  füitte  de  fa  longue 
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durée  les  malades  ayans  perdu  cefte  efpeffeu^ 
foubert  ^  quarrcure  des  membreSjacquife  en  plaine 
uT.de  fanté  5  ne  paroiflent  rien  que  tous  nerfs,  os  & 
Taraiy.  voirefi  lors  ils  paroilTcnt  plus  longs, 
grcfles  &  poindeus  (  les  Grecs  nommét  pro. 
premcnt  telles  gens  )  comme  qui 

diroit,  tous  d’vne  venuëjrelTemblâs  à  la  lettre 
Latine  L.  Et  ce  mot  Grec  veut  autant 

a  dire  que  long  ou  maigre,  duquel  nous  nous 
ferlions  pour  monftrcr  &  lignifier  vn  hom- 
mejqulaplusde  long,  que  delarge.Ceftvne 
Cm.  de  accretion  imaginaire ,  qui  feduiâ  &  trompe 
•via.rat.lgi  veuë ,  non  véritable.  C’eft  donc  aux  os  à 
pmat.  appartient  celle  accrction  naturelle  corne 

les  vrayes ,  feules  &  propres  parties  de  tout 
le  corps,  félon  Galen.  Sur  le  propos  de  celle 
eaTf  fuppofée  des  OS,  ledodeFcrnela 

libr.i.  obferué  auoir  veu  des  enfans  &  des  adolcfcês, 
Tbyfio-  qui  en  effeddemeuroient  plus  longs  par  vnc 
extrenie  maigreur  procédante  des  ficures,ou 
autres  maladies  longues  5  nonobllant  qu’ils 
mangealTent  &  fe  nourrilfent  fulfifamment. 
La  caufe  de  cela  elloit  rapportée  à  la  chaleur 
acre,  qu’ils  auroientdans  le  corps:  laquelle 
a gilfant  contre  rhumiditc  fubllâtifiqiic  fper- 
matique  du  corps ,  la  colique  quelquefois 
l’ellend,  l’alonge  &  aduance  par  delfus  le 
temps  accoullumé  &  limité  de  nature.  A  rai- 

foii 
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fou  dequoy  (dia  ce  dodc  pcrfontiagé)  ils  ne 
fcmblcnt  pas  feulement  5  ains  il  Ibnt  tels 
en  effea.  Rcuenons  à  noftre Granc^  duquel 
la  fubilance  n'a  pas  efte  trop  folide  &  efpenci 
(cncorcs  qu’il  fcmble  qu  elle  dojbue  eftre  tel¬ 
le  pour  la  tüition  &deffenfc  des  facultez  dê‘ 
l  ame  &  des  fens*qui  refidêt  en  lâ  tefïc.*&  c  eft 
pourquoy  Gale  eôpare  la  Caluark  des  hom* 
mesàvn  heaume,  morrion,ou  habillement 
de  guerre  à  eouurir  la  tefte)  :  maïs  pluftoft  el- 
l’eft  en  la  plus  part  legere  6:  teriiej  afin  que  fâ 
pefaiiteur  ne  comprimât  l’efpine ,  la  poiark 
ne  3  &  par  confequent  tout  le  corps  5  danget 
qui  eft  aflfez  remarqué  en  ceux ,  qui  ont  la  te^ 
ftc  trop  grolTe  &  nô  proportiônèc  à  Ton  tout* 
loihStquc  la  telle  ayâtà  fe  mouuoir  fouuentj 
&  de  tous  collez,  cil’  en  eut  cllé  plus  griefuc 
&  difficile ,  fi  elle  eut  cllé  pefante  &  efpelîè* 

Corne  aulfi  il  eut  fallu,  que  le  crâne  eut  elle 
tout  d’vne  pièce  {tafîquam  galea)  pour 
ellre  plus  fort  &  dur:  dequoy  tant  de  biens  &  , 

prolfits  ne  s’en  fulfent  enfuyuis  à  l’homme, 
quiluy  en  rellcntd’auoir  la  telle  de  plufieurs 
pièces;  tant  pour  le  pafiage  des  vaiireaux,qui^**^^‘ 
du  dedans  faillent  dehôrs  au  trauers  des  futiH 
res,  pour  porter l’efprit  fenfitif  &  motif  auec 
la  nourriture  ,  que  de  la  fufpenfion  des  ■ 
membranes  internes  5  outre  l’exhalation  des 
H 
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vapeurs,  qui  Te  faid  perpctuellemeutpourlà 
faute  du  cerucau  ;  lequel  autrement  iouf. 
5^"*  '  friroit  beaucoup  fans  celle  commoditc,  de 
'  laquelle  nous  parlerons  cy-apres. 

La  quantité  de  la  Caluarie  eft  grande,  c5. 
fj^pp^  /,  m’elle  à  auflfi  vne  grande  capacité  5  attandu 
étmorboc^iitic  cerueau  (  interprété  &  raoienneur de; 

r-entcnfdement, prudence  &  fçauoir  )  qu  y  eft- 
çontenu  dedansjçft  en  quantité  le  plus  grand; 
de  quelconque  autre  animal.  Gar  celle  caui. 
té  efgalle  qui  fe  void  en  la  Gâluarie  derhô-i 
aruea»  mCjdcuoitpar  confequenteflre  plus  grande 
tftplus  à  proportion,  qu’en  tout  autre  animal  5  dans 
fniiom  la  plus  groffe  telle  defquels  Ion  n’obferuera 
f»e,  que  jamais  vne  cauité  efgalle,  pareille  en  grolfcut 
tutre^  à  celle  de  l’homme.  Refpondant  donc  ainfî 
timmal.  proportionnémentle  contenant  auec  la  cho-i 
fe  y  contenue ,  le  cerueau  èftant  très-grand 
en  l’homme ,  il  failloit  que  la  Gâluarie  feuÉ 
de  mefme  fort  ample,  large  &  grande.  Le 
Zempe-  complexioii  froide  &  feche>  co- 

rment,  me  le  demeurant  des  os ,  à  railon  de  leur  na¬ 
ture  terrellre,  de  laquelle  nous  auôs  alTcs  par¬ 
lé  d’entrée.  Salgure ell triple , à  fçauoir na¬ 
turelle,  outre  nature,&:  contre  nature.  La  fi- 
Fliure.  gurc  naturelle  de  la  Galuarie  humaine  cft 
d’eftre  ronde  en  forme  fpherique  ,  aucune¬ 
ment  déprimée  des  collés ,  pour  la  rendf® 
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comme  oblongue  5  vraie  marque '&  type 
d  vne  plénitude  entière.  Teireft  lafigure du 
coeutjdu  foyCjdc  Icftomachjde  la  matricCjdes 
genitoîres ,  du  ciel ,  de  la  terre  &  de  plufieurs 
telles  autres  chofes  crées,  qui  deuoièht 
conteHif  beaucoup  ;  oii  quelque  chbfë  dè  ra¬ 
re  &  dé  grand.  Or  eft  cefté  figure  entré  tçutes 
la  plus  prdpre,  laplusfiure  &  môinsfubk- 
de  aü  datiger/elon  Gàlén  en  plufieurs  lieux, 
qui  a  fuiuy  le  Philofophe  difant,  întef'oinnts  ub.  r*' 
fguras  mfïants  circülus.^  ik/ûlidis 
^obmitalor  é//,  cum  retundi  tepngivemc^mau 
La  figure  outreildturctft  de  trois  fortes  fe-  -  ‘ 

Ion  (^lenj  trop  grande  ou  trop  petite  |  eon-  ”• 

traihéïe  &  comprimée  des  codés  qué  les^^^J^** 
Grecs  nomment  fiî'&iK^^ov  te  x,o^v<piiv^  à  deux 
lomniites  8é  poinéles  5  trop  platte  &  eufon- 
cée  deüant  &  derrière  ,  mais  releaééén  poin¬ 
te  vers  le  milieu  j  telle  qu’Homere  dèf-  .  , 

crit  la  tefte  dé  fon  Therfy te  Grec ,  qui  entté 
tous  ceux,  .qui  fc  tretUierent  au  fiege, 

Troye,  merita  lèndm  debraue  Soldàtf,  Hÿd  mem* 
tresdaid'^  difforme  5  ayant  entre  autres  trai- 
éts  de  laideur  la  redè  crcachée  par  deuaîit 
&: par  derrière,  le  nfitan & fomét fortpoin- 
dfu . .  C’eft  pourqüoy  il  eft  app elTé  Cfi  fercé 
,  îuv  Kè(fàXii!r.'  Concluant  ce'  grand 
&  tres-fpauant  Poète  par  la  figuré  de  cefté 
H  a 
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tcfte  ainfi  déprimée  &  demaiiuaireconfor* 
màtionjquc  Thcrfite  aiioit  le  iugement  mau- 
m  de  uais  &  peruertijrcntendement  vitieux,  &  au 
««f refte  homme  de  mauuaifes  meurs.  Ce  que 
Tom'^in  Galen  confirme  par  la  fciencc  de  la  confort 
U.e^ià.  mation  des  parties.  En  celle  categorie  poutr 
roit-on  volontiers  ranger  les  telles  dvnTrh 
boulet ,  Tonin5&  de  tels,  qui  par  leur  deffor- 
mités  de  telle  &  imbécillité  des  fens,  ontfer-r 
iîh.9M  ^  palTe-téps  à  nos  Prii> 

vfupart.  ces  &  Roys.  Ceux  qui  habitent  les  Alpes  rc- 
é7pt*d^  gardans  la  Stirie  ont  les  telles  desfigurées,  à 
^lib,  de  raifon  de  la  grande  variété  de  leur  formes  & 
epè,  figures.Galen  comprend  indifferemmettou: 
tes  ces  telles  vitieufes  en  figure  foubs  ce  mot 
<t>c^ovy  que  les  doéles  de  noftre  temps  rappor¬ 
tent  à  trois  foLTtes  de  figurcs.Xa  première  eft 
prinfe  pour  toute  figure  vitice,  exceptant  la 
ronde.  La  leconde  &  la  plus  propre  ell  (  mef- 
mes  félon  la  vraye  lignification  du  mot  Grec) 
de  celle  telle  quiell  vrayementpoinâüe&: 
aigüe  y  qui  ell  bien  la  pire  conformation  des 
telles,  fuyuant  le  dire  d’Hippocrates  aulfi  cil 
elle  fubiede  à  des  grands  inconuenients.  La 
tih.  de  troificfme  lignification  de  ce  mot  de  Phoxsff 
min.  telle  en  gene¬ 

ral.  De  ce  fécond  ordre  elloit  latclledecc 
Thçrfitc,  qu  Achille,  fon  ennemy,  ictta  mort 
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par  terre  dvn  Tcul  coup  de  poing.  Toutefois 
on  lit  dans  Plutarque,  que  Pcricles  auoitla 
tefte  lôgue  &  eftendüe ,  ayant  la  prominence^^^^.^^^^ 
de  derrière  rondCjCn  forme  d’ vn  maillet.  Tel-  ^ 

les  lontauiourd’huy  la  plus  part  des  Gene- 
uois  &  Florentins ,  ou  qui  tendent  aucune¬ 
ment  à  cefte  figure.  Orféfmoigncnt  cepen¬ 
dant  les  hiftoircs ,  que  Periclesfeutvntres- 
grâdjtres-fage  &  aduifé  capitaine,  ingenieux,^^^^^^.^ 
O  vn  clair  cntendcment,braue  au  refte  &  vail- phyfieg. 
lât  de  fa  perfonne,  s’il  en  feut  entre  les  Athe- 
niens.  Aufli  félon  les  autheurs  Phyfionomes, 
telle  figure  longue  de  tefte  eft  figne  d’honv 
me  de  grade  prouidence ,  &  qui  eft  toufiours 
fur  fes  gardes.  Il  y  auoit  donc  bien  grand  dif¬ 
férence  entre  la  tefte  de  Therfites  &  celle  de 
Pericles  j  bien  que  toutes  deux  feulfent  mar¬ 
quées  de  mauuaife  côformation.  V  oÿes  Hip¬ 
pocrates  difant  qif  en  Afie  il  y  a  des  nommes 
(qu’il  nomme  en  fa  langue  iJt.AKfOKî<^AKoi^  lef- 
quels  ont  les  teftes  d  vne  fignaléc  longueur,  ub.  de 
Vray  eft  que  ce  vice  ne  leur  eft  pas  propre- 
ment  naturel,  mais  pluftoft  artificiel,  comme 
le  tenant  parmy  eux  pour  marque  d’vne  rare 
beauté  :  tout  ajnfi  qu’entre  les  Perfeans  font 
rcfpeélés  ceux  qui  ont  le  nés  Aquilin,tel  que 
l’auoii  ce  grand  Roy  Xerxes.  Or  leur  artifice 
çft  telSoudain  que  les  enfâs  font  nés ,  ils  leur 
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compriment  aucc  les  mains  les  telles  d’vnc 
part  &  d'autre ,  qui  comme  de  la  parte  fe  lait 
fènt  aller  &  manier  cftans  encores  tendres, 8: 
toutes  molles.  En  apres  auec  des  bandages 
exprés,&  des  cuiflinetSjOu  autres  tek  engins, 
qu’ils  ont  à  ceft  effeél ,  ils  leur  entretiennent 
pour  long  temps  les  tcftcsencert  eftat:iut 
qu’à  tant  que  deucnücs  plus  fortes  &  leiches, 
elles  obferuent  &  retiennent  pouriamais  ce- 
fte  figure  artificielle  &  vitieufe  :  laquelle  à  la 
longue  fe  communique  &  s’infinue  depere 
en  fils  dans  la  mefine  nature  5  vaincue  finale- 
enent,  par  yne  fi  deprauée  couftume  :  &  lors 
Natur^  feqmttr  [mina  quif  que fua. 

Qu^t  aux  telles  formées  contre  nature, 
ce  font  celles ,  qui  ne  tiennent ,  que  peu  ou 
^  g  point  du  naturel  de  l’hommerdefqiiellcs  par- 
Mji.  lc  le  Pline  en  plufieurs  lieux  de  fes  œuüres, 
Hérodote,  Paufanias  &  autres  autheurs. 
Entre  autres  font  trouués  riiôftreux,ceux  qui 
naiflènt  ayant  la  telle  de  chien,  nommés  Cy- 
nocephales.  Brief  parmy  ces  telles  outre  & 
cotre  nature  Ion  obferuera  qu'aucc  la  laideur 
changement  &  confufiqn  des  futures ,  il  y  a 
des  meurs  lauuages,  brutales  &  fotces  plus, 
ou  moins.  Au  relleil  n  y  a  qu’vn  Crâne, Cal- 
uaire  ou  Cabairet,tout  ainfi  qu'il  n  y  a  qu’vn 
ccrueau,  ellant  Iç  nonibrc  des  membres  pria- 
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cipaux  fingulier,  vn  cœur ,  vn  foye,  vn  cfto- 
mach,  VncraitCj  vue  matrice,  qui  font  des 
membres  necelfaires  au  tout.  Ainfi  voit-on  la 
perfedion  de  l’vnité  employée  en  eux.  Tou¬ 
tefois  noftre  Crâne  cft  compofé  Ôc  appiccé 
naturellement  de  fept  oSjqui  reftabliflent  & 
forment  en  fa  rondeur.  Sa  connexion  col- 
ligance  cft  par  la  partie  pofterieure  (  diéle  oc-  xm,  ‘ 
f//»/)  auec  la  première  &  fécondé  vertebre 
du  col  i  laquelle  liaifon  eft  faide  par  arthro- 
die  j  de  tant  que  les  Apophyfes  deffoubs  le 
Crâne  font  receües  dans  la  petite  cauité  Sc 
enfonceiire  (  que  les  Grecs  nomment  Glené) 
de  la  première  vertebre.  Et  parce  que  ce 
mouiiemêteftmanifeftejildefpenddudeiar-  . 
throfe. Quant  aux  adions  Sd  vtilités,  qui  pro- 
uiennent  de  la  Caluarie ,  c  eft  de  contenir  le 
ccrueau  ,  qui  cft  pluftoftvn  vfage,  qu  vneiiè.id» 
adion  :  de  tant  que  félon  Galcn  adion  eft  vh  * 
mouucment  fadifdes  partiesjlequcl  cft  diui-^^/)jf*j 
fé  en  naturel ,  volontaire  &  mixte ,  de  laduis  &  de  ‘ 
commun  des  Dodeurs.  Or  n’eft  f  adion  pro- 
prement  remarquée  en  toutes  les  parties  du  ^ 
corps,  mais  bien  fvfagc  fe  voit  tout  par  tout, 
encores  que  les  mêbres  foint  oififs.  Ce  qu’on 
dira  de  la  Caluaried'vfage  de  laquelle  eft,def- 
fendre  leccrucaii5&  cequi  eft  contenu  dans 
fa  cauité>de  toute  iniurc  extérieure,  tout  ain- 
H  4 
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fl  que  le  morrioti  ou  cabaffet  du  gêdarme  mis 
à  la  telle  le  garêtiteftât  à  la  guerre  des  coups 

d’erpéc,  de  caillou ,  ou  d’autres  caufes  extetr 
nés,  qui  le  pourroiét  offenfers  mais  aufli  ceft 
félon  l’erpclTeur  de  fa  matière, 

Reftc  maintenant  la  neufuiefmechofe  dii. 
gne  d’ enquérir  au  Crâne ,  qu’aucuns  difent 
eftre  la  dixiefmejattandu  que  les  faids  &  vtb 
lités  font  chofes  differentes,  &  ne  fontcom^ 
Otées  que  pour  vne  d’icelles.  Ce  font  les  ma^ 
ladies  qui  peuuét  aduenir  au  Cfane.  Or  auôs 
nous  remôftré  cy  r  deuat  que  les  os  pouuoiêt 
endurer  mauuaifc  complexion  ou  chaleur, 
froideur,  humidité ,  fecherelfe  :  veu  que  les 
os  font  parties  fimilaires,  aufquellesl’intem- 
'^dc.fe.  peraturc  appartient  proprement  j  comme 
î  met.  aulfi  mauuaife  conformationjtumeurjtophes 
lik  de  OU  furoz, voire  vn  phlegmon,  feloa 

f»»?mé.Galen,aueG  pulfation  &  mouuement  félon 
Hippocratej  playe  &  vlcere, que  nous  appcb 
f.Meth.  Ions,  en  l'os  proprement  carié,  A  ces  difpofl* 
Tirff  contre  nature  nous  auions  cy-deuant 
vuln,ca-  adioufté  la  fradure  &  la  diflocation,  comme 
ZaLxa  maladies  des  parties  dures,  telles 

pmnT  Opaot  à  la  luxation  elle  ne  peut 

fepeut  competer  au  Crâne  en  façon  quelconque, 
qu’aux  os,  aufquels  il  n’y  a  con- 

r^?/ï,ioné|ior|.  ni  articulation  ^  la  luxation  nes’jf 
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peut  point  faire.  loind  que  les  os,  qui  corn- 
pofent  le  Crâne  entier, n’ont  mouuement  au¬ 
cun  manifefte,  ou  obfcur.  De  forte  qu’en 
tous  les  os,  qui  fe  trcuueront  ioinds  &  vnis 
par  {ÿmphy  fe ,  il  ne  s’y  peut  faire  aucune  lu¬ 
xation,  mais  bien  fradure,  playe  &  carie. 

Aux  autres  os ,  qui  ferôt  ioinds  par  diarthro^ 
fe  ou  fynarthrofe ,  la  luxation  y  vient  facile¬ 
ment  &:  manifeftement,  comin'elhns  ioinds 
par  ligature  î  ce  que  ne  font  les  os  de  la  tefte, 
qui  font  vnis  feulcmentjaffemblés  ^  comme 
colés  entr’eux ,  n’ayas  befoing  d’aucun  niou- 
uement.  Bien  qu’il  y  en  ait,  qui  affeurent  que 
les  os  du  Crancjqui  femblent  eftrç  coufiis  en- 
fèmblcjfe  meuuêt,&  ce  d’vn  mouuemet  ma- 
nifefl:e,deceus(à  mon  aduis)de  ce  qu’ils  voyBtdit  cra¬ 
ie  front  ,des  oreilles  &  la  propre  peau  efpclfe 
&  mufculeufc  de  la  tefte  fe  froncir  &  flaitrir  ^7mT 
manifeftement  en  aucuns.  Si  que  de  là  ils  iii- 
gent  que  ce  rtioquemcnt  là  procédé  de  la  fer 
paration  volontaire  des  os  de  la  tefte,  quia 
mefure  que  le  cuir  froncir,  s’en  rentrent  l’vn 
foubs  l’autre.  Or  tels  font  notés  autant  d’i- 
gnorance  en  T  Anatomie,  comme  ceux  qui^Wc.  ^ 
voudroint  dire,que  les  deux  os  du  nés(ioinds 
par  harmonie  )  fe  meuuent  par  dilatation  & 
conftridion, d’autant  qu’ils  voyent  les  pinnes 
du  nçs  s’eftrçlfir  ^  fç  dilater  par  le  fouftle, 
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qui  eftvn  grand  erreur. 

2)es  futures  de  U  Qalmrîe^ 

C  H  A  F.  3. 

que  les  Grecs  appellent /(aifûslj;,  les 
ceuflurt  Comm'tffuraç^  ou  aucc  C.  Cclfe 

fimm.  Sutura^^zs  Frâçois  difent  couilures  & 
pour  autant  quelles  font  faides  en 
maniéré  d’vnc  clofture  lafehe,  ou  de  fus  en 
€at  corn-  comme  lon  did  en  vulgaire  langage.  Au- 

ëfukcuns  cftiment  quelles  rapportent  mieux  au 
9.  de  vfu  femblant  &  rêcontre  des  dents  d’ vne  fcyejdc 
laquelle  l’ vne  poinde  entre  dans  la  coche  de 
l’autre.  Dequoy  nous  en  voyons  trois  bien 
formées  en  la  Caliiarie  des  hommes ,  qui  eft 
Comel-  jg  naturel.  L’vnë'èft  dide  Stefhama  ou 
^ÉCjiflM'/rjJ'eî.c’eft  à  dire  CoronelIe,pource  que 
(  did  Galcn  )  lon  mettoit  anciennement  les 
Coroncs  cnceftendroiddelatefte,  fçauoir 
eft  à  la  partie  anterieure  de  la  tefte ,  ou  lon 
voit  cefte  rondeur  de  cheueux,conftituant  la 
genT  fuperieure  partie  du  front.  AtTTënéc  auec 
Ro  'fin  Corcyrien  font  inuenteur  de  ces  co- 

lib.îîf'  rones  &  de  leur  vfage,Ianus  :  ainfi  que  l’a  cf- 
iliuA»  cript  Appion  le  Grammairien  ;  &  Homère 
fcmblc  en  faire  quelque  mention ,  comme  le 
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Poëtc  plus  ancien,  lequel  fc fert de cefle fi- 
gnification*  Or  ces  eprones  &  guirlandes  n  c- 
ftoint  pas  feulement  deftinéês  pour  les  Em¬ 
pereurs,  Roys  ou  grands  Monarques,  mais 
bien  &  plus  ordinairement  on  les  donnoità 
ceux  qui  rapportoient  l’honneur  &  la  vidoi- 
re  des  jeus  drelTés  diuerfement  par  les  Grecs, 

&  defpuis  par  les  Romains, ^noj^mét  és  jeus 
Olympicques  &  facrcs.j  ou  les  couronnes  e- 
Roient  d’oliuier  fauuage  j  aux  Pythiens ,  de 
Laueokiaux  Nemcies  ÎAchci  aux  Ifthmiés 
de  Pin,  &  ainü  des  autres  jeus,  efquels  il  y  a- 
uoit  variété  de  telles  couronnes,  pour  triom¬ 
pher  des  vidoires  diuerfes,  comme  l’on  peut 
voir  dans  Plutharque,  Paufanias,  Athenée 
&4ans  l’vn  des  epigrammes  des  Po.ëccs,mcf- 
mcsd’Archias:  ou  êncores  Ion  remarque  que 
Icsbaftelcurs ,  fauteurs ,  bouRons  &  tels  au¬ 
tres  danfoient,  jouoiént  &  fautoieht  fur  les 
théâtres ,  ayants  les,  teftes  entourées,  de  ces 
guirlandes  ou  ceinâur.cs,que  a  cefte  occaiion 
Üs  nommoient  Ko/iwcnGrec.  EtpourteC 
moigner  l’hôneur ,  qu’on  s’eft  acquis  en  l’ex¬ 
ercice  des  bonnes  lettres, ceux  qui  en  portent 
le  tiltrcdcdodeur  ,' entourent  leur  dbld’vne 
ceindure  qu’il  nomment  Cornette  ,  c’efl:  à 
dire  Coronette,  à  caufe  de  fa  rondeur.  “Eaîèr 
conde  couûurc  eft  tirant  ycrsla  pairtiè  occi-  d^de. 
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pitale  ou  pofterieure  de  la  teftc ,  qu’ils  nom^ 
met  dètâtqu’cllcreprefcntelafî, 

gurc  de  la  lettre  A  Grecquci  contenant  depuis^ 
Tvn  bout  du  procès  ou  apophyfc  mamil- 
mpp.  i.  lairc  iufqu  à  l’autre  femblable,  les  deux  bran- 
ches  fevenansioindre  à  la  partie  fupcrieurc 
contre  la  fagittale  2  laquelle  fepare  les  os  du 
finciput  &  des  tempes  auec  l’occiput.lGi 
troifiefme  eft  didc  des  Grecs  ûGsAafcfr,  des 
Latins  fagittalis^  de  tant  qu’elle  rapporte  à 
vne  verge  droidCjOU  à  vne  flcfche.Nous  l’ap¬ 
pelions  droiâe,  car  elle  va  du  long  du  vertex 
ou  delà fomniité  de  la  Caluaric ,  la  feparanc 
cem.ia  en  dextre  &  feneftre.  Celle  future  (félon  Ga- 
change  gucres  iamais  de  figure ,  ains 
on  l’obferue  &  remar(|ue  indifferemmenten 
toutes  telles.  Elle  contient  ordinairement 
defpuis  la  moytie  de  la  future  couronncllc 
iufqu’à  la  moytié  de  la  lamdoeide ,  faifant 
rencotrela  figure  de  la  lettreLatine  H. 
(a  lïÿit  Quelquefois  elle  fe  dilate  dauantage  en  la 
duhn  intérieure  du  front,  &  défend  iufques 

dufrmt  bout  dcs  OS  du  nés  des  auortons  principa* 
atousUs  Icment,  laquelle  s’efface  bien  toll  apres  qu’ils 
Amtos.  ^  produisis  hors  des  matriccs.Chofe 

qui  doi^neroit  dcTadmiratio  à  quelques  vns, 
&  du  doubteà  d’autres,  fi  le  tef^^oignagedu 
doâic  Falloppe  n’y  clloit,&  l’inipeaion 
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mes  (vraye  tôuchcdçs  Anâtomiftes)ne  le  fai-  Lib.iM 
foitiuger  ainfi.  Toutefois  Ariftotcàeftimé^^^-'^»** 
que  cefte  ligne  moyenne  de  l’os  du  front  fe 
trouueroit  feulement  es  telles  des  femmes 
pour  vnc  plus  grande  commodité ,  à  fpauoir 
pour  donner  palfage  &  ylTüe  aux  vapeurs  8c 
fumeésjdefquelles  leur  cerueau  efl:  plus  plein 
ordinairement.Voyrc-mais  Ion  remarque  des 
Caluaries  des  hommes ,  efqiielles  celle  futu¬ 
re  ell  tres-manifclle ,  bien  que  cela  arriue 
rarcnient.Galen  n’en  a  point  faid  de  mentiô:  Tejlet 
mais  en  contrechange  Ion  verra  des  telles 
gens  vieils ,  où  il  n’appert  aucun  veHige ,  ou 
tracedecoullure cni’osj  à  caufç  quelles  fe 
font  elfacccs  &  perdues  par  le  lôg  fil  des  ans.  ^ 
Le  Philolbphe&  Gclfc  auec  tch  autres  s’en 
font  quelquefois  ellonncs.  Mais  Hérodote 
tefmoigne  qu’aux  païs  fort  chauds  celle 
feruation  .ellfrcquêtc  en  toutes  les  telles  des 
hommes,  qu’a  celle  caufe  il  nomme  de  la 
langue  «|fla<^û«e<:f)«A‘4^j,c’ell  à  dire  fans  future. 
Comme  fi  elles  elloicnt  toutes  d’vne  piece, 

&  vn  0$  continu.  Or  reuenâtà  nollrc  futurcj 
quelle  longueur  extraordinaire,  qu’aye  celle 
ligne  fagittalle,elle  ne  change  portant  iamais 
de  nom,  ains  on  la  nomme  toufiours  droide. 

Ce  font  les  trois  futures  principales  &  pro¬ 
prement  dides  qu’on  void  ordiiiairemé  t  aux 
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Caluaries  bien  faides  des  hommes  j  lefqueh 
les  eftant  ainfi  bien  diîpofécs  &  ageancées 
donnent  du  profit  &  grande  inftrudion  au 
S'fl  Chirurgien  5  tant  en  la-Theorique  ée  Ph^fio, 
Lib.9:de  logie,  qu  en  la  pradiqüe  &  curatiue.  Eo  la 
vfu  par.  théorique,  de  tant  que  (  autheurs  Hippocra¬ 
te  &  Galcii  )  les  perfonnes  qui  ont  leur  telles 
bien  compofées,&  les  futures  bien  dirpofëcs 
font  naturellement  prudents  &  fages ,  aVans 
le  iugement  &  entendement  clair,net  &  lainj 
’  à  raifon  de  celle  belle  afiette  &  libre  des 
fens  5  lefquels  eftant  ainfi  couchés  font  bien 
leur  deuoir  làns  aucune  contrainte  8c  em- 
pefehement.  Au  contraire  fi  la  tèfteeft  mal 
laide  &  comprimée  deuant  &  derrière,  elle 
rendra  vne  figUre  releuée  en  poinde , 
cuminéejtelle  que  rauoit  ce  Grec, dont  nous 
auons  parlé  ,  &  qüc  quelque  curieux  en 
Figures  pourroit  rencontrer  en  fa  vie.  Les  meurs 
dimrfes  dcfqucls  eftaiîs  mauuaifes  tefmoigneroiént 
félon  lA  alfés  la  eompofition  8c  figure  deprauéë  de 
telles.  Car  félon  les  diuerfes  pofitions 
wiffims.  &  affietes  des  commilfures.  Ion  obleriiera  la 
figure  d  vn  T,ou  d  vnX,  mefmcs  fi  la  telle  cll 
ronde  comme  vne  boule.  Colombe  did  n  a- 
iioir  iamais bbferué  vne  pareille  figure  que  la 
derniere  parmy  cinq  cens  telles,  qu  il  à  tenu 
en  main  :  Si  que  en  comprimant  de  celle  fa*' 
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çoti  5  &  cftoufFant,  ou  fouffoquant  5  pluftoft , 
les  vèntriculcsjmoyetijdextrej  ou  feneftre  du 
cerueau,  elles  rendront  les  facultés  de  l’amc 
raifonnable,  qui  y  tefidcnt,  àfçàUoirrenten- 
dement, la  mémoire  &  la  volonté  jcftouffées, 

détraquées,  imbecilles  &  altérées  du  tout.  En  f 
la  praélique  cefte  belle  animaduerfion  des 
futures  aura  lieu  pour  remarquer  Je  plus  iib 
ftement  qu’il  fe  peut  félon  fart ,  l’endroit  & 
place  où  Ion  doit  pofer  les  huilesjemplaftresj  mi  f^j 
poudres ,  &  tels  autres  medicamcnsjque  Ion 
ordonneaux  hémicranies,  céphalées,  cépha¬ 
lalgies,  feotomies,  vertigincs,  apoplexies, 
brief  à  toutes  ces  maladies  internes  du  ccr- 
ueaui  pour  lefquclles  guérir  Ion  fe  fert  de  tels 
rcmedes  céphaliques.  Notamment  les  Chi¬ 
rurgiens  prendront  garde  à  vn  tel  ordre  na¬ 
turel,  ou  non  naturel  des  futures,  quand  ils 
voudront  vfer  du  cautere  aduel,  enfaifant 
l’ouucrturc  fur  la  tefte,  que  Paul  d’Ægine  ap-  Lib.  6. 
pelle  hypofpathifmum.  Auquel  cas  par  vnc  iu- 
fte  proportion  &  compas  naturel  le  malade, 
non  autre,dc  fa  main  eftendiie  tenant  le  fond 
de  l’intcricure  partie  de  fa  vol e  (  dide  rafee- 
te  )  contre  le  nés,  faid  aller  &  porte  iuftemêt 
le  bout  de  fon  doigt  moyen  fur  la  cômifTure 
corônele  j  là  où  Ion  doitfeuremêt  faire  l’ou- 
uerturc  auee  le  fer  3  où  y  appliquer  le  caufti* 
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que.  Comm’  aulTi  cela  feruira  lors  qu’il  fau^ 
dta  appliquer  le  trépan  auJf  playes  de  la  te* 
lie  auec  fraâurc,  aux  enfonfeures  des  os  ^  ou 
lors  qu’ils  voutentj  aux  furoZjtalparieSjearies 
d’os  procédas  de  vérole, ’ou  de  quelque  indif- 
Lib.  de  poritionladrefque.  Cafe  eft  là  ou  le  premief 
mi.cap.  ^  excellant  de  tous  nôs  Médecins  Hip¬ 
pocrate  confefTe  ingenuément  auoir  eftéfou- 
uent  deceu  j  à  caüfe  de  la  pofture  diuerfe  des. 
futures.  Ceft  pourquoy  noftfemaiftrcpaf- 
rtf/».!!  lant  des  fradures  de  la  tefte ,  a  laiffé  dansfes 
doa.z.  oeuures  de  tres-beauX  enfcjgneiuchs aü  Ghb 
rurgien  méthodique,  pour  garder  qu’il  ne  to- 
be  volontiers  en  la  faute  preueüe.  Il  relie 
maintenant  que  nous  auons  traidé  de  ees 
futures  vrayes  &  légitimés  ou  propres 
félon  Galen,que  nous  y  en  adiouftions  deux: 
lefquelles  ioignêt  les  os  Lepidoeides  ou  Sca- 
miformes(qui  entourer  les  oreilles  d’vnboiit 
à  autre)&  pourtant  font  aulfi  dides  fcamcii- 
fcs.  Toutefois  pource  qu’en  celt  endroid  il 
n’y  a  qu’vnc  legere  future  fuperficiellc,&  tel¬ 
le  en  apparêce ,  qu’on  n’en  voit  que  l’vne  des 
movtiés,à  fyauoir  és  bords  &  dcmycercle  des 
Sutures  os  fufdidSj  les  modernes  Anatomiftes  les  ont 
mendeufes ou  baliardesi  tout  ainlî 
que  des  colles  les  aucunes  font  dides  faufes^ 
Et  c’eft  parce  qii’ elles  ne  femblentellre  qu  à 

dciny 
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^cmi-coftes,  icy  &  là  à  demi  futures  :  ioinà 
qu’elles  ne  portent  point  aucune  des  vtilités 
mentiôné€s,neantmôins  cômuncs  aux  vrayes 
coftes  &rutures.Lcs  os  pierreus  ont  1  Vfage  de 
delfendre  la  telle  en  ceft  endroid  j  ces  corn- 
milTures  fcmblent  inutiles ,  fi  ce  n’clt  pouij 
l’attache  ôc  lâ  prife  plus  forte  d ’vrté  partie 
desraufclescrotaphitésou  tamporels.  Maià 
Hippôèratcs  n’a  point  faid  mention  d'elles, 
iugeant  volontiers  que  c  cftoit  des  dcpédan- 
ces  de  la  coron  clic  :  ou  Ce  font  des  adioiifte- 
mens  des  os  pierreux ,  lefquels  eftarts  efpéé 
vers  leur  fôurce  vont  en  amenüyfant  peu  à,  , 
peu,  iufqu'à  fe  monllrer  fi  déliés  vers  leur  ex^ 
tremitési,&  11  terves,  qu’on  les  diroit  ellre  vnà 
fcüille  de  parchemin  dentelée  J  plus  en  àucü- 
nés  telles, qu’en  autres.  Et  de  faid  à  quelques 
caluaries  on  voit  ces  os  ioinds  d’vne  ligne 
fimple,  comme  fi  c’elloit  par  harmonie.  Or 
font  toutes  ces  cinq  futures  treuuécs  enlâ&i.c/ê 
plus  part  des  telles  5  en  aucunes  Ion  n’y  en 
apperceoit  que  quatre,  en  autres  trois ,  félon 
Hippocrate.  Voire, &qui  plus  ell,la  fagittale, 
que  Galen  did  ellre  treuuée  toufiourS  aux 
telles ,  n’appert  point  en  telles  qu  il  y  a.  Ce 
que  i’ay  faid  voir  quelquefois  à  Monfieitr 
loubertfiyrla  telle  d’vn  ieune  3dolefcent,da« 
quelle  corps delTeichç  ell  en  mon  clludc,à  k 
I 
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5«f«»-.<.veüc  ^e  pluricurstdmoings.  Outre  ces  cinq 
çncores  &  les  plus  ordinaires,  il  s’cn  treuuc 
vne  laquelle  procédé  de  rextremité  de  celle, 
qui  cft  dide  lambdoeide ,  &  pafle  par  lemi, 
lieu  des  os  pierreux  aux  coftés  de  la  tefte,ten* 
dant  à  la  bafe  ou  fondement  d’icellej  là  ou  cb 
le  cft  ioinde  aueç  la  première  vertebre,  &  en 
ceft  endroid  que  Gaien  appelle  additamêts, 
ouadiouftements  des  coftcsdelafuturelam- 
doeide  j  qui  font  en  tout  les  ftx  futuresjqu’il 
a  rcmarqucés:  bien  que  aucuns  y  adiouftent 
vne  feptiefme  &  huidiefmé ,  qui  font  toute- 
comprinfes  foubs  les  autres ,  notamment 
foubs  la  fixiefme  fufdide  5  cncorcs  qu’elles 
ne  foint  femblablcs  à  celles  de  la  teft c ,  félon 
le  mefme  Galen.  La  feptiefme  eft  celle  qui 
’  fepare  l’os  ethmoeide(compté  le  huidiefmc 
des  os  de  la  tefte  par  Colombe)d’aucc  l’os  du 
front.  Mais  la  future  huidiefme  eft  celle  qui 
viét  de  la  cauité  des  tempes,  &  diuife  la  maf* 
choke  fuperieurc  du  front  par  dehors  &  pat 
vfage  dedâs  l’os  fphenpeide  d’aucc  le  nièfme  os  du 
front,  y^y^nt  didlc  nombre  des. futures,  ilrc; 
fte  maintenant  de  produire  leurs  vtilitésj  qui 
font  quatre,  remarquées  notammêt  aux  trois 
precedentes,  que  nous  auons appellées pro¬ 
pres.  La  première  eft  afin  que  le§  vapeurs  & 
fumées  du  cerucau  s’exhalent  parlc  trauc« 
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éet  futures,  en  refpirant  dehors  au  trauers  de  4.  forta 
leur  porofiKS.  Et  d'autant  qu'il  y  a  qi'atr^";«; 
fortes  ou  genres  d’excremens,  tout  a  inli  qu  n’ corps  hn 
y  a  quatre  humeurs  au  corps ,  fçauoir  elt  les  mam. 
vapeurs,  qui  viennent  du  fang  5  l’exhalation 
fumeufe  qui  vient  de  la  pituite  5  les  fumées 
qui  procèdent  de  la  bile^Ôi  les  excrcméts  fu* 
ligineux,  ou  la  fuye  qui  viét  de  l’humeur  mc^ 
lâcholique:  ce  qui  eft  le  plus  fubtil  d’eux  s’en 
voile  &  stimnçiXxiÇi  prmuesaHraSy^^t'm.-  ’ 
fenfible  tranfpiration.  Mais  le  plus  gros  Se 
eipés  s’arrefte  aux  petits  méats  &  pores  du 
cuir,,  &  foudain  que  l’air  les  touehe  il  rcduiéfe 
cela  en  nature  de  poil.  Que  s’ils  s’y  atreftent 
plus  long  temps  encores,il  s’en  faid  dés  four^ 
fes,fcames  ou  petites  efcaÜles,  ou  de  la  faleté  ‘ 

&  graifre(queion  did)rel5  la  nature  ôe  corps 
de  ladiétc  vapeur.  La  féconde  eft  afin  que  les 
os  foint  pat  ce  lîiàyen  feparés  l’vn  dé  l’autre: 
de  forte  q  ue  l’offenfe  faiétc  à  l’vn  d’iceux  ne 
fe  puiiTe  point  communiquer  à  fon  voifm  & 
contigu  fi  facilement,  quelle  feroit  y  ayant 
vne  continuité  efgale  fans  ditiifion  de  pièces. 

La  troifiefme  vtilité  des  futures  eft,pour  don¬ 
ner  paflage  aux  vaifTeatiX,  qui  entrent  &  for- 
tent  pour  donner  la  faculté  vitâle,qUi  font  les 
arterés  j  pour  porter  le  fentiment  &  mouue- 
I  nient  par  les  nerfsjSc  pour  bailler  la  noiirritii- 

^  I  % 
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rc  aux  parties  extérieures  par  les  veynes.  Co* 
me  d’ailleurs  elles  donnent  chemin  &  paffage 
à  la  dure  mercjlaquelle  pafTant  au  trauersdes 
futures  5  forme  &  produit  en  fc  dilatant  la 
membrane,  qui  couurc  le  teft  par  dehors,  ap- 
pellée  Pericrane  :  &  par  ce  moyen  la  dure 
mere  demeure  fufpendüe  en  rair,afin  que  par 
Û  pefantcur  elle  n’offenfe  la  fubftâce  du  cer- 
ueau  en  ce  mouuement  naturel  de  dilatation 
&  conftridion  ,  qui  s’y  voit  par  la  tilTurc  des 
'^.vfage.  arteres.  La  quatriefme  vtilité  adiouftée  de 
Galen  eft  afin  que  la  vertu  des  mcdicamcns 
gll  11.  appliqués  par  dehors  fur  les  commilTurcs  pé¬ 
nétré  plus  aiféement  iufqu  au  dedans  j  lors 
qu’ils -font  mis  pour  la  gijerifon  de  quelque 
maladie  interne  de  la  tefte.  Ce  que  aiitrcmét 
ne  pourroit  reüflir  à  proffit,  obflat  l’efpefleur 
&  feichereffe  naturelle  des  os.  Adioiiftonsy 
tib.  it.  l’aduis  de  Carda,  afin  que  les  os  foint  mieux 
mm.'  entretenus  &  entre-ioinds^  &  que  la  chaleuc 
qui  eft  dans  le  cerueaii  ne  fe  fuffoquej  & 
aulTi  l’entrée  ne  foit  ouuerte  au  froid. 

Slip ce  difeours  des  futures  Ion  propofe 
.  vne  queftion  qui  femble  doubteufe  &  ambi- 
^  ffauoir  laquelle  des  teftes  eft  la  plu^ 
faine  5  celle  qui  a  beaucoup  de  futures,  ou 
celle  qui  n’çn  a  que  peu  ou  poinddutout- 

*•  ^clfc  d’vne  part  afferme  que  les  Caluah? 
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«ui  n  ont  point  de  futures  font  les  plus  faines 
&  affeurées  de  danger, voire  exemptes  de  do- 
leurs  de  tefte.  Et  bien  que  ce  foit  chofe  de  ra-  . 
re  rencontre,  Locis  tamen  æfttiofts {àid-il) faci-  Jlesfam 
lim  inwnitur^  &  ià  cafut  firmifsimum,  atqueàfutms, 
dolore  tutifsimum  efi.  La  raifon  de  celle  opi¬ 
nion  n  cft  pas  rendüç  de  luy  en  ce  texte  ,111 
ailleurs  que  ie  fçache  de  fes  œuures.  Laquel¬ 
le  toutefois  ie  iugerois  eftrc  que  la  carence  &: 
deffaut  des  commilfures  monftrc  vn  cerueau 
plus  fec  ou  moins  humide,  que  du  commun 
des  hommes.  De  forte  qu’eftant  tel,il  en  fera 
plus  fain  &  moins  fubied  aux  fluxions  &:  do- 
îeurs  5  attandu  le  tempérament  naturel  qui  y 
refifte,  &  le  Ciel  foubs  lequel  nailfenttcls 
hommes,  qui  cft  fort  chaud  j  confumantpar 
là  toutes  fes  humidités  fuperflües  de  l’air  & 
du  corps.  Pourquoy  nature  ne  faiâ  point  en 
telles  régions  des  Caluaries  rapieçécs ,  ains 
toutes  vnies,  §£  d’vne  pieçc.  T  elle  volontiers  , 

eftoit  celle  que  difoic  Hérodote  aiioir  cfté  ^* 
trcuuéc  entre  les  charognes  &  corps  morts 
des  Perfeans  en  la  région  des  Platenfes ,  la¬ 
quelle  n’auoit  commilfurc  ou  ligne  aucune^ 
l.os  eftant  tout  efgal ,  lys,  vni  &  contmu.  Ce 
qu’à  efte  confirmé  par  le  Poète  Aratus  en 
ces  n>>ots, 

Saïqi'e  ego  fie  meMo  tanttm  de  vertïcè  vîdî^ 

'  I5 
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ImcoUm  innxijfe  plurima  cernât 

pirt^a  hoMinuïn  cupitd  ^  (jr  nu  lia,  (Ofnpaggyg, 
uinâla, 

Au  c^iïtrair®.  de  ce(le  opinion  on  mettrj 
en  allant  les  tcftcs  des  Ethiopiens  &  desÆgy, 
I^jlI  ptiensjou  d’autres  telles  nations  fort  çhaùdes 
lex.ma^  ^  fçiches,  qui  font  lans  comnhlfuresj  mais 
pins  mal  laines ,  plus  petites  &  imparfaides, 
que  n’elHe  naturel  des  autres  teltcs;  aufli  ont 
ils  les  cuilTes  torfes ,  leur  cerucau  fec,  ftolidc, 
froh(.  petit  comme  toute  la  tefte,  6i  (ans  iugement 
m.  de  qtn  vailles  comme  l’enfeigne  Hippocrateside 
vuiif.  tant  que  les  ventricules,  ou  refident  les  fens, 
font  confus  &  contraints  entr’eux.  Mais  les 
Çaluaries  qui  font  plus  couuertes  de  futures 
exhalent  &  refpirent  plus  ayféement ,  ainfi 
que  Ion  voit  les  cheminées  leruir  ez  foursSç 
maifons.  Et  de  tant  plus  que  ces  vapeurs(qui 
necelfairement  s’amalfent  dans  la  telle, &  s’y 
efpoi{filfent)rQnr  retcnües,  d’autant  plus  font 
elles  fubiedes  à  maladies inconiicniens. 
elles  vrayment  elloint  les  teftes  desParthes, 
ealM.  quhls  elloint  contrainéls  les  couurir  de  tyarcs 
tiefoT  4  chappeaux  releués  &  hauts.  Telles 
fib  J  Icnit  encores  les  telles  des  Numides  (  peuple 
enVbip  les  dents  tombent  en  lejif 

eage  plus  gaillard ,  8c  fi  d’ailleurs  ont  laveiie 
fQrç  çQurtç^  è  r^ifpn  4e  çes  vapeurs  retenu^ 
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lefquellcs  ne  trcuuans  yirüe  &:  lieu  pour  s'ef- 
uaporcr  par  haut,  fe  congclent(s  il  faut  ainfi 
le  dire)ou  s  efpeflîlTent  :  puis  ceft  humeur  tô. 
bc  tantoh  fur  les  dents  ,- d’où  procédé  leur 
cheute  précoce  ou  auant  le  temps,tantoft  fur 
les  yeux ,  àfaifon  dequoy  ils  tombent  en  ce-  ub.  de 
cité  totalle  ,  ou  lcur  veüe  enrefte  diminuée-f'"'^-. .  - 
ou  corrompue  tout  le  temps  de  leur  vie.  51  : 

aux  poulmons, les  fait  phthifiques. Quelques 
vns  veulêt  ittribuer  la  eaufe  de  ees  delordrcs 
au  vent  Le-Uàntin,  qüieilèue  tant  de  pouifie- 
re,  quelle  leur  poche  les  yeux.  Màisçevent 
là  ne  leur  feroit  pourtant  la  veüe  courte  ni 
perdre  les  dents.  Autres  alïignent  la  eaufe  de 
CCS  inconueniens  plus  proche  au  laié^  trop  ^ 
chaud,  &  à  la  quantité  des  dattes  qu’ik  man¬ 
gent  ordinairement^chofes  à  la  vérité  qui  ont 
de  rapparâncc.  Somme- nous  pou uonscon-^tf^c//^; 
dure  de  ce  difcours  ,iquçles  Caluaries,  qui.f''^* 
ont  moins  de  futures  j  ou  qui  n’en  ont  point 
pour  tout,ibnt  vraiemét  les  plus  f6rtcs,&  qui 
refiftêtle  plus  aux  GaufeseXterieures^foiiït  ce 
chofes  corporelles  &  materieles,  qui  peuUent 
offenfer  par  leur  tranchant  ou  pefânteufj;  iàit 
ce  pat  l’attouchement  des  rayons  dufoleil, 
du  ferainou  par  autre  câe^  dé  l’air  irtdifpo» 
fé,qui  nous  en  uironndïé*  dits  phiS  foïtcsyqbâ 
écUes  quien  ont  plufiéUrs.&j  biéh  apparan* 
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tes  &  delkates  :  lelc^uellcs  au  moindre  heurt 
&  offêfe  extérieure  lont  lubie<^'tcs  a  s  altérer 

Ôc  prerjdre  mal.  ]Vlaîn[airant  comparaifon 
des  tempéraments  entre  ces  deux  elpcces  de  | 
les  Caliiaries  nous  lugerons  plus  laines  les  telles 
Ù7es  qui  ont  le  plus  de  futures,  que  ccllesquien 
futures^  ont  fàute.  Ce  qui  a  donne  oçcafion  au  Phi« 
lofophede  dire,  qu’attendu  la  grande  humh 
quecei-  dité  du  ccrucau  des  femmes,  plus  que  des 
J  hommes,  elles  deuoient  auoir  naturellement  ; 
en  leur  telle  vue  autre  future  outre  les  com- 
tduu  munes,mefmes  au  milieu  du  front,  defpuisla 
çourônelle  iufqu’au  nés ,  ellant  ce  lieu  ehoifi 
de  nature  pour  le  plus  apte  à  ceft  effedl.  Ainfi 
its  te-  voyons  nous  Sc  le  plus  fouuent  des  enfans  de 
mfan^  Uiâ;  tous  bumidcs,  flouëts  &  mois,  biê  qu’ils 
/»ôîeÆMayétlesçommiiruresdelatelle  fort  hiantes, 
aitjaies.  ouuertes,  &  leur  os  comme  de  la  cire,  fe  pur¬ 
ger  abondamment  par  la  produélion  des  gaU 
lcs,croulles  teignons ,  qui  formillent  en  ce 
bas  aage.  Dequoy,  le  relie  de  leur  vie ,  ils  en 
font  plus  fains ,  gaillards  &  difpofts  ;  de  tant 
qu’ils  fe  font  efpuréspar  ce  moyen  des  fero^ 
fîtes  retenues  en  la  telle,  lefqueÜes  font  quch 
quefois  fl  copieufes,  quelles  en  couurent 
tout  le  yiCageauec  vne  quantité  &  çfpelfeur 
telle,  que  les  yeux  nç  fe  pouuans  vuyder  des 
w  yçtot  pochésj 
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que  fouucnt  nous  l’aiions  veu  arriucr  en  plu- 
fieurs  maifons  de  ccftcville.  Surquoy  on  ob- 
feruera  que  ces  enfanSjqiii  ont  les  cominilTu-  tion. 
reyde  la  telle  plus  ferresé,  Si  font  moins  ga¬ 
leux  en  ces  endroids  là  (  efquels  toutefois  la 
gale  paroit  naturellement  &  ordinairement 
leplus)ont  des  crouftes  &  teignons  cfpés  par 
tout  le  relie  de  la  face  :  nature  abufant  de 
He  .partie  pour  s’en  feriiir  d’efmondoire  zudetefte 
lieu  du  cuir  de  la  telle ,  qui  pour  cela  ell  cou- 
uert  de  poil ,  le  relie  non.  Au  contraire  voit  font  . 
on  que  les  enfans  qui  en  leur  petitelTe  ne  font 
point  ellé  galeux,  ou  trcf-peii,  mais  qui  ont  difs. 
elle  toufiours  blancs ,  nets  &  exempts  de  ro¬ 
gne  ou  grailfG  de  telle ,  que  Ion  did, ceux-là, 
dis-je, élire  les  plus  maladifs  à  l’aduenirj  &  au 
moindre  fubied ,  qui  fe  prefete.ellre  attaints 
de  la  maladie  héréditaire,  goutte,  verolle,  lè¬ 
pre  ,  ophthalmie ,  migraine  ou  hémicranie,  * 
phthilîe  &  femblables^ou  accidentaire  comcp^^y' 
par  cxêplc  de  la  rougeole, petite  verole,ou  pi-  Hkrony, 
cote, pourpre, pelle,  &  de  telles  autres  mala- 
dicscontagieufes,felon  que  les  Médecins  onimorbis^ 
lailTc  par  eferit ,  parlansdes  eaufes  des  mala- 
dies  puériles,  Pour-ee  que  le  corps  ne  s’ellrfêJl^è. 
pas  bien  purgé  de  fes  humidités ,  lors  que  el-1'"^-^^'^* 
les  elloient  les  plus  copieules  au  corps, 
laagclc  perracttoit,  ^quel’eufant  ne  pou-^^'-’i. 
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uoit  vfcr  d’aucun  exercice  pour  les  cofumcp^ 
comme  il  faiél  par  apres  3  eltant  deuenupliig 
grand ,  fort  8c  robufte^  nô  toutefois  que  pouj 
auoir  efté  fort  galleux  en  leur  bas  aage,ie 
veuille  dire  qu  ils  doiuent  eftre  exempts  des 
maladies  populaires  ou  communes  auec  le 
temps  J  voire  valétudinaires  &de  viç  plus 
briefuc.  Car  nous  parlons  icy  cnpaflàntdes 
maladies,  derquellcs  le  germe  cft  tiré  du  ven^, 
tredelamere,  ou  qui  à  quelque  leuamim» 
primé  dans  la  mafle  ianguinaire.  AuTurplus 
Hérodote  parlant  de  la  guerre  des  Parthes  & 
des  Egyptiens  difoit  queccuxlàcoiiuroienç 
leur-teftes  de  Caphetans  &TDlopans  (qui 
font  des  grands  chapeaux  hauts,  pefants& 
cfpés  )  pour  leur  feruir  de  morrion  &  deffeut 
fc  à  la  guerre  contre  les  coups  des  ennemis  j 
auffi  bien  que  pour  fe  garentir  de  la  pluye  & 
des  injures  du  temps  3  attendu  que  leur  Cab 
üaries  font  tres-dcbiles,  chargées  de  poil,  ay- 
fées  à  calfer  &  fendre,  jnefme  (  diél-il  )  aueç 
vne  fjmple  gaule..  Ou  au  contraire  les  Egy¬ 
ptiens  auoieiit  leur  telles  nues ,  la  plus-part 
chauues  (  &  par  confequent  plus  chaudes) 
'  defcouuertes  toufiours  d’harnois  oud’habil- 
lemêtjfcchcs  &  fortes  qui  ne  craignent  coup, 
blelfcure  ny  quelconque  inj  ure  externe.  De- 
quoy  bien  informé  çe  grand  capitaine 
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Talc  Fernand  Ouiedo  dépendit  tout  exprès 
à  fes  foldats  Efpagnols  de  ne  dôner  point  fur  ^ipirel 
les  teftesdes  Indiens  en  combattantj  encores 
qu’ils  les  expofalTent  nues  aux  coups  i  parce 
quelesefpéesronîpoient  pluftoft  ourehm- x/.  de 
choient  delfus  que  d’entamer  ou  fendre ,  tantM'»'«: 
ils  les  ont  dures  &  fcches  naturellement.  De 
la  peut  Ion  concltircjque  les  Parthes  n’auoiét 
pas  les  meilleures  teftes,  pour  la  guerre,  &  les 
plus  alfeurées,  mais  bien  les  plus  faines^  com^ 
n>e  a  l’oppofite  les  teftes  des  Egyptiens  de 

ces  Indiens  plus  fortes  eftoient  les  plus  mala- 
diues,  pour  les  raifons  predides.Vojre  &  qui 
plus  cft  5  nature  fage  œconomme  dans  nos  m7spay 
corps  preuoyant  aux  inconueniens  qui  vien- Chi¬ 
nent  de  la  priuation  des  futures,  pour  donner  JJ 
quelque  perfpiration  au  cerueau  &moycny7<f«w. 
de  fe  puxgcrjjuy  a  donne  en  fa  placc,plufieurs 
petits  pertuis  parfemes  à  la  tefte,  ou  proches 
&  ioignant  le  lieu  naturel  &  ordinaire  des  » 
commiffures:  lefqucls  tous  feruent  aulTi  pour 
donner  palfage  à  la  veync  Piippis ,  qui  par  là 
s-en  entre  dans  le  Crâne.  FmaTement  ileft 
manifefte  qu’en  tous  les  enfans  oa  defcouure 
au  fommet  de  leur  teftes  (  que  les  Latins  di-  Fonte- 
fent  Jt»dput)vnc  cauitc  que  le  vulgaire  ap- 
pelle  Fontenelc,  laquelle  ne  fe  ferme  iamais^J^'*^/ 
tout,  ijufcju  icç  quç  les  eqftns  fcachent  nm. 
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former  la  parole,  félon  Ariftotc  j  ou  qu’ils 
n’ayent  toutes  les  dents  félon  aucuns.  La  rai- 
fon  eft,  pource  que  l’air  qui  doit  fortir  de  la 
bouche,  agité  pour  eftrc  faid  parole, s’ exhale 
&  fe  perd  par  la  partie  fupericure  de  la  teftej 
à  fçauoir  par  ce  trou  ouuertdu  Crâne  ;  tout 
ainfi  que  l’air  poulTé  dans  vne  voulte  s’efua- 
noüy  t  par  le  trou  &  feneftre  qui  eft  au  milieu 
de  ladide  voulte.  Du  moins  la  parole  n  en  eft 
tant  intelligible,  claire  &  nettc.Que  cela  foit 
vray  l’experiencelemonftrc,  &lapradiquc 
en  eft  ayfée.  Car  fi  tandis  que  l’enfant  parle 
on  met  le  plain  de  la  main  fur  ce  petit  creux, 
on  fentira  manifeftement  reuerberer  l’air  co¬ 
tre  icelle,  par  le  branflement  ou  mouucment  - 
qui  s’y  faid.  C’eft  pourquoy  le  Philofophe  a 
penfc  que  ceft  os  entre  tous  ceux  de  la  tefte, 
eftoit  le  dernier  faid  &  formé  entiecement:. 
parce(did-il)qu’eftât  l’enfant  né,  voire  quel¬ 
que  temps  apres  la  nailfance ,  à  qui  pluftoft  à 
qui  plus  tard, ceft  os  demeure  encorcs  ouucrt, 
Or  eft  telle  ouuerturefaide  par  nature  poùr 
plus  facilement  eiiaporer  par  icelle ,  cefte 
grande  quantité  d’eiprits  vaporeux  &  fuligh  ; 
neux ,  qui  procèdent  copieux  tant  de  tout  le 
ej  M  ’halitüeux ,  chaud  &  fpiriteux,  que  du 

vapoti^  laid,pafturc  ordinaire  des  enfans  :  lequel  eft 

yeux,  extrêmement  vapoure^x.Dauantage  ceft  en 
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ceft  cndroid  là  ou  communément  les  petits 
enfans  ont  le  plus  de  galle,  rogne,  erouft c  ou 
teigne,  commanceanttoufiours  là.  Ceîl  en- 
corcs  là  que  le  vulgaire ,  mermes  les  femmes, 
ont  couftume  d’appliquer  du  lcuain,ou  l’em- 
^hxxcOxycroceum{(]i\i\%  appelict  Cerocrujfôn) 
pour  rcleuer  la  lüette  de  leur  petits  pendil-r^^r/«ff 
lante  &  balTe.  Mais  pour  môftrer  que  l’hom-  «ft  vn 
me  en  tout  &  par  tout  n’cft  qu’vn  rapiefe-^?^ 
mec  &  bigarreurci  laquelle  a  commancc  à  la  biganen 
telle ,  comme  à  la  partie  plus  molle  &  plus 
haute  du  corps  ^  &  pour  voir  l’vtilité,  qu’il 
perceoit  des  futures,  voyés  l’hilloire  de  Man- 
tias  récitée  par  Galen,  C’eTEoit  vn  Apoticai-^iffi/** 
rc  qui  auoit  fi  ellroiélement  ferré  &  bandé  la 
telle  d’vn  homme,à  qui  elle  faifoit  grand  do-  fxfdjs, 
-leur,  quvne  grande  inflammation  de  mem¬ 
branes  s’en  enfuyuit  j  d*où  ce  panure  paticntH»/«v« 
perdit  la  veüe ,  luy  faillans  les  yeux  hors  de 
telle.  Et  ce  pour  aiioir  cohibé  le  palTage  li¬ 
bre  aux  vapeurs  du  cerueau  fuligineufes ,  ex- 
halans  par  les  commilTures  :  outre  que  telle 
ligature  empefeheoit  le  moiiuement  naturel 
de  dilatation  &  conllridion  aux  arteres. 


14% 
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"Du  ndmhn  des  os  de  toute  le  tejle] 


Ch  AP.  5. 

B  E  N  A  N  T  au  nombre  des  os  delà 
tefte,  Galen  fera  expliqué,  voulant . 
,  quelquefois  qu  en  la  telle  de  l’hom- 
II.  de  me  il  y  aye  fix  os  i  ailleurs  il  en  compte  fept, 
voire  neuf.  Car  fi  Ion  comprend  l’os  cliâ 
Sphenoeide  entre  les  os  de  la  telle,  il  y  en  au¬ 
ra  fept,  comme  l’ollant  il  n’y  en  aura  que  fix. 
Mais  fi  auec  le  fufdid  os  Ion  adioullc  l’os 
cthmocide  ou  cribriforme  logé  tout  joignât 
l’autre  j.&cncoTCs  l’os  deia  mafehoire  fupe- 
rieurc  diftinâ  &  feparé  de  l’os  du  front  par  le 
moyen  de  celle  ligne  traucrfierc ,  qui  eft  au 
delTusdu  nés,  partie  intérieure,  &  par  l’autre 
future  aux  dernieres  dents  de  ladite  mafehoi* 
re  de  figure  tranfuerfale  contre  les  apophyfes 
pterigoeides,  il  y  aura  toufiours  neuf  os  en  la 
telle  bien  remarquables  &  feparés.  De  celle 
vtelle  condition  quelques  autheursAnatomP 
lies  ont  bien  voulu  faire  leur  proffir,  imputas 
àignorance,  celle  variété  d’aduis  de  ce  grand 
os  en  perfonnage.  Toutefois  auec  luy  le  plus  com- 
mun  des  doéles  tient,  qu’il  n’y  a  que  fix  os  en 
latclleouCaluariederhommcj  vn  coron- 
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hal  5  deux  pariétaux  5  vn  occipital  5  dcuxpc- 
treuxs  lesquels  eneores  qu’ils  ioient  terues  ou 
minces ,  li  font  ils  tres-dursjiufqu’à  né  fe  pou- 
uoir  caferfans  vn  grand  danger  de  la  peribn- 
ûc.  Outrécenombre  arrefté  &  cftably  par  les 
autheurs  5  Andernacus  Médecin  tres-dode^ia^^®, 
didauoirobferué  danslaCaluaric  vn  osde^^^^»-*- 
plus  que  Ion  ne  compte  en  ces  mots  ; 
lumvîiticU  trknguUre  ad  forntam  lapidü  pkvnosdt 
fmÇyprim  :,'uulgo  càrpionis 

vertice,vbi future  cmmittuntur^mtùs fubfifilt^  de  ma. 
Id  vbifcalpellopenetraueriSyfiatim  foras 
UtyAnatomkis  haBems  incognim,  Cefontfes 
mefines  paroles,  defquelles  il  appert  que  par 
deffus  l’obfcruatiô  commune  ce  dode  hom¬ 
me  a  treuué  ceft  os  inoüy,  ijon  leu  ny  remar¬ 
qué  par  autre,  du  moins  que  ie  lâche.  M.  Rô-  Rondos 
delet  tres-curieux  &  très-grand  Anatomifte 
(  bien  que  nous  n  ayons  Men  de  fes  eferits  en 
ce  genre  là,  au  grand  regret  de  ceux  qui  l’ont 
veu  en  longtemps  exceller  en  celle  partie  de 
Médecine,  comm’en  toute  autre  )  n  en  à  rien^^^^'  f  ' 
did ,  parlant  exprès  de  l’os  qui  fe  treuue  au  os  de 
palais  de  la  bouche  du  carpiô  ou  cyprin  j  de 
qui  toutefois  ceft  honnelle  homme  à  tranf- glSj. 
cript  les  circonllanccs  de  Ion  os. 

Continuant  nollrc  difeours  l’os  coxon'Aoscom 
cftdid  ainû  à  raifon  des  corones  que  les 
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anciens  pofoient  en  eeft  endroiâ:  la  de  late^ 
le  dis  les^ciens  Grecs^qui  les  nolnoienc 
Ko^wvoi/.La  partie  haute  de  la  telle  eft  appellée 
fmcifut  ou  fincipitalcj  de  tât  que  c’eft  le  fom, 

.  met  de  la  telle  que  les  Latins  difent/flw«ï»»< 

’  caput,  &  non  femicafut ,  comme  aucuns  ont 
cllimé.  La*pfftie  oppofite  à  la  couronelc 
cil  l’occipitale ,  qui  ell  le  derrière  de  la  telle, 
prins  de  ce  mot  Latin  occi^itium  ab  occafii 
up.  Egine  l’appelle  O0hocramon  :  autres 

Grecs  la  nomment  Imv ,  par  ce  que  les  nerfs, 
didls  des  Grecs  1m  fortent  de  cell  endroié 
là.  En  celle  partie  le  plus  fouuent  appert  vnc 
prominence,  ou  promontoire  plus  ou  moins 
releué  en  quelques  telles ,  duquel  l’vfage  elli 
afin  que  la  telle  en  foit  plus  forte  en  ce  lieu, 
7Ane-  qui  eft  deftitué  d’yeux  &  de  garde.  CëîParie- 
taux,  g appelles,  pour  autat  qu’ils 

loutiennent  la  telle  és  collés  d’icelle,  comme 
les  parais  Ibnt  drelTéesà  collé  pour  l’appuy 
des  maifons  &  édifices.  Mais  tq^js  ces  os  Tuf- 
diâs  s’appüyent  fe  fermifîent  fur  ccluy  qui 
eft  Bafilaire:  auquel  fe  terminent  par  vn  gétil 
rencontre  toutes  les  cloifons  aboutilfans  des 
os  fufdiâis ,  comme  fur  tenon,  bafe  &  fonde¬ 
ment  des  autres  os,  &  de  la  mandibule  fupC‘ 
rieure  aulfi.  Cell  os  entr’  autres  eft  tref-dur, 
afin  qu  il  ne  foit  gaftéjpourryjOU  carié  par  et 
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pctpetuel  dégouft  qui  Te  faiâ:  des  humidités 
du  c^erueau  fur  luy.  Au  refte  le  Crâne  à  efté  . 
compofé  depluficurs  os  pour  les  mefmes  rai-  nefaiét 
fons  &  vtilités  dides  aux  commiffures.Et  en- 
cores  qu’ils  foit  ainfi  appiecé  qii  on  le  voit,  fi  ^  pouu 
n’eft  il  pas  portant  mébre  côpofé,  ains  fimple  W* 

&  confemblable.  Car  toute  ceftc  pluralité  de 
pièces  ne  faid  point  dauantage  à  l’operation 
d’iccluy  :  de  raefme  que  les  veines, nerfs  &  ar¬ 
tères,  qui  font  en  la  compofitiondumufclcj 
n’y  feruent  qu’à  la  confirmation  de  l’adion 
d’iceltiy ,  côme  premier  inftrument  du  mou- 
uement  volontaire.  Quant  aux  play  es  de  la 
Caluarie,  celles  qui  font  faides  fur  les  os 
gmatis  font  fort  fiifpedes  de  dâger  entre  tou¬ 
tes  les  autres  5  tant  de  ce  que  telles  parties 
font  coüuertcs  de  peu  de  chair ,  &  encores 
mince,de{liée&  membraneufc^mefmes  d'au^ 
tat  que  tels  os  enfermêt  foubs  eux  beaucoup  lukl 
de  fubftancecerebrale  ,  où  rcfidentlesplus 
précieux  gages  de  noftre  ame,  efquels  par 
droid  de  voyfmage  les  maladies  du  teft  fe 
peuuent  communiquer.  Et  puifque  nous  ve¬ 
nons  à  parler  des  playes  de  la  tefte,  il  n’y  aura 
rien  de  maffi  nous  propofons  le  doubte,  qui 
fe  meut  auiourdhuy  entre  les  plus  dodes 
Chirurgiens;  A  fpuoir  s’il  fe  peut  faire  qu’au 
coup  donné  fur  la  partie  intérieure  de  la  te- 
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telle  J  il  s’en  enfuyuefradure  à  lâ  partie  op, 

pofite  5  &  au  contraire.  t  .  , 

Loco  ci-  Soran  'Médecin  Grec  (  Telon  Hippocrates) 
tient  cell’  opinion,  abule  fur  ce  qu’il  diéi:  quç 
la  cinquiefme  cfpece  des  playes  de  b  telle 
eft,  quand  l’os  ellant  blefle  iUefaiafraaure, 
en  autre  lieu.  Ce  que  toutefois  fc  doit  enten¬ 
dre,  lors  que  b  première  table  ou  bmc  de 
l’os  n  ellant  rompüe,  l’inferieure  fe  calTc  ;  ou 
bien  qu’au  lieu  de  s’ouurir5là  ou  loii  donne  le 
coup ,  l’os  s’oLiure  plus  bas,pu  plus  loingjqui 
elt  l’explication  de  ces  mots  par  b  bouche  k 
aduis  du  mcfme  Hippocrate  en  autre  en* 
Lib.  6.  droia.  Contre  celle  opinion,  &  debquelle 
gioo. aucuns  font  Soran  premier  autheur ,  Paul 
doôi.i,  d’Ægine  à  efcrit,&:  nollre  bon  précepteur  l’a 
traùis-  touché  en  palbnt,  ou  il  réfuté  aulfi  celte  opi¬ 
nion  &:  inuention.  Car  dequoy  nousferui* 
’^^bnt  les  futures  à  b  telle3&  b  multiplicité 
Jevfu,  des  os  d’icelle,,  fi  telle  alfeaion  y  furuenoit? 
fan.  loina  que  Sorâ  pour  côfîrmer  fô  dire  appor¬ 
te  l’exemple  des  vailFeaux  de  verre, ou  de  ter¬ 
re,  aufquels  vuydes  arriue  cell  accidant  j  ou¬ 
tre  ce  qu’ils  font  tous  d’vne  piece.Ou  au  con¬ 
traire  la  Caluarie  eft  pleine  de  fubllance cé¬ 
rébrale  ,  &  faide  de  plufieurs  pièces  le  pbs 
fouuent  &  ordinairement,  comm’  à  efté  diél* 

Sointil  Sur  Gcfte  qucftion,ou  particulièrement  il  oc 
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s’y  parle  que  d’vne  maladie  fpeciaîe  j  tlOn  ge^ 
nerale ,  il  faut  faire  deux  obferuations  :  rvne 
prinfe  de  kfraaure ,  &  l’autre  du  pus  ou  ma* 
tiercpiirulante,qui  fe  treuue  amaflee  en  la 
partie  pofterieure  &  oppofitedu  coup.  PBtft 
fe  regard  de  la  fradure  Ion  y  doit  confideret 
deux  chofes ,  la  premiete  eft  ^  que  lors  qu’vu 
grand  coup  eft  donné  fur  la  tcÂe ,  fid’auan* 
ture  il  à  rencontré  vn  os  fort  dur  j  la  fradure 
ne  fe  treuuera  faide  en  liiyjains  plulloft  à  fon 
os  voifin çontigu^gu  en  l’endroid  plus  foi- 
ble  de  la  Caluarie.  Secondement  on  obfcrue- 
ta  que  le  plus  fouuent  ceux  qui  ont  reçeu  vn 
grand  coup  a  la  partie  anterieure  dé  la  tefle, 
tombent  à  la  renuerfe  fur  la  partie  poftique 
d’icelle,  à  caiife  del’esbranflement  &  com¬ 
motion  de  toute  la  telle ,  qui  eft  le  raagalin 
&inftrumentdesfcnsj  &  àioppofite;  d’oii 
aufli  s’enfuit  vne  fradure  à  la  partie  anterieu¬ 
re.  Quant  au  pus  ou  fang  pourri  qu’on  treu- 
ue  amalfé  au  contraire  du  coup  reçeu  ^  il  y  a  au  cer- 
double  occafion  de  celle  colledion  ;  LTpxç- y 
miere  cil  que  par  le  premier  coup  donné  fur/^^^ 
la  Caluarie  quelques  orifices  de  veynes^nour- 
rices  du  cerucau,fe  font  ouuertesrd’oii  le  fmg 
verie  &  viiydé ,  auec  le  temps  s’ell  altéré  & 
pourri, ou  coniierty  en  matière  purulante;  la¬ 
quelle  fe  treuue  à  l’oppolite  du  coup  donné* 

K  2 
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tih,  5.  Cç  qui  eft  prouué  entre  autres  exemples,  par 
gptdem.  ccluy  de  la  fille  de  Nerus  dans  Hippocrates, 
L’autre  caufe  dt  fort  vulgaire  &  couftumie. 
renient  obrcruée  par  les  Chirurgiens,  c’eft 
Uutre  que  les  blelfcs  à  la  partie  anterieure  de  la  te- 
tin^  daignent  tenir  couchés  fur  le  malj 

ains  eft  toufiours  leur  pofteure  de  telle  au 
contraire.  Le  mcfme  inconuenient  arriucà 
ceux,  qui  font  blelTés  au  derrière  de  latcfte; 
il  que  par  ce  moyen  le  fang  altéré  &  pourri, 
ou  la  mcfme  matière  purulante,  quifedeb- 
uroit  vuyder  par  la  playe ,  eftant  la  telle  bien 
Gæ/. /ié.lituée(àlafafon  des  autres  parties  du  corps 
€^mîho  blcirées)du  moins  s’en  approcher,feverfc  fur 
la  partie  oppofite,où  il  ny  à  playe  ny  fraâurej 
&  là  par  fon  long  arreft  altéré  &  pourrill  la 
fubftance  du  cerueau,  qu’elle  attouchejoufe 
coulant  &  glilfant  doucement  &  peu  à  peu 
ians  quelcun  des  ventricules  l’obllrüc,  le 
bouche  &  l’infede  tellemét,que  la  mort  s’en 
enfuit.  L’euenement  inopiné  de  laquelle  def- 
couure  alfés  que  ce  pus  fe  collige  le  plus  fou¬ 
irent  à  la  partie  oppofire  du  coup  receu,à  fça- 
lioirparrouuerturc  quelonfaiél  du  Crâne, 
le  corps  mort.  Telle  fradure  ell  appellée  des 
epeche-  GrccsE;îr^;^^>;^rt, comme  qui  diroit  vn  retentif 
fement  ou  rciicrbcratiô  de  l’air  violenté  dans 
la  telle^Ôc  battu  par  rçfraélion,  ainfi  que  d’vfl 
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Echo,  ou  reuerberation  contraire.  Ccfokaf- 
fés  didpoiirccrubie6t,  duquel  noustraide- 
rons  ailleurs  quelquefois  tout  au  long.  Dieu 
aydant. 

Il  rcftc  encores  pour  rilluftration  de  ce 
prefenc  difcours  fait  en  faucur  des  cfcholiers 
Chirurgiens  méthodiques,  que  nous  dilions 
vn  mot  touchant  ces  deux  fortes  de  difpoh- 
tions  contre  nature, qui  furuicnnêt  quelque¬ 
fois  aux  Caluaries  ;  defquelles  toutcsfois  noz 
Chirur^ens  anciens  &  modernes,  Latins  ^ 
François  n  ont  point  parlé.  Mais  Galen  (  le 
grand  pere  de  tous  )  traidant  des  fradures 
playes  de  la  telle  met  en  auant  deux  fortes 
d’affediorts, entre  autres,  qui  viennent  au 
Çranejlefquelles  il  nomme  en  fa  langue 
OLi.cnfonfreuresd’os,  & 
c’eft  adiré  voûtés, rehauflemens  d’os  en  for¬ 
me  de  voûte.  Pour  le  premier ,  Ion  voit  que 
par  quelque  playe  auec  contufion  (  fort  fou-  d’os  fin* 
uentfansplaye)  les  Caluaries  des  hommes, 
mefmes  celles  de  petits  enfans,  s’enfonflènt 
au  dçdansjtoutainfi  que  les  vaiifeauxdefliés, 
les  pots  d’ellaing ,  d’erain ,  cuyure ,  d’or  ou 
d  argent  eftans  heurtés  contre  des  corps  plus 
durs,  s’enfonflent,  &  lailTcnt  vue  cauité  en 
leur  corps  petite  ou  grande,felô  le  coup  don¬ 
né.  Et  bien  que  telles  foffes  fc  relcuent  quel* 

Kl 
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qucfois  d’elles  mcfmes  es  corps  plus  tendre. 
Jets ,  comme  ils  ont  les  os  mollement  iecs  & 
délicats  i  ou  à  ceux  qui  ont  la  nature  plus 
molle,  corne  l’ont  la  plus  part  des  femmes,  & 
des  corps  pituiteux,  Si  cft-ce  qu’outre  tel 
eà^e6i:dcla  nature  valide,  l’application  des 
remèdes  appropriés  à  diflbudre  le  fang  foulé 
hors  des  veines,  &  corroborer  la  partie  offen- 
fçc,  &  qui  attire  en  dehori.,  y  faid  beauGoim 
auec  la  frequente  application  d’vne  ventoulc 
à  grand  feu ,  mife  fur  le  lieu  de  l’os  enfonçé, 
Vray  eft  qii’ariuant  ceft  accident  aux  teftes 
des  petits  enfans  il  donne  quelque  différence 
de  foy  auec  celuy,qui  vient  aux  grands.  Car 
les  os  de  ceux  là  eftans  plus  mois,  l’enfon^eu-r 
rc  s’y  faid  aulTi  toute  ronde,  &  fans  autre 
enfott’  raye  QU  faute.  Au  contraire  aus  Calüaries 
hommes  grands,  &  de  tous  ceux  qui  aih 
^ure.  ront  les  os  plus  fecs  ,1a  cauité  &  enfonpeure 
reftantc  fera  accompagnée  le  plus  fouuent  de 
fifllire,  fante  oufradure  de  l’os  j  à  ràifonde 
la  fechereffe  plus  grande,  Ce  que  Ion  voit  ar. 
riuer  par  l’exemple  prins  du  commencement 
des  chauderons  vieux*,  qui  eftans  heurtés  fe 
creuent  &■  fendent  en  l’endroid  de  l’enfon- 
feure,  D’ailleurs  aiix  perfonnes  grades  &  ad- 
uancées  en  aage  fi  Ion  recognoit  que  par  mé¬ 
dicaments  appliqués  l’enfonèurç  de  1  os  ne 
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fe  puKfe  remettre,  &  quàraifoii  de  la  coin- 
prcüiô  dii  cerueau  il  y  ayc  de  la  phrenefiejdc- 
fipifcêce^ou  alienationj'aXiec  tels  autres  maii- 
uais  fymptomes,  apres  auoir  faid  ouuertur 
re  &  playc  (  s’il  n’en  yl  aüoit  point  )  dans  la 
chair  contufe  iufqu’àl’os  j;lon  vfera  profitar- 
blemenrde  l’ inftru  ment  xncchanique  ài{k:  ti- 
refonsjonde^l  autre  approprié  à  rcleuer  l’os 
déprimée. ‘Quant  au  camarcïe  ou  voûté  l’oh-! 
lcruaiionienr'cft:i?rayéincnt  plus  rare.  Car 
bien  qu’ellé  -vienne  qiielqiicfois  ou  il  y  à.  vii 
grâd  coupjqui  en  enfonçeant  Tvn  des  os  faiék 
releuçrl'a^tqejoppofuej  fixft-ce  queeeft  ao^ 
cident  amue  aulli  fans -aucune  caufe  exte^ 
rieurc,.  comme  par  vne  inBammation  duxerr 
ncau ,  félon  Paul>diranc5X|tic.quand  il  y  à,  vne 
telle  taifbn  au-ccriieau  qufèile  ne  fe  peut  pur<:/<^.j. 
gcr  ny  refbudre ,  nonobftanc  l’cfpcfieur  de  la 
Caluarie ,  alors  il  s’en  enfuit  vnefepàration 
des  futures  îcfrrioignée  par  Auicenne  parlât{^^^^^ 
de  Soda  en  tels  termes  Latins.  Soda  alla  efl inp.  1,  ' 
valdç fortiSyitavt  ohuietfyncipîti  inf4ntü 

Un  ta  hahentïs  oJfa,feparat  ^^a  ^.frangit  cûmmif- 
/krameîns.  Ce  rareaccidènt  afïèurons  nous 
auoir  veu  &  obfèrué  en  la  compagnée  de  M. 
Murailhé  Médecin  de  Poidiers  àvncDamoir 
felle  du  pays  vefuej  laquelle  pour  vne  grande  * 
dolçur  de  telle  qu  ellç  eut  familière ,  L’o&  co» 
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ronal  vers  la  partie  fepeftre  s  cflciia  vn  grand 
trauers  de  doigt  par  deiTus  le  parihtaljcheuau, 
chant  fur  l’autre.  Voire-maison  obfcrueen 
ceux  ,  qui  ont  dans  les  corps  de  la  vieille 
verolle,  qu’aux  os  de  la  tefte  j  il  leur  arriuent 
destumeurs  &  efleuations  d’os  bien  eftran- 
raip4-  meliïïcs  au  front.  On  les  nomme  talpa, 
fits!  rieSjOU  taupes, &:  bien  à  propôsÆar  tout  ain- 
fl  qiie  ccs  animaux  fc  font  des  nids  dans  la  ter¬ 
re,  qui  en  demeure  efleuéc  en  rond  par  de¬ 
hors  5  de  mefme  l’Humeur  veroliquc  abreui 
uant  les  os  &  leur  membranes  d’vne  humidi¬ 
té  glaireufc ,  &  ce  pendant  de  qualité  perni. 
cieufe  occulte, les  altéré  &  carie  aueeletçps 
dedans  Sc  dehors,  Et  de  faiâ:  tandis  que  nous 
trauaillons  en  ce  fubied  icy ,  nous  auons  en 
main  vn  honnefte  home  de  cefte  ville:auquel 
fontfuruenues  de  telles  tumeurs  &partelic 
occahô,  en  tous  les  endroids  de  la  tefte,  mais 
_  _  auec  -carie  fi  grande  &  notable,  qu’on  treuuc 
^Wî  prcfentement^vne  douzaine  de  creux  fur  fa 
Calüarie,ou  i’I  ny  àprefque  que  la  feule  peau 
extérieure  par  defs^jau  trauers  de  laquelle  011 
defcouure  de  l’œil  &  du  doigt  le  mouucmét 
du  cerueau,ou  de  fes  membranes.  Quelque¬ 
fois  aüfîi  fans  prefcnceny  foupçon  d’aucune 
matière  eontagieufejeftant  d’ailleurs  le  corps 
^  cacochyme,  foit  par  accident,  eU 
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par  tafchc  de  génération,  comme  quand  les 
parens  font  goutteux  ou  fubieds  aux  dou- 
leurs  de  iôinâurcs ,  furuiennent  des  tumeurs  gu  front  ^ 
au  front  de  quelques  vns,quireleueplusd  vn^^^ 
cofté  que  d’autre  par  ce  moyen ,  fans  douleur 
quelquefois^  le  plus  louuent  auec  douleur,  & 
l’vn  &  l’autre  fans  aucune  carie  ou  alteration 
en  l’os 5  bien  qu’au  front  il  foit  fort  terue  &: 
plusdeflié  cnceft  endroid,  qu’en  tout  autre 
du  crâne.  C’eft  pourquoy  cemalfemonftre 
plus  familier  aux  femmes,  qu’aux  hommesj 
tanta  raifon  de  leur  humidité  naturelle  &  fu- 
perflüc,  qu’à  caufe  de  ce  quelles  fe  lauent 
frequemmêtlateftc.  Ce  qui  débilité  dauan- 
tage  ces  parties,  &  les  humede  •,  encores  que 
telle  chofe  foit  fort  vfîtéc  en  la  France, 

Pourra  cncoresenladidepradiquclc  cu- 
rieuxChirurgien  Qbferuer,  que  les  playes  cfxlpuyts 
viennent  eni’endroid  de  l’os  du  front, qui  eft 
au  deflfus  du  milieu  des  fourcils ,  mcfmes  fi  tma* 
elles  pénétrent  fort  profond  en  l’os, ne  fe  peu- 
lient  bonnement  vnir  &  confolider  parce 
pore  charnu,  &  par  ceft  entre-deux  qui  colc 
&  ioind  les  os  des-vnis  &  lèparés  l’vn  de  l’au¬ 
tre.  La  raifon  eft  prinfe  de  la  conformation 
naturelle  de  cefte  partie,  qui  eft  toufiours  ca¬ 
ne  &  pleine  d’air ,  lequel  s’exhale  le  long  des 

os  Çthmqcides  qucriWeuxdunés.  Ceftcct 
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air,  qui  empefche  l’enticrc  confolidationde 
tel  vlccrejà  raifon  dequoy  il  demeure  ouaerç 
le  refte  de  la  vie.Ioina  que  ceft  os  là  eft  efpés 
&  fec,quin  admet  pour  fa  nourriture, que  biê 
peu  d'humeur  :  d’où  procédé  la  difficile  guç, 
rifon  &  clofture  impoffiblc  d’vn  tel  vlccrcj 
par  le  deffaut  de  la  matière  propre  aucc  fa; 
deüe  quantité  à  ceft  cffe(ft*  En  troifiefme  lieu 
il  y  a  beaucoup  d’humidités  cxcrementeufes 
&  fuperfiües,  qui  diftillent  du  .cerucau  dans 
ces  cauités.  Et  au  lieu  qu’ elles  fe  deburoient 
vuider  félon  la  loy  de  nature  bien  régie, par  le 
nés  &  par  les  yeux  ,  elles  feverfent  dans  ce 
trou  comme  par  vne  porte  &  canal  plus  lar¬ 
ge  :  &  par  ce  moyen  empefehent  la  consoli¬ 
dation.  Eftant  donc  l’os  dufrontouuert  cn 
ceft  endroid  par  violence,  ou  par  la  main  du 
Chirurgien, qui  en  la  fradure  de  telles  parties 
voudra  appliquer  Tes  trépans  ou  autres  inftru- 
ments,  pour  ftparer  les  os  rompus, il  y  reftera 
toufiours  vne  eauité  grande  ou  petite  5  maiS' 
incurable. 
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Des  trous  des  os  de  ta  tejle^é  leur  vfa^e. 
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'Eft  en  ce  lieu  icy  que  pour  rendrc  ce* 
hiiloire  accompagnée  de  fescir- 
conftances  5  i’ ay  referué  de  parler  au 
menu  de  toii&  les  trous  grands  ou  petits  que 
Ion  peut  remarquer  en  latefte,  Ortouscesp^^//^^^ 
t'rous^ou  ils  paffétla  Galuarie  de  part  en  part^*  destreus 
Ou  d’vn  tram  5  ou;,bicn  obliquement  &  par 
contours.  IlsTérucnt  à  trois  chofes  pritteipa- 
lemcht ,  pour  donner  pafTagc  aux  nerfs ,  qui 
fôrtét  du  cerueau  &  vont  en  diucrfes  parties, 
comme  celuy  qUt  'eft  au  frorit  vers  le  milieu 
du  fourcil.Laïecode  vtilité  cil:  pour  teceuoir 
les  veyncs  &  artères,  qui  font  portées  au  cer¬ 
ueau  &aux  autres  parties  de  la  tefte  pour  leur 
donner  vie  &  nourriture  ,  &:  de  tels  en  y  a  il 
plufieurs  par  le  corps.  La  troilefme  fera  pour 
ia  vuidange  des  excrements,  comme  font  les 
trèus  du  nés,  oreilles  &  femblables.  De  tous 
CCS  trous  la  plus  part  fe  treuuent  accouplés, 
hors  mis  deux  qui  n’ont  pèint  de  pareil.  En 
outre  lés  vns  font  propres  à  certains  os  5  les 
autres  font  communs  &  formés  du  rencontre 
^  parlerons  première^ 
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ment  des  propres,  &  commanceros  par  ctMx 
qui  font  treutiés  en  la  Caliiarie  de  l’homme,  j 

Des  trous  des  os  du  front,  1 

ENl  os  du  front  il  n  y  a  qu. Vn  trou  i  leqùel  i 
le  voit  prefque  au  milieu  du  fourcil,  quj  1 
reçoit  vn  nerf  de  la  troifiefmc  coupple,  pour 
cftre  difperfé  à  la  peau  du  front.  Oiiclquefois  i 
au  lieu  de  ce  trou ,  on  treuuevne  petite  co* 
che  :  par  fois  en  l’vn  des  coftés  il  y  aura  vn 
trou,&  en  l’autre  vne  coche,  &  auec  la  coche 
fe  voit  par  fois  Iç  trou.Ce^pêcit  rameau  eftant 
oflfenfé  caufelaparaly{ie,ouconuulfion  aux 
paupières.  Qwnt  aux  os  du  bregma  ou  ruv 
ciput,  ils  n’ont  point  de  trou. 

Des  troHs  de  l’ occiput, 

P  N  roççipîit  on  remarque  trois  trous,  def- 
quels  le  premier  n’a  point  de  compagnon. 

C  eft  ce  grand  qui  donne  palfage  à  la  moelle 
du  dors.  Lelecond  eft  beaucoup  moindre  & 
palTe  au  delfoubs  de  l’apophyfe  qui  fedoit 
joindre  à  la  première  vertèbre.  Ledidttrou 
fert  de  paftàge  au  nerf  d  u  feptiefme  paire,  qui 
va  aux  parties  bafles.  Surquoy  le  Chirurgien 
apprendra  qu  au3caife^iQn$4c.cc  rameau  j  A 
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fâudra  mettre  le  remede  vers  la  première  Se 
fcGonde  vertèbre  du  col.  Le  troificfme  trou 
eft  fore  petit,  &  commence  audelfoubsdc 
l’extremiré  poftôrieure  de  ladite  apophyfe, 

&  pénétré  vers  le  cerueau,  ayant  vn  allés  long 
condui(3:.  Par  là  palTe  certain  rameau  de  vey- 
ne  &  artere  de  celles,  qui  font  portées  par  les 
apophyfes  tranfuerfalcs  des  vertébrés  du  col. 
Quelquefois  il  ne  fc  treuuc  qued’vncoftéj 
autrefois  il  neft  en  rvn,nienrautrc.  Mais 
pour  lors  on  remarquera,  que  le  fécond  nom¬ 
mé  dclfus  apparoir  plus  long,afin  de  receuoir 
les  trois  vailfeaux  enfemble. 

Des  trous  des  os  fier  reus, 

A  Vx  os  pierreux  nous  y  defcouurons  cinq 
^trous.  Le  plus  grand  de  tous  eft  extérieur, 
de  figure  ouale ,  litué  entre  le  zygoma  &  la- 
pophyfe  mamillaire.  Il  pénétré  lufques  au 
dedans  de  la  Caluaric,oii  fe  voit  l’autre  bout, 
qui  repoit  le  nerf  du  cinquiefmc  couple  fer- 
uant  à  l’oüyc.En  ce  lieu  là  exterieuremêt  fera 
mis  à  propos  le  remede  adapté  à  la  fourdelTe,  somief 
ou  à  quelque  alfedion  de  l’oüye.  Ce  côduid 
ne  va  pas  droit,ains  eft  fort  tortu,anlraâ:ueux 
&  de  largeur  inefgalfc  j  eftant  beaucoup^lus 
ample  au  milieu,  qu’en  fes  extrémités.  iCelc' 
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cond  en  grandeur  cft  au  deflbubs  dans  l’apoî 
phyfcjqui  mieux  refTenible  vn  rocher.  Ceft 
fuy  qui  donne  aiTeuré  paflagc^u  plus  grand 
rameau  de  l’artere  carotide.  A  cofic  d  iceluy^ 

&  en  la  mefme  apophyfc  y  a  vn  trou,  qui 
pénétré  dans  la  cauité  du  premier  5  donnant  ! 
palTage  à  vn  rameau  du  fixiefme  pareil, lequel  i 
.va  aux  murclesjquihauirent  lamafchoirein-  ; 
n  tfl'’  fciieure  j  fi  que  ces  mufcles  eftans  contraints  | 
rmre.  ou  trop  la fches  Si: rcfolus ,  feront  fecoureus  1 
par  les  applications  que  Ion  fera  de  bons  rc*  ! 
medcs  le  plus  prés  que  Ion  pourra  de  l’origb 
ne  de  ce  nerf.  Le  mefme  trou  reçoit  vrie  por¬ 
tion  de  la  iugulairc  interne,  qui  cft  ordonnée 
polir  l’oreille.  Dulfmiieu  de  l’autre  cauité  cô- 
-  mancc  vn  autre  côduid  fort  tortu  &  eftroid 
qui  va  finir  au  derrière  de  l’apophifc  ftyl- 
loeidc.  Il  cft  appelle  des  Latins  Caecum  fm^ 
€a{:i.9.  5  ou  bien  le  trou  aueugle ,  parce  que  Ion 

treuuc  point  de  fortic  en  le  fondant,  àl’b 
W  Imitation  de  celuy  des  inteftins  que  Ion  nom¬ 
me  pourceft  eflPcéï  Cacuminteftimm^OiUXXt- 
ment  Momculum,  De  ce  trou  fort  vn  rameau 
du  cinquiefmc  couple,  pour  mouuoir  les 
leburcs  &  les  ioües.Que  fi  tels  membres  font 
attaints  de  Spafme  ou  Paralyfie ,  le  vray 
moyen  de  fecours  cft  de  mettre  le  médica¬ 
ment  le  plus  prés  de  ce  nerf  qu’il  fera  polfi- 
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bk.  Le  clnquiefme  trou  cft  derrière  l’apo- 
phyfc  mamillairc, tranfiierfantiufqucs dans 
la  Caluarie,  c’eft  pour  donner  entrée  à  vu 
rameau  de  la  iugulairc  extérieure.  Quelque- 
fois  ce  troun’cft  que  d’.vn  collé  j  aucuncfois 
il  nes’y  treuuc  point  du  tout. 

Des  trous  de  t os  Ethmoeide* 

AV  reptiefme  os  de  la  tefte,  nommé  Eth- 
moeides,  il  y  a  plufieurs  trous  difpofés 
fans  aucun  ordre  en  façon  d’vn  crible ,  d’où 
il  a  cfté  appelle  cribriforme.  Ceft  par  là  ou 
defeend  cefte  pituite  qui  s’en  va  en  mouchât. 
i  Entre  autres  trous  il  y  en  a  deux  plus  grands 
fitués  en  haut.  A  ces  deux  collés  il  y  a  vnefê- 
te  qui  fert  pour  appuyer  la  dure  mcre3&  pour 
donner  au  cerueau  vn  petit  d’air  venant  des 
narilles. 

Des  trous  de  f  os  S^èmeide. 

"P  N  l’os  Salaire  il  y  a  hiiiél  trous  notable^) 
••^Ic  premier  defquels  &  le  plus  grand  eft  en 
la  cauité  ordonnée  pour  l’œil.  Il  eft  en  partie 
rond ,  en  partie  vne  faute  de  grande  cftendüe 
fert  de  donner  paflage  à  la  fécondé  coupple 
des  nerfs  du  cerueau ,  qui  eft  diftribuée  aus 
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'Mufcles  mufclcs  des  yeux  pour  les  mouuoir.  De  forte 
desytuxç^YLc  Gcfte  inlcrtion  feeretc  inftruira  leChi* 
tu  foulagcr  ces  mufcles  bief. 

^  '  fes  en  leur  avions  ^  de  coucher  le  remede  au. 
tour  du  col,  &  aux  lieux  plus  proches  de  ce 
canal  là.  Ce  que  proffitera  aulfi  aux  mufdes 
offenfés  de  la  face ,  d’autant  que  par  là  pafle 
aulTi  vne  portion  de  la  troiriefme  coupple, 
qui  eft  départie  à  la  peau  du  frôt  &  aux  muf- 
cles  de  la  face  5  &  aufli  à  vn  rameau  de  l’artc- 
re  carotide  J  cnfembleà  laveyne  qui  ell:  or¬ 
donnée  pour  la  nourriture  des  mufdes  de 
l’œil;  lefquels  nailTent  des  coftésdeladiâe 
fente.  Outre  ce  qu  vne  partie  des  excrements 
du  ccrucau  s’elpure  par  là.  Tout  auprès  &  vu 
peu  plus  haut  en  lamefme  cauité  de  l’œil  ^  y 
à  vn  trou  bien  rond  5  par  lequel  pafle  le  nerf 
optique  auec  vne  petite  veyne.  D’ou  les  do¬ 
utes  qui  voudront  fccourir  ce  nerf  olfenfé, fe¬ 
ront  appris  d’appliquer  les  remedes  au  plus 
haut  des  vertébrés  du  col ,  qui  eft  le  lieu,  qui 
rcfpond  par  dehors  de  plus  prés  à  ce  trou  fuf 
did.  DelToubsîe  premier  à  l’endroid  qui  fe 
monftre  le  plus  rond  y  a  vn  trou  caché  au 
fond  de  la  cauité  des  tempes  5  lequel  à  foU 
conduid  tirant  vers  le  nez  &  le  palais,  ou  il 
remet  1  cxcremcnt  des  yeux.  Il  y  en  à  vn  au* 
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tfcpâr  derrière  plus  eftroi6l;  mais  fort  long 
quilccrevucà  collé  furie  demy  camilpour 
conduire  vn  nerf  delà  cinquicfme  coupple 
aus  mufcles  des  tepes  &  au  mafeheur.  Quel- 
que  fois  il  cil  plus  grand  au  codé  droid  qu’aUi>M. 
gaufehe ,  &  pour  lors  il  reçoit  la  portion  du 
troiricfme  pareil ,  lequel  autrement  va  par  le 
premier  trou  de  l’os  balilaire.  A  la  racine  des 
apophyfes  Pterygoeides  (  qui  font  en  forme 
d’elles  )  fc  voir  vn  trou  alfés  grand  de  figure 
ouale  :  par  lequel  defeend  le  quatriefme  pa¬ 
reil  des  nerfs  (  qui  font  les  gullat^res  )  & 
plus  grande  partie  du  troifielme  couple.  Suv- guj^atot^ 
quoy  le  Chirurgien  obferueracelieu  là,pour^^^* 
y  faire  fes  applications  des  remedes  en  la  ma¬ 
ladie  des  mufcles  fufdids ,  ainfi  qu’à  ellé  did 
ey-deuant.  Tout  auprès  de  ce  trou  là  il  en  y  à 
vn  autre  beaucoup  plus  petit  &  bien  rond, 
par  lequel  pénétré  vue  portion  de  la  iugulai- 
rc  interne.  A  l’autre  codé  du  trou  quelque¬ 
fois  Ion  remarque  en  figure  ouale  vn  petit 
trou,  par  lequel  ed  receu  vn  rameau  de  la 
mefme  iugulairc  interne.  On  ne  le  treuuc 
gueres  fouuent  que  d’vn  codé ,  &  cncores  eft 
il  bien  rare.  Alfés  prés  d’iceluy  &  iudement  à 
la  racine  des  aides  il  y  à  vn  conduiâ:  long, qui 
va  dans  les  narilles.  Là  palfe  vne  portion 
plus  grand  rameau  de  l’artcre  carotide,  qui^f*  • 
X4 
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faid  la  pulfation  du  nés. 

Des  trousse  la  mandibule f»per.ieure, 

En  la  mandibule  fupericurc  il  y  à  quatre  ‘ 
trous:  le  plus  grand  defqucls  eft  eeluyjquj 
appartient  aux  narüles, terminants  au  palais,  i 
&  feruants  tant  à  la  relpirationj  qu’à  la  vgix,  j 
Le  fécond  &  troificfme  font  au  bout  du  pa- 
lais  vers  le  fufdiâ:.  Ce  fécond  là,  qui  eft  alTes  j 
grandjparuient  iufqu’au  centre  de  la  place  de  j 
l’œil,  combien  que  ce  ne  foit  d’vn  canal con* 
tinu.L’autre  eft  plus  petit  &  termine  fouuent 
dans  le  fécond.  Il  reç:oiuent  vnc  artcre&vne 
portion  dela  quatriefme  couple  pour  faire  le 
gouft.  Le  quatriefme  trou  eft  treuué  en  la  fa¬ 
ce,  propre  au  quatriefme  os  delà  mandibule 
fuldide ,  vis  à  vis  de  celuy,  qui  eft  en  l'os  du 
Il  trauerfe  la  cauité  de  l’œil,  cftant 
des  le-  couuert  d’vne  petite  efcaille.  Pariceluy  eft 
*dHnù  rameau  delà  troifiefme  couple  des 

nerfs,lefquels  fc  dilfeminent  aux  mufcles  des 
leurcs  &  du  nés.  Dequoy  le  bon  Chirurgien 
fera  fô  profit  en  la  guerifon  des  maladies,  qui 
arriueront  en  ces  mufcles  là.  Au  refte  en  la 
mandibule  fuperieure  &  inferieure  ils  «Y 
'Amih  voyent  des  trous  rangés  en  forme  de  crèche 
— •  circulairement  3  que  Ion  nomme  alueoleij 
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pour  y  retenir  &  l<^er  les  dents.  Dcqiioy 
Lus  parlerons  plus  amplement  ey  apres. 

Des  trous  communs  a  deux  os» 

OVtre  ces  trous, qui  font  propres  à  certains 
oSjil  y  en  a  cinq  de  çommunsj  Le  ^Iniec 
çft  dans  la  cauité  de  l’œil  tout  au  bas ,  fail'ant 
le  troifiefme  angle  de  l’orbite.  Il  cft  long  &: 
cftroit  comni’  vne  fente  j  commun  à  l’os  ba* 
filaires&:  au  qiiatriefme  de  la  mandibule  fu- 
perieure.  C’eû  le  paffage  du  grand  rameau 
de  la  troifiefme  couple.  11  reçoit  auflî  la  pi¬ 
tuite  du  cerue*au5&  fi  donne  appuy  au  miifcle 
temporal.  L’autre  eft  fitiié  au  grand  coing  de 
l’œil  contre  le  nés  3  cômun  au  fécond  &  qua-  mU 
triefme  os  de  iadiéle  mandibule.  Il  reçoit 
grande  portion  des  fuperfluités  de  l’œil, pour 
les  remettre  au  nés  :  &  d  donne  paflàge  à  vn 
petit  rameau  du  troifiefme  pareil.  Le  troifief- 
me  eft  au  bout  du  palais  contre  les  dents  in- 
cftbircs, commun  au  fécond  os,  quatriefme 
de  la  mandibule fuperieure,&  vnique  aux 
hommes.  Il  paruient  diidit  palais  à  la  capaci¬ 
té  des  narilles ,  donnant  paffage  à  vne  petite 
veyne  &  artere.- Le  quatriefme  eft  vne  fente 
bien  grade, fort  incfgalc  &  afprerelle  cft  com¬ 
mune  à  l’occiput  5  ospccrcux&aubafilaire; 

L  2 
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par  laquelle  la  pituite  flüe  du  cerucau  au  pa« 
lais  :  &  én  infpirant  l’air  fe  communique  an 
cerueau.  Le  fécond  eft  commun  à  l’occiput 
&  os  petreus ,  fort  au  derrière  de  la  tefte  j  af- 
fés  long  &  large  auec  inefgalité.Il  donne  fail, 
lie  au  fixiefme  pareil  des  nerfs,  Rentrée  à  la 
plus  grade  portion  de  la  veyne  iugulaire,auec 
le  plus  petit  rameau  de  Tartere  carotide.  Et 
ainfi  tous  les  trous  des  os  de  la  telle  font  le 
I  fouuent  viiHt  &  neuf,  ouenuirondc 
trente  en  nombre.  Tu  noteras  cependant  que 
la  tefte.  nombre  des  os  de  la  telle,  on  voit  va¬ 

rier  l’ordre  des  trous  d’icelle ,  pour  autat  que 
^ecTr-  attribuent  à  l’occiput  les  trous, qui 

dre  def-  font  de  l’ethinoeidc ,  &  ceux  de  l’ethmoeidc 
au  fphenoeide,  comme  ils  dilatent  l’ellat  de 
l’vn ,  &  referrent  l’autre ,  en  le  limitant  plus 
briefuement.  En  quoy  comme  ils  font  dilfe- 
rans  enrr'C  nos'*  elcriuains  Anatomilles ,  il 
femble  qu’il  y  aye  contrariété  à  la  fituation 
It'pL  toutefois  nollre  ordre  bien 

e^</e<?/-pns  &  tiré  deceluy  de  Galen,  touchant  le 
fibus,  nombre  des  os  &  leur  circonfeription,  nous 
ferons  d’accord  auec  luy,  auec  VVelfale,Co- 
lombe,  Valfée,  &  le  plus  grand  des  Anato- 
i>f.  dti  milles  de  nollre  aage  Monlieur  du  Laurans, 
Lamns,  l’auons  tefmoigné  cy  dc- 

uant  vouloir  l’ellre  quant  aux  futures  5  def- 
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quelles  robferiiarion  n’eft  moindre,  que  des 
trous.  Finalement  fi  Ion  voit  plus  de  lutures 
au  teftes,  &  plus  de  trous,  que  ceux  qui  font  trous:  . 
efte  deferipts ,  cela  ne  variera  pas  pourtant  le 
commun  ordre  que  Ion  en  faidt  fuy liant  tels 
autheurs.  L’aduis  defquels  ne  changera  point 
pour  vn  traid  rarcobierué  fur  quelque  telle, 
qui  ne  fera  pour  cela  preiudice  à  la  plus  vul¬ 
gaire  leçon  &  opinion  reçeüe.  En  outre  on 
treuiic  plulieurs  trous  efparpillés  &  femés 
par  la  telle ,  qui  font  ellé  faids  de  nature ,  ou 
pour  fupplir  à  la  faute  des  futures,  qui  ne  fe 
voient  alors  toutes ,  au  parce  qu’ellans  trop 
ellroides  &  ferrées  en  aucuns, nature  à  façon¬ 
né  d’autres  trous  en  fupplimant  de  ce,  qui  ne 
fe  pouuoit  alfés  dilater  par  lefdides  futures, 
ellans  les  vapeurs  copieufes,  &  les  humidités 
du  cerneau  grandes.  Quelquefois  nature  en 
fe  louant  quidc  les  conduiéts  &  places,  ou 
lieux  ordinaires  àclle,pour  y  faire  palier  quel- 
que  nerf,  veyne  ou  artercj  &  luy  drelfe  &  ba- 
ftit  vn  autre  chemin  à  fa  guilc ,  voilîn  toute¬ 
fois  du  traid  naturel  &  ordinaire.  Toutes  le^ 
quelles  choies  n’empelchêt.point  que  Ion  ne 
tienne  vn  ordre  &  nombre  ellabli  fur  tout. 
Davantage  le  nouueau  efeholier  Chirurgien 
notera,  qu’en  quelques  Caluaries  bien  prés®^"'*’’ 
des  futures  lamdoide  &:fagittalelontreuuc/erirû«j 
L  i 
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deux  trous,  l’vn  deçà ,  l’autre  delà.  Bien  fou, 
lient  il  lien  y  a  qu’en  l’vn  des  endroitsde  plus 
fouLient  ni  en  Tvn,  ni  en  l’autre.  Quelquefois 
lesful'dideslutures  y  font  maniteltcs  j  mais 
ordinairement  Ion  les  voit  là,oiilafagittale 
deffaut,  ou  lors  qu  elle  n  eft  guercs  appâtan¬ 
te.  par  lefquels  trous  la  veyucPuppis  entre 
reyne  dans  le  Crâne ,  laquelle  procédé  du  rameau 
cinquiefme  de  la  iugulaire  externe  :  elle  s’e- 
ftend  le  long  de  la  telle  félon  la  future  fagit- 
talc ,  &  s’en  va  vnlr  &  ioindre  auec  celle  du 
Hiebo-'  front-,  chafeune  de  fon  collé.  Laquelle vnion 
]Tvly^ne  quefi  la  telle  ell  malade  extérieurement 
du  front  en  fa  partie  anterieure,ou  poftericure ,  nous 
h\(ons  reuulllon  delà  matière  faifant  celte 
maladie,  en  ouurifant  l’vne  ou  l’autre  de  ces 
y  deux  veines  par  phlebotomicj  fuyuaiit  le  CQ- 
feÜ'd’Hippocratç  nollre  premier  Apollon, 

De  l’os  du  front* 


C  H 
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len  que  Galcn  ne  face  pas  differen* 
ce  de  l’os  du  front  auec  celiiy,  qu’il 

_ , _ nomme  coronal ,  11  y  à  il  des  chofes 

particulières  à  remarquer  en  luy,quc  nous  ne 
youlons  obinettre.Dôcqucs  ce  que  les  Grecs 
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ont  appellé  liircàmv ,  les  Latins  ont  nommé  üb.  de 
auecles  Eranfois  front ,  que  Varron 
a form OikhrHm'yimÇx  que  Laélance  Firmian 
Ta  bié  ff eu  remarquer.  Et  de  fait  Hippocrate 
de  ce  mot  Metopon  à  prins  &  vfurpe  ce  mot 
fiirm'iç  pour  fîgoifier  vn  lien  ou  bâdage  pour 
.  le  frôt  rôpu  &  caffé.  C  cft  vne  partie  de  la  fa- 
ce,entr’autres,rur  laquelle  les  pFaduifés  phy- 
fiognouLes  ont  dreffé  beaucoup  de  difeours . 

Corne ,  que  le  grand  frôt  fcleué  &  eftêdu  par 
deuâc  eft  fignificatff  d’vn  grâd  jugemêt  j  li  les 
autres  parties  du  corps luy  refpondcntj& font 
bien  difpofécs  ;  d’où  eft  venu  proprement  le 
cognom  des  Frontons  Romains  de  tres-no-  • 
ble  famille  5  delguels  parle  Cicéron  en  quel-  ub  j.de 
que  lieu  de  les  œuurcs.  Epient  d’ailleurs  ces 
maiftres,  que  le  petit  frôt  &  cftroit  denptc  vn 
j ugement  inconftant,ftolide ,  &  tout  op^polE  . 
te  au  précédant  :  mefines  c’eft  l’aduis  de  Ga-  mor  mi, 
len  apres  l’Ariftote.  Volfc-mais  le  pere  des  fii'corp. 
Chirurgiens  méthodiques  a  diéljquc 
qui  ont  le  front  cour ,  les  tempes  cÔprimées,  conft-m 
&  les  mafchoircs  larges  font  difpofés  ^ 

croÜGlles.  Sur  lequel  propos  vient  à  eftre  re- 
marquéjcc  que  Hippocrate  à  lailfé  par  cferit,  “  '  ^ 
qu  entre  les  parties  de  la  calüaric  le  feul  front 
blelféifroiftcjcontusiou  meurtri  eft  fubied  &  V 

prompt  à  tomber  en  inflammation,  d’autant 

L4 
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que  celuy,  qui  eft  côtenu  par  autrej  &  dcluy 
il  ne  contient  point.  Or  l’inflammation fe 
faid,  quid  la  partie  qui  contient,  fe  dcfcHar^ 
ge  fur  celle  qui  efl:  contcnüe.  Ce  qu’appert, 
de  tant  que  le  front  à  fa  fituatiô  baflcj  &  tous 
les  vaiifeaux,  qui  finilfent  au  front ,  font  pro- 
düids  d’ailleurs,  &  de  plus  haut.  Au  relie  il 
jjgfftme  n  eft  impertinent  de  croire,  qu’au  front  ne  fe 
cornu  puilfent  faire  des  emineiiccs  OU  poindesre- 
leuées  en  façon  de  cornes.  le  taifcl’hiftoire 
Mix  i  i  de  Cyppus  Roy  d’Italie ,  fondée  fur  la  force 
Th»,  i.  Piniaginatiô  prinfe  du  combat, qu’il  auoit 
‘  ‘  veu  le  iour  précédant  entre  deux  taureaus,  & 

cur.  ce  que  les  Poètes  ont  feind  Bacchus& 
tentur.  Adeon  cornus.  Mais  parlons  deceftccura- 
’•  tiô  tfaidée  par  Amatus  Médecin  Portugois. 
C’elFî  vn  enfant,  qui  ayant  porté  du  ventre 
de  fa  mere  vne  petite  corne  en  fon  front, fans 
douleur,  ny  fafcherieaucune,feut  contraint 
cftant  garçô  pour  cuiter  ce  reproche  de  cor* 
nu  qu’on  luy  donnnoit,  que  de  fe  commettre 
Hifioire.  es  mains  d’vn  Chirurgien^lequel  importuné 
par  les  prières  du  malade  &  de  fes  parens  en* 
treprint  la  cure,  en  coupant  premierementle 
bout  de  cefte  corne  doucement.Ce  que  pour 
lors  luy  ayant  fuccedé  heureufement,  feut 
foudain  pouflTé  d’vne  plus  grande  hardicife 
(voyant  qiiefqn  malade  auoit  ccftcyolqU^Ç 
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due  de  perdre  toute  ceftefourjeâure  à  quel 
pris  que  cefuft)  qucdcluy  rogner  entière¬ 
ment  la  racine  de  ce  cornichon.  Mais  ce  fuft 
aucc  vn  tel  dcfaftre  &  malheur,  que  le  patient 
mourut  bien  toft  apres  dvncconuulfion,  & 
non  fans  caufe  :  attendu  que  celle  corne 
clloit  côtinuée ,  &  ioinde  de  prés  au  Crane^ 
dVne  mcfme  fubftancc,  &  laquelle  prenoit 
lôn  accroilfcment  de  la  fubftancc  medulairc, 
corne  fl  c  euft  efté  vn  apophyfc. Par  ainli  celle 
abcifion  feut  autant  dcfallrée  au  malade ,  in- 
felice  &  rcprocbableàce  Chirurgien  là, com¬ 
me  par  le  contraire  l’operation  deTïTCabrol 
(  nollre  Chiron  François  )  luy  apporta  de 
rhoncur,  &  du  proffit  à  ce  Cardeur  de  Mont-  ^nât. 
pelier ,  du  front  duquel  il  olla  vne  corne  Ion- 
guc  de  demi  pied,  &  grolfe  d’vn  poulce^bieii 
qu’elle  feut  aucunement  adhérante  vers  fa  ra¬ 
cine  au  Crâne.  Ces  hilloires  leruiront  d’ ex¬ 
périence  &  d’adiiis  aû  Chirurgien  méthodi¬ 
que,  pour  ne  mettre  la  main  fi  facilement  à 
ces  excroiflfances,  qui  viennent  notamment 
auec  la^cneration  &  nailTancc  dans  la  matri¬ 
ce.  Et  salïcurera  cependant,  que  par  fois  on 
peut  voir  des  frons  cornus  &forjcdés,  tout 
ainlî  que  des  os  des  bras  &  des  jambes,  com¬ 
me  nous  le  monllrcrons  en  fon  lieu,  Scvii 
fixiefme  doigt  au  pied  &  à  la  main.Cc  grand 
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Mcdecinlul.  CaîfardcrEfcalc,  cfcritauoir 
iZ‘'ad  veu  vne  corne  fur  le  dos  d’vn  pauurc  hom. 
mdA-  qui  auoit  long  temps  tirél’auiron  dans 
vne  Galère  à  quatre  rangs.  Mais  ce  qui  arriua 
l’année  paffee  en  France  à  la  vcüc  de  tant  de 
milliers  d’hommes  confirmera  ce  difcoiirs, 
eftantl’hiftoire  imprimée  &p^ubliée,  laqucl. 
MftZ.  le  cft  telle  en  briefs  mots.  Troïïilla  natif  d*vn 
village  appellé  les  Mefieres  ou  les  Forges^de- 
pendant  de  la  paroilTe  de  Tu cé(maifon  ap¬ 
partenant  à  Monfieur  le  Marefchal  de  Lauar- 
din  au  pais  du  Mcyne  )  feut  prins  àucc  d’au¬ 
tres  Charboniers dâs  vn bois,  où ledid Sieur 
coiiroit  la  belle  roulfe,  bien  accompagné^ 
croyant  qu’ils  feulfent  voleurs.  Mais  comme 
il  feut  mené  deuant  ce  Seigneur  là ,  il  ne  dai¬ 
gna  tirer  onqiies  fon  bonnet  de  la  telle  j  iuf- 
qu’à  ce  que  les  affitlansluy  imputant  cela  à 
mefpris  ou  inciuilité,leluy  ollerêtàforccdc 
fur  la  telle.  Et  lors  ils  iùgcrent  par  le  relie  des 
contenances  de  ce  pauure  vilain,  que  c’clloit 
vne  iulle  honte, qui  l’auGitcontrainélderc 
tenir  ainli  couuert.  Car  bie  qu’il  feut  gaillard 
de  corps,  gras  &  en  bon  poinél,  fa  telle  chau- 
ue ,  hormis  quelques  poils,  qu’il  aiioit  fur  le 
derrière  de  telle,  fi  auoit-il  au  deuantdefa 
telle  fur  l’os  coronal  vne  vraye  corne,  refiem- 
blant  de  raaticre  &  de  forme  à  celle  d’vn  bcl-^ 
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lier,  qui recrochoit fa poindc  furie  dcffus 
de  fa  telle ,  en  forme  d’ vu  tymbre ,  comme  fi 
Ion  l’eut  entée,  Il  eftoit  aagé  pour  lors  de  fa 
prinfe  de  trente  &  cinq  ans  ou  enuiron ,  fai- 
lantprofelTiôdépuis  lô  basaage  d’hanterlcs 
boisai  forefts,  ou  autres  lieux  champeftres. 
Celle  corne  commcnçea  deluy  paroillrecn 
l’aage  de  fept  ans,  &  fc  poulTa  touliours  auant 
en  la  grôlfeur  fufdiéle.  Il  full  mené  deuant  le 
Roy  (  ellant  pour  lors  à  Fontaine-bleau  )  afin 
que  fa  Maiellé  joiiit  de  chofe  tant  rare  & 
monUreufc.  Et  de  faid  elle  commanda,  que 
cell  homme  full  conduid  à  Palis  pour  y  dire 
vifité  &  remarqué  des  plus  dodes.  Où  il  fuft 
enuiron  de  deux  mois  auec  autant  de  fubied 
d’alTembler  force  argent ,  comme  il  lailTa  par 
fâ  veüe  d’ellonncment  à  ceux,  qui  contem¬ 
plèrent  celle  corne.  Dequoy  fourdit  force 
difputc  entre  les  plus  curieux  Médecins  & 
Philüfophcs,  fur  la  caufe  de  cell  accident. 
Mais  les  deux  mois  expirés,  &  fc  fafehat  cell 
homme  de  ce  qu'oniuy  frayoit  fi  fouuent  fon 
frontal  fe  retira  en  fon  logis  châpellre  pour  y 
viure  cornu  le  relie  de  les  iours.  Et  fur  l’heu^ 
re  les  Imprimeurs  de  Paris  mirent  en  vente  la 
vraye  hilloirc  de  cell  homme  cornu.  Que  fi 
çcla  ell  réputé  nouueau  à  l’homme,  aux  brut-* 
tes  cela  rie  fera  etoié  tant  eftiçangoj  non  dV 
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uoir  des  cornes  au  fcontjpuilque  cela  cft  don- 
ctiYdà.  nature  à  pluficurs  beftes^  mais  bien  d’a- 
w«f/.io.uoirvnccorne àla  cuiffe,  commcla  cheurc 

de  fubt.  d’ Ariftotc,  &  celles  d’Auicennejd’Abimeron 

mm.  ^  l’Efcale. 

De  l'os  iugal, 

ChAp.  é^. 

Lib.de  ^§S^Es  OS  qu  Hippocrates',  Galcn&les 
hb%  autres  Grces ont  appellé  Zvyoùfia^ & 

«^ib.  &  K^iuvUy  les  Latins  ont  nommé  luga^ 
i.  II.  de  lugalia  &  C'4;?rm,duquel  nom  il  y  à  enThra* 
W  /"*>••  ce  yne  riuicre  didcZygos  près  la  ville  de  Phi* 
lippes,  anciennement  appellée  Dathos& 
Lib  ^.deCtoniàa.  C  eft  la  où  fuft  deffaid  Brutus 
beU.  cm.  Gôful  Romain  par  Cæfar,fclô  Appian.Nous 
auons  did  cy  deuant  que  ceft  os  lugal  cftoit 
comme  vn  pont  faid  du  rencontre  &  liaifoti 
de  deux  os,  à  fçauoir  de  la  telle  ou  mafehoire 
fuperieure  5  l’autre  de  l’os  petreux  joind  en- 
fcmble,  tous  deux  faifants  vne  forme  de  voû¬ 
te  par  dehors  &  vn  creux  par  dedans.  Au  def- 
foubsde  laquelle  palTe  le  mufclc  mallride  ou 
malTeterc,  qui  ferme  la  bouches  lequel  s’efté- 
dantenhaut  vers  lefinciput  (  comme  onre- 
uiarque  en  aucuns  )  faid  mouuoir  les  oreilles 
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nianifeftemcnt.  D’où  Ion  did'elîre  procédé  liti,  lu,: 

ce  cognom,  qui  fuft  donné  aux  FlacquesRo- 

mains.  C’eft  ce  mufclc  entre  tous  les  autres, 
qui  eft  remarqué  auoir  des  aponeurofes  au^;ÿ;> 
milieudefon  corps i  bien  que  le  mufcle  de;,«r^ 
l’os  hyoeidc  (  quatriefmc  en  nombre  )  qui  le 
tire  en  hors,  aye  aufïi  vn  tendon  au  milieu  de  Coiumb, 
{bn  corps ,  tout  ainfi  que  les  mufcles  droids 
de  r  Epigaftre.Mais  i’ay  nommé  ce  mufcle  là, 
pour-ce  que  tous  les  Anatomiftes  font  d’ac¬ 
cord,  que  pour  fa  feule  protedion,  en  fa  fa- 
ueur&dcffcnfc,  ceftosjugal  àefté  baftySc 
fabriqué  de  nature,  pour  luy  feruir  de  bou¬ 
clier.  Et  de  faid  luy  bleffé,  il  apporte  plus 
d’accidans  mauuais  au  corps,  mefmc  à  h^emin, 
tefte,  corne  à  la  principallc  partie  plusabou-^<y'-e^^^* 
tiifante  &  voifine ,  d’autre  mufcle  de  fon  cf- 
pcce  ne  fçauroit  faire.  CêlFos  eft  did  jugal 
pour  la  relfemblance  qu’il  a  aucevn  joug  à 
bœufs  j  foit  en  fa  figure  voûtée  &  ronde ,  foit 
en  ce  qu’il  eft  teruc  &  mince.  Auicenne  &  les 
autres  Médecins  Arabes  aucc  M.  Guy  de 
Cauliac  le  nomment  oTFaris,  Volontiers 
par  ce  qu  elfant  reueftu  de  fa  peau  mufculeu- 
fe  il  appert  rond,  rouge  ou  du  moings  purpu¬ 
rin  en  couleur ,  reftemblant  àvne  pomme, 
fruit  dédié  quelquefois  à  ce  berger  Paris, ain¬ 
fi  que  les  Poètes  le  feignent  :  d’ou  vient  que 
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communemeiu  ion  appelle  ceft  OS  là, pommç 

des  joües,  &  les  Latins  plus  exprès 
ValTée  l’appelle  os /^aVipcut  eitre  par  l’errcut  , 
de  l’Imprimeur, qui  par  inaduercéncc  pem 
cmm,  auoirchangèleKen  C,  où  bien  d'autre  part 
w.  *  le  C  en  K-  Toutesfois  les  Grecs  l’appellent 
corne  fi  ceft  os  rapportoit  à  vn  chan* 
t8.  crcjpoiflbn  de  mer.  Et  à  ce  propos  M.Ronde- 
parlant  des  efpeces  &  différences  diuerfes 
des  chancres  poiffons,!!  en  nomme  vn  en  La¬ 
tin  Malum  fHnicum ,  ou  Pomme  Grenade  j  à 
raîfon  de  la  couleur  extérieure  de  ce  châcre, 
qui  eft  rougeatrc,&en  quelque  forme  ronde, 
comme  ayant  quelque  chofe  de  femblable 
aucc  noftrc  os  iugal.  D’ailleurs  ceft  endroid 
p/k/.  eft  vn  de  ceux  de  la  face  qui  conftituentla 
beauté  d’iccllc:  mefme^à  la  diucrfité  de  la 
37.  peaii,&  de  fa  furface  5  fur  laquelle  l’ame  faid 
ioüer  fouuent  les  diuers  effeds  de  fes  pathe- 
mes.  Semblablement  les  pommes  fontpar- 
my  les  Poètes  &  autres  grauesautheurs ,  les 
hiéroglyphiques  &  fymboles  de  la  beauté. 

^  loind  que  ces  os  iugauls  font  appelles  des 
Grecs  0  u  c’eft  à  dure  Gem-,  du 
Latin.  Ces  os  font  durs,  bien  forts  &  feez» 
conte  vne  pierre, pour  feruir  de  deffenfc  aux 
mufcles  fufdits;&  afin  que  le  mufclc  Mafiosi' 
de  print  fon  infertion  &  origine  deluy*  A 
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faifondcquoy  les  playes  qui  font  faites  en  la 
fubftancc  profonde,,  de  ceft  os ,  &  qui  péné¬ 
trent  tout  outre, font  de  longue  durée  &  tra-  , 
dation  J  lefquelles  degenerent  finalement  en 
fiftules  incurables  le  plus  fouuent!  à  caufe  de 
la  figure  ronde  de  ces  os  ja  dide ,  qui  ne  peut 
admettre  quelque  circonferance,  ou  fe  puilTe 
arrefier  &  retenir  l’humeur,  pour  cftre  mené 
&  tiré  peu  à  peu  iufqu’au  centre ,  &  combler 
le  trou  par  vn  porc  did  farcocide ,  à  caufe  de 
la  perte  qui  eft  au  fondemêt  :  tout  ainfi  qu’vn 
trou,  qui  fera  au  milieu  d’vn  pont  de  pierre 
ou  brique ,  ou  d'autre  matière  dure ,  faid  en 
forme  ronde,  ne  pourra  eftre  bouché  feurc- 
ment  &  folidement ,  fans  deffaire  toute  l’ar¬ 
che  du  pont.  loind  que  la  fubftancc  de  ceft 
os  eft  teruc,  mince,dure,feiche,ou  ayant  fort 
peu  d’humeur  en  foy  (  ainfi  que  Colombe  le 
îbuftient  contre  VVeflale  &  Va{rée)enla-/»iiui, 
quelle  par  confequent  la  confolidation  & 
vniô  eft  impoflible,  mefmesfans  moyenrpuis 
<pi’il  faut  qu’il  procédé  dcTaffiifion  &  fiiper- 
flüité  du  nourriflement,  qui  y  eft  porté  j  le¬ 
quel  eftât  bien  defteiché  fupplit  à  l’os  deper- 
du.  Mais  tant  s’en  faut  qu’il  y  aye  abondance 
en  ce  lieu  icy,que  mefraes  ceft  os  iugal  n’en  a 
qu'vn  bien  pour  le  tenir  en  vie  j  laquelle  luy 
eft  donnée  par  refudation  des  veynes,  qui 
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nourrifTent  les  parties  charnues, &  autres  quj 
TraCî»^  lescouurent.  En  outre  les  fradures  grandes 
»•«.  qui  fe  font  fur  ces  pommetcs,en  les  efcachanj 

ou  eferazant  (  comme  d ’vn  pot  ouuert  ou  ab- 
batu  )  font  de  mauuais  giierir.SiiiliÏÏicremêc 
en  ce  que  les  os  ne  pcuuent  premièrement 
eftre  remis  par  la  main  de  l’Opcrateurjenleur 
figure  première ,  &  conformation  naturelle^ 
ains  quoy  qu’on  y  face  ^  ils  demeurent  appla- 
cicaitrî.  (js  à  aucuns  5  à  d’autres  fort  difformes  &  con- 
^  lai,  trefaiCts  apres  leur  guerilon  enticre,  comme 
l’experience  le  nous  à  faid  voir. 

Belamandihde  fuperiettre,. 


C  H  A  P.  7. 

A  man^bulc  a  efté  diâe  de  quelques 
luZUmMandibula  a  Mandende^  parce 
que  Ion  mafehe  par  fon  mouuemenr, 
ion  en  comprime  3  mcult&attere  la  viande. 
P  ou  aucuns  ont  voulu  inferer,  queceften- 
manàe^  du  païs  deVclay,que  Ion  nomme  Man'- 

uilie.  ’  auecfa  ville  capitalejont  prins  leur  deno- 

imnaticn.  Les  Hebrieux  appellent  la  maf- 
choire  en  leur  langue  Luith^  &  les  Grecs 
Lib.  8.  Soq»  Plineraid  mention  à  ce  propos  d’vn  cer- 
Heterognate,  nommé  ou  furnommé  tel, 
d’autant 
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d’autant  qu’en  mangeant  il  fe  feruoit  à  coup, 
de  l’vne  &  de  l’autre  mafchoirej  chofe  neant^ 
moins  qui  eftoit  imputée  à  vii  adé  de  voraci¬ 
té  ou  inciuilité.  Cequéleshabïtansd’Vtice 
reprochoiêc  auec  blafilie  àléuf  bon  Caton. 

Or  C.  Cèllé  appelle  la  mafchoireru£ericure 
Malam  ^X'mîcnzMxtMdüillamk  Quant  à 
mafchoire  fuperieurc  il  eftàreni.arquer,qU’el^ 
le  ne  fe  meut  iamais  de  fa  place  txi  2i\xcvm  btUe  ftù. 
animal  qUéceToits  horsmis  au  Perroquet 
au  Crocodilié  j  lequel  fcul  entre  les  animaux 
quadrupèdes  tertedres  «,  a  la  mafchoire  infe-  Oeco- 
rieure  immobile  &  fixe.  Aiiliôtraireil  meut 
aiféement  la  fuperieurc.  Mais  l’hônie  &  tou-  pun.nb. 
te  autre  efpece  d’animaux  ioignêt  l’inferieu- 
re  contre  lafuperieure.  Lonaffigncla  caufe 
&  raifon  de  ce  mouuement  telle. Car  le  Cro^ 
codillc  a  fes  pattes  anterieures  petites>debiles , 

&  inutiles  à  prendre  &  retenir^  bien  qu’il  aye 
des  ongles  aigües,robuftes  &  fortes. Plufieurs 
aulTi  apres  Ariftotc  ont  eftimé  que  le  Croco- 
dille  n’auoit  point  dclâgue(quieft  bien  l’ad-  hifl.ani- 
uis  le  plus  commun)parce  que  c’eft  vnani-^^*'^^ 
mal  terreftre  &  aquatique  (  les  Grecs  l’appel-  cap.  7! 
lent  A’ptCpiQtav)  tout  enfemblc.  Au  moyen 
dequoy  comme  terreftre  la  langue  a  quelque 
fubied  de  place  en  luy  :  comme  aquatique 
(  dilent-ils  )  il  eft  fans  langue.  Toutefois  la 
M 
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vérité  cft  telle  que  le  Crocodillc  a  langue^ 
mais  largCjCourte  ou  brielue,  &  léichcj  atta¬ 
chée  contre  la  mafchoire  fuperieure,  quiefl;  ' 
mobile.  Car  la  langue  de  tous  animaux  eft 
toufiours  ioindc  à  la  partie  qui  i'e  doit  nioü- 
1^66.  noir.  Or  auôs  nous  obicrué  cela  vne-fois  dans 
la  ville  de  Môtpelier  fur  vn  Crocodille  mort, 
que  quelques  hommes  cftrangcrs  yauoient 
charrié  auec  des  chats, chiens,  oyleaux  &  tels 
autres  animaux  vifs  &  morts,  prins aux  In¬ 
des, fort  eftranges  &  differans  de  tous  poinds , 
auxnoftres.  Ils  trainoient  cela  par  la  France, 

&  de  ville  en  ville ,  gaignans  beaucoup  d’ar-  | 
gent.Sur  la  vifite  de  ces  animaux  feu  M.Ron- 
RodeUt  doâ:es&  riches  difeours  à  toute 

&  fon  la  compagnie  des  Efeholiers  en  Médecine  & 
^duis.  Chirurgie, qui  eftoint  là  prcfans:mais  notam¬ 
ment  il  s’arrefta  fur  la  recherche  delà  langue 
du  Crocodille,  &  fur  ce  rare  mouuementde 
mafchoire.  LofTïI  nous  difoit  que  l’errcuï 
Keroi,  des  anciens  proccdoit  de  ce  que  celle  langue 
eft  toute  prefque  attachée  à  la  mafchoire  fu- 
perkurc  ;  autrement  elle  auroit  empefehé  le 
paflfage  de  la  viande.  Et  quant  au  mouuemét  ’ 

de  la  mandibule  fuperieure, propre  à  cellani-  \ 

mal  la ,  on  debuoit  admirer  la  prouidcnce  de  j 
nature(fage  œconome  des  adions  du  corps)  ' 
laquelle  voyant  les  pieds  du  deuant  du  Cro-  ! 
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^^iile  inutiles  par  leur  petitelTe,  a  voulu  ré¬ 
parer  &  rccompenler  ce  deffaut  par  la  forcé 
quelle  luy  a  donnée  en  fa  bôiichejlüpplÜfanÉ 
à  la  foiblciïc  des  pieds.  Quant  au  retenir ,  lê 
mouucment  eft  touùoürs  plus  comniodé  dé 
la  part  d’où  le  coup  fé  peut  donner  plus  fer- 
inement.  OrlelïTplLts  fort  de  la  partie  fupe- 
rieure,qiie  de  l’inferieure.  Eftanc  donc  F  v lagé 
du  prendre  &  du  mordre  oü  mafcherfaïél 
par  la  bouche;  &  que  le  retenir  eft  vn  oücè 
plus  neceftaite  à  celuy  qui  n’a  mains  ni  pieds 
propres  à  eeft  cffcét  >  il  a  éfté  plüs  vtilc  au 
Crocodille  d’auoîr  la  mafehoire  fuperieure 
mobiley  que  rinferieurc.  C’eft  la  ralfon  de-^«^- ï,* 
duiétepar  lePhilofopheylaqucllc  eftât  igno- 
réc  de  plufieurs,  leur  a  faidl  dire  ehofés  diffé¬ 
rantes  fur  ce  faid.  Entre  autres  Ican  Leoiii^, 
l’Africain  did  que  les  Crocodilies  en  man-^f 
géant  ne  remuent  finon  les  parties  fupericti-^.^^’jjj^^ , 
tes  du  palais:  pource  (  did-il)  que  lesmaf-^we. 
choircs  de  deffoubsfont  ioindes  aueeftos  de 
l’eftomach.  Voyl.a  quant  a  ce  que  concerne 
ceft  animal.  Mais  nous  auons  cy-dcuantdiét 
que  le  mouueméc  de  là  mandibule  fiipérieurc  » 
n’eftoit  pas  feulemcnt  propre  nu  Crocodille,  . 
finon  entre  ceux  de  fbn  efpece  &  quadriipe-^^,^.^ 
des.  Car  le  Perroquet  meut  en  melme  temps ' 
la  mafehoire  fuperieure  &  l’inferieure  ;  quel- 
M  2 
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quefois  à  part  l’ vue  de  l’autre.  Le  Phoenicop- 
tere(qui  eft  vn  oyfeau  marin ,  remarqué  vers 
la  mer  de  midy,que  ceux  du  païs  appellent  vu 
meut  aufli  la  fupericurc  partie  de 
am  /'/«'fon  bec,  refpondant  en  quelque  façon  à  la 
^^^^^J^'mafchoire  des  animaux  5  ainfi  qu  apres  Mc- 
nippé  Philofophe  M. Rondelet  l’a  doétement 
iibr.de  Q^fe^ué.  Quc  cefoitdonc  lapremierediffe- 
rence  de  la  mandibule  fuperieure  à  l’inferieii-  ^ 
re,  àfçauoir  le  mouuementdel’vnejquin’eft. 
pas  à  l’autre.  Mais  la  féconde  fera  qu’il  ya  de 
^Fdes  moëllcjqui  cft  conferuée  en  la  cauité  dela 
mandibule  inferieure,  afin  qu’ell’cn  reftat 
plus  fouple ,  ayfée  &  legere  enfon  moiiue- 
Liiide  Galcn.  Là  ou  au  contraire  dans 

vfupàrt.^^  fuperieure  ny  a  que  bien  peu  d’humidité 
cap.is.  glaireiife  3  qui  loge  dans  les  porofités  de  l’os: 
Colmb.  ciicores  que  VVclTale  foit  d’opiniô  qu’il  n’en 
itb.u  y  a  du  tout  point.  Or  telle  humidité  eft  cail¬ 
le  pourquoy  les  playes  pénétrantes  la  cauité 
mandibule,  font  de  difficile  confo- 
mafehoi'  lidation.  Car  ceft  humeur  y  contenu  decou- 
re.  le  par  la  playe  ou  vlcere ,  &  empefehe  telle 
vnion  j  ainfi  que  nous  fanons  diét  cy  deffus 
parlans  du  zygoma ,  &  de  la  partie  creufe 
front  qui  rcfpond  fur  les  fourcils.  La'tî^ifi^^ 
me  différence  fera  prinfe  de  ce  que  la  mandi¬ 
bule  fuperieure  a  efté  formée  naturelcmcnt 
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fonde  &  plus  briefue,  que  i’inferieurejpour 
rornemêt  &.beauté  de  la facè.  AManimaux 
brutes  elleft  encore  plus  releuée,  afin quei^ma-' 
s  allôgeant  en  auant  elle  ferue  de  raairis  pour^^^"^*^^ 
aller  prendre  la  pafture.  D’ailleurs  nature  nsi  Jfe  S 
point  voulu  doüer  de  mouuemêt  cefte  man- 
dibule  fuperieure  de  l’home;  d’autant  qu’ell’ 
eut  eftrangement  offenfé  le  cerneau  en  le 
branlant  J  luy  eftât  fi  voifin  &  contigu.  loind 
qu’outre  la  difformité  &  laideur  qui  s’en  feut 
enfuyuie  par  vn  tel  mouuenient(pour  laquel¬ 
le  toutefois  ofier  tant  de  la  face,  que  des  au¬ 
tres  parties  du  corps,  nature  s’eft  merucillcu* 
lèment  eftudiée  en  rhomnTe,n  ayat  rienfaid 
en  luy  qui  ne  foit  beau,vtile  &  de  bonne  gra- 
ee)lc  vifage  s’en  feut  tout  froncy,ridé  &  con- 
traind.  De  maniéré  que  pour  obuier  à  tou¬ 
tes  ces  incommodités, la  mandibule  fuperieu¬ 
re  n’a  pas  eu  de  mouiiement.  Voire-mais  fé¬ 
lon  l’ordre  &  difpofition  des  chofes  natu¬ 
relles, il  faut  que  la  chofe  qui  fe  meut  (cônV  a 
cfté  did cy  deuât)aye fô  oppofite  immobile,' 
S^qui  ne  bouge  pas^afin  que  tel  mouuemêt  fe 
faffe  auec  affcLirâce,à  proposé  fans  côfufionP 
Tout  ainfi  qu’on  voit  les  roues  des  moulins 
en  fe  remuant  atterer,brifcr,  mouldre  le  bled 
ou  le  grain,  contre  lequel  elles  agiffent ,  mais 
ç  eft  la  meule  <jui  cft  deffus  tournant  &  vi- 
M  I 
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routant  fur  celle, qui cft  dciioubsi  laqudlç 
ne  bouge  point  de  Ion  lieu  peu  ny  prou.C^e 
s’il  y  eut  eu  du  mouuemêt  en  toutes  dcux,ia 
çoafufion  de  leur  aâiô  mutuelle  eut  gailé  ^ 
oftenfé  leur  melm^orp‘i,&nô  la  choie  mile 
entre  deux.  Pomnm  4.1a  malchoircluptriciiT 
rc  cft  differéte  de  rint'ericurc,dc  tat  que  ctile, 
çy  n  a  que  deux  os ,  qui  la  compofentjjoinéts 
par,  Icniitan  par  lyncondrole  :  mais  celle-là 
cil  faidle  d’onze  os,  nombrant  aux  dix  ordi^ 
naires  celuy  de  Colombe ,  qu’il  tire  de  l’ ex¬ 
trémité  de  l’os  du  palais ,  lequel  eil  faid  en 
Ipb'  forme  d’vn  foc  de  charrue.  Galcn  en  y  com- 
iib.'iï.  pte  quinze  quelquefois,  autrefois  jl  n’en  met 
^  encores  en  vn  autre  endroit 

Lib  de  11  y  en  compte  douze,  en  quoy  lia  eftéfuùiy 
^ ueffale.  Colombe  en  y  treuue  trezCjSyb 
*  ujus  quatorze ,  Y aifée  quinze ,  Ik  Paré  qiiar 
ebrze,  Où  Ion  yqitSf  juge  de  la  variété  des 
opinions  des  autheurs,  qui  pour  tout  cela 
n  admettent  pas  en  la  mafehoire  plus  d’os 
quMn’enyà,  Car  leur  différant  gift  en  ce 
feulement,  que  les  vns  veulent  ces  os  icy  eilre 
communs  a  la  tefte  j  les  autres  penfent  qu’ils 
Ÿ?  P  font  propres  à  la  mandibule.  Toutefois  noi 
cpb!  diuifion  fuiura  celle  dç  çc  grand  Archiar 
if,  dn  tre  5c  prince  des  Anatomiftes  de  noilre  teps 
M»  du  Laureas^ Ma^  d’auwat  que  cetçc 
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Ae  &  curiculc  rechtrche  ne  femble  pas  édi¬ 
fier  toujours  'C  Chirurgien  ,  en  la  cure  des 
maladies,  moins  encores  en  la  cognoifiancc 
d’ icelles,  il  fuffira  fçauoir  ce  nombre  certain 
cyjqui  fe  voit  &  fe  treuue  le  plus  fouuent  aus 
corps  humains,  fans  fe  donner  la  peine  de 
plus  grande  information,  fi  tds  os  font  de  h 
mandibule,  du  nés ,  de  rcerl,  de  l’cthmoeide 
ou  de  tels  autres  endroits  débattus  par  les 
plus  curieux.  Car  à  fa  forte  &  opinion  cha¬ 
cun  les  reduid  &  rapporte  félon  fon  fens, 
pour  ne  vouloir  imiter  fautre  5  ou  pour  le 
defir  dc  contradiérion  ;  volontiers  pour  in- 
ftaller  ^e|que*nouueauté. 

Or  la  mandibule fuperieurc  à  efté  faiâ:c  de 
pluficurs  Os  3  non  feulement  afin  que  l' offen- 
çc  de  Tvn  d’iceux  ne  fe  communicaft  à  fau-  fû^art/ 
tre  (  vfagè  commun  de  fa  pluralité  des  os  au 
corps  )  mais  âulïiàce  qüe  les  tendons  ou  pe¬ 
tits  ligamês  qui  produifenties  mufcles  prih- 
fent  leur  foirree ,  origine  &  naififance  defdids 
os:  &  par  ce  moyen  en  cftre  rendus  plus  forrfe 
&  valides ,  s'il  en  faut  croire  Colombe,  en 
fen  liurc  Anatomique. 


,  E  s  1 1  rondeur  remarquée  au  de, 
dansda  bouche,  &  cefte  vouçe  entour 
rée  pàr  le  .deuant  des  dents  comme 
des  paus ,  à  donné  occafion  à  ceux  la  je  l’ap- 
/.  '7.  df*  peller  du  mot  Latin  PaUtum,  &  alçîs  autres 
ciit.  Dei  ç^/^c^fûwîdefquels  mots  les  François  fc  fer* 
%^'Âm  uent  ordinairement  pourfignifier  ce  qu’ils 
kïof  tn-  nommét  le  palais  &  k  ciel  de  la  bouche.  Les 
^ic.Tu  Grecs  ont  vUirpéjec  nom 
de  nat.  pb tir  dire  çela  mefmes.  Ce  riche  palais  donc 
eft enüironné'des  larynx,  pharynx  Sc  trous 
de  la  gorge  par  dedans ,  comme  de  folfés  65. 
yalpns  j  &  par  déviant  de  ce  demy  cercle  dent 
té*  Au  dedans  d’içeluy  la  viande  s’y  mâche 
&  rameinç  comme  dans  vn  large  moulin» 
D’ailleurs  la  voix  s’y  forme  Laçone  cooit 
me  dans  vne  voûte ,,  par  çefte  reflexioi^e 
:i?ahis  la  langue  de  l’air  dans  iceluy,  îfQU 
pmrt.  s’enfuit  que  fi  par  quelque  playe,  haquebufar 
de,  vlcere  de  verolle,  dç  ladrerie, ou  par  queh 
que  rçllç  autre  occafion  le  palais  eft  ouuert  à 
Parler  iour,  ou  fendu  bien  auant  &  de  part  en  part, 
I)  voix  (jui  en  fortira  fera  caffe  ôc  catulkf 
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comme  Ion  dia,  prononpnt  plus  du  nés  que 
dé  la  gorges  fi  ce  n’eft  qu’ils  ayeiit  celle  indu- 
Urié,  xjue  de  boucher  &  elloupperlc  trou  du 
palais  fuffifamment  auec  de  l’efponge  ^  du 
CDttoH,  cire,  ou  par  quelque  inllrument  me- 
chaniqued’or,  d’argentjOU  de  plomb  propre¬ 
ment  ageançé.  Pour-ce  que  la  voix  qui  de- 
iiroit  rcflefchir  contre  le  ciel  de  la  bouche  s’e 
vole  5-  s  exhale  &  fe  perd  par  ce  trou  j-qui  refi- 
pond  aux  narillesinternessd’où  il  femble  que 
la  parole  fort  plulloftj que  de  la  bouche  mcf- 
liiefmes.  loind  que  ceux  qu i  ont  telle  incô- 
modité  ont  la  pralation  bricfue,  &  ne  peu- 
uént  longuement  continuer,  leur.propos  & 
difcourss  à  mcfiire  qu’ils  ont  telles  ouuertu- 
lés  du  cicr  grandes  ou  petites.  Qj^oy  qu’il  en 
lôit  naturciement  ou  àccidcntalenient,  tel¬ 
les  vlceres  ou  trous  ne  reçoiucnt  iamais  con- 
folidation  &  gucrifon  i  ains  le  trou  demeure 
ouuertpour  toufiours  a  quels  bons  rcmedes 
qa’o.o:y  fçache  faire.  A  faiîbn  que  ces  os  con- 
ftiüuârsle  palais  font  rares ,  terues  8^  minces, 
aifés  àlc:pourrir&  eonfommer.  loind  aufli 
que  ce  fondemét  ellant  perdujil.n'y  à  moyen 
oùlc  callc  ou  pore  fe  puilTe  fcurement  ap¬ 
puyer.  En  outre  l’air,  qui  ell  retenu  ordinai¬ 
rement  dans  la  bouche,  palTe  &  rcpalTe  par 
ces  trousjqui  les  altère  par  Ibn  attouchements 


Les  vl^ 
çeres  du 
palais 
difficiles 
à  coafQ' 
Itder, 
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Mais  fur  tout  la  pituite  claire  ou  efpefrcj  quj 
clefcouledu  ccrueau  par  les  os  Ethmocidcs, 
cmpefche  la  clofturc  de  ces  os  ouucrrs  ;  la.  ^ 
cruelle  au  lieu  de  fe  vuydcr  par  les  nazeaux, 
fuiuant  Tordre  de  nature  fainement  oimrantj 
ou  par  la  bouche  par  forme  de  crachats^  elle 
scfcoule  $c  s  efpure  par  ces  ouucrturcs  non 
naturelles  ;  &  par  ce  moyen  les  entretient 
moytes  &  humides,  au  lieu  d’eftre  dclfcchces 
pour  venir  à  la  confolidation.  Ainfi  voit  on  la 
plus  part  de  telles  perfonnes  ne  pouuoir  at- 
taindre  le  <:ours  parfàiâ  de  leur  aage  ;  tant  à 
caufe  de  cefte  continuelle  euacuation,  dillib 
lation  &  dégoût  perpétuel ,  qui  fe  faid  de 
cefte  pituité  par  ces  trous  là  (peyne  indicible , 
à  tels  panures  malades,  mefmes  lors  qu’ils 
prennent  leur  fommeil)  que  delà  réfrigéra* 
tion  du  cetucau  procédant  de  ce  que  Tair  en¬ 
tre  dans  la  tefte  plus  librement  que  du  natu¬ 
rel,  fans  aucune  alteration  ou  corredionj  qui 
d’ailleurs  eft  tout  froidelet  de  fon  naturèlî 
pourquojr  il  arriue  à  fuite  que  les  poiilmons 
s’en  rendent  intcmpçrés,  s  affoibliflTcnt&fc 
gaftent  en  leur  office.  Or  cçft  accident  n’eft 
pas  feulement  commun  à  ceux,  dcfqiielslc 
ciel  eft  ouuert  par  Tarriuée  &  prcfcncc  d’vnc 
fluxion  dçmatiçre  açrej  qui  vlcere  celle 
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tic,  ou  par  quelque  autre  caufe  extérieure  ja  Enfm  ^ 
diètes  mais  encores  auxenfans,  qui  portent.»'*#^ 
vu  tel  vice  dés  le  ventre  de  la  merc  :  Iclqucls  «  aT 
dans  peu  de  temps  deuicnnent  pales  premic-  priais  de 
remenr,  jaunatjres  &c  tous  dcffaièts  à  fuite, 
pleins  de  toux  Sc  d’haleine  courte,  qui  en  fin 
les  meine  ordinairement  à  la  mort,  loinét  oèferua^ 
qu’au  liéu  de  tirer  ôc  prendre  le  laid  des  ma- 
mellcs  de  leur  nourriUes  (  cônV  citant  le  pro¬ 
pre  aliment  de  ceft  aage  )  &  le  fuccer  bien,  il» 
le  regorgent  &  reicétent  par  le  nés ,  mefmes 
lors  que  la  faim  les  prenant  ils  en  penfenç 
faire  vue  plus  gsande  bouchée.  Ce  que  nous 
allons  obferué  forment  en  cefte  ville  &  ail¬ 
leurs  5  pour  nous  feruir  de  pronoftique  lors 
que  nous  no®  rencôtrons  en  pareils  accidets. 

De  cela ,  Dieu  aydant ,  parlerons  nous  enco- 
rts  enceliurcj  que  nous  efperons  donner  des 
obfcruations  Chirurgiennes.  Voyla  comme 
les  vlceres  faiéts  au  ciel  de  la  bouche  font  de 
cQîüolidation  &  vnion  impolTible  j  s’ils  pé¬ 
nétrent  à  jour  &  de  part  en  partrnotammêt  lî 
le  malade  à  le  cerucau  froid,  humide  &  rheu- 
matifant.  Or  ne  ferons  nous  icy  plus  grande 
mentiô  des  os  qui  eftablilTcntce  palais ,  d’au¬ 
tant  qu  ils  font  tous  rapportés  foubs  la  mal- 
chQircfupcricurc,  àfçauoir  foubs  les  onze  os 
qui  U  compofenu  po^  €%e  de  di- 


l8g  histoire  DES  os 

iicrfe  figure  5  ont  acquis  le  nom  Grec  de  Po 
lymorphon  ielon  tous  les  autheurs  Anatonii-» 
ques. 

Dunes,  Chap. 

gE  que  les  Latins  ontappelléiV'^/^f 
o\x2(afumj  ftiyuant  l’ancienne  façon 
de  parler ,  &  les  Grecs  pi?,  fMVKT^j^  & 
nous  difons  vulgairement  le  nés,  le¬ 
quel  eS  compofé  de  trois  fiib fiances  princi¬ 
palement^  à  fçauoir  d’os,  de  cartilage  &  de  la 
chair  mufculeufe.  Nous  quidons  icyledif 
CQurs.des.  mufcles ,  comme  n’efians  de  noftrc 
fubied.  Mais  nous  dirons  que  la  partie  olfüc 
du  nés  cft  double  :  celle  qui  au  deflbubs  de 
suhpn-]^Q^  du  front  (ou  il  y  a  yne  petite  eminancc 
du  nés  penchant  en  bas  )  fe  diuife  en  quatre  parties 
double,  petites ,  par  le  moyen  d’vne  future  tranfuer- 
îalcj  qui  fcpare  l’os  du  front  d’aucc  le  nés  5  & 
de  celle  qui  eft  fagittale  ou  droide ,  courte 
toutefoisj&  des  deux  latérales  >  lefquellcs  en 
aucuns  fcmblét.des  lignes.Ert  quelques  teftes 
Ion  y  remarque  en  cefi  endroid  des  futures, 
ou  futurc.&dignfi  tout  enfemble,cftans  ioin- 
cryfiai^  ^^^SFî^J^barmonièou  par  fynarthrofc.  iTââît''® 
lin  d»  partie  Gifüe  eft  interne ,  que  les  Arabes  ont 
appelle  qs  cryfiallin ^  qi|  à  raifon  de  fa  min;; 
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çeté  &  teruité, comme  d Vue  peau  de  parche¬ 
min  tranfparante  &  lucide,  comme  dVn  cry- 
ftal  J  ofT^tir  autant  que  ceft  os  eft  faid  en 
forme  de  la  creftc  d’vncoq,  en  Latin  crifta 
gaUi.  Les  Grecs  par  vn  mot  cômun  le  nôment 
hâ<pf)e(,yixA^v\\  mm  moytoycn.  Maiscefte 
partie  cartilagincure,  qui  en  s’amenüyfant  va 
defeédre  au  bout  des  nazeaux  fur  les  lebures, 
eft  dide  proprement  ijTriyfri 
c  eft  cefte  pinne  carrée  quafi ,  qui  diftingue  tarée, 
les  nazeaus  l’vn  de  lautre,  ou  les  narilles  IV- 
ne  de  laiitre,  qu’Ariftote  nomme  oxiréjfa.A'^^  ^arii- , 
par  où  palfe  le  fes  de  l’odorat  qui  viét  du  cer- 
iieau-3cdes  glâdcs  mamillairesjpour  difeerner 
les  odeurs  bônes  des  mauuaifcsj  &  pour  don¬ 
ner  paftage  à  l’air  extérieur,  qui  entre  par  ce 
conduid  doucement  dans  les  ventricules  an¬ 
terieurs  du  ccrucau ,  pour  l’élaboration  des 
efprits  animaux.  Ceft^artie  cartilagineufe  Gaia.9, 
fe  prêd  defpuisles  bouts  des  oftelcts  fufdits,  ^  9-  de 
qui  conftituent  le  commencement  du  nés:& 
par  vne  proportion  &  excellence  admirable 
vont  en  auant  iiifqu’à  leur  poind  -,  ainfi  traj é 
de  ce  grand  &  merueilleux  Architede,  pour 
feruir  comme  de  deux  ailles  ioindes5qu’Aui-  F  en. 
cenne  appelle  Alcaifum  en  Ton  langage  Ara- 
be  J  d  ou  i’eftrefleur  &  oppillation  non  natu-  5.  ^ 
telle  çaufe  feteur  du  nés ,  &  autres  mauuais 
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accidans,  que  M.  Gui  de  Chauliacapptî|j 
oppiUation  alchailiale  ou  cathcliale ,  l'eion  k 
ZncÂ  Vieille  leçon.  Puis  s’eltendâs  en  bas  font  coni. 

thejkie.  m,e  deux  pantes  pour  donner  palTageàrinfpi. 

ration  &  expiration,  &aulîiàla  mucofité  1 
lib.  de  pituiteufe ,  qui  diftillc  du  cerueau  par  là  5  en-  î 
S/”  fcmble  aux  excrements  des  yeux  :lcfquelsfÉ  1 
Lto.  de  vuydent  fort  louuent  par  là,  félon  Hippocra-  ! 
^mndt.  te  &  Galen.  Ce  que  l’ Anatomie  nous  apprêd 
&  f  expérience  nous  confirme  de  ceux,  qui  ca 
exprimant  leur  filtules  lachrymaleç ,  les  viü* 
dent  volontiers  par  le  nés.  Or  cTf  il  le  premier 
eft  iepye  inftrument  de  la  refpiration  félon  Galen.  le 
fument  premier  qui  reçoit  l’air  extérieur  ,  pour 
Je  U  re-  de  là  en  auant  citant  altéré  de  fa  qualité  froi* 
fptraîio  delctte  &rcboufché  en  favehcmance,  aller 
*  aux  poulmons  pour  faire  la  refpiration.  Par¬ 
tant  le  nés  cft  le  premier  inftrumét  extérieur 
Dia.  delà  refpirationicomme  le  diaphragme  eftld 
premier  inftrument  intérieur.  Mais  ic  ne  dois 
pafler  ce  difcours  fans  apporter  celle  obfer- 
uarion  adnotée  dés  plus  curieuxAnatomifteî 
mfcies  touchât  ks  mufclcs  du  nés.  Ceft  qu’il  a  qua- 
du  nés.  tre  mufcles,  à  fçauoir  deux  en  chafque  collé, 
deux  dehors,  deux  dedans.  Et  bien  qu’en cf- 
feél  ce  foient  des  mufclcs, defq  11  els  le  mGiiue"* 
ment  eft  volontaire,  fi  eftee  quelenésPct" 
uant  au  mouuement  de  la  refpiration, 
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cftant  fon  propre  inftrumcnt  extérieur,  com¬ 
me  eft  diét ,  il  a  cftç  befoing  que  le  mo'uue- 
ment  de  ces  mufcles  feut  mixtejàfpuoir  au¬ 
tant  naturel,  que  volontairCjtoutainfi  que  le 
mouuement  des  autres  mufcles, qui  font  àU 
refpirationj  du  diaphragme,  mufcles  inter* 
coft3ux,celiiy  du  membre  honteux,  Sc  autres 
femblables.  Ils  font  encorcs  differans  des  au¬ 
tres  mufcles  du  corps, defquels  la  plus  part  en 
fe  contraignans  attirent ,  àc  quand  ils  fe  dila- 
tcntjrepouflent  &  chaflent.Ce^lon  pour* 
ra  ay féement  remarquer  en  afthme,plcurefie, 
péripneumonie  &aux  autres  maladies,oii  il  y 
efehet  difficulté  de  refpiration.Efquclles  ma¬ 
ladies  Ion  obfcrue  que  les  narillesdes 
des  font  fort  dilatées. Maisiceux, qui  fe  meu¬ 
rent, elles  font  contrainéles  &  ferrées.  Tour 
autant  qu’alors  toutlcur  office  tend  à  retirer 
de  l’air  pour  rafrefehir  &  efuentillcr  le  cœur, 
qui  s’cftouflFc.  La  caufe  de  cefte  différence  eft 
de  ce  que  les  mufcles  font  les  premiers  inftrii- 
ments  extérieurs  de  la  refpiration  en  leur 
mouuement  mixte  ^  voyrc  qui  femblc  tenir 
plus  du  naturel, que  du  volôtaire.  A  raifô  dc- 
quoy  maugré  nous  les  narilles  nous  demeu¬ 
rent  prefque  toufioiirs  dilatées ,  à  raifon  de 
la  neceffité  de  cefte  refpiration.  Or  mourons  ^ 
nous  en  expiran  t,  non  pas  en  infpiranc.  Car 
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il  eft  neceflaire  d’expirer  pour  chalfer  la  qu|; 

(  titédes  vapeurs  fuligincLifes,  qui  font  trct 
GOpieufes  en  tels  aboys.  Voyla  pourquoy 
rcxpiratiô  eft  plus  forte  &  robuftc  aux  mou- 
rans^que  l’infpiration.  Au  refte  le  'nés  fert  au 
^.ufages  cerucau  de  cloaque  &  dcfgout,  tel  qu  on  le 
voit  paroiftre  aux  mailos  releuc  par  artifice, 
ou  aux  baftiments  des  villes  dans  les  murs 
d’icelles  :  afifin  que  ccj  qui  s’efcoule  d’eux, 
ii.hifi.  n’aitere  &:  gafte  le  corps  du  mur  &  bafrimêt* 
nat.  cap.  jjiefme  (mais  auec  beaucoup  plus  de  gra* 
ce  en  l’ouuricr ,  l’art  imitant  la  nature  )  nous 
voyons  au  feul  home  entre  tous  les  animaux, 
le  nés  efleué  qui  s’aduance  &  fe  produid  en 
hors, pour  efiiâciierces  humeurs  fuperflües, 
lefquelles  diftillât  du  cerneau  paftent  au  long 
d’vne  tunique  qui  couurc  vn  os,  &  non  d’vne 
partie  charnue  ou  molle.  Pour*vh  fécond  il 
fert  pour  le  fentiment  de  l’odorat,  car  les 
Gai,  Ub.  Parties  intérieures  du  nés  font  continuées  ef- 
si.dev-  gaiement  jufqu’au  ventricule  du  cerneau  an- 
fib.Vde  finiffants  au  commencement  de  l’os 

fympt.  ethmoeide ,  ou  font  appuyés  les  adiouftepes 
i.  ,  lefquels  par  le  bénéfice  du  troi- 

a.«/e/?ij?*.ficfme  paire  des  nerfs  naiftànsdu  cerueauiu* 

anim.  geiit  de  l’odorat.  En  troifiefme  lieu  le  nés 

fert  pour  la  refpiration,eftât  raifonnable  que 
cequicftinftruracntde  l’odorat ,  fcrueaulfi 

àla 


tïVRE  Second.  îp}“ 

à  lâ  refpiration  tant  du  cerueau  que  du  Coeur^ 

puifque  par  vnmefmecônduic,  voye  &  ca¬ 
nal  5  on  attire  le  mefme  air^  qui  fert  à  l’odorat  ^  ^  - 

&  à  la  refpiration.  Voyrç-mais,  ilel]:  pourla|;'fy^j 
plus  part  attiré  p  ir  le^  narilles;  mefm^eftant  mmd^ 
la  bouche  cloze  le  plus  fouuent.  Aliouilons 
y  librement  cecy  pour  vne  quatricfmc  vtili- 
té  5  qui  fera  pour  la  beauté  du  corps  &  bien* 
feance,  eftant  l’homme  en  fa  face,  comme  vn 
reluyfarit  portraid  des  merueilles  de  Dieuj 
lequel  eft  beaucoup  plus  aggreablc,  ayant  le 
nés  bien  faid  &  proportionné  3  que  s’il  l’a- 
uoit  court,  camus ,  contraint ,  tord ,  ou  qu’il 
fut  du  tout  priué  de  nés.  Et  pourTournir  ce 
difcours  de  tefmoignages  &  exemples  pro-  CTacH» 
près  ànoftrehiftoire,  nous  lifons  que  Hera-^"^"^ 
clian  aagé  de  dix  ans  fut  faid  Empereur  par 
Martine  fa  mere, après  que  par  poyfon  cll’eut  rer.  Ko. 
faid  mourir  Heraclius,ou  Conftantin  leieu- 
ne.  Mais  auant  qu’ils  cuifent  acheué  le  fecôd 
an  de  leur  régné ,  le  Sénat  les  fift  prendre  me-  Femme 
re  &  fils  &  les  mâda  en  exil.  A  Martine  on  fift 
arracher  lalangue,  decrainde  que  parfort^^' 
gracieux  &  clegât  parler  elle  ne  contraignift 
à  mifericorde  &  pitié  le  peuplejqui  la  verroit 
en  tel  cftat.  Mais  à  Heraclian  on  luy  couppa 
le  nés,  afin  que  fa  beauté  &  grâce  première 
perdue  il  çn  fuft  moins  plaind  &  regreté  du 
N 
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peuple.  Leon  ,2.  ouLçondusÉinpçreufeti 

^  fuit  traidté  de  mefrac  par  Tybere  ^inia- 
tms  /.  ».  re ,  delireux  de  rcgiier  apres  liiy.  TcITcllift 
auifi  la  vengeance  qu’vn  Seigneur  Bourguj. 
gnon  princ  de  Robert  Empereur  de  Coitaii- 
tinopkjlequcl  auoit  rauy  6c  efpoufé  vue  fillcj 
qui  auoir  efté  pronVile  en  mariage  audid 
jiJa  en  la  court  de  ceft 
cofmg-  Empereur  ,  derguifé  &couucrt  ;  où  ayant  a* 
bordé  cefte  nouuelle  Empericrcj  il  luy  coiip- 
p,c  hardiment  le  nés,  6>c  loudain  il  précipité 
iib.  h  d’vne  feneftre  en  bas  fa  belle  mere,  qui  luy 
auoit  joüé  cefte  troulTe.  Her*o3oteracpmptc 
queZopyre  faighant  eftre  fugitif  toutblelfé 
éc  défiguré  qu’il  eftoit  de  (on  vifagc,  &  d’a- 
uoir  cité  mal  traidé  de  fes  ennemisjs’en  vint 
en  BabylonejOÙ  eftant  il  fe  fit  coupper  le  nés 
tout  exprès  pour  efmouuoir  le  peuple  à  plus 
grande  commiferation  de  luy,  en  prenant  les 
armes  pour  (a  deffenfe.  Et  de  fait  cela  euft  tat 
deforpeenuers  ce  peuple, que  paroilfantlî 
xenes,  laid  &  horrible,ilfuft  efleu  à  chef  &  Seigneur 
vniuerfel  de  touts.  L'hiîfoire  de  Xcrxes  Roy 
dePerfe  faiél  beaucoup  a  ce  propos;  lequel 
RinocerA  vfad ’vne  grande  &  iniurieufe  vengcancecn 
ville  de  Icndtoiâ:  des  païuires  habitans  d’vne  ville 
de  Syrie,  qui  defpiiis  en  mérita  le  nom  d^: 
Rimcerai  d’autant  que  ceft  Empereur  auoit 
faid  cQuppcr  k  nésàtousks  habtfansd’i- 
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eelîc.  Encôrcs  liâ-on  de  luitinian  ou  lu-  / 
ftinqiiatricfmcfîlsd'Heraclius,  qui 
Empereur  de  Rome  homme  du  tout  criiel 
&infîdelle5  lequel  à  caufe  de  fes  mefehan- 
cetés  feur  pour  la  féconde  fois  mandé  en 
exil.  Mais  remis  qu’il  feut  en  fon  premier 
eftat  d’Em  pereur,  le  mefehant  autant  de  fois 
qu’il  fe  mouchoir  >  il  enuoyoit  vn  de  fes  en¬ 
nemis  à  la  mort  5  en  vengeance  de  ce  qu’en 
fon  preiTÜer  exil  on  liiy  auoit  coüppé  le  nés. 

Ëe  nîâlKeur  eft  encores  aujourd’hiiy  bien  cruauté 
grand ,  en  ce  que  pour  marquer  les  panures  des 
Chteftiens  efclaucs  parmi  les  T  Lires,  ils  ne  fc 
contantent  pas  d’imprimer  leur  feingfurlc 
front  )  bras  ou  efpaulcs  j  mais  de  plus  ils  leur  ^ 
couppent  iniurieufcment  le  bout  du  nés,  ou 
des  oreilles.  C’eli  aînfi  aiifïi  que  les  Scythes  ?oinp. 
(gent  barbare  &  inhumainc)traidct  tout  en- 
nemy,qui  durant  la  guerre  ou  enbataillejleur 
tombe  és  rriains  à  leur  mercy.  Ma  b  nous  li- 
fons  que  Mathias  Coruin  Roy  d'Hongrie  fit 
coupper  le  nés  à  l’vn  de  l'es  domeftiques ,  le-  ^ 
quel  en  fc  ioüant  auoit  couppé  le  derrière  de  ïoiod 
la  robe  de  fa  femme.  F^ïne  facompte  qu’en- 
tre  lesAphricains,Ægyptiens  &  Ethyopiens, 
pUiiieurs  d’eux  font  (i  trcs-laids  que  merueil- 
lej  ayant  le  nés  applati,  large  en  bas  &  court, 
auec  des  nazeaux  abbayâs.  Mais  encores(dit- 
N  2. 
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til.  7.  il)parmi  ccux-là  on  en  voit  qui  font  fans  nés 
».  fans  oreilles,  n  ayans  rien  de  releuc  en  leur 
face,  platte  ou  pleine,  &  cfgallc  comme  vn 
trenchoirj  pourquoy  les  Grecs  les  nomment 
suho  /.â^p5ç,  tels  que  font  les  Syriftes.  D’autres  en 

*'  y  a  qui  n’ont  ni  bouche  5  ni  narilles  formées, 

qu’ils  nomment  s  Icfquels  ne  boiuent 
ni  mangent(notammét  ceux  qui  font  autour 
du  fleuue  de  Gange)ains  viuent  de  l’odeur 
des  fleurs  &  des  pommes  fauuages,  ou  d’au¬ 
tres  fruids ,  qu’ils  portent  toufiours  parpro- 
uifion  auec  eux.  Autres  au  lieu  des  naril¬ 
les  n’ont  qu  vn  trou ,  par  lequel  ils  refpircnt 
&  tirent  de  l’eau  auec  vn  chalumeau  d’auoy- 
nc,qui  croift  en  leur  païs  fans  femer.  Brief 
tous  ceux  qui  n’ont  point  de  nés ,  mais  feule¬ 
ment  deux  trous  en  la  place  des  narrines  font 
Ho/fWî.dids  proprement  cp(7-<)to<  ou  crifxoviç.  D’où(à 
mon  aduis  )  vient  que  le  Dauphin  poiffon  de 
Dæw/-  mer,  eftant  de  fa  nature  camus',  a  mérité 

thin.  ^ 

tant  agréable  ,  que  au  feul  nom  de  fimon 
bien  fouuent  il  vient  au  bord  delà  mer  vers 
P//K./.9.  ceux,  qui  l’appellent.  le  fçay  bien  d’ailleurs 
mûre,  que  ce  poiffon  aime  naturellement  l’hommcj 
quodani  d’oii  vient  que  dans  Paufanias,  Telcmachus 
mmr  noramé  ,  c’eft  à  dire  caituis 

mwm,  comme  vn  Dauphin, Brief  foit  natuicllcfnd> 
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par  art,  ou  par  force  qu  on  aye  perdu  le  nés,  /«  mùI 
on  cft  treuiié  laid  &noté  d’vne  grande  dif- 
formitéj  tcfmoing  le  Poète. 

_ Ettruncasmhonejlo  vulnere  nares: 

cS  donc  le  nés  entre  les  parties  de  la  face, 
qui  conftitue  la  beauté  d’icelle;  &àpreuuc 
de  ce  nous  auons  rapporté  les  hiftoircs  pre- 
fcntes,  encores  que  nous  fçachons,  qu’aux 
Sceletes  les  os  du  nés ,  qui  y  relient,  font  pe- 
tits.Quant  àfon  extrémité  &  à  fa  nature  car- 
tilagmeufe ,  elle  a  efté  faide  telle  pour  trois  W 
raifons ,  La*premiere  afin  que  librement  &  tiUgeait 
fans  aucune  douleur,  mal  oudangier,  onfe»«v 
puilfe  moucher  fouuent  en  exprimât  &  pref- 
fant  les  narilles ,  pour  tirer  hors  &  purger  les 
cxcrements  gros  &  efpés  dids  cy  delTus  5  Ha 
féconde  ell,afin  que  les  narilles fe puiflent 
dilater  plus  commodément  en  prenant  l’air, 

&  en  le  poulfant  dehors  naturellement  &  ac- 
cidentalement ,  quand  la  force  nous  y  con- 
traind.  Comme  par  exemple  aux  grandes 
fiebures  ardêtes,és  maladies  de  poidrine,  ou 
telles  autres  5  en  courant, faultant ,  danceanr, 
ou  faifant  quelque  autre  exercice  violant,  où 
il  eft  befoing  de  rafrefchilfement  &  efuentil- 
lation  aucœurj  Lafroifiefine  cft  pour  fc  ga- ^  ^ , 
rentir  plus  feurement  des  iniures  extérieures,  devfn  * 
Car  cftant  ainfi  cartilagineux  en  fonextre- 

N  5  ^ 
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niitc^il  endure  fans  grade  nuilancc  des  coupj 
orbes,  des  cheutes,  des  meurtr^ffcurcs,  parig 
rebouchement  de  Ion  corp»  à  demi  ofleus, 
Que  n  toute  celle  cartilage  eut  ,  elle  offüe, 
elle  ic  leur  eff'  )ndrée,ercachée  &  eferafée  aux 
grands  çoups5&  és  autres  rencontres,  cfquels 
Fc  nés  cil  1  ubied ,  notamment  des  petits  en- 
fans.  au xnt  qu'ils  ayent  l’ vlage  de  raifon,  &  le 
corps  plus  fort  &robufte  pour  y  refiftcr,Nous 
^  part  celle  lauce  remarque  de  Pline 
touchât  les  Icptimellres  (c  cil  à  dire  de  ceux, 
qui  nailfcnt  au  repticfmc  moi^)erquels  üveuc 
que,  le  trou  des  narilles,  ou  des  oreilles  man¬ 
que  le  plus  foLiuent:  attendu  qu’ils  font  vi¬ 
taux  pour  lors,  &  que  nature  formatrice  n’a 
rien  obmis  de  la  perfeélion  entière  des  parties 
du  corps.  Mais  nous  nous  fommes  volontiers 
trop  dilatés  fur  le  nésjparlans  non  rciilcmcnt 
dçs  os  d’iceluy,  comme  nollre  fubicél  princi¬ 
pal,  comme  aiilfi  de  les  murclcs&  de  fa  par¬ 
tie  cartiliginml'e,  qui  en  quelque  façon  peut 
^  edre  rangée  Se  reduiéleloubs  le  nom  desof 
Ce  que  nous  avions  fai6l&  ferons  cy 
■bm,  apres, pour  donner  quelque  liillre  à  celle hi- 
lloire  alTés  fciche,  fqtialjde  &  llcrile  de  foy,  fl 
Ion  n’y  adioulle  quelque  humeur ,  profitable 
toutefois  au  curieux ledeur 5  Ioindque,i 
nmitaaan  des  efçriuaim»  de  uoltrc 
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tafchent  dcrcncire  leurdilcours  agréables  à 
tous  goufts  5  tetrica  funt  amoenmda  bcninri-  . 

hüs\  commé  difoit  ceft  autre.  Concilions  </w. 
auec  ce  motj  qu’à  ceux, (^ui  ont  perdu  portiô 
notable  dei os  du  palais,  le  nés  s’applâtit  & 
s  enfonçcfür  le  milieu ,  comni’  eftant  priué 
de  Ton  iuite  fondement  dé^p^uy.  Mais  fi  tel-  ^ 
l,c  perte  le  fait  en  l’êdroiâisOÙ  font  couchées  in  iiL  6, 
lesdencsy  lénésadonèfetàiâ:  camus  vers  fa 
poinde  &  Ibn  bout ^  aihfi'  que  Galen  l'a  rc^ 
marqué  fut  rHippocratc. 

î>es dents,  ChAp.-  io. 

BE  L  O  N  la  vraye  définition ,  dent  eft 
vnc  partie  du  corps  fimple ,  fperma- 
tique,  dure  &  folide,de  fubftancc  of- 
füé,  blanche  &  fenfiblej  créé  pour 
former  mieux  la  parole ,  pour  mafeher  les 
viandes;  pour  iugerdes  faucurs  commune- 
ment  auec*  la  lâri^ue,  &  pour  l’ornement  &  de  hifi. 
beauté  du  corps.En  Eatm  ell’eft  diâ:eâ'e»/,& 
des  Grecs  c^<,qui  efi  autant  à  dire,  félon  au-  genmi, 
cuns ,  que  Edens  mangcanf.Nicandcr  les  ap-  . 

pelle  toutes  d’vn  commun  nom  auec  rAri-^'^^’ j**' 
ftote  K^cMT^s(X4.  Hippocrate  &:  Galen  001^^4 
eftendu  ce  mot  de  dent  pour  fignificr  la  féco- 
de  vertébré  du  col  5  d’autanit  qfi’elle  fc  iôind  çti,  ' 
N  4 
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entre  dans  la  première  j  tout  ainfi  que  les 
Têtia.  bouche  font  receücs  dans  leur 

^  creux  &  coches,  Leur  lieu  &  place  eftordi- 
jiairement  en  l’vne  &  en  l’autre  mafehoire  j  à 
fpuoir  lliperieurc  ôc  inferieure  des  animaux 
qui  ont  dents.  Si  que  ceux,  qui  en  ont  àla 
mafehoire  fiipericurcjcn  deuoient  auoir  auifi 
*Baitînt  à  l’inferieure  haut  &  bas  auecœrrefpondan- 
&  m  ce  des  vnes  aux  autres ,  hors-mlHa  Baleine, 
la  mandibule  inferieure  de  laquelle  eft  très* 
bien  fournie  de  dents  longues  de  quatre  tra- 
uers  de  doigts  ou  enuiron.  Mais  en  la  fupc- 
rieure  il  n’y  à  aucune  marque  ou  veftige  de 
dents:  ainsau  lieu  d’elles  il  y  à  beaucoup  de 
trous  inefgauXjqui  femblet  inutileSjfi  ce  n'eft 
que  la  Baleine  tenant  en  la  bouche  quelque 
.proye  pour  fa  pafturc ,  l’efcachc  auec  plus  de 
.force  en  la  prelfant  cotre  ces  creus  de  la  man¬ 
dibule  fuperieure ,  auec  les  dêts  de  l’inferieu¬ 
re.  l’ay  dié^  que  telle  pofition  de  dents  eftoit 
ordinaire  &naturelle:  car  extraordinairemet, 
&  outre  nature5onvoit  quelquefois  des  dents 
'  ^uÆts.  dans  le  palais  de  la  bouche,  qu'aucuns  nom¬ 
ment  furdents  j  Icfquelles  procèdent  de  l’er¬ 
reur  de  la  faculté  formatrice,  qui  fc  ioüc  en  la 
matière  dentif  que,en  la  po¬ 
rc  des  faut  tantoft  au  milieu  du  palais  de  la  bouche, 
A  ^çç  vnc  grande  molçftie  dç  inçommpchtélU 
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patientitâtoft  clic  la  met  tout  ioigtiat  l'ordre 
naturel  &  cômun  des  dents ,  auec  vn  forjcâ, 
quelquefois  par  dehors  en  forme  de  dents  de 
fanglier ,  poindües ,  &  qui  rcleuent  la  leure 
fuperieure,  la  fendat  en  fin,  &  loutre-paffant 
fort  laidcmént.Dc  telles  nous  en  voyons  fou- 
uent,  lefquelles  font  arrachées  parles  den- 
tateiirs  fans  grand  danger ,  comme  nous  di¬ 
rons  tantoft.  Surquoy  Ion  obferucra  que  tel¬ 
les  furdents  ne  diminuent  en  rien  l’ordre  or¬ 
dinaire  des  vrayes  dents,  ny  leur  nombre. 

Ains  pluftoftvoit  on  que  par  l’incfgalité  des 
dents ,  par  leur  cheutc  &  perte  intcmpeftiuc, 
telles  furdents, lefquelles  ne  fe  font  peu  loger 
au  rang  ordinaire  &  naturel,  fe  placent  ioi- 
gnant  celles  qui  manquent  pour  lors.  Et  par 
ce  moyen  à  tels  qu’il  y  en  a,  elles  ferment  par 
dedans  ou  par  dehors  le  creux,  ou  la  feneftre 
qui  reftoit  entre  le  rang  commun.  Ces  po¬ 
ches  ou  trous  qui  reçoiuent  les  dents  en  leur 
cauités  font  diètes  des  Grecs  (pdncii  ou  (pAT’- 
via^ ,  c’ell  à  dire  des  petites  creches,  ou  man¬ 
geoires,  que  vlilgaircment  on  appelle  aluco- 
les>  comme  qui  diroit  Auctiers,  à  l’imitation 
des  creux  Sc  petites  loges  que  font  les  abcil-  GaiMb. 
les  dans  leur  rufehes  à  miel.  C’eft  donc  dans 
çes  coches  que  les  dents  fe  plantent  &  fichent^^^"*^^* 
comm'  vn  dou  contre  vn  trou  faiét  dans  vne 
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Tmü.  pierre.  Laquelle  coniondion  fc  faid  pa< 
5,  c.i  de  gophofe  que  noftrcM.Guy  de  Cauliac  nom, 
me  fixiue  ou  clauale.^  Quelquefois  au  lieu 
des  dents  on  ne  voit  qu’va  os  continu  &  tout 
InvitT  efgal,  qui  tient  la  place  d’iccUcs.  t'elîeeftQjt 
Cardin  la  malchoire  fupericuré  de  Pyrrhe  Roy  des 
Epirotes,  d’Euryphée  Cyrencan,&  ccUedu 
fils  de  Prufias  Roy  de  Byèhinie.  Cefte  conti^ 
nuité  fe  voit  auffi  aux  dents  des  HycnneSjap- 
pellées  Bclbes.  DelTirpart  i’atefteauee  la 
fmmey  vérité  auoir  veu  dans  le  village  de  Goyrans 
qui  n’eut  (^diftant  deux  lieues  de  cefte  ville  )  vne  fem- 
%nts,  lïic  de  t’aage  de  trente  &  trois  ans,  difpofte  & 
gaillarde,  mariée  à  vn  payfant  dudid  lieu  nôi 
nié  langros  de  Gifcandaquelle  n’auoit  eu  au» 
cune  dent  en  Tes  mafehoires ,  petite  ou  gran» 
de, dépuis  fa  naiflance.  Quelque  autheur  à  ef 
crit  que  le  Poëte  Pherecrates  en  auoit  efté  de 
mtês'  mefme,  mais  la  raafehoire  eftoit  fort  feche  & 
tellcmét  folide,  quelle  en  mafehoit  &  calfoit 
tres-bien  toute  forte  de  viande  dure.  Venons 
Suhftm-  à  la  fubftance  de  la  dent,  qui  cft  oiTüc ,  dure, 
^  folide  par  tout  fon  corps,  hors-mis 
h  dent,  atr  milieu  de  la  dent ,  ou  Ion  apperçoit  vn  pe¬ 
tit  creux,  qui  s’eftènd  le  long  delà  racine  de 
la  dét  iufqu’à  fon  extrémité,  pour  faire  palfa- 
ge  à  vn  petit  rameau  ou  rinceau  de  nerf  de  b 
troifiefme  &  quatriefme  coniugation  3  à 
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lîîen  petite  artere  5  afin  que  la  dent  aye  fenti- 
ment  de  la  chofe  eltrange  par  dclTus  le  corn* 
mun  des  autres  os ,  &  qu  il  aye  l’ influence  de 
l’vn  &  l’autre  clpnt  porté  par  la  veine  &  l’ar- 
tercjpour  luy  donner  nourriture  &  vie. 

Or  la  matière  dentale  eft  alTemblcc  dans  les 
eoches  des  dents  aux  foetusjou  aux  petits  en- 
fans^  qui  fontencores  au  ventre  de  la  mere, 
paffé  le  quatrieline  mois  ordinairement  i 
quelle  fe  defleche  continücllcmcnt  dans  les 
alueoles.Mais  beaucoup  pr  après  la  naiflace, 

&  ce  par  l’attouchement  de  l’air  extérieur,^ 
par  l’exercice  des  mafehoires.  De  forte  que 
celle  fubilance  molle  premièrement  deuient 
peu  à  peu  olfüe ,  &  comme  telle  on  la  voit 
produire  lors  que  le  temps  efeheu  de  leur 
produdtioii  nature  cognoift ,  qu’il  faut  chan-  . 
ger  de  pafture  à  l’enfant.  Celle  raifon  ell  de  . 
Gaien  Sc  des  dodes  Anatomiftes  de  noftrefl:>/».*î5. 
temps  J  bien  quelle  fanble  nouuellc  &in-^^^'  J* 
oüye  à  la  plus  part  des  ledeurs.  Mais  l’expc- 
rience  (  vraye  touche  des  incrédules  )  fera 
voir  la  chofe  tres-veritable  à  ceux,  qui  vou¬ 
dront  auee  vn  ganiuet  ouurir les  alueoles  des  ausr 
auortons  &  des  enfans  nouuellement  nés  na- 
tureleraét.Car  ayant  oftée  Sdfeparée  la  chair, 
qiiilescouurc,  &  qui  eftpar  dclfus,  foudaint^éw.  " 
Ion  dcfcouurira  la  fubftance  dentale  foubs-ja- 


204  HISTOIRE  DES  OS 

çeante ,  moleftc  toutefois  plus  ou  moins  j  cii 
tant  qu  elles  font  proches,  ouloing  de  leur 
génération.  Voyrc  (&  qui  plus  cil)  ayant 
cefte  première  matière  dentifique,  Ion 
defcouurc  vn'e  autre  cftage  au  deflbubs  du 
premier  lid  &  rang  de  dents  dansralucblci  & 
ce  pour  fupplir  le  deffaut  &  cheute  des  pre¬ 
mières  produite.  Or  le  temps  de  leur  natu- 
^^^^"■^relle  produdion  eft  vers  le  ieptiefme  mois 
denù>  communemet  &  le  plus  fouuentjauquel  l’en¬ 
fant  eftant  plus  gros  &  gaillard  defire  &  ap- 
pete  de  foy  fortifier  défia  par  vnc  nourriture 
plus  forte  &  fblidc ,  que  fon  laid  ordinaire. 
Q^e  s’il  aduiét,qu’ elles  fe  produifent  pluftoft 
&  auant  ce  temps  là ,  elles  empefehent  l’vfa- 
gedeteter  tant  neceffaire  &vtileà  ces  pre¬ 
miers  euenements.  Mais  fi  à  raifon  des  fieures 
chaudes  de  ces  petits  corps ,  des  rheumes  ou 
’Ariji.  /. diftillations  acres,  ou  bien  à  caufe  du  laiéi: 
ï.*gf-qui  eft  trop  chaud  &  intemperé ,  les  dents 
kalium.  ^PP^rodfcnt  pluftoft  que  du  terme  ordonné 
de  nature  bien  ouurante ,  fans  doubte  elles 
imm,'  de  petite  durée,  &les  enfans  demef- 
mesj  d’où  ce  prouerbe  François  a  eu  liciiî 
que  qui  toft  dante,  toft  déparante  ;  atten¬ 
du  que  ce  font  marques  d’vne  imbécillité  ' 
naturelle  en  ces  mouuements  précoces,  où 
Î!  dentifique.  le  ne  nie  pas 


lï  VRE  SECOND.  10$ 

que  Ion  ne  voyc  par  fois  des  cnfansnés 
ucc  les  dents  hors  de  leur  coches  5  tefmoingj^"^^^^^: 
la  famille  des  Dentés  à  Rome  5  &  tels  autresj 
que  Ion  pourroit  auoir  remarqué  fains ,  gail¬ 
lards  &  de  longue  vie  5  c’eft  toutefois  cho- 
fe  tres-rare,  qui  n’eft  point  de  l’art.  Ce  ne  fe¬ 
ra  donc  point  hors  de  propos,  que  le  vulgaire 
appelle  ces  premières  dentSjqui  faillent  aux 
petits  enfans  5  communément  dents  de  laid:  ^ 

comme  s’ils  difoiêt,que  ce  font  des  premières 
dents  que  Ion  change  ,  tandis  qu’on  tette, 
ioind  que  ce  font  celles  de  deuant,  qui  font 
tenües  pour  les  plus  ternes  &  minces  de  tou-  ' 
tes. Or  de  mollettes  qu  elles  font  au  commen¬ 
cement  de  leur  nailfance,  auec  le  temps  elles 
deuiennét  iî  tres-dures,  que  mefmes  elles  bri-j)^»^^ 
fent  &  calTcnt  les  chofes  plus  dures.  Et  fi  de  de  Uici. 
plus  elles  ne  font  fubiedes  ordinairement  ( 
la  différence  des  autres  os  du  corps) à  la  carie  Tim  1,7 
ou  vcrmoleurejrefiftans  au  feu  mefmes  &  à  la  *7. 

corruption ,  félon  que  T  ertulian  l’à  laifle  par 
efeript,  comme  a  efté  did,  &  le  fera  cy  apres. 

Et  de  faid  on  a  veu  des  corps  morts  qui  dans  ni, 
quarante  iours  eftoint  tous  confommés ,  bri- 
fés  reduids  en  poudre  par  la  force  &  vertu 
de  cefte  pierre  didc  Sarc&phagos^  hors- mis  les  . 
feules  dents,  qui  reftoint  entières  &  fans  au- 
«une  Iczion,  en  tefmoignage  de  leur  fermeté 
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&  durtc  incorruptible.  En  outre  cefte  fub, 
ftancc  dentale  coutcnüe  dans  les  alucoles  des 
petits  eutans  a  des  couuerturcs ,  ainli  que  des 
goulTes  des  febues ,  que  Colombe  appelle 
epiphyfes  ou  appendices  j  lelquellcs  feper. 
dent  dans  certain  téps  apres  leur  produdion, 
notamment  celles  qui  couu  ré  tics  dents  fim. 
pics:  car  les  mafchelieres  ne  le  degouflentpas 

Cenerd  ainfi  qu  clleslbntpriuées 

de  moelle,  ou  de  quelque  telle  autre  humidi- 
nce  des  té  en  leur  corps(de  laquelle  le  refte  des  os  du 
ueTieT  cotps  participe  peu  ou  prou  )  auflî  elles  en 
*uires  font  plus  cxcmptes  de  vcrmoleure  &  altera- 
tion,  plus  dures  &  plus  feiches^  que  les  autres 
os,&  plus  capables  d’edurer  riniure  du  froid. 
Dauantage  les  dents  croilfent&décroijTent 
en  certain  temps ,  ce  que  ne  font  les  autres  os 
du  corps;  d’autant  que  les  dents  procèdent 
d’vne  matière  fort  fluxile  ,  qui  n’eft  point 
\Anfi.  l.  S^dante,  efpcfîe  ou  dure  en  foy, laquelle  lura- 
5  de  bonde  au  norrilTcment  des  os  de  la  telle.  Si 
gtn.  M.  que  telle  matière  ellât  toufiours  prefentc  pat 
nouuelle  generation,5d  accretion  qui  fuppHl* 
fe  a  la  continuelle  perte, qui  fe  faid  de  la  fub- 
ftance  dentale  par  l’attrition,  elle  donne  fub- 
ieél  aife  aux  dents  de  renaîftre  eftâs  tombées, 
&  de  croiftre  en  leur  mefurc  &  iufte  propor¬ 
tion, felô  que  les  autres  parties  du  corps  croif 
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r^nt.  Et  partant  les  dents  &  les  autres  os  du- 
corps  ne  different  point  félon  le  genrc,ni  fe-,  f.>  * 
Ion  U  matière,  neftans  qu’vne  mefmc  chofe,  nm.c^. 
&  pourtour,  des  os  &  les  vns  &  les  autres. 

Mais  c  eft  en  efpecc  &  en  nom  qiùls  font  dif- 
fcrents.Mais  voyons  encores  :  feroic  il  croya-  «^.4. 
ble  que  Ion  veit  quelquefois  des  dents  en  la 
bou  che  des  hommes ,  eftans  d’autre  matière, 
que  d’os  5  &  que  ce  foiét  des  dents  nées  âinûjumnt: 
éc  engendrés  de  nature  fans  art,  fans  fuppofi- 
tion  &  fans  dilpofition  aucune.de  maladie 
prefente  oupalïée?  Volontiers  cela  pourroit^f^^Me 
eftre  reuocqué  en  doubte ,  fi  la  chofe  n  eftoit 
rédigée  en  hiftoire,  expoféc  en  public,  impri-  a  les 
mée  &  atteftée  parjn  dode  Médecin, qui 
efté  prefent.  Ceft  M.  lacqucs  Horftius  Do¬ 
cteur  Regcnt  en  la  faculté  dcMedecine,  ^ 

Doyen  vénérable  cnl’vniuerrité  de  Homftal-  lobeigi^ 
de  en  Alemaignedequclfeutappellé  en 
meii^&  vérification  de  l’hiiloire  qui  s’enfuit. 

En  fariii55)^.  quelques  ioursauantPafqucs^#^^?.* 
Chriftophle  aagé  de  fept  ans, fils  d’vn  pauure 
mcufnier,perdit  quelques  dents  de  la  bouche 
$c  en  leur  lieu  &  place  nafquiient  d’autres 
dents,  en  la  mafehoire  inferieure,  notamment  ^ët  d'à» 
vne  dent  mafcheliere  toute  d’or  5  ayant  pa- 
reillc  grolfeur&  proportion, forme  &  qiian- 
tite,quçlcs  autres  dents.  Lç  fufdid  Médecin  enfm. 
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ne  fe  pouubit  pcrfiiadcr  telle  chofe  fcpôii, 
uoir  faire  (quoy  qu’on  luy  en  diâ)  iufqu’à  tat 

que  le  telnioignagc  donné  premièrement  au 

village  de  VVeichelfdosff,  qui  eft  au  Sieur 

Federiq,  oiiFrideric,  Seigneur  de  Gelhorm 

(village  dâs  lequel  ce  garçon  print  fa  naiffan- 
ce) par  vne  garce  dans  vnc  efcholcj  ou  ils 
eftoint  apprenâs  à  lire  enfemble,  &  feut  con. 
firmé  de  main  en  main  par  pluficurs  Princes 
&  Gentils-hommeSjqui  en  fin  voulfirêt  auoit 
I.  Hor-  le  plaifir  de  chofe  fi  rare.  Qui  meut  ceftho- 
’ie'geM  ^  curieux  lacobus  H  orfifié  mois  de 

Medr  Septembre  dudid  an ,  de  vifiter  fîdelement 
^mlnà'  dent,  la  toucher  &  bien  recognoiftre 
pour  l’importance  du  faid,  &  d’vn  tant  rare 
cuenement.  Ce  qu’il  fit  ;  mais  auec  telle  cu- 
riofitéjque  frottant  vne  fine  pierre  de  touche 
contre  celle  dent, il  recogneut  que  la  marque 
&  imprelfion  delailfée  eftoit  de  plus  haute 
couleur,  que  n’efl  l’or  du  Rhin.Qu’au  relie  la 
figure  de  la  dent  clloit  bie  ronde  &  poindüc 
au  dclTus ,  ayant  quatre  telles  &  poindesj 
parmi  lefquelles  on  remarquoit  ayféemêt  vn 
petit  creux,qui  fe  voit  par  tour  le  demeurant 
des  autres  dents  naturelles.  Il  la  toucha  & 
mania  fouuent  de  fes  doigts  &  fermement, 
mais  il  la  trcuua  fixe, ferme  &  immobile  auec 
la  genciue  d  autour  ,  faine  &  bien  rouge# 
Dequoy 
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Oequoy  non  contant  encor  &  fatisfaiÆt  j  il  fie 
mafeher  &  manger  ce  garçon  en  fa  prelcncc, 

&  lors  il  dcfcouurit  que  celle  dent  d’os  ne 
faifoit  moins  Ton  office ,  que  les  autres  delà 
bouche»  Bricf  ellant  conuaincu  par  tant  de 
fîdellcs  lignes  5  prennes  ^termoignages,  ac¬ 
compagnés  de  tant  de  cbnieélures  ^  il  feue 
contrainâ:  en  telle  vérité  de  prononcer  telle 
fentcnce ,  que  ce  garçon  elloit  naturcllcmeC 
chaud  &fccj  prompt  &  lubtil,  tout  indu- 
ftrieux  &  ingénieux.  En  apres  produifant  Tes 
difeours  eftendus  fur  la  Philofophie  j  il  en  fit 
drelTer  vne  ample  &  generale  difpute  dans  la 
mefme  vniuerlité,  laquelle  il  conclud  dode- 
ment  &  pertinêment  dans  vn  petit  liure>qu  il 
en  fît  imprimer  exprès.  En  la  première  par¬ 
tie  duquel  il  faid  celle  demandecSi  la  genera- 
tiô  de  celle  dent  d’or  a  ellé  naturelle  ou  non: 
en  la  pbftcrieure,  fi  on  peut  donner  vue  rai- 
fon  de  ce  fubied  tant  rare.  Voyla  ce  qui  ell 
porté  en  cell  hilloire.  Mais  parlôs  de  la  com- 
plexion  &  temperamêt  des  dents  naturelles,  compié* 
Il  cil  froid  &  fec  {^r  qualité  innatestoutefois 
par  rinflüantCj  &  qui  vient  de  celle  commu¬ 
nication  plus  liberale  faide  à  elles  de  refpric 
fenfitifou  animal ,  vital  &  naturel  ^  clics  Ibnt 
plus  chaudeletcs,que  les  autres  os.Cell  pour 
autât  qu  elles  font  parties  fpermatiques  j  did 
'  ‘  Q 


ÎTO  HISTOIRlî  DBS  os  | 

DecAl  I M.  loubert ,  loir  à  caufc  de  leur  fin  &  vfag^ 

7  particulier.  Quant  au  fentiinent  il  leur  ■ 
donné  par  le  moyen  du  petit  rinceau  de  nerf 
qui  fe  communique  à  elles  &  dâs  leur  centre: 
à  rail'on  dequoy  il  en  cft  plus  exaéle  dedans 
que  dehors ,  &  en  la  partie  qui  cil  counertc 

Tmu,  -  .dcgcncyue&  delon  Pt  rioftc,plusquactftc 

psTtiCjqui  fe  voitriüieô*:  dclcouucrte ,  quieft 
de  tant  plus  qu’on  approche  la  fubfiancc  dü 
laerf  inféré  en  icelles,  ou  en  leur  tunique  ncr« 
ucufe.C’eft  pourquoy  les  dents  endurent  des 
apoftemes  (  improprement  toutefois), ou  des 
Us  dets  tui-neurs  en  leur  fubfiancc  olTüe  j  à  fpuoit  , 
/b«/w/~qiiand  la  nourriture  portée  par  cefte  petite 
apofit’  vcync  cft  en  trop  grande  quantité.  Caren 
“dilatant  non  feulement  leur  tunique,  qui  les 
"veft,  mais  aulfi  leur  propre  corps, elles  fèntél 
vne  douleur  admirable.  Parlant  de  laquelle 
SS.  les  autheurs  ne  la  font  fi  gradcj 

que  ceux  qui  fentent  le  mal,  le  peuuentfîdc* 
lement  teîmoigner.  C’efi  cefie  trampe  ou 
complcxion  qui  faid  les  dents  fi  fenfibles  ,1a" 
quelle  Aucnzoar  femble  auoir  igr^oréc,pour" 
^^^1^’ilti’auoitiamaisfaiaia  Chirurgie,  cô* 

me  les  predeccficurs,  &  ceux  mefmes  de  fon 
-  temps,  qui  eufient  mieux  iugéqueluypaï 

expérience,  fi  les  dents auoint  fentiment ou 

«on.  Ot  yoyés  Aàftotc  qui  demande  ponÇ 


1 1  vîiè  Sècon  i>i  éîf 
Âüby  les  offenfées  du  froid  Sè^^i4i 

que  n’eft  la  chair  î  à  qiioy  il  rci'pond  que  c  cil 
pour  autant  que  les  dents  eibns  corps  très- 
durs,  ont  leur  pores  fort  exiles  J  à  raifon  de 
quoy  la  chaleur  s’exhale  prefqiie  toute  d’el* 
les  3  fi  qu  elles  ne  peuult  longuement  refifief 
au  froid  excclTif.  Au  contraire  la  chair  refifi;^ 
plus  fort,  ayât  le  corps  qui  reti|^§«:  conferue 
en  foy  plus  de  chaleur.  Ceifpaurquoy  Hip- J* 
pocrate  difoit  que  le  froid  eftoit  fort  ennemy  * 
des  dêtSj&c.  entendant  parler  du  froid  extrê¬ 
me,  ôc  qui  eft  tel  en  puiffance  :  autrement 
ç’eut  elle  mal  confcillé  à  ^idntus  Serenus ,  à 
C.  Celfe ,  à  l’efchole  de  Salerne  &  autres 
grands  Médecins ,  lefquels  pour  conferuer  la 
faute  entr’autres  préceptes, coçfcillent  de  là- 
üet  la  bouche  auec  de  l’eau  froidc3non  chau- 
de,  n’y  ayant  rien  de  fi  contraire  aux  dcnts,& 
qui  les  altéré  tant,  que  cela.  D’ailleurs 
Voit  alfés  que  quel  extérieur  froid  qu’il  falTe, 
les  dents  n’en  font  portât  en  rien  interelTées, 
àinfi  que  nous  le  dirons  en  parlant  delcuü 
maladies. 

Quant  à  la  quantité  des  dents  ell’ eft  gran-^'^^^li 
de  ou  petite,  correfpondante  à  l’auge ,  pro-  ** 
portion  du  corpS3&: abondance  de  Thumeur 
generatif  conferué  dans  la  mandibule.  Ainfii 
on  entre  les  animaux  quadrupèdes  lei 
Q% 
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Elcphans  auoir  les  dents  grofles  &  crpcfTe^.  i 
?im  m.  «l'aurant  que  félon  la  grandeur  la  belle  à  fes  | 
T.ca^,i.  membres  proportionnés  à  fon  vfage.  Or  font 
-  elles  fl  grolTes  &  crpclfes,  que  dans  Plutar- 
que  il  y  à  vne  difpute  entre  luba  &  Paufanias 
bien  grande,  à  fçauoir  fi  les  dents  des  elephâs 
font  des  os,  ou  des  dents.En  qiioy  appert  (en 
palfant  )  l’opinion  de  ces  anciens  Grecs  tou¬ 
chant  la  differance  de  Tvn  &  de  l’autre.  Mais  i 
lailfants  à  part  ces  animaux  brutes  parlons 
des  hommes  3  cfquels  on  voit  des  dents  plus 
Venu  grolTcs  les  vncs  que  les  autresjvqyrc  d  vne  ex- 
grojfts,  treme  grolfeur  à  tels  qu’il  y  à.Eni’an  15  84, vn  1 

Sieur  Magiftrat  au  fiege  de  B  cziers  enuoya  à 
feu  M.  Roaldes(tres-dode  &  tres-famcuxlu- 
rifconfulte  )  vne  dent  macheliere  de  quelque 
:pr  bien  grand  homme, veu  fon  immefe  grolfeur, 

large  de  trois  trauers  doigts  j  quarréc ,  inef 
gale  au  delTus,  grolïc  &  eipcire5  mais  fur  tout 
vraye  bricfuc  OU  courtoj  accoiTipagnéc 

dent  d’vnc  portiÔ  de  fa  racine  paroilfant  vn  creux 
d  bSme.  ^  mettre  la  telle  d’ync  plume  à  eferire.  Sâûnd 
Auguftin  attelle  en  auoir  veu  quelcune  de 
lib.rq.  à  fe  perfuader  que  c’elloit 

de  ciidt.  de  Géant.  Et  Loys  Viucs  en  fes  commentai- 
resfurledia  autheuren  tefmoigne  tout  au¬ 
tant.  En  celle  année  cottée,  M.Prothais  Chi- 
rurgiendqae^  expert  dclavilleduPuy  e» 
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Vcîay  me  donna  deux  dents  canineSjà  vne  ra¬ 
cine, longues  de  trois  traucrs  de  doigts ,  gref¬ 
fes  d’vnpoulcei  dents,  dific,  d’hominc,pour 
autant  quelles eftoit courtes  &  plus briefues 
quenepcuuenteftre  remarquées  en  autre  a- 
nimal  quelconque, qu  en  l’homme.  Qi^elque  Komti*i 
année  après  le  Sieur  de  Romegas  comman¬ 
deur  de  Malthe  reuenant  de  Rome,  me  fift 
prefent d’ vne  dent  mafchcliere  d’vn  Géant; 
laquelle  eftant  des  plus  grandes  qui  fe  puif- 
fenc  voir  au  iourd’huy,ic  garde  curieufement  ÿe, 
dans  mon  cabinet.  Tellediét-on  auoir  efté 
celle  de  faind  Criftophle,que  L.Viues  àidcGeofre 
auoir  veüe  &  maniée:  &  auifi  celle  de  ce  bon«^'*g»^'ï<^ 
cheualier  Geoffre,  qui  luy  en  dôna  le  furnom 
à  la  grand  Dent.  Mais  voyés  l'hiftoirc 
Flandres  &  d’autres  pais;  où  Ion  voit 
cotes  au  iourd’huy  des  oifements  qui  font 
dans  Anuets  &  autres  villes  ,  tant  de  ce  Gant 
Géant  Diuon,  que  de  tels  femblables  corps, 
qui  font  à  Rome  &  autres  villes  de  l’Europej'ff^^'^^ 
d’vnc  grolfçur  &c  lôgueur  incroyable  à  ceux, 
qui  ne  les  voyent  point.  D’ailleurs  elt  à  ob- 
feruer,  que  lors  que  l’humeur  fuftantifîque 
dental  eft  plus  copieux ,  on  le  voit  non  feule¬ 
ment  paroiftre  de  bonne  heure ,  ,à  trois  ou 
quatre  mois  a  des  petits  enfans  ;  voire  il  y  en 
a  qui  fortent  hors  le  vétre  de  leur  meres  auçç 
O  3 
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l,  lem  les  dents,  chofe  que  les  ançiçs  teuoiet  à  maq; 

nuis  ub  pfefagCjnotamment  aux  filles.  Tels  auôs 

naumm  nous  diét  cy-delfus,  auoir  efté  jadis  dans  Ro, 
me, ces  gens  illuftres  M*  Curius  &  Cneijs 
Papyr,CarbotCeux  qiii  naiffet  en  eefte  forte, 
fét  appelles  Brôci  par  Nonius, ou  Brochi, que 
Ion  eftime  proprement  eftre  ceux,qui  out  les 
dents  &  la  bouçhe  àduancés.  Pour  la  figure 
ou  forme  des  dents,  nous  en  trcuuons  trois 
différences ,  à  rçaiioir  en  leur  corps ,  &  leur 
racine.,  &  en.leur  places  &  fieges,  Seloti  leur 
corps ,  les  premières  qui  fç  prefentçnt  à  nous 
font  celles  de  deuant, qu'en  Grec  Ion  nomme 
$4t.Ub.rofA>mQü  TOfxm  felô  Celfe orateur  Medeçin, 
ji.  de  V.  ^oi\s  les  appelions  dents  taillants  &  incifoh 
.  pour  ce  que  elles  taillent  la  viande  qui 
entré  dans  la  bouche, comme  fi  ç’eftoient  des 
coufteaux.  Ce  font  ces  dents  largeSj  plus  çer- 
ssents  lies,  fubtiles  &  lyffes  de  toutes  cellés  qui  font 
la  bouche  des  hommes  natutellement| 
fgire^.  ‘  lefquelles^  par  vn  mutuel  rencontre  de  celles 
de  delTus  à  celles  de  deffoiibs ,  taillent  bien  a 
point,  ce  qui  leur  eft  mis  entre-deux.  Çdh 
penn  après ,  faut  de  figure  ronde,  ah 

fom-  gües  &  pointues ,  que  les  Grecs  nomment 
mes&Kuoohiliç ,  dents  de  chien  ou  canines  5  pont’ 
FJ.  F  autant  qu  elles  font  feches  &  pointues,  pro¬ 
pres  à  c-affer  les  os  ou  autres  chofes  durçssdçfl 


1 
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dueîlcs  les  chicnsife  feruet  le  plus^  ceft  pour- 
quoy  ,&  à  caufe  de  leur  blancheur  Ion  les 
did  canines.  H  y  en  àvne  dcchafquc  co¬ 
dé  de  inarchoire,  deux  haut ,  dides  œil¬ 
lères,  pouréftreau  delfpubs  droidement  tics 
yeuxj'&deuïd’embas.  Elles  menuifent  la 
viande, la  brifent  &  perdent  dVutre  en  outrer 
après  queks  premières  djdes  Tottt  couppée, 
afinqueiacodion  d’iceUe  en  foir  plus  facile 
€11  l’ellomach.  Les  autres  dents  reliantes  dans 
la  bouche,  à  fuite  de  eéllcs  là  font  larges,  platr  aj\ 
tes ,  rudes :&  dnefgales  au  delTus  pour  la  plus 
part;  comrHÆ  rapportant  a  des paus  plantés 
en  celieirlàliles  Grecs  les  nomment  yof*<f>tbç 
ou ^vAisefclon  Ariftote  ;  en  François  Molai-  ^  * 
rcs;  par  ce  qu’elles  font  vn  o0ice  pareil  àce- 
Juy  desrtneules  des  moulins  à  grain;  qui  le 
contèrent,  brdyent  &  rneulent.  Ou  bien  elle^ 
feront dides maxillaires  ou  mafchcliercs,de 
tant  qu’elles  contiennent  &  occupent  la 
meilleure  partie  des  mafehoires.  Aufli  font 
elles  logées  aux  endroits  plus  efpois  des  maf  Ub.u: 
choircs.  De  ces  dents  il  eft  parlé  en  quelques 
endroidsdela  laindeBible.  Secondement 
les  dents  font  differentes  en  figure,  quant 
leur  racine.  Car  les  dents  de  deuant  en  1’  \nc  tBened^ 
&  1  autre  mafehoire  n’orit  qu’vne  racine 
droidc  j  à  inefurc  que  les  dents  font  droides 
O  4 
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&  torfc  5  fl  elles  font  tdrfes.  Mais  les  poftç; 
ricures  ont  du  moins  deux  racines ,  &  louuêÈ 
trois,  quelquefois  &  rarement  quatre.  Tou* 
tcfois  les  deux  molaires  ou  mafcheliercsdç 
la  mandibule  fupericurc  ont  trois  racines,  Sj 
par  fois  quatre  :  les  inferieures  en  ont  deux  | 
feulement  &  plus  courtes  &  baffes,  mais  fub.  ' 
tiles  ordinairement,  (^e  s'il  y  enatroisàla  | 
fupcricure,les  mafchelicrcs  en  auront  quatre,  ; 
&ce  pour  deux  raifons,  car  les  dents  infc* 
rieures  en  fc  mouuant  la  mafeboire  par  le  be* 
nefice  des  mufcles  maffeteres  implantés  à 
icelle  (  laquelle  eft  mobile  à  tous  animaux) 
t  -.,  frappent  &  martcllent  contre  les  molaires 
fuperieures ,  comme  fur  vn  enclume.  A  rai- 
fô  dequoy  il  falloir  que  la  chofe  qui  fc  mou- 
uoit  félon  nature,  n’eut  les  dents  fi  efpeffcs  & 
pefantes, afin  d’éftrc  plus  fouples  &  faciles  au 
mouuemcnt  :  au  contraire  de  l’autre  maf  i 
choire(à  fçauoit  la  fuperieure)laqucllecftant 
fixe  deuoit  rcceuoir  le  coup,  &  le  fouffrir  fre¬ 
quent,  comme  vn  enclume,  qui  ne  bouge 
de  la  place,  maisfouflient  ferme  la  charge: 
mmeuy  que'  les  dents  eftants  fufpendües  en 
tontenu  la  mafehoirefupcrieurc ,  elles  doibucntcftr<î 
mndi.  fermeté,  liées  &atta- 

huie  fu-  chées,  que  les  baffes.  Dauantage  nous  auons 
pmÿre,  monflré  que  la  mandibule  fuperieurc  coutis^ 
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noit  en  foy  de  l’humidité  naturelle  glaireiife, 
qui  au  lieu  de  moelle  eft  conferuée  dans  fcs 
petits  trous  &  porofités  cauerncufes  :  ainli 
que  nous  l’auons  didcy  deuat,  lors  que  nous 
parlions  de  la  nourriture  des  os  en  general. 
joinâ  qu’eireft  fort  proche  &  voifinc  du  cer¬ 
neau,  &  de  fon  humeur  innate  &  influant, 
pourqUoy  cU’en  eft  touflours  mieux  nourrie, 
que  l’inferieure.  G’eft  pourquoy  les  dents  Hipp.m 
molaires, Genuines  félon  Pline  ou  Belfonnes 
furabondêt,&  paroiflfentles  toutes  dernières 
au  fonds  de  la  mafehoirei&lors  que  l’homme 
a  attainâ:  l’aage  de  fept  ans,  félon  Varron,  & 
de  vingt  felô  Ariftote,ou  apres  Ivfage  de  Ve¬ 
nus,  8c  à  trente  ans  ou  enuiron  félon  Auicen- 
nej  paroilfâs  pluftoft  à  la  mafehoire  fuperieu- 
re,qu’a l’inferieure.  Elles  font  diéles  dents  de  me/ai- 
prudence,  de  tant  que  ceft  en  cet  aâge,  quel- 
iesfe  manifeftent  parmi  les  hommes.  Et  par¬ 
tant  les  dents  molaires  de  la  mandibule  fupe- 
rieure  ont  plus  dé  racines  que  les  autres. 
D’ailleurs  Ion  remarquera  que  les  dents  inci- 
foires  ou  taillâtes,  dents  de  laid  ou  gela  fines 
(ainfi  dides  de  tant  qu’en  riat  Ion  les  defeou- 
ure  en  contraignant  les  lebures)fortent  pre¬ 
mièrement  à  la  mafehoire  fuperieure  de  l’en¬ 
fant,  pluftoft  qu’à  l’inferieure.  Cefontauflî 
dents  là  qui  tombent  ordinairement  les 
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premières  aux  gens  vieilles  :  loindl  qucle* 
furdents  fc  voyent  plus  Ibimcnt  à  la  maiehoi, 
rc  rupericure,qu'à  l’inFcrieure,  corne  lU  cité 
diddefta.  Et^f^'denl’an  1577.  en  la  mai, 
featdtnifon  d’va  des  anciens  Confcilier’s  de  la  Court 
de  Parlement ,  feut  arrachée  en  ma  prctcncc 
par  vn  expert  dentateur,  vnè  dêt  mafchelrere 
haute ,  à  fort  clerc  demi  enragé  de  la  douleur 
feF.  &  qu’ il  en  fentoit,  fans  que  la  purgaciô/aignéej 
ventoufesoii  autre  tel  &npproprié  reinedey 
Forep  peult feruir  aucunement.  La  dent  eltâc  oltée> 
auec  vnc  peine  au  maillre  &  au  patient  bieo 
grande,  nous  la  dèfcouLirirmes  vnc  dans  l’au¬ 
tre,  faine  ce  pendant  &  entière  dedans  &.d6> 
hors.  Il  eft  vray  que  iuftement  au  milieu  de 
fes  quatre  racines,  il  y  auoit  vne  autre  dent 
entaflee  molaire  d’vnc  pareille  grofTeuràTau» 
tre,aucc  deux  racines  entières, &  vu  petit  fur- 
geon,  qui  failloit  d  vnc troifiefmc  racine:  fi 
que  ion  eut  iugé  ces  deux  dents  ainfi  ioindes 
n’eftre  qu’vue  j  hormis  que  l’imparfaidc 
eftoit  plus  baffe  &  torfcid’oii  proccdoitceftc 
doleur  que  le  malade  en  fouffroit,  lors  que  la 
dent  eftoit  dans  la  bouche.  Car  comme  elle 
poiiffoit,  croiffmt  pour  fc  manifcftçr  en  Ton 
vfage,clle  dilatoit  celle  qui  la.couuroit,  C*eft 
la  curiofité  qui  me  la  faid  tenir  &  garder 
^hés  moy  âuec  telles  autres  choies  dignes  dç 
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fiueîqucobferuaticm. 

La  troifiefm  *  difrercncc  des  dents  eft  pria- 
fc  de  leur  dirpofitiô,  ordrCjrang  ou  place;  de 
tant  qu’en  l’homrae  naturellement  les  dents 
doibuêt  eftre  continuées  foubs  vn  bel  ordre^ 
en  obreruant  &  gardant  vne  figure  fcmicir- 
CiiIairc.Lon  en  voit  toutefois ,  qui  n’obferuct 
pas  üoafi3urs  ceû  ordre  ,  ains  font  geinellcs  pmf 
oU  beffones,  que  les  Latins  appellçt  GmmnosM^^^h 
éenus,  Tellesies  auoit  Agrippina  la  mere  de 
Domitian  Néron,  à  fpuoir  la  dentœillcrc 
droiéle  double,  enla mafchoirefiiperieure,' 

Ce  qui  feinblc  promettre  quelque  bon-heur,  mini-ii 
fi  Ion  en  croit  les  liures.  Au  contraire  fi  cefte'^'*^ 
gémination  vient  au  eofié  gauche.  Ion  le  diét 
eftre  vn  mauuais  prefage,  Ce  que  nous  auons 
touché  cy  deuantjlors  que  nous  difions,  qu’il 
y  en  ailoit  eu ,  &  fe  pourroit  voir  encores  vo¬ 
lontiers  parmi  les  hommesjde  tels,  qui  an  lieu 
dés  dents  n’auoint  qu  vn  os  efgal  &  côtinué.  - 
TeLeftoit  ce  Roy  de  Prûfic ,  lequel  n’auoit 
point  de  dents  en  fa  mafehoire  fuperieurej 
mais  c’eftoit  vn  os  efgalcmêt  eftendu  au  lieu 
&  place  d* elles.  Deqiioy  il  n’eftoit  pourtant  L 

treuLié  moins  beau, ne  fe  Tentant  incommodé 
en  aucune  aélion  de  fa  bouche.  Pourquoy  il  ub  j.* 
en  féut appelle  jttûvoj'oùç ,  côme  Fcftus le  rcci- 
Phil,  Mçlau^on  àiü  auok  quelquefois 
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remarqué  la  mefme  chafc  en  quelque  fille  dé 
Saxe.  Tels  furent  encoresEuryphiusleCy, 
renien ,  &  ce  grand  Pyrrhc  Roy  des  Epirotes. 
foSux.  ccftui-cy  Ion  obferuoit  parti* 

culierement  des  lignes,  quidiftinguoientU 
place  des  dent» ,  fur  T  vnion  de  cell  os  aucc  la 
mafchoire.  D’ailleurs  il  feut  rrcuuc  en  Cyprc 
vn  enfant  auprès  de  la  place  d’Alcathous,  le¬ 
quel  on  difoit  eftre  fils  de  N  cftor  le  Cy priot. 
Ce  pauure  enfant  ayât  efté  par  quelque  foup- 
^ çon  expofé  aux  champs,  feut  nourri  d’vnc 
hi},ani.  cheurc*  d’oii  defpuis  il  feut  appellé  des  Grecs 
edyovofx^ç^Sc  par  apresEuryptolcmus.qui  feut 
Roy  paifible  en  Cypre, félon  Arillote.  Il  feut 
'  annoté  de  cefte  marque  auec  les  fufdidsTTèl 
feut  aulTi  Timarchus  pere  de  NicoclcsRoy 
de  Cypre,  qui  eut  la  mafchoire  double  ou 
iixap.  beifonne-Ifocratcs faid mention d’Euagoras, 
lequel  auoit  double  rangée  de  dents  en  fes 
cosLRo-  uialchoires.  Sembrablcment  la  fille  de  ce 
diÿms.  grand  Roy  du  Pont  Mitridates,  nommée  Di- 
rcptina,fcut  garnie  de  double  ordre  de  dentsj 
mais  ce  feut  auecjyne  bien  grande  laideur  & 
Herod.  defformité.  lon/Chius  parle  de  Hercule, qui 
inca  .  chafque  maichoire  auoit  trois  rangées  de 

lib.  I.  dents^chofe  tres-rare.Bicn  que  Colombe  tef* 
^dere%  moigiie  auoir ,  a  fon  grand  regret ,  remarqué 

mm!  vn  tel  accidét  en  h  bouche  de  fonfiU  Phebé* 
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Mafs  voyés,  à  cc  propos,  tn’hiftoirc  rare  dans  m.  i;  ' 
Valefcs  de  Tharante  de  quelques  vns ,  à  qui 
fur  les  premières  dents  canines^  en  renailTent 
cncorcs  deux  dcirus,&  deux  deifoubs.  Anïîo- 
te  6^  pjine  nous  afleurent  que  le  Nautichorc/?^.  8.^! 
(  animal  Indien  )  a  trois  rangées  de  dents  en 
l’vne  de  Tes  mafehoires.  Somme  que  tous  ces  /,/, 
exemples  &  ceux  quelonpourroitauoirra-î  '^'*/* 
maflfé  de  diuers  hiftoriens ,  Médecins  &  Chi-  paufa»: 
rurgiens  font  rares,  &  derquels  la  confequen-  inBœoti* 
ce  n’en  eft  generale.  Pour  le  plus  certain 
alTeuré  nous  traiéîerons  en  celle  hiftoire,  ce 
qui  eft  le  plus  ordinaire,  &  qui  fe  voit  le  plus 
fouuent ,  &  en  la-plus  part.  Donques  félon 
l’ordre  commundela nature,  iln’yaqu’vnc 
rangée  de  dents  en  l’homme,  hautà  bas; 
difpofée  de  telle  façon,  que  s’entrcrefpondâc 
l’vne  à  rautre,d’vnc  mefmc  figure  &grofreur, 
prefqu  clics  fc  rencontrent  &  febaifent  mu¬ 
tuellement  en  fermant  la  bouche  félon  leur 
aélion  &  office.  Quant  à  leur  nombre  il  n^’efl;  Xoùre} 
pas  cftabli  certain  parmi  les  autheurs  5  moins 
encore  par  vne  commune  obferuation  iour- / 
naliere:ains  en  voit  on  plus  en  aucunsj  moins  ■ 
en  autres.  Et  biffant  à  part  l’opiniô  d’Ariflo- 
tc  (  aucuns  l’appellent  erreur  )  difant,  que  les 
hommes  ont  toufîours  plus  de  dents,  qucles  «»»vf‘j« 
femmes^  celle  auffi  de  Plinc^d’ Albert  le  grâd 
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&  autrcs  touchant  cefaid,  le  notnhte  (î^j 

tptd.  dçntslc  plus  commun  &  ordinaire  (dctjuoy 

nous  faifons  vnc  loy,  vn  eflat)  de  trente  çttuj 
en  tout:  fpauoir  eft,  leze  à  la  malchoirc  fiipe* 

’  ricurc5&  tout  autant  à  l’inferieure.  Les  pre. 
part,  miercs  defquelles  font  les  quatre  inciloires 
ou  dentsdelaid  jcomm’cft  did.  Aiierboès 
4.  inci.  les  appelle  Tomen,  abufant  du  mot  Grec. 
iT  U  Leur  office  trenchant  quelquefois  à  cfté  trâf 
w/*  4.  laté  en  commun  prouerbe,  de  ceuît  qui  fe 
voulants  venger  de  quelque  chofe  faiàeou 
dide  contr’ejix  s’en  payent  de  faid  ou  de 
parole.  C’eft  porter  vne  dent  de  laid ,  vue 
haine  cachée  &  couuerte.  Ce  font  ces  dents 
(  entre  autres)  qui  feruent  le  plus  à  la  forma¬ 
tion  de  la  parole,  à  caufe  que  la  langue  paf 
inaph!  '^^^  gentille  refledion  bat  l’air  tontr’clles* 
L’eKperienceen  cft  claire,  tirée  des  petits  en* 
fans  dents  ^  &  des  vieillards  décrépites, 
OU  de  ceux  qui  par  cheutejou  par  autre  caufe 
anilu*  interne  ont  perdu  les  dents  de  de- 

uant.Car  tous  ceux  là  ne  fçiauroient  pronon- 
fer  les  mots  fans  begayer  ou  fifler  par  là. 
Pour  ce  que  ces  dents  ne  femblêt  eftre  moins 
neccfraircs  à  la  prolation  diftinde,qüe  le  pa¬ 
lais  de  la  bouche,  les  trous  des  narilles,  les  le- 
lires,  ou  le  goufier.  Mais  toutes  ces  parties 
aucc  la  langue  (  qui  cft  la  principale  pief^  ^l? 


I 
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çc  itfulà)  forment  la  parole  &  b  prononçent 
articubirement.  C'eft  pourquoy  Fulgencc 
faiâ:  ces  quatre  dents  de  deuant  dire  quatre  , 
des  neuf  Mufcles  comme  organes  Sc  inilru-  MpZ* 
ments  de  la  voix  de  neuf,qu’il  en  compte  fer-  ^ 
uants  à  cela.  Et  aTe  propos  il  me  fouuient  a- 
uoir  leu  dans  Matbcole  parlant  du  rat  de 

lin»#*'  lib.  ». 

tagne  que  ion  dia  Marmotan  ou  marmotte}^^!; 
que  cdl  animal  à  quatre  dents  par  deuant 
(chofe  que  nous  auons  vérifiée  ces  iours 
fésen  l’hoftel  de  Monlèigncur.de fainét Fc- 
liXjPfcfident  en  cefte  court  de  Parlement, au¬ 
quel  on  auôit  faidprefeht  de  telle  beftevi- 
ue)  plus  longues  &  plus  poinétües  que  celles 
duUeure,  encores  quelles  luy  rapportent} 
defquelles  elle  mord  crüellement.  Que  fi  on 
les  luy  couppe  auec  des  cizeaux  bien  tran¬ 
chants,  elles  renaififent  dans  vnc  nuid,  choie 
qui  eft  bien  remarquable.  Apres  nos  dents 
taillantes  ou  ineifoires  viennent  les  canines, 
qui  font  quatre  en  nombre  b  fçauoir  deux  pn 
chafquc  mafehoire.  Elfêrfont  ainfi  dides 
Jionféulementà  railbnde  Icurinfigne  hbn-.g^^^^ 
cheur  entre  toutes,  Scfcmblableà  celle  des  comme 
chiens, qui  ontdomié  lieu  a  ce  prouerbcjcftre*”^ 
blâccôtn  vnedeatde  chiem&dctantqu  el-^" 

-les  font  poindües  pareillement  5  mais  princi- 
de  c«  que  Içs  chiens  en  rechignât  & 


‘424  tïïsïOIRfi  t>ii  os 
voulans  tttordre  ne  defcouurêt  que  ecs  dents 
la  5  d’où  Ion  dia  ris  de  chien ,  que  Ion  dia  en 
ctelowLatin,  conuulfto  canina  ^  vel  rifus  Saré^ 

Jg  tant  que  ceux  qui  ont  mangé  de 

cefte  herbe ,  fcmblablc  à  l’apium fylueHre^  ou 
à  Tache  fauuagc  5  naiflant  en  Tille  de  Sardai¬ 
gne,  tombent  en  celle  conuulfion  des  Icures 
&  de  la  bouche.  Au  feïïe  Trebellius  Pollioa 
zc»oè;rf.lailfépar  efcritjque  Zenobia  Emperieredes 
Palmyricns  auoit  Tes  quatre  dents  de  deuant 
&  Tes  voyfines  fi  tres-blanches,  qu  on  les  euft 
jugées  des  perles  tres-fines  &  orientales  plu- 
Otïiures  ftoft,  quc  des  dents.  On  nome  ces  dents  cani- 
nés  vulgairement  ceilleres,pour  autant  quel¬ 
les  ont  leur  fiege  refpondant  à  droit  de  celuy 
des  yeux  3  notamment  celles  de  deffus,  qui 
femblent  en  eftre  plus  proches.  Et  de  fald  les 
dêtateurs ,  &  ceux  qui  ont  eferit  de  celle  ma¬ 
tière,  afieurent,  que  fi  telles  dents  font  arra¬ 
chées  par  force,  outre  ce,  qu  elles  faignent 
Guid.dt  fiauantage,  elles  apportent  douleur  aux  yeux 
Cauic.  &  de  mauuais  accidents  :  pour  aufquelsfub- 
V.doSî.  1^  plus  fouuent  appellés  les  Mede- 

cins  &  Chirurgiens^  voire iufqu’a  eftrecon- 
S’appliquer  le  cautère  aâüel  en  lâ 
j.oper.  plafe  de  la  dent  arrachée  violentement ,  au- 
chmrg.  trement  la  gcnciue  en  eft  menaç  ée  de  gangre- 
il?!  1*  lyuipathic  dç  ces  dents  la  auec  les 


yeux 
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veux  eft  prinfe  de  la  rareté  des  os  d’entre 
deuxjou  il  n  y  à  que  l’orbite,  qui  faid  le  mita 
(  très- rare  de  foy,  mince  &  tendrclet  )  vers  le 
haut)&  l’alucole  au  delTus  de  la  dent, qui  n’eft 
pas  fort  groife  ou  efpoiire*D’ailleurs  il  fort  vn 
rameau  de  la  troifiefme  coupple  de  nerfs  par 
vn  petit  trou  (  qui  eft  le  quatriefme  des  os  de 
la  mandibule, ainfi  qu'il  a  efté  did  cy  déliant) 
qui  rcrpôd  diredemet  prefqu’aux  racines  des  ti 
dents  caninesj  &  affes  prochainement*  C’eft  î- 
l’aduis  d’ Auicêne  &  d’autres  bons  autheurs; 
e’cft  aufli  i’ expérience  iournaliere ,  qui  côfir- 
mc  cela  mefme.  Voyla  pourqiioy  le  vulgaire, 
qui  retient  la  plus  part  de  fes  prouerbes  de 
l’cfchole  des  Medeçins,  &  de  ce  qu’ils  onü 
peu  apprendre  d'eux,bicn  que  mal  entendus, 

•à  nommé  ces  dents  la  œuillcres* 

Parlons  maintenant  &  par  rang  des  groftes 
dents  5  qui  font  quatre  de  chafque  cofté  aux 
corps  parfaids.  Elles  font  dides  molaires,^^»- 
lans,  du  Grec  ou  c  eft  adiré 

mafehelieres  ou  maxillaires  ;  de  tant  que  par 
leur  grofleur  elles  fourniifent  ou  rempliftènt^^^^^^*! 
mieux  les  mafchoircs,  &  ceft  eftage  ou  râte¬ 
lier  de  dents.  Le  vulgaire  de  ce  pais  de  Lan-  ,  • 

guedoc  &  Gafeogne  les  appelle  cayftaus  ou 
,  cachaux,  du  mot  Gotthique  cafcauzid’autat 

.^qu  eUes  font  principalement  l’office  de  cafter 

.  ...........  ^  ..... 
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&  ffîoudrc  la  viande  cnîa  bien  broyant  dans 
la  bouche.  A  ceft  effeâ:  elles  font  nées  larges 
^^rolfes ,  afpres ,  inergallcs ,  rabouteuics & 
fort  propres  à  menüyfer  la  viande.Or  le  nom. 
fre  7eT  dos'fnafchclicres  cft  entre  toutes  les  dents 

fi7ts  mu  delà  bouche  le  plus  inccrtain.Car  lesauciins 
cheiiereyçn  cinq  dé  châfquc  ooftc  de  mafchoirc 
5{,^y^'''‘  ou  plus.L  ordinaire  toutefois  n  en  a  qiic  qna. 
tre.  Mais’fi  vous  adiouftes  à  ceux  là  les  denn 
de  prudence  (  que  Ion  diâ:  )  il  y  cnaurafix, 
Nous  aüons  ja  diâ;  qu’entre  toutes  les  dents 
de  la  boucheries  vn'es  nailfent  pluftoft  que  les 
autresrcomine  font  les  incifoires  ou  taillâtes, 
Tib.yde  en  apres  les  canines  que  les  dents  plusfaw 
nailfent  les  dernières  le  plus  fouiient& 
naturellement.  Qifeft  caufe  pourquoy  les 
ïtji.’anl  autheurs(apres  Ariftote)leur  ont  dôné  diuer. 

fes  appellat  ions.  Ce  font  ces  dêtSjqu’on  pen- 
mpp.  7.  ja  faites  dans  le  ventre  de  la  merc  de 
matière  fpermatiqiie,  comme  le  reftedes  au> 
corps.  L’experiencc nouslcfaid 
voir  en  ce  qu’elles  apparoilfent  lofsfeulcmét, 
tib.  I.  l’homme  doit  auoir  en  foy  plus  d'enten- 
*^^^^^*^^^^  pfudence(Auicenne  les  appelle 
Neheguidegi ^Negiden ^T^guedij ovi-Neitieÿ* 
Vÿ)ioind  qu’elles  font  les  dernières  qui  tom* 
bent  naturellement  par  le  long  cours  des  ans, 
&  rcmife.  VrayîScnti^ï 
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teftctay  fur  ce  propos  auoir  oüy  dans  Monc- 
pclicr  feu  M.  Rondelet ,  lifant  &  difçourant 
aux  dilTeiïljons  publiques  dans  l’Amphithea-  rm. 
tre  d’vn  accident  trcs-rarcà  qu’il,  afleuroit 
nauoirgueres  cfprcuué  &  xemarque  en  au¬ 
tre  qu’en  foy  mefmcs  j  c’eftoit  qu’-autant  de 
fois  quil  auoit  engrolfé  fa  femme  j 'ilauPiC 
perdu  vnedefes  dents  mafchclieresi 
tiers  ccftMiiâoire  pourra  choir  ez  mains, de 
quclqu  yuj  qui  aura  eh-éîron familier  ^  djfci- 
ple  en  fes  derniers  temps ,  qui  telmoigiîera 
cela»  &  lalfeurera  aucc  nous.  Bîênauô'S  nous 

t  r  ,  i  r  •  •  r 

obleriie  delpuis,  que  certaines  temmes  en- " 
ceintes  ont  alfeuré  &  'faiâ:voirau  te,xmje  de 
leur  couches  qu  elleseftpint  groifes  d  vniÊlSà 
par  la  faillie  noiiuellejd’vne  dent  macheliççc 
en  leur  bouche.  Mais^ÿiEsrhiftoirç  dc  V> 
iefes  de  Tarante  >  qui  cft  digne  de  ce  lieu* 

C'eft  qu’en  certain  monaftere  &  ephuent jdç 
Jleligieufes  en  fon  pals ,  que  Ion  npme^Mpm 
nier  5  la  Dame  Prieur, c  perdit  fes  purgatiojns 
men-ft  ruales.3  eftarkt  |a  fprtaduancée  enaaf  05  ' 

Sc  i  fuyte  les  çheueuR  luy  deuindrienthlancs 
Sc  chenus  J  les  dents  malchelicxes  luy  cheu»- 
tcrtt  prcfqtie  toutes ,  fans  luy  relîeraueune 
apparence  de  retins  3  fa  face  vint  hipppçrati- 
^ue,au;.aUéeÿmaigre  &  fçichejtoiite  crayonée 
fie  trss-pxofondes  ixides.  Vn  peü.apres.ec^ 
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eftat  ià,luy  aduint^quc  les  chcueux  luy 
drcnt  tous  noirs  &  cTpés  au  lieu  des  clairs  & 
chcfneuz  premiers,  qui  tombèrent  tous  à  la 
file:  fes  mamelles grolfirent 5  les  moyss’ou- 
urirent,mais  auec  telle  abotidâce,  qu  elle  fou, 
loit  les  auoir  en  fonadolefcencc.'Le  vifage 
deuint  clair,  beau  &  ferain.  Bricf les  dents 
vindrent  à  renaiftre  toutes  de  nouueau,  no¬ 
tamment  les  mafcheliercs  j  fi  que  de  cé  chan¬ 
gement  tant  rare ,  naturel  toutefois,  fans  au¬ 
cun  artifice  ny  aide,  celle  bonne  &  re ligicufe 
"  Dame  demeura  tout  le  relie  de  fa  vie  pleine 
.  de  honte  &  vergogne.  AleMuder  Benediâus 
VeronOis  racompte  >vhc  pareille  obferuation 
Tô»  entre  les  fiennes.  Anthoinc  dcTorqucmàdc 
did  que  quand  il  elloit  à  Rome  en  l'an  1550. 
'  le  bruit  cômun  elloit  par  toute  l'Italie,  qu’à 
Trante  demeuroitvn  vieillard,  lequel  en  l’aa- 
gc  de  cent  ans  auoit  faidla  müe(que  lori  did 
î‘Sx  oyreaux  de  proyc)reculât&  fautant  dV- 
ne  extreme  vieillelTe  &  décrépitude  en  Tau- 
tre  extrémité  de  icunclTe  5  deuenu  fraiz ,  de 
frôcy  &  ridé  qu’il  elloit,  auec  des  dents  tou¬ 
tes  belles ,  blanches  &  neufues  j  fi  qu’àpcync 
recognoillre.  Hcnïi^Toupci 
de ‘for- CalTagnede  efeript  qu’cllant  Viccroyerî 

i’ïndic  Nugue  d’Alcigue  l’an  luyfeut 

admeyne  yn  homme,  qui  auoit  vefeu  iufqu’^ 
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540.  ans5  lequel  cftoit  rajeuni  quatre  fois,Iaif- 
fant  &  changeant  Ton  poil  blanc  &  les  ridesj 
luy  faillantderechef  des  dents  nouiielles.  Ce 
Viceroy  parla  à  ceft  hoinmcjqui  le  redit  bien 
cncores  plus  çftonné  ,  lors  qu'il  luy  alTeiira 
auoir  eu  iufqu  a  700.  femmes.  le  ferois  tort 
en  ceft  endroidàSurius,  fiienerapportois s» 
ee  qu'il  diâ:  luy  auoir  efté  confirmé-par  gens 
de  bien  &  d’honneur  Portugois ,  qu’aux  ter¬ 
res  neufues  ils  auoint  veu  home  aagé  de  2  00. 
ans,  auquel  durant  ce  temps  les  déts  s’eftoint 
rcnouuellées  par  deux  diuerfes  fois.  Or  natu¬ 
re  n’a  pas  faiét  fans  caufe  que  les  dents  maf- 
chelieres  feulfent  les  dernieres  à  paroiftre 
hor^les  genciues(bien  quelles  dépendent 
toutes  de  mcfme  caulè  )  &  qu  elles  cheulTent 
aulïî  les  dernieres.  Car  elles  ont  efté  faides 
grolTes  &  efpelTcs ,  afin  qu  elles  feulfent  de 
plus  lôgue  durée, au  contraire  des  dents  inci.^ procédé 
foires  ôc  canines ,  lefquelles  terues  &  minces, 
n’ayans  qu’vnc  racine,  fc  debuoint  rechâgcr,  ^^/^^^j^ 
renouueller  &  refaire  5  mais  aucc  telle  facili¬ 
te  coram  elles  font  promptes  à  fe  faire  voir. 

Et  cependant  celles  de  derrière  fortes  &cf* 
pelfes  aucc  fes  2.  ou  4.  racines  tiennent  fer¬ 
me  pour  fuppïir  a  1  abfcnce&  perte  des  dents 
premières  &  fecôdes  fufdides ,  pour  le  feriii- 
ce  de  I homme.  Que  lîparvnlpngaageles  i 

. . P  S 
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4encs  viennent  à  fe  perdre  pour  la  féconde 
fois,  les  caylfaiits  n  ont  plus  que  tenir ,  ayans 
perdu  cellesjqui  leur  ad'minillroicntjinenuy, 
îant, taillant  &  brifant  la  viâdc ,  pour  en  cftrc 
mieux  apreftée  puis  après  par  les  maxillaires, 
Adonc  elles  tombent  peu  à  peu  auec  fafehe- 
rie  &  trifteffe  des  hommes^lerquels  fe  voyans 
fiers  de  les  ycux  obfcurs  &  ténébreux ,  auec  telles  au* 
mmet  incommodités  du  corps ,  s’alTcurentquç 
ie.  ce  font  les  fourriers  &  auantcoureurs  delà  • 
mort  naturelle  :  partant  quil  faut  defloger 
Mcde^  bien  toft  de  ce  monde.  Car  nature  eftantlaf 
rc(s’îl  m’eft  permis  de  le  dire  ainfi)d’arreftcr 
plus  chés  nous ,  trouffant  bagage  commence  I 
à  fermer  la  bouche  du  moulin  en  rompant  la  ! 
ineule ,  par  apres  en  luy  faifant  tarir  l’eau  na^ 
tutelle, c’eiU  direla.force,quilefaifoitmou- 
uoir.  Qui  eft  vn  des  kaièts  (  entre  autres  )  de  | 
M.  du  Laurens,  bien  rapporté  fur  ce  fubie^lj 
&  qui  auoit  efté  obmis  par  tous  ceux  qui  ont 
elcript  de  la  Médecine  en  leurs  œuures ,  en» 

lïb.  de  que  FrâcifcusValefius  ait  touché  celle 

■^'facra  chotde,  mais  en  autre  propos,  Nfou^fous 
toutefois  en  la  Sainde  Eferiture ,  que  Moyfc 
^ovfè,  ans,  auoit  lors  qu’il  mourut 

peuter.  toutes  fes  déts  entieres,fames  &  fermes,com- 
me  aulfi  la  veüc  ne  luy  troubla  iaraais  en  ceft 

^age  vieil.  A  fuite  de  çefte  hiflpire  pu 
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nera  lica  à  cçlk  de  Zancles  de  Zamothraccj  piin  mi 
lequel  aagç  &  q«a«e  ««  ‘changea  “h 

quelques  deiiÆs.,  hm>  q.U€  tout  eelafemble 
^upoifible,  ou  du  tuoias  cces-rare.  Qiwnt  à 
leur colligance, les deotsoAt liaifon  auec Iv- et.  ; 
ne&  l’a^crenufchoirej  pAX  le  raoyê:  d^  leurs 
alueale%  ouelics  s’aUicAt,  plaatentyloigAenc 
&  cloücaiî  par  goraphpfci  Si  que  par  le.Êene- 
fice  de  ce  riiiccau  de  Acrf  évk  {roiderme  çQiip- 
pJe ,  qui  leur  cft  dilüîribué  auec  vac  vçyne  Ô5 
artere  qui  fe  dilfetAiaeAt  Sc  départeui  daAs  Iç 
corps  & fubftancc  toute  delà  deiit>eA  payant 
par  ce  petit  creux  tracé  au  milieu  par  Aature 
pour  leur  doaacr  featitueat,  aourriiïemlt^ 
vie.  Elles  oat liairoa  auec  le  cerueau^le  copuc 
&  le  foye ,  comme  membres  origiaaires  des 
vailfeaux  fufdiéls.  Aufqiiels  eaeores  aoiis  ad- 
ioufteroasla  aicrabraae,  qui  ks  ioiaéi;  St  env 
bralfc  fonbs  la  geaciue,  pour  les  retciÂr(coiA- 
me  il  c  eftoit  du  cymaat  ou  du  mortier  )  dans 
leur  trous  &  fieges.  Cefte  aiefme  Membrane 
a  communication,  ou  pluftoft  yac  continua- 
tiop  auec  celle,  qui  efl:  au  palais,  à  Foeropba-  Symptgi 
gilfe,  eftoraach,  voire  à  l’intcrieurn  tunique 
des  inteftins:  ainfî  que  l’experknce  kfaid  tlim! 
voir,  lors  que  les  dents. feyeuknt produire 
hors  de  leurs  logettes  aux  petits  enfans:çar  le 
flux  de  ventre  y  furuient  kplus  fonuentj  le 
P4 
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vomiffement,  les  inquiétudes,  veilles  conti, 

nuellesjfiebures  &  tels  autres  fymptomes  def. 
'^ph.ii.  crûs  par  Hippocrate.  Ces  accidents  arriuenc 
pè-  i’  quelquefois  aux  hommes ,  a  raifon  de  la  pro- 
'dudion  de  leur  dernieres  dents  j  mefmes  les 
grands  douleurs  d’elles  font  venir  des  abfcés 
aux  gcnciues ,  que  les  Grecs  appellent  wap 
Voyla  lacolligance  tant  generale  que 
4es.  fpeciale  des  dents  recueillie  des  bôs  autheurs. 

(^ant  à  Tadion  d’icelles,  c'eft  communé* 
TdiSîs.  nient  de  mafeher  la  viande,  apres  l’auoir  bien 
taillée,  comminuée  ou  defpeçée,  lors  que 
toutes  font  leur  office  naturel  :  &  ce  pour  la 
commodité  &  foulagemet  dcl*eftomach,qui 
n’eut  peu  cuire  les  viandes  dures  &  grolTes, 
qu’on  luy  eut  donné  fans  l’aide  premier  des 
dentSjqui  luy  feruét  détiennent  place  d’elixa^ 
tion,  aflation,  hachement,  ou  autre  prépara^ 
tiÔ  extérieure  des  viades,  auant  les  mettre  en 
labouchç.Mais  quoylen  la  première  création 
-de  nos  premiers  parents,  l’adion  du  mordre 
ou  du  mafeher  n’a  pas  eftépradiquéepte- 
mieremêt(puis  qu’en  ceftaage  de  perfe<^*^ 
les  dents  leur  feurent  données  aueclerÆtc 
des  autres  mébres  du  corps  à  l’inftant  de  leur 
Cal,  uh,  création  )  encores  que  cett’adion  feiit  très- 
<f.«/e^/«neceiraire  pour  la  eonlèrüation  de  l’efpccc* 
-Leur  vfage premier  donc  fuft  en  parlant  dç 
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înûcr  mac^nifier  Dieu  de  leur  bouches.  Et  i«  dttt 

toutainfique  la  crcatiô  de  l’hommca  eucc-«|^' 

la  pour  fa  fin^aiiiTi  n’eftoit  il  railonnâble,  que  m. 
les  dents  fulTent  employées  à  vfage  fivile&  ^^F^- 
communauec  le  brutes,  qu’à  la  feule  man-  met  pour 
geaille.  Et  dêTaî^nature  nous  fcmble  appré- 
dre  cela  par  la  quantité  de  la  bouche  de  Tliô- 
me,  entre  les  animaux  grands  &  gros, la  plus  <12. 
petite  &  cftroiéle  en  luy,  &  ce  en  deteilation 
du  péché  de  gourmandife&  intempérance, 

&  en  recommandation  pluftoft  de  la  fobricté  "f' 

&  tempérance.  Ar*ai^dc  quoyles  Numi-  Jf-fVL 
des(peuple  barbare  &  idolatrc)ont  telle  cou-y'^o»^ 
ftumeparmy-eux,  que  lors  qu’ils  mettent 
viande  à  la  bouche  feants  à  table  ,  ilsfccou-//^/)4yf. 
iirét  d’vne  barbute,ou  de  tell’  autre  chofe  mi- 
fe  déliant  toute  leur  face  5  afin  qu’on  ne  les /oir? 
defcoLiure  point  en  celle  çontenance  que  de  , 
mafeher  ,  tant  ils  tiennent  à  honte  Sc  vilité^^^^’ 
ceft  offiee-là.  Mais  oyésecft  autre  ti^^rbarc  & 
philofophe  AnacMarfis ,  lequel  ne  viuoitjJf,  /^ 
point  pour  le  manger  &  boire:  au  contraire  il 
beuuoit  &  mangeoit  pour  fe  conferuer  la  vie. 

Ainfi  pouuoicntnos  premiers  parents  al’in^ 
ftant  de  leur  création  vfer  des  fruiéls  tant  dé¬ 
licieux  plantés  au  paradis  terreftre,  &  les  mâ- 
ger.  Toutefois  plus  lages  que  cela  en  ceft  en- 
droiél,  oiiurants  leur  bouches  ils  rendireiv: 
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grâce  à  leur  Dieu.  Que  s  il  eut  pieu  a  fa  Ma- 
iefté  rainac,quc  ces  dents  n  eulfent  ff  eu  faire 
l’office  du  mordre  &  manger,  àquoy  nolbe 
première  mcremaladuifeeles  employa  cori' 
tre  la  deffenfe  expreffe  donnée, les  affaires  du 
genre  humain  en  fuffent  mieux  allés.  Car  ce 
i  coup  de  dent  fur  la  pomme  a  eu  tant  d  effea^ 
nurfu.  par  la  tranfgrcffion ,  qu’ au  lieu  de  nous  faire 
viurc  éternellement  en  ceft  eftat  tref-pur  & 
P.  ^»g.  innocentjil  nous  a  donné  la  mort  par  la  mor- 
deT^  furc,  comme  la  première  caufe  du  péché:  par 
le  moyen  duquel  la  mort  &  la  maladie  (auât- 
Merbtis  couriere  de  la  niort  )  font  entrées  au  môdc:& 
à  Mot-  à  fuite  toutes  lescaufcs,  qui  l’aduancentou 
iûi.scM- 1  ameinent  :  entre  lefquelles  la  principale  eft, 
H-  qui  à  dôné  lieu  au  prouerbe  Latin ,  Plum  oc* 

gd  Car-  ciditgula^quagUditts.'c^z  plus  en  tüc  lagucu* 
danum.  kjquc  Ic  coufteau  jSi  que  l’homme  porte  au- 
vcninijcomm’  vn  ferpent, 
&  duquel  il  n’eft  moins  altéré,  que  s’il  cftoit 
•p},ii^  mordu  de  ceft  autre.  VoÿTâ  pourquoy  quand 
nos  âmes  reprendront  leur  corps  au  dernier 
nmé.  fiïgcment,  les  dents  ne  feront  plus  ceft  office 
de  mafeher  ou  mordre  ^  ains  pluftoft  en  dete- 
ftation  &'repentence  de  ce  péché  commis, 
les  bouches  des  efleus  ferôt  entièrement  em¬ 
ployées  à  châter  cantiques  éternels  &  aéiîiôs 
4c  grâces  au  grand  Dieu  fauucraio.  AdoftC 
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elles  accompliront  Ivfage  premier, qu’clks,.  vfagt 
ont  eu  de  former  la  parole,  feulement  concc- 
dée  à  l’homme  j  laquelle  cft  mieux  pronon¬ 
cée  &  articulée  par  le  bénéfice  des  dents ,  cô- 
me  nous  l’auons  monftré  cy-delTus  tirants 
l’exemple  des  enfans  ôc  des  vieillards.  Cefi: 
pourquoy  fainéi  Ambroife  &  Ciecron  enfô 
difeours  Anatomique  ont  voulu  dire  que  la 
langue  en  la  formation  de  la  parole  eft  fem-  DetrU, 
blablc  à  l’archet  d’vnclyre  ou  d’ vn  violon, & 
les  déts  aux  chordes,  qui  y  font  attaché es.La 
féconde  vtilité  cft  de  j[entir,bien  que  le  fenti' 
ment  qu’ elles  ont  en  leur  corps,  foit  petit.  Si 
l’ont  elles  par  deffus  toute  cfpece  d’os  du 
corps ,  encores  qu’ils  ne  foit  exade  &  inten- 
fe.  Car  clics  n’ont  efté  deftinées  de  la  natu¬ 
re  pour  fentir  5  attendu  leur  office ,  qui  eftoit 
de  caifer  &  marteller  entr’clles-mefmes,  & 
contre  les  chofes  dures ,  autrement  clics  ciif- 
fent  toufiours  fouffert  beaucoup.  Ainfi  voyôs 
nous  les  vreteres,  la  matrice ,  la  vefeie  &  tel¬ 
les  autres  parties  du  corps ,  bien  que  nerucu- 
fes  en  leur  fubftance ,  n’eftrc  point  offencées  ^ 
en  leur  fentiment  par  la  prefcncc  ordinaire 
de  l’vrine  acre  8^  falée,  ny  de  ce  qu  elles  con¬ 
tiennent.  Mais  le  lentimcnt  a  efté  requis  aux 
dents  J  afin  qu’elles  rccogneulTcnt  la  quali¬ 
té  &  nature  4c  la  matiçre  comeftiblc ,  qu’il 
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falloit  préparera  l’cftomach  ;  &  par  cemoÿ^ 
iugcr  de  la  maftication  bien  fujffifTammcnt 
faide  ou  non  5  d’où  procèdent  les  commodi¬ 
tés  du  bon  ou  mauuais  chyle.  C'HÏ  àulTi  pour 
la  beauté  &  bien-fcancc  que  les  dents  ont 
efté  créés,  comme  toutes  les  œuures  de  Dieu 
font  faides  auec  certain  poids ,  nombre ,  me- 
fure ,  ordre ,  forme  &  beauté  admirable.  Ce 
qui  à  côtraind  Galen  de  rapporter  toutes  ces 
inuentions  merueilleufes  à  autres  vrayemér, 
qu'à  ces  imaginaires  atomes  Epicuriennes,, 
comm’on  le  peut  Voir  en  lifant  fes  difeours 
Anatomiques.  Or  cefte  confideratiô  de  beau¬ 
té,  bien-feance&  candeur  de  dents  à  figni- 
fié  parmy  les  hiftoriens  la  forçe  de  l’hommej 
tefmoin  en  eft  cefte  vaillante  Royne  des  Pal- 
myriens,  vaincüeen  fin  par  l’Empereur  Au- 
reiian,  de  laquelle  nous  auonscy-deuantfaié^ 
mention,  Sc  de  la  blàcheur  de  fes  dents.  Mais 
Plaute  pour  remarquer  vn  homme  robufte  & 
fort,  l’appelle  denté.  Et  de  faid  nous  voyons 
des  hommes  d’vne  force  admirable,  foubs- 
leuer  auec  les  dents,  vn  grand  poids  de  terre 
en  haut, l’emporter  Ôcie  defplacer  loing  de  là, 
Auffi  eftoient  ce  les  armes  anciennes  en  nos 
premiers  parens,comme  did  ’LwcttùvLS'.armd 
antiqm  mmus  ^  vngues  denüfejue  fitermt.  lu» 

Jius  CçfafîSrantlaguercen  Alexàdricçoat 
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crc  léRoy  d’Egypte  Ptolomée,  &  cftant  fui- 
uy  dcfes  domeftiques  nagea  vn  grand  tra- 
uersdemer,  ncs’aydant  que  du  bras  kne-  fa^ 
ftre  i  tenant  (  en  fi  grand  danger  qu’il  eftoit) 
fa  main  droi<ae  empefehée  de  certains  pa¬ 
piers  importants,  qu’il  efleuoit  toufiours par  .  .  ‘ 

fur  l’eau,  craignant  de  les  mouiller  &  perdre.  . 
Mais  fes  dents  fupplilTants  l’office  des  mains 
bien  empefehées  trainoient  &  tiroient  fes 
veftements  apres  luyj  afin  que  fes  ennemis  ne 
fe  glorifialTent  d’auoir  gaigné  quelque  chofe 
fur  luy.M^m^chofe  lit-on  de  ce  vaillant  Cy-  '2’roguî: 
negire  Athénien  ]  -iequel  vn  iourpourfuy-  é^‘He?•ûa 
liant  fes  ennemis  a  la  guerre  d’vn  cœur  tout'^®^  .. 
généreux ,  &  digne  du  nom  de  cappitaine, 
«'approche  d’vn  gros  &  puiirantnauire,  qui 
l’offenfoit  le  plus  J  &  rayâtarrefté  tout  court  ,  •  ' 

de  l’vne  main,  il  combat  ferme  de  l’autre.  De  . 
quoy  les  ennemis  s’eftàns  prins  garde,  cou-  ‘ 
rent fur  luy,  &:  luy  couppent  l’vne&î  l’autre 
main,  quiluy  feruoit  d’agraphe  &  crochet. 

Adonc  ce  grand  Capitaine  tout  eftrouppié  ëroïquê  " 
belles  dents  faifit  rvn  bout  du  nauire,  &  l’ac- 0'»^: 
croche  ,  tant  que  fou  fecours  arrmé  bienà;^^^^’ 
poindil  en  rapporta  la  vidoire  fur.  fes  enne¬ 
mis,  en  mettant  àfonds  tous  leiir  vailfeaux. 
ParoTIe  vaillance  attribue  Ion  à  Lucius  Glati-* 
Romain  arrêtant  ce  gros 
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&  puifTant  nauirc  ou  eftoit  Afdrubal  chct 
m.  îi.dcs  Cartagiaois,  mais  auec  les  dents. 
i?f  fubt.  vn  tel  effort  de  dents ,  Cardan  racompte  d  vn 
bateleur  (  dcrqiiels  l’habilité  &  fouppleffc 
cft  quelquefois  accompagnée  d’vn  i'pauoir 
faire  plus  grand ,  voyre  plus  dangereux,  que 
/wr.*  du  commun  des  hommes  )  qui  des  feules 
dents  foutenoit  vngros  maft  de  nauirej 
en  apres  le  reiedoit  de  là  fur  l’vne  de  fes 
cfpaules^  puis  de  ccllc4à  le  rouloit  fur  l’au¬ 
tre, fans  emprompter  l’ayde  de  fes  mains  pour 
ceft  cfFed.  Qria  raifon  de  cefte  force  des  déti 
cft  prinfe  des  choies  naturelles.  Car  la  force 
..  &  la  vigueur  procédant  delà  Icchereflcnatu- 

«/r/4/«yrelle,  &  de  la  bonne  trempe  &  habitude  de 
%nts  genre  ncrueux,  &  des  parties  fperma- 

AnfiUi.  tiques ,  les  dents,  qui  font  produidcsd’vflC 
'».&  H-  portion  de  la  matière  feminalejcftans  enchaf* 
robuftemêt  dans  les  mafchoircs,  demeu- 
Seét:  10.  rent  d’autant  plus  belles  &  fortes,  quele  cer-r 
ueau  cft  naturcllementbiendifpofé,  fain& 
bien  habitué,  comm’eftant  la  fource  &  origi¬ 
ne  de  toutes  les  parties  folides.  Que  fi  le  cer¬ 
veau  cft  fain  &  rpbuftc ,  l’efpine  médullaire 
procédante  de  luy  fera  pareillement  faine, 
comme  fa  vicaire.  EXe  là  eft  venu  ceiiigcmer, 
que  forit  les  phyfiognomes  de  ceux, qui  ont 
les  dents  naturellement  petites, r^cs 
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UCS  :  d’autant  qu’ils  les  iugent  d’ vnc  vie  cour- 
cc;au  contraire  ils  croyét  de  longue  vie  ceux, 
qui  les  ont  plus  clpclTes  &  ferrées.  Ariftote 
ne  me  donne  point  la  vray c  caiife  de  ceft  eue- 
nementjains(felon  mon  âduis)il  aprend  &  fi¬ 
nie  l’incogncu  par  vnc  chofe  plus  incogneüfi 
&  incertaine  î  joindl  qu’il  en  rapporte  la  rai- 
fon  plus  forte  à  robfcruanc^quc  Ion  en  tient 
commune  fur  ce f^iâ.  Ldnüt  que  dans  l’Iflc  Cûjime 
de  Tendaye  les  ieunes  hommes  fe  font  coup-  notaô^e 
per  ou  limer  les  dents  bien  bas, prés  des  raci- 
nés  5  afin  que  par  ce  moyen  elles  en  deuicn-  * 
net  plus  fermes  &.groiresj  ainfi  qu  on  le  pra¬ 
tique  aux  arbres  &  plantes ,  qui  cftant  coup- 
pées  en  font  plus  grofles.  Mais  encores  ces 
deuins  de  fonges  treuuent  plufieurs  vaines 
’obferuations  en  la  cheutc  des  dents  5  où  il  y  a 
du  rencontre  quelque  fois ,  bren  que  ce  foie 
endormant.  Et  cHïSïippias  Athénien, fils  de 
Pififtratc ,  veillant  en  ii^ca  &fentit  (  à  fon 
grand  rcgrct)la  vérité  de  l’ augure.  Car  il  luy 
aduint  pour  lors  que  deperdre  vnc  de  (es  déts 
en  efternüant.  Auflî  feut  il  desfaid  auec  tou¬ 
tes  Tes  gens  en  la  bataille  de  Marathone ,  s’e- 
ftant  trop  mal  à  propos  armé  contre  fa  patrie. 

Or  voyons  nous  ordinairemet  que  le  cerucau 
'débile,  malfain  &imbecillefaïd  leshomes  zimrA 
rheuges  ifroids  ou  chaud^,  qui 
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Ctf/./.*  lbiiuciît  altèrent  les  dents ,  &  les  font  bran^ 
art.med.  jgj.  ^  perdre  Cil  fin  :  voyre  tout  le  corps  cneft 
frefle  &  mince.  Pourquoy  ce  grand  Hippo. 
crate  difoit  :  Cerebmm  quantum  habetfortit». 
iib.6.  dinis^  tantum  fpinalis  habet  meduUa  dr  vniutn 
tpidm,  corpus.  D’ ailleurs  on  doit  remarquer  fur 
ce  propos,  que  ceux  qui  ont  les  dents  frefles^ 
petites  &briefues  mafehent  beaucoup  moins 
les  morceaux  &  la  viande  5  d’où  s’enfuit  que 
l’eftomach  trauaille  plus  à  raltcrcr&  cuirez 
&  le  foy e  ne  peut  bien  fanguifier  ce  chyle  im* 
pur.  Tels  font  le  plus  fouuent  les  vieillards  & 
leur  femblables  5  d’où  vient  que  les  conco* 
dions  imbecilles  de  Ivue  Sc  l’autre  entraillc 
fufdide  font  caufe,  que  l’humidité  radicale 
&  chaleur  naturelle.  îbnt  deftituées  de  leur 
nourriflement  pur  &  copieux,  fi  que  par  ce 
moyen  reliants  affoiblis  ils  mâq  tient  pluftoft 
deleur  prefence  &  offiec,au  fubied.  Et  de 
du  detsp^xdL  les  dents  fe  font  rares.ou  à  railbn  du  peu 
de  matière  dentifique  5  ou  pour  fa  nature  im- 
becille.Par  ce  que  les  os  des  mandibules  font 
tellement  dursjqu’ils  ne  fe  peuuentouurir  & 
dilater  facilement  ^  moins  encores  faire  place 
sxerc.  *^^^berc  influente.  Et  pour-ce  on  ne 

371.  peut  bonnement  alTcurcr  vne  vie  longues 
telles  perfonnes.  Quât  à  ce  qui  concerné  les 
■  ‘  ^ûdc  lui,  Scaliger  rend  raifoÇ 
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âe  leurs  dents  rares5&  telles  qu  ayant  éflé  aii- 
parauât  &  en  la  jcunelTe  fort  îerrées  &  eftroi-* 
des  elles  fe  font  larges  ^  de  tant  que  eftants 
eftroides  &  primes  vers  leur  bafe  3  elles  s’ef- 
largilTentversleur  extremité  &boutj  fi  que 
dcfcroilTans  &  fe  mangeants  Tync  l’autrç  par 
vne  continuelle  atrition&martellemcntjili/^  îS 
fautnecefTaircment  que  telles  longueurs  éectp.n» 
dents  arriuées  à  ce  pied  qui  cft  mince,  elles  fe 
monftrent  plus  efeartées  &  disjointes  en  el¬ 
les.  Que  fl  on  les  voitcroiftre&s  alongec 
quelque  peu ,  c  eft  toufiours  de  la  part  ou  el¬ 
les  font  ic  moins  larges.  Au  refte  Hierofme 
Beuzon'i  en  fon  hiftoire  des  terres^neufiies, 
racompte  qu’aux  Indes  Occidentales,  8c  en 
cefte  partie  inferieure  du  Peru,  il  y  à  des  ho^ 
mes  qu’ils  appellent  en  leur  langue  Gmnca- 
uMlichi ,  Icfqucls  fe  font  arracher  par  force 
cinq  ou  fix  deleurs  dents  de  deuât  de  la  bou-  temn.U 
chej  afin  de  paroiftre  parmy  eux  beaucoup 
plus  beaux,  &  plus  braues,  cmitré  l’vfage  cô- 
mun  des  autres  hommes.  Caries  poètes  pei¬ 
gnent  vne  perfonne  laide  en  la  blafmant  du 
peu  des  dents  qu’elle  à ,  ou  de  la  figure  mau- 
iiaife quelles  tiennent.  Voylalesaaions& 
vtilités des  dents,  puis  quelles  font  doiiées 
de  1  vn  &  de  l’autre.  Mais  de  tant  que  nous 
excédons  la  réglé  8c  briefueté  que  nous  auôs 
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tmüc és  autres  chapitres  precedents,  nous 
fommes  côtraints  partir  cclluy-ci,  &  faircvn 
chappitre  fuyuant  de  lamcfme  matière  des 
dents,  en  continuant  noftre  hiftoire  fur  des 
àutres  chofes,<iui  viennent  à  eftte  çonfidç, 
réçs^ 


jDej-  maUdies  des' dent  s  ^ 


Ch  A  P.  II. 

L  nousrefte  maintenant  à  parler  deJ 
Ij®  maladies ,  qui  peuuent  arriuer  aus 
1^1  dents, leiqiielles  font  prefque  toutes 
autant  en  nôbrc  qu  elles  fe  retreuuét  aus  au* 
très  parties  olfües  du  corps jvoire  en  ont  elles 
quelques  vnes  de  particulières  &  fpecialesà 
dlcs.  Les  communes  toutefois  font  douleur, 
tnauuaife  complexion ,  mauuaife  compofi* 
tion,  &  folution  de  continuité ,  a  fçauoir  fra* 
^  ^  dure ,  femiluxation  ou  esbranflement ,  carie 
l  ou  vcrmoleure.  Elles  fouffrent  auifi  des  ap(> 
de  Abd.  ftemes  phlcgmoniqucs  (  improprement  di* 
félon  le  tefmoignage,  que  plufieurscn 
ai.  fuggerêt  tous  les  ioiirs  aprésceluy  du  prince 
des  Médecins  Lat.  qui  layât  très-fort  efpreu* 
«c  fur  foy-mcfmes ,  à  efté  contraind  de  pro- 
Ufist,}  nonçcr  ces  mots.  ncnn^Hc  dekat 
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fef  mïmr  t}cefhaUlgk^  quamfit  Mi^côlifau- 
ris,  tcdi,  ■viUmh.Qc  qu'à  cfté  confirmé  par  „ , ,  j,; 
après  par  C.  Gelfus  &  Trallian,  qui  ont  con-  hb.  i.  si 
ftitiié  la  douleur  des  dents  entre  les  plus  grâ- 
des.  Ce  qui  ne  pourroit  eftre,  fi  le  fentimcnt 
cxaélc  n’y  eftoit,  ainfi  que  nous  l’auons  mon-., 
iiré  parlant  de  la  complexion  d’icelles.  A 
quoy  noiis  induiront  dauantageleshiftaircSfj[,^„f/fi 
Ecelefiaftiquesjlerquellesparlentd’vne 
ce  de  Jnartyre  crücl  founert  par  pluficurs 
fainds  ou  Tain  des,  pleins  de  conftancc  &  fer¬ 
meté  J  quand  on  leur  artachoit  les  dents  par 
force  j  faines  &  entières ,  pour  foiilknir  k 
faind  nom  de  lefcChrift  :  comme  par  cxê- 
ple  de  fainde  Appollonie,raind  Bafius  Buep- 
que  condamné  parPeremius  Prefldant,  Sc 
de  plufieurs  tels  autres.  Et  puifque  nous  fô-  ui,, 
mes  fur  ce  propos  de  la  douleur  des  dents, 
ne  veux  obmettre  ce  que  i’ay  leu  dans  Galeflj  / 
lequel  a  bonne  grâce)  lorsqu’il  protefte  n^-morb^^ 
uoir  iamais  de  fa  main  frappé  aucun  de 
fes  ferfs  ou  efclaues ,  fuyuant  les  erres  &prc-  Galenb'i, 
cepte  de  fon  pere  Nicon,  reprenant  &  repro- 
chant  plufieurs  de  fes  amis, qui  de  cholere  &  droit  de  ' 
indifcrction  caffoient  les  dents  en  la  bouche 
de  leurs  feruiteUrs.  A  raifon  de  quoy  ils  mou-  ’ 
roient  tous  côuulfes  des  grands  douleurs,  in- 
^mmationS)&  autres  mauuais  accidentsjqiti 
Qjz 
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leur  fiiruenoiet  de  là.  D’ailleurs  entre  les  affe: 
dions  communes  des  dents,  on  ne  doit  ob, 
^  mettre  celle  (jue  les  Grecs  appellêt 

agacement,  &  comme  vne  ftupeur  &  conge, 
lation  des  dents.  Sur  laquelle  pourroit  eltre 
demandé,  pourquoy  la  main,  principal  in- 
ftrument  du  fens  de  l'attouchement  (  à  la- 
l\b.  i.&  quelle  félon  Galcn  eft  rapporté  le  iugement 
5*.  *  infallible  des  qualités  tadiles)n’cft  fubicâe  à 
S'fac  la  palTionfufdide,  comme  les  dents, qui  ne 
•Lib.2  de  font  point  deftinées  à  telle  prcuuc  j  à  fçauoir 
^’eftre  congelées ,  lors  qu'on  leur  applique 
/«•  7.^ •  dclfus  des  chofes  ftyptiques  &  acerbes?  Car 
*^‘ilfoinbleplus  raifonnable  qu’eftant  ce  fym- 
ptomelà  vn  erreur  en  la  faculté  tadilc  de- 
prauée  ou  corrompue,  il  doit  conuenirplu- 
lloft  aux  mains,  qui  font  ceft  office  exprès, 
qu'aux  dents:  attendu  que  chafque  partie  du 
corps  a  fa  faculté  propre  &  fpecifique,  qui  la 
faid  différer  des  autres,^  par  laquelle  elles 
iugent  de  ce,  qui  leur  eft  contraire.Et  de  faid 
on  ne  voit  pas  que  la  langue  iuge  des  cou¬ 
leurs,  ny  les  yeux  des  fons ,  ny  les  oreilles  des 
faucurs  par  vne  defordonnée  confufion  des 
chofe  aliéné  de  nature  bien  réglée 
en  fesadions.  A  ce  doubte  ierapporteray  iey 
la  folution  des  dodes  Médecins  philofo' 
phes,  laquelle  releuera  de  peine  tels  ledeurs 
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cefte  hiftoircjqui  fc  palfent  de  leur  ledure 
ferieufe  &obfcure.lls  difent  donc  que  lefens 
de  rattouchement  eft  donné  de  nature  parti* 
culicrement  aux  mains  5  toutefois  il  eft  en 
quelque  forte  commun  à  d’autres  parties  du 
corps.  Ncantmoins  il  eft  encores  plus  propre 
à  quelques  parties  ^  ou  il  femble  eftre  déter¬ 
miné  à  quelque  bonne  fin.  Ainft  les  dents  par 
defllis  les  autres  parties  du  corps  deftinées  au 
fentimét  de  l'attouchement  ont  eu  cefte  pre- 
rogatiue  venant  de  la  feule  propriété  de  leur 
fubftance.  De  mefme  en  eftdl  de  l’orifice  de 
l’eftomachsqui  a  cela  de  propre  de  nature  par 
fus  toutes  les  autres  parties  du  corps ,  que  de 
fentir  &  fouffrir  en  fon  exade  attouchement 
lafaim  &  la  foifj  ce  qui  n  eft  dôné  aux  mains. 
D’ailleurs  on  voit  les  dents  fi  proches  du  fens 
&  des  parties  guftatilcs,  par  le  bénéfice  du 
troifiefme  pareil  desnerfsjlcqucl  tout  mollet 
donne  vn  petit  rameau  de  luy  dans  la  corn* 
pofîtion  de  la  dent,  fe  defpartant  en  toute  fa 
fubftance,  lors  qu’elle  eft  tendre:  joindquc 
ce  nerffe  diftribue  encore  parles  palais  delà 
bouche ,  dans  la  tunique  qui  le  eouure  j  la* 
quelle  vient  aiilTi  erabralTer  ou  pluftoft  lier  la 
dent  en  fon  alueole  &  coche, A  fuyte  de  cefte 
queftion  dcifinic,  on  met  en  auant  ce  problc- 
me  J  A  fjauoir  d’ou  vient, qu’au  rencontre  ^ 
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Sottement  de  deux  limes  rvne  cotre l’autrei 
ou  de  quelque  fcicj  qui  grattera  de  Tes  dents 
dans  quelque  corpsiiicfgal&rudej  Qud’vti 
coutejujqui  aîant  premier  coupé  du  liège  ou 
feicurcj  couppant  par  apres  du  pain  ,  induiéi 
&  excite  l’agaçenîent  des  dentSjqui  fuitle  fou 
rude  &  mal  plaifant  du  coteau  qui  taille.  Se, 
roit  ce  point  pour  autant  que  le  Ton  de  l’ouïe 
(  offéîifçe  premieremet  du  fon  afpre, comme 
en  fon  obleél  mal  plaifant)par  l'effort del’i, 
magination  ^  fens  commun  meut  le  propre 
fubieâ  du  gouft,  qui  font  les  dents  &  lepa, 
laisÇlefqucls  mefrne  fc  reffèntent  pluftoft  que 
la  lânguej  de  tant  que  l’adion  fe  faid  de  fcmi- 
blable  en  femblablc ,  du  dur  au  dur  )  par  l’af, 
prêté  &  defplaifir  d’vn  fpn  incfgaljtude,  grief 
,  &  mai'gratieux.  Que  f;  ces  refponfcs-  ne  font 

afifés  aux  plus,  fubtils  &  elair-voyans^ielcs 
prièray  de  fe  contenter  pour  ce  fubicdicyj 
auquel  il  me  femble  mal  aifé  de  rendre  vne 
paU  de  plus  certaine  raifon,  non  plusque  de  la  caiife 
du  ris  procédant  de  rattouchement  &cha‘ 
Laur.  toüillcmcnt  des  flancs  à  quelques  vns,qui  a  la 
Joub  i  feule  contenance  des  mains,  qui  les  appro- 
çhent,  s  cfmeutiflcnt  &  treffaillêt  tous.  Au¬ 
cuns  toutefois  iugent  cela  procéder  de  l’exa- 
de  fentiment  du  diaphragmejduquel  la  bief" 
ftre  trifte  fçnraçion  fai<^  Çt  excitç  uuffi 
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vn  erpecc  de  rire,  mais  Sardonien,  canin,  con- 
uulfif  &  mortel  i  non  pas  naturel.  Autres  im¬ 
putent  la  caufe  du  ris  à  la  ratte,  &  à  Ton  pluç  , 
pur  fang  melancholique  eôtenu  en  icellçî.au,.  diffenL^ 
très  au  foyc  comme  le  fiege  U  domicilje  de  la  « 
rciouylTanee*  Or  de  tout  ce  propos  pqus  tireur 
rons  vue  confequcnce,  to uchant  rexa^e  feo.  ‘ 

riment  des  dets,qui  n’eft  commun  aux  autres 
os,aucc  lefquels  elles  different  tant  cn  ce  fym?  ^ 

ptome  prediâ:  pcculier  à  elles,  qu’en  nom 
efpcccjamfi  que  nous  fauons  monftré  cy  defr 
fus.Outre  ce, different  encQrçs,de  tant  que  les 
dents  Tentent  d'elles  mefmesjfans  bénéfice  de 
membrane  ou  periofte,  comme  Tôt  les  autres 
os,  qui  retirent  leur  fentimet  de  U.  D’ailleurs  ^*‘^*'*  ^ 
les  dents  different  en  compofuion  d’auçc  les  te,  ^ 
autres  osj  car  elles  ont  vue  veyne,  vne  artere, 
vn  nerf,  qui  s’implantent  tous  trois  dans  Iç 
corps  de  la  dent:ce  qui  ne  Te  voit  és  autres  os, 
Quartement  les  dents  font  toutes  nües  &  def- 
couuertcs  naturellement,  fans  cn  perdre  leur 
fentiment  pour  celajni  en  reccuoir  alteratioa 
&  offenfeaucune,comme  font  les  os  dcfcQU* 
uerts  de  leur  periofte,  par  l’attouchement  de 
l’air  cxtericur.Pour  vn  einquiefme  nous  auos 
monftré  que  les  dents  eftointles  plus  durs  & 
folidcs  os  de  tout  le  corps  j  à  raifon  dequoy 
clics  font  d  capables  de  reftfter  à  la  pourriture 

0^4 
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VlinMb.  vermolcurc,  &  corruption  quelconqucjvoîre 
7.  la  force  du  feu ,  comme  les  feules  parties  du 

corps, qui  refteiit  inuiolablcs  iufqu’au  dernier 
jour. Finalement  les  dents  different  d'aueclcs 
autres  os  en  Texcellêce  de  leur  vfage  Scaétion 
notées ,  tant  en  çe  que  par  leur  moyen  la  pa- 
libi  d  eftfaide  plus  belle articulée (tef- 

moings  les  Ephraimites ,  ou  ce  peuple  qui 
eftoit  de  la  lignée  d'Ephraim,  lequel  voulant 
fe  fauuèr  des  mains  des  Galaadites  leur  enne¬ 
mis,  eftoit  contraind  de  prononcer  ce  mot 
de  Schibboleth^  au  lieu  duquel  ilsdifointS^^- 
hdeth ,  monftrant  par  là  qu'il  n  eftoit  couftu- 
mier  fe  feruir  des  dents,  pour  la  prolation  de 
îcurs  mots ,  ains  &  bien  fort  du  gouzier)quc 
pour  la  bien-feancc  &  grâce  de  Inôme^joinâ: 
quelles  mafehent  &  broyent  la  viande  dans 
la  bouche  iufqu  à  certaine  proportion,  pour 
en  eftre  plus  ayfée  à  la  coélion  &  digeftion 
puis  apres.  Conclufion  que  les  dents  perdücs 
tenaiffent  à  tous,  &  en  certain  temps, 
croiffent  tat  quant,comme  did  Galen,ce  que 
ne  feront  iamais  les  os  perdus  au  refte  du 
iPô»:  I»  corps.  Car  la  Caluaric  &  les  os  des  mafehob 
J**  nourris  (comm’eft  did)  d’vne  humi¬ 

dité  graffe  &  glutincufc  3  delafupcrflüitcde 
laquelle  nature  fe  iert  pour  la  génération  & 

^«gmçntation  çontinuelle  des  dents  fclo» 
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Hippocrâtc.  Et  de  faid  fi  nature  n  eut  donné  lib.  de 
ce  nourrilTement  perpétuel  pour  la  propaga*;^^^^'^* 
tion  perpétuelle  des  dents, elles  n  euffent  peu 
fubfifter  longuemêt  en  leur  vfage  &:  attrition 
ordinairCjfans  fe  çonfomnier  du  tout  jcomme 
lori  voit  le  fer ,  la  pierre,  &  tout  corps  dur  fe 
diminuer  à  la  longue  enfoy,  &  finalement  fe 
perdre.  L’exemple  de  ceft  accroilfemêt(tout 
de  mefme  prefque  que  deceluy  des  ongles, 
mal  aifé  à  remarquer,  ficen’eft  par  quelque 
curieufeexperiéce)en  fera  manifefi:c,cn  ceux 
qui  ayans  perdu  vnc  dent  baffe,  treuuertt  que 
celle ,  qui  luy  refpondoit  par  deffus,s’efi;êd  & 
s’alonge ,  ne  rencontrant  plus  cellequi  far--- 
reftoit  en  fon  cftendüe,foit  qu’elle  viieille  na¬ 
turellement  remplir  le  vuide,  foit  que  nature 
repare  par  ce  moyê  la  difformité ,  qui  s  tnÇmtVkcre- 
de  telle  perte.Toutefoisl’accretion  des 
.  naturelle  femble  eftre  limitée  ci}  fa  longueur,  imitùi . 
&  ce  à  proportion  de  la  figure  large  o  u  eftroi- 
de  de  la  bouche  &  mafehoire.  Laquelle  à  vn  oèfemx- 
chacun  eft  limitée  par  la  longueur  iufiedüt"”^^® 

J  J  .  ^  I  ^  ,  l  ouue'f* 

premier  os  du  doigt  poulce ,  comme  chacunï«;-e  de 
le  peut  voir  familièrement  cnl’effayantfur^'^^"'*- 
foy.  De  là  vient  que  les  vns  ont  les  dents  plus^^^* 
longues  que  les  autrcsjvoircauecdefformité 
notable  à  tels  qu’il  y  en  a.  Et  d’autant  que  ce 
n'efl  pour  le  parler  que  les  dents  en.s’cntre- 
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bay  fant  fe  minent,  vfentj  &  diminücntj  mais 
pluftoft  par  ce  marteilcmentj^u  elles  fonteti 
mangeant ,  mcfmes  des  choies  dures  (  com. 
m’eft  défia  dia) quelles  brifent  & atterent 
auec  force.  C’cftpourquoy  les  dents  s'allpn. 

gent,  defaillant  on  celTant  ceft  vfage  de  maf. 
J" cher;  d’où  eft  tiréce  prouerbe;  Q^eceluy 
Se  faim,  qui  icufne  a  les  dents  longues.  Çoneliions 
après  toutes  ces  différences  alléguées,  tant 
generales  que  fpeciales,  tirées  des  bons  au- 
theurs ,  que  les  dents  tiennent  plus  de  la  na¬ 
ture  d’os, que  d’aucune  autre  partie  du  corpsj 
&  par  là  nous  ferons  bien  fondés  auce  Galçn 
de  les  ranger  au  cens  &  au  nombre  des  autres 
lih.  10.  os.Il  eft  vray  que  les  dents  ont  des  qualités  & 
fmf  facultés  beaucoup  plus  fpeciales  &  rares, 
tefmoing  Xenophon ,  qui  diél  que  la  dent 
i>ent  de  Sanglier  eft  fl  chaude  &  bouillante, eftant 
fafgUer.  promptemcntarrachéc  delà  bouche,  le  San¬ 
glier  frefehement  occis, que  fi  Ion  l’approche 
du  poil  ou  de  la  fqye  de  la  mefme  belle ,  elle 
la  bruflera  :  comme  fi  par  fes  crüelles  &  hy* 
deufes  dents,  le  Sanglier  outré  cncoresd'irc 
&  de  courroux,  pourfuiuoit  la  vengeance  de 
fa  perte  contre  ceux, qui  l’ont  tüé. 

Au  relie  il  eft  à  noter  que  les  Grecs  ont 
donné  diircrs  noms  aux  dents  fclÔ  leur  lieux, 
loges  &  placcs  quelles  occupent^  dequoy  il» 
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font  trois  parties.  Car  celle  qui  cft  delfus,  où 
{c  logent  les  dents  qui  taillent  8c  mafchenr, 
cil  nommée  d’eux  Celle  partie  qui  Trape: 

approche  le  plus  des  genciues  cft  didejww-v^*. 

Mais  les  places  ou  petites  loges,  ou  les 
dents  replantent  &  fichent  côinme  des  clous 
en  la  mafehoire,  Hippocrate  &  Galcn  les  ap¬ 
pellent  (parvuç  ou  CpctTvU  &  c’eft  à  di-  p^latnkl 
te  des  folTetes  &  creçhes,où  les  dents  font  fer¬ 
mement  ellablies.  Or  tout  çc  bel  ordre  des 
dents ,  ainfi  difpofé  naturellement  fe  nom¬ 
me  c’eft  à  dire  vne  clofture  de  haye. 

Plus  proprement  cncores  Homere  (  duquel 
les  oeuures  femblent  l’abregc  de  toutes  bon¬ 
nes  fcienccs  &  difciplincs)  lanommt 
6(^onù)v.  Ce  pendant  nous  voyons  dans  ces 
mangeoires  &:  crèches ,  fe  faire  de  mauuaifes 
difpofitions  quelquefois  :  entre  autrcs(&.qui 
dpit  eftre  remarquée  du  Chirurgien)cc  font 
des  vlceres  qui  fefontauxgcnciucsilefqucl- 
les  purgent  &  vuident  du  pus  blanc,quelque-  .. 
fois  clair,  corne  du  ferum  laâü^ou  laid  clair^  ifraa. 
tantoft  çfpés,  comme  de  la  bouillie  (  mefme-  i* 
ment  en  la  mafchoire  fupcrieure)aucc  püan-^^^”^* 
tcur ,  à  caufe  de  l’arreft  Sç  fcjoiir  de  cefte  ma¬ 
tière  :  &  neantmoins  c’eft  fans  tumeur  nota¬ 
ble  en  la  gcnciue ,  hor-mis  vn  petit  bout,  qui 
k  plus  fouucn;  n  çft  nô  plus  gros,cpi’ yuc  telle 
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d'efpinglc,  par  où  ccfte  matière  refude  c« 
comprimant  quelquefois  lagenciuc,lejilus 
fouuent  elle  fort  lentement  fans  compreflion 
•  &  fans  doleur,  d’elle  mefmes.  Ceft  vlcercjou 
lîltule,  pour  mieux  dire ,  eft  remarquée  touf 
jours  eftre  vers  la  racine  de  la  dent.  Laquelle 
procédé,  de  quelque  humeur  acre  ,  falé& 
mauuaiss  croupiifant  dansralueolejoùeftanc 
il  faid  forcçrrauage  félon  fa  malice  &  quan¬ 
tité.  Brief-lid  vlccre  ne  fe  peut  iamais  guérir 
quelles  dictes ,  quelles  applications  qu’on  y 
falfe  J  fans  arracher  ccfte  dent ,  à  la  racine  de 
laquelle  le  mal  cftoit.  Quelquefois  la  carie  & 
’U.Bmi-  vcrmoleure  fe  faid  dans  la  mafehoire  mef- 
uems.  mes  ;  laquelle  aulTi  ne  fe  peut  guérir,  qu’en 
procurant  la  fcqueftration  du  pourri  d’aucc 
mà^.  le  fait!  5  de  par  le  refte  des  remede^  methodi' 
ÿôj.  quementinuentés. 

Des  os  de  U  mandihude  inferieur e*^ 

C  H  A  P.  II. 

g  Y  deuant  nous  auons  did  la  differan- 
cc,  qui  cft  entre  la  mandibule  fupc* 
Pour  le  regard 

Tiff,  de  cefte-cy  il  faut  entendre  qu’elle  n  cft  point 
fimplc  a  &  dVn  feul  os  continué  comme  aü! 
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hins  fe  font  phantafics  du  temps  de  Galcn^ 
defquels  les  raifons  &  efcrits  ne  font  mainte¬ 
nant  en  lumière.  Corn.  Celfe  fcmblcauoir  ^  , 
cfté  de  ceft  aduis.  Toutefois  la  vraye  fcicnce 
de  l’Anatoniiejqui  ne  git  pas  tant  en  difcoiirs 
&  contemplation,  qu’en  rinfpcâion  pure, 
nous  faid  croire,  que  la  mafehoire  inferieure 
ck  double  :  les  deux  bouts  de  laquelle  fe  ioi-  , 
gncnt,par  le  deuant,iuftemct  en  ceft  endroid 
qui  réleuc  le  plus,  comme  l’cxperience  le 
nous  à  faid  voir ,  &  que  nous  dirons  tantoft. 

Cefte  coniondionfefaid  par  le  moyen  d’vne 
ligne  ou  future  cftroide ,  que  les  Grecs  aucc  uipM. 
les  François  appellent  harmonie.  Cela  fc  re-  de  Arti- 
marque  manifeftement  aux  mandibules  in-^"^* 
feri.eures  des  plus  petits  enfans,  &  prefque 
toufiours.  Aux  plus  aagés,  ou  aux  hommes 
faids  cefymphife,  cefte  coalefcencc  fe  ferre 
&  reftrelTit  de  telle  forte ,  qu’elle  n  y  paroit 
plus,  relfemblant  pluftoft  àvn  cal  ou  pore 
farcoeide,  qui  fe  faid  entre  deux  pièces  d’os 
fradurés,  qu’a  quelque  traçe ,  ride ,  fente  ou 
cntrouuerture.  Pluftoft  cncores  diriés  vous, 
que  c’eft  vn  apophyfe,  que  la  liaifon  d’os  oii- 
uert,  fl  Ion  y  regarde  de  près  quelquefois.  Et 
de  faid  Galen  nous  apprend  le  moyen  pour 
plus  facilement  remarquer  cefte  diuifion, 
qui  fe  doit  faire  par  elixation,  mettant  boüif- 
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lir  la  mafchoire  inferieure  dans  de  l’eau  chaiiî 
de.  Mais  ce  fubtil  Anatomlfte  Colombe  n’a 
pas  voulu  admettre  celte  diuifion  de  mandi. 

bulc  5  jaçoit  qu’il  aduouc^  qu’aux  mafehoires 

baffes  des  petits  enfans  appert  vne  ligne  fu, 
perficiellcjqui  s’efface  bien  toit  aprés.Et  bien 
qu  à  ceft  aduis  nous  puiffions  iullement  op. 
pofer  celuy  de  M.  du  Laurans  (  comm'eftant 
uJsl.  excellent  de  tous  ceux  qui  fe  font  mé* 
lés  du  difeours  &  demonftration  Anatoini^ 
que)  il  ne  faut  toutefois  pour  conuaiiicreceft 
erreur,  que  prendre  vn  ganiuct  bien  affilé^ 
fubtil  &  terne,  duquel  on  ouurira  celle  fente 
aux  mentons  des  petits  enfans^  tour  ainfiquc 
Ion  ouurc  l’os  pubis  ou  du  pend  en  ceft  en- 
droid  ou  la  coalcfcencc  &  coniondion  de 
ceftosfaidpar  rynchondrofe  apperte.  Ileft 
\ray  que  les  coniondions  des  os  qui  fefont 
par  harmonie  (  c’ell  à  dire  par  ligne  fimple, 
comme  celle  du  palais ,  du  nés  &  autres  fem- 
blables)  toutainll  qu’elles  font  facilement 
colées  &  reprinfes  envn,  iufqu’à  filpportet 
aux  clair-voyants  dans  quelques  ans  après, 
que  ce  n’eft  qu’vn  os  continu  jde  mefmcs  cer¬ 
tes  l’ouiierture  cn.eft  li  mal-  aifce,&  leur  fepa- 
Syluks  rationj  qu’en  la  fin  Ion  ne  peut  bien  obreruef 
diuifion,  qu’aux  corps  plus  tendres 
deheats*  Du  moins  on  remarquera 
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^uîe  plus  fouuét  vnc  ligne, ou  forme  de  cou¬ 
pure  fort  cftroiâc.  La  caufe  de  cefte  foudai- 
BC  ioinde  &  reprinfc  eft  l’humeur  mouelleus 
contenu  en  cette  mafehoire.  le  produiray 
toutefois  en  ce  lieu^ce  que  i’ay  obferué  fur 
faid  icy.  V ne  garce  à  Madamoifellc  Daygua 
aduocat  en  la  Court  de  Parlement ,  voulant  * 

eftendre  du  linge  mouillé  le  long  d’vnc  gal- 
leric  haute,  &  le  ficher  à  l’vn  des  doux  d’ vne 
barre  de  bois  trauerficre ,  tombe  de  la  en  bas 
fur  le  paué  de  la  batte  court,  qui  ettoit  de  pe¬ 
tits  caillous  poindus  :  de  laquelle  cheute  en¬ 
tre  autres  maux  qu’elle  en  rapporta ,  la  man¬ 
dibule  inferieure s'cntr’ouurit parle  milieu, 
auec  vn  grand  fracats  des  dents  mafchelicrcs. 

Elle  en  guérit  pourtant,pieu  mercy,  auec  vn 
long  efpace  de  temps  j  mais  ce  feuft  auec  la  in  iib.t, 
deformité,  qui  accompagne  telles  eipeces  de'^^ 
fradures,  de  laquelle  nos  autheurs  ont  parlé. 

Vn  certain  temps  après  me  vint  en  main 
habitant  de  Mongifeard  en  Lauragois ,  nom-hl^iZe^ 
mé  rHofpital,  lequel  s’eftànt  Icuédenuid 
en  quelque  maifon  eftrâgere  pour  chofe,  qui 
le  prettbit ,  recontre  vne  ouucrture  qu’il  y  a- 
uoit  au  milieu  du  plancher  j  franchiflant  la¬ 
quelle  il  tomba  de  bien  haut  en  vne  fale  baf¬ 
fe  fur  fes  pieds ,  &  par  cette  cheute  il  s’entr - 
©uurit  manifs^çmçnt  h  mjmdibulc  inferieu- 
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rc  pat  celle  lingne  traucrfiere  fufdiaé ,  aàeè 
vne  douleur  extrême  du  menton  &  des  maf, 
choircs,  difficulté  de  parler  &  de  mafeher, 
voire  d’ouurir  la  bouche  durât  fept  ou  hui^t 
ioursj  erquèlsilfufl:  contraindfe  nourrir  de 
panatelics  claires  feules  j  mais  ccfuftfansa- 
noir  entameure  ,  efcorcheurc  ou  bleffeure 
quelconque  e:^ternc  en  ceft  endroiét,  Cepé* 
dant  le  doigt  appliqué  au  milieu  du  menton 
defcouii^rbit  ladilatatiô  &  eflargiffementdeà 
deux  , bouts  de  celle  mafehoire  par  leur  ligne 
eflargïe  &  entr’ouuerte.Efl:âs  appliqués  après 
la  Chirurgie  les  remèdes  propres  à  tels  maux, 
il  guérit  bien ,  Dieu  grâces.  Qm  eft  à  la  véri¬ 
té  vn  accidant  bien  rare  &  remarquable.  Les 
extrémités  de  la  mandibule  inferieure  font 
deux  apophyfesj  l’vn  defquels  eft  appelle  O* 
CoyjKo-  racoçiàe^  poinâu  au  bout  pour  receuoir  le  te- 
don  du  mufcle  temporal,  qui  s  inféré  &  s  im¬ 
plante  en  luy  cfti-oidement  &  fermement. 
L’autre  bout,  qui  eft  aucunement  oblong,  ft 
couche  dans  vn  petit  creux  ou  coche  bien 
proportionée ,  laquelle  fe  defcoimre  entre  le 
trou  de  l’oreille  &  la  racine  de  l’os  lugal.  Ce* 
Mtnt».  ^^ndibule  eft  lilTc  &  polie  par  tout ,  bots 
mis  fur  fbn  milieu  en  ceft  endroiél,  qu’on  ap* 
pelle  communément  le  Menton  ;  où  eU’eft 
rude,  aïpre  &  raboteufe,  afin  que  les  mufcle? 
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qui  s'infcrcnt  là  par  leur  tendqils ,  s’y  acro* 
chent  miepx  &  auec  plus  de  fermeté.  Or  a  el* 
le  efté  faiéle  moëlleufe5  à  Gequ’eirenfeiitqÆ/./i^; 
aufli  plus  legere  en  Ton  mouuemêt  frequantj 
que  fl  par  k  contraire  cU’eut  efté  denfe  & 
lide ,  fes  inouueraens  en  euflént  efté  plus^ru- 
des  &  difticilesk  Or  voit  on  quelquefois  des 
hommes  qui  ont  les  dents  de  deftbubs  auec 
le  mentonj  plus  auancées  naturellement,  que 
celles  de  haut  :  les  Latins  les  nomment 
D’ailleurs  nous  deuons  obferuer  en  ceft 
cndroiéà,que  tous  les  os  qui  ont  mo>üeUejpnt 
auifi  des  epiphyfes  au  bout  pour  la  plus  feurc 
garde  de  leur  fubftancc  moiielleiifej  hors-mis 
la  mandibule  inferieure  j  laquelle  n’en  à  eu 
befoingjde  tant  qu’en  fes  extrémités  ell’eftoic 
alfés  fechcj  denfe  ou  folide.  Qmà  donné 
occafionà  Colombe  de  dire  (fc  mocquant^J^^ 
de  Galen  )  que  cefteraifon  des  epiphyfes  ou 
appendices  h’auoit  lieu,  lefquelles  Galen  did 
cftre  plus  dures  que  les  os^pour  feruir  de  bou¬ 
chons  &  couuertures  aux  bouts  des  os ,  qui 
ont  delà  moüellc  dans  leur  cauités.Car(diéj:- 
il  )  lohbrifc,  fucce&  mange  les  appendices 
;  des  os  des  aigneaus,  veaus,  cheureaus,  eftahs 
bienboüillis,  &  ce  auec  autant  de  plaifir  ^ 
volupté,  que  fi  c’eftpient  des  tendons  &  des 
<  WÛlages.  Mais^ulfi  ü  veut  que  les  appendi* 
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jrpg,  ces  foicnt  cfté  faits  pour  feruk  de  Uchs ^efer, 
des  eph  nie  atüàche  aux  ligaments  cotre  les  ioiné^u, 
affermillcnt  &  fortifient.  Et  ceü 
eti£f.  pourqiioy  Ion  treuiic  plus  d  epiphyfes  és  en. 
droiéls  des  ioindures  j  oii  il  y  à  mouucment 
manifefte,  &  oii  il  faut  que  les  ligaïnenscon. 
tiennent  laioinâure  en  îbn  mouüemcnt  va. 
lide  &  robuftej  mais  tel,  qu’a  gens  qu’ily  àjil 
cft  pénible  &  douloureux.Et  à  ce  propos,  en- 
femble  de  ce  quenous  auonsdiâ  cy-delTiis 
parlant  de  la  ville  de  Mande  en  Velay,iay  es 
la  feucur  de  l’honnorablc  compagnie  d’vn 
dode Médecin  natif de  la  fufdidc  ville, le* 
quel  demeùroit  &  pradiquoit  hqnneftcmcnt 
la  Médecine  en  cefte  ville  de  -Tolofe  :  qui  au 
plus  fort  de  l’hyuer  füoit  toufiours ,  lors  qu’il 
prennoit  fes  repas^  mais  en  Efté,c‘cftoit  à  ou¬ 
trance.  Ce  que  nous  (quicftionsfouucntcn 
.  fa  table  )  imputions  à  vn  très-grand  appétit, 
comme  ilfe  faid  volontiers  à  pliifieurs  de 
ceux,  qui  font  faifis  de  tel  accident ,  encores 
qu’il  foietit  de  ce  pays  ièy,  ou  d’autre  part.  le 
dis  cccy  pour  l’excès,  qui  fembloit  eftrc  cft 
çeft  honnefte  homme  pour  ce  regard,  paj 
delTus  le  commun ,  fans  vouloir  faire  tort  2 
ceux  de  telle  patrie, parlant  d’vn  pour  me  fer* 
uir  d’exemple,  non  de  confequcncc.  Quand 
auxfradurçs  &  luxations  quipeuucnt  adÿ! 
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nir  à  la  mafchoircjlon  pourra  lire  leürs  guéri* 
fous  dansics  bons  Chirurgiens ,  lefquels  ou* 
tre  leur  fîdele  expérience  en  l’art,  ont  recueil* 
ly  tout  ce  que  Hippocrate,  Galen,  Grecs,  A-^ 
rabes  &  Latins  en  ont  peu  eferire  fur  cefte 
matière.  Entre  lefquels  M.  V rbain  Hemard 
dode  Chirurgien  me  fcmble  en  auoir  de  u 

le  plus  exademét  &  par  expres.Ncantmoins 
ic  defire  que  Ion  obferue  fur  la  luxation  de  la 
mafehoire,  que  quand  le  menton  forjede  & 
lè  produid  en  auant,  &  les  dents  de  delfoubs  * 
|duançent  de  beaucoup  le  rang  de  leurs  op- 
polîtes  hautes,  la  mafehoire  cft  difloquée  en 
deuant;  mais  quand  elle  l’eft  en  l’vn  ou  en 
l’autre  des  collés,  le  menton  adonc  fc  tord  & 

•fe  tome  de  la  partie  contraire  :  &  encores 
Ion  remarque  que  les  dents  balfes  nerefpon*- 
dent  en  droidc  ligne  aux  hautes.  Ainfi  il  ap¬ 
pert  que  la  mandibule  inferieure ,  corne  mo* 
bile,  &  eftant  ioindc  à  autre  os,  fe  dclîoüe  gn 
auant  &  aux  collés.  Or  les  mafehoires  font 
communes  aux  hommes,  auec  plufieurs  au¬ 
tres  animaux,  tant  tetrellres  que  aquatiques 
&  marins  :  mais  le  menton  ell  fcul  conféré  &  a, 

dônéàrhôme,  qui  ell  Tédroid  ou  s’alfêblent  i*.  oj?. 
(corne  ell  dit)  les  deux  parues  de  la  mâdibule 
inferieure,  par  le  moyen  du  fynchôdrofe*  Ce 
^e  vplQnûçrs  à  donné  fubied  à  Ifidorc  de 
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tirer  ceftc  ethymologie  de  ce  mot  Latin  rntH^ 
mm^quod  (  did-il  )  inea ^me  maxilU  comun-^ 
•  gantttr.Cc^ioit  ceft  endroidiijque  par  grande 
vcnerationjles  anciens  <jrecsauoicntacco«^ 
ftumé  de  toucher  à  ceux ,  qu’ils  vouloienç 
Jerntta  quelque  chofe.^LeFPTiy fiogno- 

paTado-  mes  ont  treuué  dequoy  obferucr  en  la  figure 
ration,  diuerfe  du  menton ,  eftans  fur  ce  point  tous 
d’accord,  que  félon  qu’il eft large, poinâu, 
ample,eftroit,forchu,  recourbc,ou  de  telle 
autre  figure,  ilfignifie  variété  de  mœurs  au 
corps,auquel  cela  eft  remarqué.  Dequoy  py 
expérience  les  curieux  feront  &  tireront  leur 
obferuations  parmy  les  hommes. 

* 

Des  os  des  oreilles» 

Ch  AP.  12. 

V,i  s  que  nous  aiions  entreprins  de 
traiéter  l’hiftoire  vniucrfellc  des  os 
du  corps  humain,  ileftraifonnablc 
qu’auant  donner  fin  audifcoursdesosdcla 
tefte  5  nous  parlions  de  ces  petits  os  qui  font 
trcuués  dans  les  creux  des  oreilles  ;  lefquels  a 
caufe  de  leur  petiteffe,  ont  efté  volontiers 
obmis  par  nos  peres  delà  Médecine.  Or  eft 
cccy  premièrement  remarquable  éseeuurej 
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lia  Toüt-pui0ànt5  qu’ayant  donné  à  l’hom- 
,mc  cinq  fetis  ejccerieiirs ,  il  s’elt  voulu  feruir 
dediuers  inftruinçns  propres  à  ceft  eflfeét ,  le- 
ion  la  nature  diucrfç  des  obieéls.  Carcnre- 
marquant  trois  chofes  à  çhafque  fcns  (  à  ffa-  defenf, 
Moir  î’ob’ieétj  le  moyen,  8i  l’inftrument  )  Ion 
obfenie  pour  ce  regard  icy ,  que  comme  l’in- 
^  iîrumcnt  du  gouft  eft  la  langue,  partie  molle 
Sc humidcjCapablc  de  iuger  des  raucurs,com-  . 
me  Tes  obieéts  confifiant  en  fubftance  hunii- 
de  &  molle  y  le  çryftallin  &:  les  tuniques  àeif»ens  d«- 
yeux  pour  iuger  des  couleurs,  qui  confiftent 
en  fecherelTe  ,  les  additaments  mamillaires  vene. 

(  parties  glanduleufes  )  pour  difeerner  les  o* 
deurs,  qui  prouicnnent  def  corps  fubtils  & 
aeriens  J  le  vray  cuir  U  peau  de  la  paulme 
la  main,  partie  moyenne  entre  les  dures ^ 
molles,  pour  faire  iugemet  des  qualités  tadi- 
les ,  qui  font  toutes  dures  ou  molles ,  Iç  tout 
félon  la  nature  diuerfe  des  obieds.  Pareille¬ 
ment  ce  fouuerainouurier  de  toutes  chofes, 
a  eftabli  dincrs  inftrirmens(mais  durs  &  feez) 
dans  les  creu2;  des  oreilles^ou  fe  faid  &  forme 
l’oüye,pour  iuger  des  diuers  fons(fes  propres 
pbieds)confîftans  en  la  reuerberation ,  per- 
cuffion  &  reflexiô  de  rairf  mais  douce, moyê- 
nc,  ou  violante,  Et  partant  la  fage  antiquité 
?uoit  creu,  iufqu’à  nous,quc  ce  iugemçnt  des 
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fons  pfcnoit  fon  origine  &  fapn  das  le  creux 
de  l’oreille ,  par  le  bénéfice  de  la  faculté  ani¬ 
male  portée  par  le  cinquiefine  paire  des 
nerfs(qui  font  à  çe§  fins  appcllés  auditoires) 
en  la  membrane.qui  naturellement  y  cft  efta- 
blie  toute  tendue  :  laquelle  tous  les  Anatô* 
milles  nomment  Tabourin  de  l’oreille,  ou  en 
Latin  Tympamm  aurü.Or  maintcnât,la  grâce 
à  Dieu  &  à  la  doéle  recherche  de  lacobus  Car- 
fenp  y  loanms  Phîliff^  Ifjgrafia  Médecin, 
Sicilien,  de  J^îcdam  Maffa^  de  VVclTale  &  de 
Colombc(qüi  doit  auoir  bône  part  en  l’hon- 
.  nèur  dç  çefte  inuention  là  auec  les  fufdids) 
J^ieuttOMs  auons  à  remarquer  dans  les  orçilles  par 
Ms  fa-  delfus  l’ancienne  obferuation,  trois  petits  où 
ç^f^J^felets  en  chacunes  qui  fe  retrouuent  dans  le 
'pnt  efii  OU  Vrayment  cés  petits  oS 

femblent  tenir  le  premier  rang  entre  les  plus 
petits,  qui  fe  remarquent  au  corps  5  Icrquels 
4rifiate  grand  Pliilolophe  femhle  aiioir 

A*’ ignorés  ;  bien  qu’il  cutemprompté  la  meil¬ 
leure  partie  defes  difeouVs  Anatamicques,ou 
qui  parlçtderhommc&defacompofition, 
de  ce  bon  vieillard  Hippocrate,  lequel  n'en  a 
parlé  non  plus  que  Juy.  Toutefois  ces  oflfelcts 
eftans  parties  de  noftre  corps  intégrantes,  ils 
ne  font  point  cfié  faids  envainj  ainspQur 
queltjue  necelfitç  ou  vtilitç  déterminée  diiU' 
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iîcmcnti  '4e  noftre  Créateur.  Mais  qu'eut  (  iç 
vous  prie)  did  AriftptCjS'il  eut  rccqgneu  l’ef^ 
fcd  &  j.’oifice  4e  ççs  petits  os  auJt  oreilles^ 
puis  que  les  ignorant  Jl  chantoit  ainfi  des 
ceuures  de  Dieu. 

minatHm^  Hfn^ue  vi{f,  abtç^it^y  ^  *  * 

vente  .e'éft  auifi  vnç  çhpje  admirable  de  la 
compolîtion  de  ces  petits  pSjqu’ ils  fpiiiit  yeus 
refter  les  feuls  par  fur-  tQUS  les  autres  psdu,^"^'^^ 
corps  y  fans  rcceuoir  auèün  accrpilfement  ^  i^emUe 
grandeur  de^  plus  ou- 4fe moins  durantb  vie:  ne  creî/i 
ains  Ion  les  voitauilt  longs ,  grands  Si  gros 
dans  l’oreille  d’y n  enfant  qui  vient  fent  def 

.  qu’à  ceJ uy  qui  fe  meurt  aagé  de  eeri t  ans.  A 
raifon.  dequo'y  ces  petits  os  font  eftimés  eftre  de  r min 
les  plus  v  tayes  &  entières  parties  , du  corps* 

Or  l’ vn  &  le  plus  long  des  trois  cft(par  .conie- 
fturc  plus  vray-fcmblable)en  forme  de  mar^ 
teau  :  l’autre  tient  la  figure  d’ vn  fort  petit  eq-  lus. 
clume,  ou  d’vnc  dent  molaire  tres-pctite  .;  le  . 

tiers  rapporte  le  pliisà  y  neftrieu  d’Alemandj 
foit  qiic'lon  prenne  le  inodelle  de  lafapn 
vulgaire  des  eftrieus  Alemads;  jbit  que  ceux- 
là  ayent  tiré  leurs  eftrieus  de  la  figure  duduft 
os;attcndü  qiieles  chofes  naturelles  ont  cfté 

pluftoft^que  les  artificielles  :  kfquelles  n’ont 

que  l’emprunt  &;  inuention  de  ceux-là,  C’eft 
R  4 
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Gs  aùffi  femble  rapporter  la  figure  du  Delti 
A  des  Grçes.Briefà  eaufc  de  ces  figures  diuer- 
fes  qu’ils  ont,  on  les  nommtMalleoltiSi  Immy 
^ ftàpes^  du  Latin  5  car  les  Grecs  ne  les  ayans 
iamais  eogncus  ne  leur  en  ont  point  donné. 
L’articulation  &  ednionéiion  des  deux  eft, 
pa^r  arthrodiCjpar  le  moyen  de  laquelle 
le  pied  de  l’Incus  èû  conioin(il  auec  le  ftapcs. 
Mais  la  telle  du  marteau  entre  dans  lacauité 
de  l’ineus  ou  enclume.  Et  de  celle  forte  tous 
trois  tendêt  enfemblcfle ou  tam^ 
simnttt  deroreille.  Mâistout  ainfi  queioh  voi| 
és  tambours  communs  faids  de  parchemin, 
vne'chorde  tendue  roidement  trauerfantle 
milieu  d’icéux  j  afin  que  l’air  battu  &  refor 
nant  au  dedans  par  vue  iolie  reflexioû  efclatr 
vn  Ibn  plein,  fec  &  fort  félon  la  capacité 
%fab.  ^  &  grandeur  de  l’inllrument:  de  mefinc  forte 
l’air  battu  dans  le  creux  &vuidc  de  l’oreillè 
(  tel  altéré  qu’il  ell)  fraye  le  tabourin  ou 
branc  pour  luy  donner  le  fon  aigu , grief  ou 
moyen  felô  Ibn  agitation  diuerfe  :  ellant  puis 
après  tel  air  apporté  aufens  commun,  iliiige 
promptement  de  la  différante  qualité  de  fom 
comme  de  fon  obied,  Par  là  il  appert  mani- 
^  fcllement  Tvfage  de  ces  trois  petits  os  3  lefi 
5  comrdb  pr  :  ûesy ntegrantes  &  compo? 
iantcsl’ oreille^ celles  qui  fqnt  beaucoiip 
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ji l’ouïes  laquelle  eft  vn  des  fens  ,  v4lay  portier , 
desfciences,  qui  donne  la  dodrineà  nosen- 
tendemerts,  &  qui  entre  tous  les  cinq  fens  ex¬ 
térieurs  excite  le  plus  les  aifedions  &  pathe- 
mesde  refprît,  en  les  branflât  tout  feul.  Aiiifî 
l’ouïe  eft  le  feul  des  fens, qui  eft  auec  mouue- 
ment  manifefte.  Quant  à  leur  fubftance  bien  ce/ 
qucoffiie,  ell’eft  toutefois  poreufe  &  garnie 
de  petits  trous  au  dedans,  principalement  du 
MaUeolus  é"  Incus.Vowt  le  Stapes  de  tant  qu’il 
n’a  pas  grand  corps  en  ü  petite  cirçonferiptiô 
ronde ,  il  en  eft  le  plus  Tolide  de  tous ,  dur  & 
plus  fec.  Lequel  on  treiuic  caché  en  l'vne  des 
anfraduofites  &  cauernes  rodes  de  l’os  pier-  uer  u  * 
reux  &  du  creux  auditif.  Si  que  il  eft  mal  aifé/'^/"* 
à  rencontrer  3  voyre  l’ayant  apperçeu ,  &  le 
voulant  tirer  de  là  placcj  il  fe  pert  &  s  enfon¬ 
ce  dans;  fa  coche, fin'eft.  que  par  vue  frequen-.  /i 

te  obferuation  &  vfage  de  ce  faire,  on  le  fça- 
chearrefter.  Or  ont  les  dodes  Anatomiftes 
obfèruéauecFallope  itifqifà  quatre  caiiités 
dansi’oreille  J  dans  lefquclles  l’air  qui  vient  ’ 
du  dehors  &  eftranger  (  car  il  y  a  toufiours  de  ..  î 

l’air  retenu  qu'c  Ion  appelle  vernacule,  dôme-  Mr  dûs 
ftique ,  familier  &  interne,  lequel  eftât  pouf- 
fé  &  vexprimé  par  la  toux^  par  le-  vomilTc- 
mentjou  par  vn  valide  fq  ;  tfel  qu’on  pra-  * 

^ique  en  fe  mouchant,  ci^^nuantjOu  par  au- 
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trc  façon ,  jeâc  hors  l’excrement,qu|  ç  xtte*. 
nu  dans  cc  creux  )  comme  dans  vnç  voûte  eft 
reccujpour  y  cftre  altéré  &  cftre  fait  fon.  Ce® 
cauitéslafontplusaifécsàvoir,  qu  a  les  def* 
crire  particulièrement;  bien  que  les  vus  y  rç* 
marquent  vn  labyrinthe,  les  autres  vnç  co-i 
quille  de  lymaçon,  outre  les  fentes,  coches  & 
petits  conduits, que  Ion  y  peut  ôbfcruér  fans  ' 
qbfçruation  notable  toutefois.  Et  de  faiâi 
nommé  ces  deftours  del  oreille 
■  *  interne  coquille,  difent  aucc  quelque  raifon, 
que  cc  dedans  d’oreille  rapporte  à  la  figure 
d’vne  coquille  turbinée  de  mer  :  l’cntrce  de 
laquelle  eft  large;  puis  le  refte  du  corps  va  s’e? 
flroiciffant  en  poinâe  auec  diuers  contours 
&  deftroits.  Par  tout  ce  difeours  il  fera  loyfi-» 
CoSiga-  voir  la  liaifon  &  colligance  qu’ont 

ces  trois  petits  os ,  aucc  le  ccrueau  :  de  tant 
qu  ils  font  (  au  moins  le  marteau  &  l’cnclu^ 
me)  manifeftement  attachés  contre  le  tabou^ 
Tyftipa-  membrane  cftendüe;  laquelle  prend 

xnm  a»-  fa  fourcc  delà  dure  mcre,tant  voifine  du  cer* 
rw'  ueaujqu’elle  luy  fert  de  tunique  &  enuelop^ 
pemêt.D’où  vient  que  les  douleurs  des  oreilr 
les  font  iugees  tant  grandes  &  importantes, 
fr«gnof^  qu’aux  petits  en  fans  elles  caufent  la  conuul* 

*  fion ,  ic  le  pins  fouuent  la  mort  ;  à  raifon  dç 
frxmh  la  tendreffe  de  leur  corps^delicatefTe  des  fçns, 
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$C  rcfolutiô  facile  des  efprits.  Auflî  auôs  nous 
veu  des  perfonnes,  qui  auoient  perdu  l’oiiie, 
pour  auoir  f eccu  vil  noyau  de  cerife  jç6!é  de  aùs.  * 
fofee  dans  le  creux  de  rorcille.  Mais  (  chofe 
plus  ciî:r3nge)aprés  eftre  deitenus  fourds  pre-( 
mierement  de  cefte  oreille,  l’eftre  à  fuitte 
dctimpSjde l’autre;  &  finalement  deuenir 
müets.  Ce  que  M.  loubcrt, l’ayant  apprins  de  f^îfioire* 
noftre  viue  voix,  à  voulu  tefmoigner  parmy 
fes  cfçrits  en  la  queftion.  Quel  langage  paric- 
roit  vn  enfant  qui  n’auroit  ïamais  oüy  parler,  a  fuite 
Je  me  pourrois  dilater  en  racomptant  lcsac-^?^f  * 
eidents  au  menu,  les  lieux ,  noms  &  furnomsÿ(,^«/4l. 
des  malades  que  f  ay  veu  de  ce  maL  II  fufiira  w. 
de  lire  ces  deux  hiftoircs  tefmoignées  (&t  ■ 
derqucllcs  les  patiants  viuent  encores  dans 
Tolofe  )  que  i'en  dônnay  audid  Sieur, 
comme  frefehement  arriuées  pour  lors, 
aufqiielles  il  feuft  appellé  pour  y  remédier, 

Au  refte  Hippocrate  a  fouuent  tefmoigné 
la  fympathie  &  lé  eonfèntement  qui  cft  des 
oreilles  Ôf  de  la  langue  5  où  auiîî  il  fai(^  men¬ 
tion  de  ce  garçon  Athenade,  lequel  d’vn  vl- 
cerq  en  la  bouche  eut  vne  fi  grande  doleur  à 
fes  dents  haut  &  bas ,  qu’il  s’en  enfuiuit  vn 
abfcés  dans  l’oreille.  Et  voyés  encore  qu’aux 
grandes  hæmmorrhagies  (c'eft  à  dire  aux  fluî^  mtrhs- 
de  fang  par  le  nés  )  lefquellD^ie  fc  pçiment  gw. 
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jSh,  j:  arrcfter  par  autre  remède ,  Galen  confeiU# 
decomp.  fermer  &  eftouper  les  oreilles  ellroiâ;emcnt.- 
7uLm  Dauâtage  c’eft  la  fçience  de  ï  Anatomie,  qui 
he,  apprend  que  le  cinquiefme  paire  ou  coninga* 

tion  des  nerfs  fort  de  la  pofterieure  partie  du 
ccrucau,  pour  s’implanter  dans  le  tabourin 
de  l’oreille  au  trauers  du  porc  auditoire  j  ou 
cftant  il  caufe  &  forme  l’oüyc  proprement  en 
ce  lieu ,  par  le  bénéfice  de  la  faculté  animale 
fenfitiucj  pour  en  ce  cachot  là  faire  vn  exprès 
iugemét  des  fons.  Et  de  là  en  hors  çeik  paire 
Sympa-  de  nerfs  fe  diuife  en  plufieurs  petits  rinceaux, 
TareiUe  ^  defqucls  s’en  va  planter  dans  Ics  mufcles 
am\a  larynx  &  de  l’os  hyoeidej  d’où  procède  en 
Ungue»  fin  cefte  admirable  communion  &  confentc- 
ment  entre  le  fens  de  l’oüyc  S^ccluy  du  gouft. 
Mais  pour  en  voir  le  plus  fin  &  fecret  de  ceft 
i^ffaire,  il  faut  lire  feulement  ce  que  ce  Génie 
du,  Anatomique  en  a  did  en  fon  œuure ,  en  la-< 
Lams.  quelle  vrayment  il  s'eft  furmonté  foy  mcfme. 
Seulement  ic  diray  ce  mot  cncorcs  pour  l’in* 
ftrudion  des  nouueaux  Chirurgiens  j  qu’il 
n’eft  impertinent  devoir  la  fourdeife  proue* 
quelquefois  de  la  compreifion  du  tabou- 
y^’accide  l’ârreft  des  noyaux  de  ce* 

’uie.  rife,par  petites  pierretes,  ou  telles  autres  pe* 
tires  chofes  dures  poufTées  d’ailleurs  contre 
ladiéle  membr^qçjpar  la  frequente  immiffioa 
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tîu  ^oigt  du  malade  mcfme ,  comme  dés  que 
Ion  fent  quelque  chofe  retenue  dedans ,  Ion 
fouille  fouuent  dans  l'oreille  :  ou  parla  fonde 
&  effay,  que  les  Chirurgiens  font  auec  leurs 
inftrumcntSjpour  tafeher  de  tirer  hors  par  arc 
CCS  chofes  eftranges  retenues ,  nature  ne  le 
pouuant  faire.  Car  au  contraire  il  arriue  que 
par  ce  moyen  quelquefois(mefmes  fi  le  Chi¬ 
rurgien  n’eft  expertjOU  qu’il  ne  foit  fourni  de 
bôs  inftruraêts&  propres  à  ccfteffeéi:)qu  on 
les  pouiTe  plus  auant,  on  les  y  coigne  dauan- 
tage  au  grand  prciudice  des  malades,  qui  par 
Ce  moyen  en  deuiennent  pluftoft,  ou  plus 
fourds  3  d’autant  que  par  celle  obftrudion  & 
prelfe  le  tabourin  ne  lèpeut  librement  dila¬ 
ter  3  receuoir  &  iuger  de  l’air  externe  frappé, 
duquel  mefmc  elle  empefehe  l'entrée  libre, 
&  aulli  l’yflîie  de  l'air  vernacule  &  interne, 
qui  a  befding  d’eftre  rafrelchi,  renouuellé  & 
refaiél ,  comme  chofe  tres-necelfaire  &  vtile 
à  la  formation  de  i’oüye  ;  tefmoing  en  foit  le 
bordonnemét  qu'on  fent,  fi  du  bout  du  doigt 
on  bouche  l'oreille.  Car  tout  ainfi  que  petite 
quantité  de  bon  air  frayant, eft  ballante  pour 
niouuoir  ces  deux  petits  os  Incm  ^Malkolus', 
parcillcmêt  la  grande  quantité  d’iceluy  inef- 
gai  &  non  proportionné, corrompt  l’oüye,  & 
{a  peruercit,  ou  pert  du  tout.  D’ailleurs  celle 
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comprelTion  de  membrane  ou  tabourinlc  rêd 
açcullé  contre  le  creux  de  loreille ,  là  où  na¬ 
turellement  il  doit  cftre  tendu  J  afin  que  ces 
petits  os  attachés  contre  luy  puiffent  faire 
leur  mouucmcnt  ayfé.  Autrement  ceite  tuiii* 
iorlnii  deffeichant  peu  à  peu  j  fe  froncit 

faut  %n  inutile, &  fe  rend  inepte  de  prendre  les  fonSj& 
battoir  (i’en  fçrmcr  &  faire.  Or  félon  la  corrélation 
fJire  /ff.  &  corrcfpondance  fuyuantc  iVfage  de  celle  • 
peau  eft ,  que  puis  que  nature  y  a  logé  vn  tà- 
bourin,  il  faut  qu  ilfonne ,  &  à  ceft  effed  il  y 
.  ,  faut  vn  battoir, qui  fera  le  malleole,autremét 
naturel-  il  feroit  en  vain  appcllé  tabourin.  Difons  en- 
core  que  la  mauuaife  conformation  des  os  in* 
ternes  de  l'oreille  peut  eftre  caufe  de  la  four* 
defle,  &  par  confequent  mutité  naturelle,  la* 
quelle  a  lieu  principalement ,  lors  que  les  pa- 
rans  font  bis  oüyants,&  que  Ion  ne  remarque 
^atho'  externe  après  lanaiffancc.  Tels 

taf.  6,  tftoint  les  enfans  de  ce  Confeiller  de  Paris/ 
dcfqüels  parle  Fernel.  Finalement  la  grande 
feicherelïe  de  celle  partie  eft  vnc  des  caufes 
tesgrh  ‘le  1^  fourdclTe  i  fl  l’opprelfion  y  eft  ioinâc, 
bruits^  l’efpeffeur  &  cralTelTe,  laquelle  eftât  naturelle 
fmu  guérit  iamakComme  d’ailleurs  les  lon- 

fourdef.  gues  fluxious  par  les  oreilles ,  les  vlcercs  diu- 
turnes,  les  gros  cfclats  des  tonerres ,  le  bruiél 
des  canôs  ou  doubles  caiions3&  autres  picca 
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d’ârtillcric  ou  de  telles  chofes  fcmblablcs,fôt 
des  fourdelTes  perpétuelles  &  incorrigibles, 

Tels ,  dié^  on  cjftre  ceux  qui  font  voifins 
Catadoupesroù  le  Nil  (  flcuue  d’Egypte  )  fc 
précipitant  du  haüt  deS  tres-hautes  monta¬ 
gnes  à  valjmeync  vn  bruid  tât  cftrangCjqu’ib 
en  perdent  roüyc.Quant  aux  autres  maladies 
des  oreilles,  ic  n'en  diray  que  ce  mot  pour 
donner  fin  à  ce  liurc  >  c’eft  que  fi  fradure  ar- 
riue  à  l'os  petreus,  pénétrante  &  notablcjclle^^'**'^* 
nc^ucritiamais  félon  Hippocrate,  tant 
à  raiibn  de  la  doleur  grande  qui 
l’accompagnci  qu’à  eau  fe  d’vn 
abfcés  mortel,  qui 
s’en  ei^fuit. 


Fift  du  fécond  Uurè, 
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D»  l’hISTOIRÊ 

des  os* 

î>e  l'effme  dorfaUi 

C  H  A  P»  I* 

J  b  A  L  E  N  appelle  l’elpine  du  dos  du 

mot  Grec  Antimachusen- 
Poètes  la  nomme  Khmv  j  & 
oTyOoi.^  les  Arabes  Nukam.  La  crefte  ou 
cfpine  (  qui  font  les  apophifes  droites  des 
vertèbres  )  cft  propremêt  dide  ukhuiS  at-.L  au- 
Cap.n.  thewr  de  l’Ecclefiafte  la  doüé  de  ce  nom  ricfie 
chorde  de  chorde  argentine  :  chorde,  pource  qu’elle 
ï2e  faidc  de  pliifieurs  nerfs,qui  fortent  de  fon 
corps  3  tout  ainfi  que  les  ehord  es  font  faides 
de  plufieurs  filets,  lefquelsne  s’entrelientpas 
plus  fermement  en  leur  corps ,  que  ces  nerfs 
partans  de  l’cfpine  tiennet ioinds,liés  &  vnis 
tous  les  membres  du  corps.  EU’eftdide ar¬ 
gentine,  pour  tant  quelle  cft  blanche  en  fa 
fubftâce  médullaire  nerueufe,  comm’eft  l’ar- 
Flufte  gent.  Lon  la  nommée  aiiifi  flufte  facrée  :  car 
fa<rée,  cftant  tr^üéc  &  pleine  de  trous  par  la  plus 

part 
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^art  d’elle ,  elle  refemble  vnc  flufte-ï  çomm’ 
aulfi  quelques  ancieiïs  Médecins  &  Philôib^  ta^.  ' 
phes  l’ont  dide  facrée’,  jugeans  que  k 
ieure  &  plus  grande  partie  de  la  fcmcn'Gï  ^  oit 
delà  matière  feminaîe ^ -fe  conferuoit  dans  k 
moiielkdüdos  :  &  qae  delà  pairant  par  les 
veines  elle  romboit  aux  membres  de  la  genev 
rationl'A  raifon  dequoy  ce  diuih  Philolophè  rm^o. 
appelle  cêfte  moüqlle  dii  dos  génitale ,  ielon 
que Galcn le  monftrè  par  la  conférence  de 
-cefte  opinion-  là  miec:  celle  d’Hippocrates.  «à* 
Bienique  )l’ efehole .  des>  Médecins  do'naftre 
temps  ne  repoiue  poirLt(&à.bon  droiâ:)cciîe 
«opinioilài:elle  croit  toutefois  que  cell  Itarche 
^lemagazin  des  membres ipirituelsjqui  font 
apôntçuus  dans  elles  j  &  appuyés  fur  elle»  Æt 
tout  aiiîfi  quela  matière  des  murcle^defperid 
"delafubftancc  charnjüe&nerueufey  fe*gcne- 
ration  dé.Iaquclle  fuit  la;,cÔllitution4'^,.fQy,e5 
:de  mefme  il  faut  que-  tous  les  os  du  cdtips  &  oi 
la  moiiclleaufli  itiyüent  k  forme  ^comptifi-  du  corpt 
tiondererpine  médullaire^  comm’ eftant 
racine  de  tous  les  nerfs  . y  contenus.  Par  ainfi  ce  dire- 
.-.Pefpine  (  pour-ce  qu’elle  eft  toute  afpré ,  ru- 
de  ■&  inefgâlle  )  dotfalc  fera  prinfe  pour  cçüc  efpines 
i-partie  des  os  du  dos ,,  contenant  defpuis-  les 
premières  verfebres  du  col,  iufqu’aux-dcï-^'^^^* 
'»iers  os  du qoccy?  ouqueüe.Ét  aîa  luptlitude 
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tfpy  de  de  l'efpinc Ion  didi  vn  cfpy  de  bled ,  ou  d’au- 
iied.  tre  tel  graitij  nonfeulemcnt  en  cc  qu’il  a  des 
cfpys  és  coftés  GÔme  doi  ar elles  &  poinélesi 
ainli  que  l’elpiue'dorfalc  ^  mais  aulTixl’autant 
que  les  grains  font  ençalTés  l!vnfurrautrc^.&: 
couuerts  dé  leur  efpys  r  xo tnrac  les  vertébrés 
,  font  rangées  T  vue  liir  l’autre,  ayantlés  creftes 
&  cfpines  deifus.  Briçf c’eft  le  tronÊ\dc  tout 
le  corps  humain,  qu’x!>.n:  appelle  en  LatinV^r- 
re^^.  que  les  anciens  difoient  ,  ,duquel 

ferable  que  lemot  de  dosait  efté  tiré.  P6ur- 
qiioy  V  arrô  appelle  kij  um  entS  ,•  qui  charriêt 
&  portent  les  fardeaux  ou  charges  rfuc;  leur 
dos  yiumeMa  dofüarm  II  ni’  eE  ;  îo  liuenu  ;  en 
palfanf  ,  tandis  que  nous  parlons  dexe  nom 
Grec  ,  tiré  d uvetbe  Grec  id ffi 

&  de ceft autre 

•vilis  vefiis  lacerai  a  ^  de  xc  que  nôs.C  hi^u^ 
'  giens  appellent  vulgairement  pour 

lignifier  tne  chait  extenüéc,  xonfommée& 
>  atteruie,  foubs  laquelle  la  pourriture  à  crou* 
py  longuement  iufqu’à  la  perfer  tout  outre, 
comme  des  vieux  ,  haillons  &  draps  vfés  & 
xonfumés  d’vfagc;  Volontiers  l’ethymoldgié 
prinfe  de  là,  on  a  nome  l’cfpineRhachiseflât 
toute  troüée^  &  faiéle  dc  pluficurs  pièces 
d’os.  .  - 

pmjion  Or  cfi  elle  diuifée  en  quatre  parties,  pour 
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vue  plus  claire  intclligêcc ,  fçauoir  eft  en  col,  de  i'ef- 
nietaphrene,lombes,  Siosfacré.  Ncâtmoins^^”^ 
chacune  d’elles  a  des  vertébrés,  mais  qui  font 
differentes  en  figure  &  groffeur.  Ceft  pour- 
quoy  les  vues  font  diâesvraycsj  les  autres 
faufes,  rapportants  prerqii’aiix  premieresi 
Partant  l’efpinè  fevoit  compofée  de  trente 
&  vnc  vertébré  vray e  ou  faufe.  Ëîri  efîé  fa- 
briquée  de  plufieurs  os ,  afin  que  la  moücllep^^^. 
contenue  dedans  ne  feuft  point  oflPenfée  aus  qnoyW 
diuers  mduuements  dereftine.  Secondemét^'»^ 
c  a  cfté  pour  donner  paflag^  aus  vaifreaux, 
qui  pafîcnt  outre  les  vertèbres.  Pour  vn  trot-  «f. 
fiefme  c’eft  pour  fe  conferucr  mieux  de  la  le- 
fion  &  offenfe ^  qui  fèroit  en  la  vertébré  voy- 
fine  &  ioignant  par  contiguïté.  Or  font  tous 
ces  Os  appelles  des  Latin  &  des  Frâ^ 

çois  auffnau  deffaut  de  meilleure  &:  plus  pro* 
pre  fîgnificatiô  vertebres-des  Grecs  aa-ip^koiy 
c’eft  à  dire  os  déprimés ,  atteruis  :  '^3<Pmç  ou 
vcrtebrcsjparcc  quelles  contournent  la  te* 
ftc  de  tous  couftés:  ou  de  tant  que  ces  os  font 
perfés  en  rond ,  comme  Ion  voit  lesveiteils 
ou  pexons ,  que  les  femmes  ioignentà  leurs 
fufeaus  en  filant  j  &  que  les  Latins  appellent 
*oerticdd$  y  à  raifon  de  leur  contournement. 

Galcn  (  à  ce  propos  )  rcmonftre  quelquefois^n.HV' 
<luon  ne  doit  treuuereilrange,  fi  ce  grand 
S  2 
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Hippocrate  vfefouuent  de  motscfpine  dor- 
fale,  &  fpondyles  dorfaux,  comme  s’il  y  auoit 
au  corps  autres  cfpines  &  vertébrés,  qu  ê  ceft 
endroidt  là.  Ce  que  femble  auoir  efté  diâ 
pour  vue  plus  riche  ^  ample  fignification  de 
la  chofe  mefme  :  voire  pour  mettre  difFeren- 
ce  entre  les  vertebres  du  col,  celles  du  dos, 5c 
des  autres  parties  derefpine,  où  il  y  à  de  la 
variété  &  différence  entr’ elles  :  ioind  qu’ad 
temps  d’Hippocrate  il  y  auoit  des  médecins 
nouueaux,  qui  ne  vouloient  donner  ce  nom 
itb.  de  de  vertebres ,  que  feulement  à  celles  du  dos. 
Toutesfois  Galen  conclud  que  la  compofi^ 
tion  &  connexion  entière  de  toutes  les  verte- 
IZeo-  s’appelle  efpine  dorfale ,  &  les  os,  qui  la 

nic.hb.  composent  vertebres.  L’efpine  doneques  eft 
de  vingt  quatre  vertebres  iufqu’à 
l’os  facré  5  feauoir  eft  de  fept,  qui  conftituent 
le  col,  qui  eft  le  plus  rôd  &  le  plus  eftroiâ:  du 
tronc  du  corps  j  de  douze ,  qui  font  le  meta- 
phrene ,  &  de  cinq,  qui  conftituent  les  lom¬ 
bes  5  en  la  plus  part  defquelles  il  y  à  nom  dif¬ 
férant  prins  des  Grecs,  &  reccu  en  vfage  co- 
mun  des  François  &  Latins.  Voyons  mainte- 
nât  particulicremêt  le  nom,  qui  à  efté  dôné  à 
chacune  de  ces  vertebres,  pour  expliquer  mi¬ 
eux  noftre  fubicâ:.  La  première  qui  fc  tourne 
auec  tout  le  col,  à  prins  le  nom  Grec  de  celle 
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que  tournoiât.  Hippocrate  femblc  l’aiioir  ap- 
pellée  dent  o^onu ,  d’autant  que  par  fa  figure  art.  & 
clic  rapporte  à  vnc  grofie  dent  mafchelierejC-  in^-  ds 
ftant  celle  vertébré  courte  &  efpelfeXa Tecô- 
devertebredu  col  eft  immobile,  dide  des  Dent, 
Grecs  c’eft  àdircvneflieu.  Les  autres 
cinq  conlccutiues  font  prefque  femblables  à 
ceux  la.Et  c’eft  pourquoy  Ion  ne  leur  a  point 
donné  autre  nom  &  appellation ,  hormis  à  la 
demierej^qui  fupporte'tout  le  faiz  de  la  telle.  , 
A  caufe  dequoy  ils  l’ont  nommée  en  Grec 
ûrAû^:  foit  à  l’exernple  de  celuyjqui  félon  les 
Poëtes  fouftenoit  le  ciel  auec  les  cfpaules  ;  q 
Saind  Auguftin  did  auoir  ellé  le  premier  in- 
uenteur  de  laSphære,  &:detoutel’Allrolo-ii^'.ij; 
gie:  &-  qui  premier,  félon  Pline,  obferuale 
le  cours  du  Soleil, de  la  Lune5&  des  Elloilles. 
Pourquoy(à  mo  aduis)ils  l’ont  feint  appuyer  ^ 
le  Ciel  :  ou  Bien  qu’on  aye  tiré/ce  nom  Atlas  s.  hifi,- 
de  celle  haute  môtague,  couiierte  perpétuel- 
lement  de  neige,  dont  Ion  did  ou  feind,  que  jÆif. 
le  fommet  furpalfe  les  nües,  rnais  de  telle  for- 
te,  qu’en  nulle  faifon  de  l’an  l’œil  n’a  peu 
auoir  cognoilfancc  parfaide  de  fou  hauteur. 

Voyla  tous  les  noms  que  i’ay  treuué  parmy 
nos  liures ,  qui  ont  ellé  lailTés  des  Grecs  aux* 
ipondyles  du  col  PalTons  maintenant  à  celles 
S  j 
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du  cloSjque  nous  auons  did  cftrc  ccfte  partie^ 
qni  efgalc  la  poiddne  en  longueur.  Or  fa  pre¬ 
mière  vertebre  eft  celle ,  qui  par  ordre  fuit  ôç 
rencontre  cett  autre ,  que  venons  de  traiter, 
On  la  nomme  Ao^jb/at ,  qui  eft  cefte  prominen- 
çe,  qui  releue  en  ceft  endroidjOÙ  le  dos  dour 
ne  fon  commencement  entre  les  deux  efpau- 
les5  c’eftlateftedudos.  La  fécondé  eft  diçftc 
,  c’eft  à  dire  aj^illairCf  Toutes  les 
autres  vertebres  foubfequêtes  font  appellées 
CoJiifi§s  coftales.  Toutefois  la  douziefme 

’  entf  elles  eft  dide  ,  côme  aiiffi  Ton- 

pnnie.  ziefme  fe  nomme  Quant  à  la  pre¬ 

mière  vertebre  des  lombes,  les  Grecs  la  nom? 
ment  rêCfJ^iTJîÇjRenale,  pource quelle fert de 
targue  &  bouclier  aux  reins  foubjacêts.  Mais 
la  toute  derniere  d’elles  fe  nQme«(rçJ)itAnr^^, 
de  ce  qu’elle  rafermit,  eftablit  &  fortifie  tou? 
tes  les  autres.  Aucuns  l’ont  nommée  meta- 
phpriquement  pitiro(:p<}^ov,  haiulum.  Qui  eft  vn 
motvfurpé  parXenophon,  pour  monftrer, 
que  tout  ainfi  que  le  Bayle  d’vn  lieu  à  la  char^ 
ge  publique  de  tout  ce  lieu,  fuppQrtant& 
trauaillant  feul  pour  la  tüition  &  conferua? 
don  de  tousj  de  mefinc  cefte  vertebre  tient 

bon  &  ferme  pour  l’appuy  &  foutien  dç 
lel’efpine,  l 

Qiant  àÎQç  facrc ,  <jui  eft  le  plus  gr^nd  d? 
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COUS  les  os  de  l’efpine  ^  il  eft  compofé  de  cinq  osfacre» 
ou  fix  OS  ';  mais  celle partie  5  qui  prochaine¬ 
ment  fe  courbe  au  fondement ,  ou  Podex,  cil 
appellée  des  Grecs  vertex.  Aux  plui 

aagés  ces  os  font  fi  tresqoindls, que  l'on  diroit 
dcuxjqucce  n  eft  qu’vnd  pièce  entière,  il  eft 
vray  que  le  cartilage:,  qui  eft  au  lîfl  bout  du  , 
làcre 3  eft  did  des  Grçcs kUüv^^  parce  qii  ê  la 
figure  il  rapporte  au  lnec  de  d’oy  feau  Ciîc^'X, 
ou  Cocu  çn  François.  Bien  que  fclomHippo- 
crate  &  les  anciês  Grecs,  celle  extremiti  d’os  4.  muk 
clloit  dide  ùpeuop.  Il  y  a  encores  quelques  au- 
très  noms,  que  la  Grèce  a  donne  a  ces  os  la.  mtori-  ‘ 
Toutefois  ceuX'Cy  font  les  plus  vlîtés ,  &  les 
plus  appartenans  aux  vertèbres  dcfpuis  leur 
commencement  de  produdion,  iufqu  à  la  fin 
d’ icelle.  Et  encores  que  ioindes  enfemblc  el¬ 
les  conllituent  refpinc  dorfale,  fi  font  elles 
differentes  cnfemble ,  &  entre  elles ,  notam¬ 
ment  en  figure:  de  tantqnelapluspartdcs]';^^^^gVj 
vertébrés  (  mefmes  les  xxiiij,  }^lont  prefque 
femblables  en  tout  jaÿans  quatre chofesà re- 
marquer  en  chafeune  :  à  îpuoTr  leur  grand 
trou ,  par  où  palfela  moêlle  fpinale ,  &  trois 
fortes  d’apophyfes,  droides,'  obliques  5e  tra- 
uerfieres.  Les  droides  ou  poindües  font  pro¬ 
prement  les  cfpinesjcrelles  ou  areftes  des  ver* 
bres  (âinfi  dides  parce  qwepar  leurs  poindes^j/^, 
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OU  extuherance,  douce,  ou  afpre ,  comm’aux 
poiffdiis, elles  arreftét  les  doigts  de  ceux ,  qui 
les  touchent  )  lefquelles  de  tant  qu  elles  font 
les  plus  aduançées&prominentesdçtoutle 
corps  des  vertehrçs ,  elles  donnent  le  nom  au 
%ibJ  de  tout ,  &  font  appeller  cefte  partie-là  efpine, 
^'^^J'^^'Galfn  en  fon  langage  les  appelle  efguilles, 
fz.  ^,15.  defquelles  la  grandeur  procédé  delà  difpofi- 
tion  de  la  nature,  plus  ou  moins  longue, félon 
la  qualité  des  membres ,  qu  elles  çouurent  & 
défendent, Et  de  faiâ  rapophyfe  droi6te,qui 
iies  droi-  eft  àrendroit ,  où  le  coeur  refpond  par  fa  refî- 
^  plus  longue  &  aduancée ,  que  les 
autres.EuesIcruent  a  reccuoir  des  ligaments, 
par  le  moyen  defquels  les  vertebres  fe  ioignêt 
l’ vne  ,à  r autre.  Ceïf  âufli  pour  empefeher, 
que  Tefpine  ne  fe  courbe  en  arriéré, fe  desjoi- 
ijrage  gne  &  demctte  de  fa  plaçe,  LeFfràüêrïîeres 
plus  part  fourchues,  afin  que  les 
mufcles  des  lombes,  de  la  poitrine,  de  la  tefte 

&■  du  col, s’implantent  &  s’allient  bien  à  elles 

’desfbii  P^^  ^PP^y  ^ Quant  aux  oblh 

Juçs.  elles  feruent  pour  donner  chemin  &  Æ 
Eie  aux  nerfs, qui  font  foixante  deux  en  noiu*» 
bre,fortans  immédiatement  de  la  moelle  fpb 
nalc,  aux  arteres  ceruicales ,  h  aufli  aux  vey^» 
nés:  toutes  lefquelles paffans au trauers défi 
diâçf  apophyfçs  vont  donner  yie  ^  nopurtfi 
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turc  tant  à  elles,  qu’aux  autres  membres  exte* 
rieurs.  D'ŒîTagc  les  vertébrés  different  en- 
eores  en  ce  que  la  première  du  col  n’a  point 
de  crefte  ou  efpinc  i  Joinâ:  qu  elle  reçoit  de 
tous  collés ,  &  fl  n’eft  point  reçcüc.  Pour  la 
fécondé  vertebre  ell’a  vnc  dent  particulière 
(d’où  elle  porte  le  nom  félon  HippoGratc)qiii  ^pophy 
ell  l’apophyfe  pyrenoeide,  refemblant  à 
noyau  d’oliue  ,  chofe  qui  ne  fe  voit  en  aucu¬ 
ne  autre  vertebre  du  corps.  D’affleurs  l’efpi- 
ne  des  vertebres  du  col  feulement  eft  bifur- 
quée,  ou  fourchiie:  celle  des  autres, non.  Par 
ainfi  toute  la  figure  des  vertebres  ioindles  eii- 
femble  pour  conftituer  l’efpinc ,  eft  cambrée 
&  voultée ,  comme  eftant  la  plus  feiirc  entre 
les  figurés ,  Sc  qui  eÆ  la  moins  fub jede  à  eftrc 
offenfée.  Elle  refemblcen  fa  totale  figure  à  la 
carine  d’vn  nauire,par  le  bénéfice  de  laquelle 
toute  la  fabrique  de  la  nef  eft  alfeurée ,  liée  & 
bien  fermement  joinéle.  Ceft  demefmeque 
par  le  moyen  de  l’efpine  dorfale  tout  le  corps 
a  fes  moiiuemêts,  s’alfeure  &  s’appuye  fur  el- 
le,  comme  fur  vn  ferme  piuot  &  fondement^ 
attendu  que  la  pofture  principale  de  l’hom¬ 
me  n’eft  pas  d’eftre  couché  &  éftendu  de  font 
long,  à  l’exemple  des  animaux  brutes,  ains 
pluftoft,  &  le  plus  fouu€t,il  doit  eftrc  debout 
çu  l’exercice  de  fes  adions  politiques ,  mou-*. 
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uements  naturels  &  ordinaires ,  voyageanr^ 
UmM-  cheminant,  allant  tantoft  çàjpuis  là.  Or  tous 
mntsdtczs  mouucments  fe  font  par  lafaueurdcla 
nuque  5  comme  fondement  de  tout.  Et  c  eft 
la  caufe,qui  femblc  auoir  cfmcu  plufieurs  do¬ 
te  efcriuainsj  que  de  iüger  &  croire,,  (|uc 
Vefpint  l'efpine  du  dos  a  cfté  la  première  d’èntre  les 
parties  non  principales ,  formée  dans  la  ma- 
éam  /tftricc,  ainfi  que  nous  l’auonsdidcy-deuant 
piu5  3u  long. 

EaTuBftace  de  l’efpine  eft  toute  ofïiiejnon 
folidc  toutefois  en  fon  plus  grand  corps,  ains 
pluftoft  ell'eft  poreufe,  afin  que  par  ce  moye 
elle  en  feut  plus  l^ere  au  mouuement,  ou 
moins  pefante.  Les  apophyfes  des  vertébrés 
&  de  l’efpine  font  plus  feicnes  &  folides,  que 
tout  le  refte  de  leur  corps,  Nfaîsïaîfant  confé¬ 
rence  des  vues  aux  autres ,  la  première  verté¬ 
bré  eft  la  plus  fciche  &  folidofQuant  aux  au- 
tresjde  tant  qu  elles  font  plus  groffés  &  efpef- 
fes, elles  en  (ont  aulTi  plus  pertüifées,ouuertes 
&  poureufes  dans  leur  corps  :  côme  d’ailleurs 
lA  defeendant  en  bas,  &  s’a- 

le  des  prochent  de  leur  fin ,  d’autant  en  font  elles 
Tm  'dh  P^“^  grofies  &  pleines.  Au  contraire  les 
iettr  ptr-  fupericures  font  remarquées  plus  raboteufes 
■tuits  incfgales.  Et  bien  qu’ elles  ayent&  con- 
en  leur  çauitésla  medulle  darfale, 
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coulant  &  gliflant  le  long  d’elles  j  fi  eft-cç 
neantmoins  qu  elles  n’en  retirent  aucun  pro¬ 
fit  de  tel  pafilîge.'pluftoft  &  beaucoup  mieux 
s’entretiennent  elles/e  nourriffent&fomen^ 
tenc  de  cefte  fubftance  humide  naturelc ,  la- 
quelle  eft  contenue  dans  les  pores  &  petits 
pertüiz  de  leur  corps  pour  leur  nourriture, 
clèant  communiquée  par  les  vaifleaux, 
forrene  d’elles.  Dequoy  on  peut  facilement  ^ 
conclurre  leur  tempérament  commun  aux 
autres  os  femblables.  Quant  à  leur  pofition,  TofaiS. 
elles  font  rengees  entr’ elles  d’vne  façon  ad* 
mirable.Car  ia  première  exccptée(qui  reçoit 
du  haut  &  du  bas,5f  n  efi;  reçeiie  d’autrejhor- 
mis  qu’ell’eft  liée  auec  la  telle  de  la  féconde 
vertebre,  comme  nous  dirons  tantoft)toutcs 
les  autres  vertèbres  s’entrereçoiuent  les  vues 
les  autres  dans  leurs  cauités  glenoeides  par 
vne  diarthrofe  arthrodiale.  Mais  les  dix ,  qui 
fuyuent  la  première  tat  du  facre,  que  du  coc¬ 
cyx,  fe  ioignent  par  lynphyfe  ou  coalefcence, 
Dauantage  la  feptiefmc  vertebre  du  col  &  la 
première  du  metaphrenc  ont  leur  apophyles 
externes  bien  droiéles;  &  delai ufqu’àl’on- 
aiefme  dudiél  mçtaphrene  ,  les  apophyfes 
croi6les  vont  en  pencheant  &  courbant  en 
bas.  Elles  font  faiéles  en  forme  d’arcades, que 
les  Grecs  pour,  cela  ont 
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Obieniés  auË  en  pafTantjque  l’onzicfine  vcn 
•  y^tebre  eft  toute  contraire  à  la  première  du  col. 
we  ver-  Mais  elle  fiche  &  affermit  les  autres  verte* 
tebrersf^^Q^^  lors  quelles  le  remüent  haut  &  bas. 
leTau^  Mais  encores  eft  à  noter,  que  defpuis  celle 
ïm'üer-oiijriefi^c  vertébré  iufqu  au  coccyx  Ion  re- 
%Zm.  marque  les  autres  vertebres  aller  bien  droi¬ 
tes,  les  vues  toutefois  plus  grolTes  que  les 
autres,  ayans  leur efpines  &  areftes ,  quiref- 
pondent  à  la  grolfeur  &  proportion^u  corps 
des  vertebres.  Elles  font  liées  par  dedans  d’v- 
ne  tunique  ligamenteufe ,  &  jointes  T  vne  à 
inter-  l’autre.  Mais  elles  font  liftes  &  polies  pour 
donner  vn  plus  leur  accès  &  place  au  gros 
tronc  de  la  veyne  caue  &  de  la  grand*  artere. 
Touchant  à  leur  quantité,  c  eft  fans  doubtc, 
qu’entre  les  fept  vertebres  du  col ,  les  douze 
du  metaphrene,  les  cinq  des  lombes,  &  celles 
de  l’os  facre,la  plus  terue,  &  la  plus  mince  ou 
lu  de  toutes,  voire  la  plus  folide  ,  ellla 

la  plus  première  du  col ,  comm’eireft  la  plus  ouuer- 
large,  tc  &  large,  afin  de  faire  plaçe  à  la  moelle,  qui 
fort  du  petit  cerueau  derrière  la  telle ,  laquel¬ 
le  s’eftreflit  toufiours  en  fon  corps ,  tant  plus 
elle  defeend  en  bas.  La  troifiefme  du  col  eft 
la  plus  petite  en  corps  de  toutes  les  vertèbres 
de  i’efpinc  :  ayant  paffé  laquelle  auec  vne  ad¬ 
mirable  difpolition,  on  les  voit  de  peu  à  pci* 


LIVUE  TRaiSIlî  me. 
s’efpcflir  S^grofTir  en  %  melme,  àmefiire  que 
la  moelle  s’eftrelTit.  Mais  il  Faloit  que  les  vctr 
cebres  plus  balTes  &  dernières  fuffent  les  plus  Fen.  i. 
greffes  &crpeires,  de  tant  que  ce  qui 
te  tout  le  fardeau,  doit  eftre  plus  valide  &rot  </<?<?. 5. 
bufte.  D^niêurs  aulîi  il  eftoit  neceffaire ,  q»c^^^ 
les  premières  vertébrés  feulfent  plus  ouuer-  /es 
tes  &  hiantes,  que  les  fécondes  &dcrnieresÿj"^^- 
à  caufè  de  la  moelle ,  qui  grofïit  plus  en  haut  /^ 
vers  fa  fource ,  &  greflit  vers  fa  fin  &  queüc./f»»-  de 
Lcur  coIIigànce  eft  en  deux  façons,  à  fçauoir 
de  Ivne  vertebre  auec  l’autre  par  ginglyme,&:î:o’%cfe 
par  fynphyfe  ,  eflans  les  vertèbres  vnies 
joindes  toutes  cnfemble  en  leur  corps  par  le  * 
moyen  d’vn  ligament.  Tourefois  la  vertebre 
première  &  la  derniere  font  exceptées  de  ceft; 
ordre  là.  Caria  première  du  col  a  q.cônexiôs, 

&  fi  n’cft  receüe  d’aucune  vertebre,  aiiis  plu- 
ftofl  elle  reçoit  par  le  haut  dans  fcs  crcus.lcsi 
apophyfes  de  l’occiput,  & 'par  dnbas  les  pe¬ 
tites  apophyfes  de  la  fécondé  vertebre.  ; . 

:  Orlesvertebrcsfe  ioignent  l’vneàl’autrei 
en  Ginglyme  par  les  cauités ,  qui  reçoiuent 
<^lle,qui  leur  eft  fuperieure,  &  font  rcceües  • 
de  leurs  inferieures  plus  prochei.  'Quant 
leur  particulière  colligance ,  Ion  l’y  remarriî'^"'*^^’* 
quera  de  fix  fortes  :  fçaifioir  eft  deux  au  corps  : 
de  chacune,  par  le  moyen  dcfquellcs  il  eft> 
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côioind  aucc  celui  de  fa  fuperieure  verteWe 
&  inferieure  :  &  quatre  en  leurs  apophyfcj 
obliques,  par  Icfquellcsfe  reçoit  l’inferieure 
à  la  fuperieure,  toutainfi  qü’ellcsfont  re- 
ceües  de  la  fuperieure  en  Tinferieure.  Xafe 
conde  vertèbre  n’a  que  cinq  connexions.  Lî 
première  eft  par  fon  corps  contre  celiiy  de  la 
troifiefrae  vertebre ,  &  les  autres  quatre  font 
par  fes  obliques  cotre  les  apophyles  de  la  troi 
iîefme,  où  eü’  eft  rcceuè‘,&:  de  ceux  d  j  haittj 
d’ou  elle  reçoit  celle  de  la  première.  DaîiâS 
tage  leur  colligancc  generale  eft  auec  le  ccr- 
ueau  par  le  moyen  de  la  nuque  5  ou  mouëllc 
fpinalle,qu’elles  contiennent)  quieft  fa  vicai¬ 
re.  La  ^rtïculiere  côneXion  cncôreseft  auec 
les  nerfs,  qui  forteiit  de  la  medulle  fpinale 
par  leur  cauités ,  pour  donner  fentimcnt& 
moiuiement  aux  parties ,  où  ils  s’implantent 
loinâ:  qu’il  y  à  des  membres,  qui  s’appuyent 
intérieurement,  &fc  couchent  fur  le  corps 
des  vertebresj  lefquels  par  le  côfentemcnt  & 
proximité,  qu’ils  ont entr' eux,  fe  refentent 
de  la  bonne  ou  mauuaifc  difpofition  des  ver¬ 
tébrés.  Ln  confirmation  de  quoy  ie  ne  pro* 
duiray  que  ce  feul  exemple ,  auquel  M.Fcf- 
ricr  Doflcur  Regcnt  en  la  faculté  de  Médeci¬ 
ne  de  cefte  vniuerfité ,  Meflieurs  Cambus  & 
Capdeiùllc,  Maiftres  iurés  en  Chirurgie  tresr 
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experts  &  renommés  ont  affilié  fouiiêf,  pour 
nous  donner  leur  bon  aduis  &  confcil,  liirla 
maladie  de  feu  Monfieur  des  Graiies,  filsà 
Môfieurdela  Terraffc  Maiftrc  desRequeftes  -  ; 

&  Cohfeiller  ordinaire  de  l’hoftel  du  Roy. 
Cefthonneftcicurte  homme  faifanc  fei  eftii* 
des  à  Paris,  faifoit  aucc  fes  compagnons 
Rude  &  d’exerciceyà  qui  plus  loing*  ie^èroit 
la  pierre  arriéré  foyjla  pallant  fur  la  tclle.Luy 
ayant  prins  vnc  groffc> pierre  à  àcù.  effed  & 
bien  pefantc,  rencoiitra  fi  mal  ^que  pour  ob¬ 
tenir  rhôneur  de  ce  poids  fur  tous  fes  compa¬ 
gnons  (xomme  en  tous  exercices  dignes- 4e 
l’hortettr de  fa  maffoo  il  eftoit  toufioiirsgdcx- 
tre&  bicn  mé  )  par  vm-tei  effort  f  il  fedefniift 
te  difloqua  quelque  vertébré  dép  lombés ,  fî 
qu’il  endemeura  fur  la  place  comme  efrené, 
auec  douleur  &  impuîffance  de  bien  cbeini- . 
ncr.'Cela  aduenu  il  fe  retire  en  fort  logis.  Lon 

le  coucKe  doucement  en  fbnliélV  oh  d  feut 

bien  toR  après  ceft  inconuient  penfé  par  l'vn 
des  BalHeus  de  Paris, de  celle- ifidifpofitionj  saiheu^i 
ieqiid  remarqua  au  malade  &  aus  affiftants, 
que  ks  vertebres  ^  qui  efloient  derplàcées  &  lamâ. 
demifes,  eftoient  de  celles,  qui  rèfpohdoicnt 
aux  rems.  Orne  f^eut-on  fi  bien  faké,  que 
d  empefeher  la  courbe  perpetuèlle  du  corps 
durant  la  v|e.  Si  que  ce  Sieur  ne  le  pouuanc 
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drc{fer&  tenir  debout  rcfpine,  qu’àuccvnè 
grande  difficulté  il  feuftcontraind  en  fin fe 

fcruir  d’efchaffes,  fouffrant  bien  fouuent  des 

SfS-  douleurs  peignâtes  en.ces  lieux  malades, qui 

fpne,  luy  cauferent  en  fin  vn  tubcreule  par  dehors:, 
lequel  apres  plufieurs  applications  faites  defr 
fus  pat k  confeil  des  plus  dodes  Médecins  & 
Chirurgiens  ,  s’ouurit  de  luy  mefme^  pur¬ 
gea  longuement  para;prés  ,  fans  que  par  de¬ 
hors  il  y  euft  apparence  de  fac ,  cauitéiou  po¬ 
che  dans  la  tumeur ,  où  la  matière  ptouppit. 
Mais  il  en  deuint  feç,. maigre  &marafméipeu 
à  peu  5  laiflar  par  fon  décès  vn  ex tremC  regret 
de  fa  perte  à  tous  les  fîensi  £ftant  mQurt  Sc  fort 
corps ,  ouucrt  (  en  prefcnce  des  fus  nommés 
Médecin  &  Chirurgiens  mandés  àiCcft  Ad 
parles  parens  honnorables de  ccfteiraalfon) 

Verte-  nous  defcouurifmcs  trois vcrtehrcslides  loiu* 
^  ^  toutes  pourries ,  mcfihe  celles 
qui  dèfceadoitjvoyfine  du  fachet  adfcmyga- 
fiée,  par  fa  mutüelle  côtagion  àuee  îémufclc 
pfoas,  qui  leurattouchôit,  enfemblcle  r6- 
gnon  gauche  demy  altcrç  &  pourry.  Tels  & 
pires  accidents  auons  nous  veus  en  tèlsoB 
femblablcs  malades.  Ileft  vray  quelicaurc 
de  telles  tumeurs  eftpit  interne,  non  externe, 
comme  enccftuy-cyj  dequoy  nous  parlcrom 

en  quelque  autre  fubieét, Dieu  aydant* . 
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•  orontcié  les  verrebres  vnics  &:  ioindes  Fmï?/ 
cnfemble.dé  plufieurs  os,  pour  en  conilituer 
•Vne  efpinc  dorfale .  à  ce  qu  elles  feuflent  vn 
feur  appuy  &  liaifon  à  toute  celle  compolî*- 
tion  &  llru6lure  du  corps  5  tout  ainfi  que  par 
k  moyen  du  fonds  de  la  nauirc ,  la  proüe  ^  la 
pouppCj  les  pentesj  les  ramec,  voyles,  anten-  dorfa/e 
nes,trinquet>hune5&  tout  le  relie  de  ce  corps^^J^f^^  A 
&  attelage  du  nauireell  bally  &  appuyé 
cefondementjfçauoir  elllatelle  refpondant^^,^»  ^ 
à  la  proues  l’os  facre  &  coccyx  à  la pouppei  tion7ês 
les  colles  aux  pentes  &  voyles  des  nauires,  &  nAums* 
le  demeurant  du  corps  rapportant  tout  le  re¬ 
lie  de  çeballiment,  ainfiquenous  loferons 
mieux  voir  fur  la  clollure  de  celle  hilloirc  &c 
nauire  humaine.  Secofîd'enient  elles  font  ainlî 
pour  Contenir  5  delFcndre  &  donner  palTage  à 

•  la  moüelle  fpinaie,&aux  fept  paires  des  nerfs, 
qui  fortent  des  vertébrés  du  col  5  aus  douze, 
qüi  Ibrtent  du  dos,  aus  cinq ,  qui  partent  des 
lombes, &  ans  lîx ,  qui  viennent  de  l’osfacre, 
faifant  en  tout  trente  paires  de  nerfs,  lefquels^^^y'^ 

•  ont  leur  fource  de  Tefpine  moüelleufe ,  côme 
vicaire  du  cerueau;tout  ainlî  prerque>que  Ion 

voit  les  poils  fortir  de  la  queüe  d’vn  chem],  plm'f 
comme  le  monllrent  les  curicus  eferipts  de^'^.?"^ 
-nos  Atiatomilles  nouueaux,  l’ayant  apprins^^/”^^^ 
^uotilcmcnt  du  bonpere  Hippocrate.  Ce  qui/w/^/f. 


ipo  HISTOIRB  DES  OS 

Lf.iÆMr.  neft  moins  digne  dcftonnementj  que  dad« 
^  uxiii  5  poftcrité  iufqu  a  nous 

^ /g  femble  auoir  doubté  (  ie  ne  diray  pas  ignoré) 
conf.  vh  la  vraye  yflfüe  des  nerfs  hors  de  refpine.  C’eft 
fus,  e.  i.  moüelle  efpineufe,  que  fortenc 

tous  ces  nerfs  deftinés  principalement  au 
mouuemcnt  5  de  mefme  que  d’vn  tronc  d’ar¬ 
bre  l’on  voit  forthj^^branchesj  pampses, 
fleurs  &  fruits.  Eiuroifiefme  lieu  tel  amas  & 


telle  connexion  de  vertébrés  fert  de  rampart, 
bouclier  &  deffenfc  ans  membres  contenus 
en  icelle  :  attendu  que  c  efl  la  place  publique 
Guida  À  ^  ^’^^^che,  où  font  contenues  &  couchées  les 
cauiiacd  artcres  J  veynes  &  nerfs.  Ceffaufli  le  liâ  des 
traa.i,  membres  vitaus  S^naturelsj  ou  nutritifs ,  & 
fio^î.i,  d’vne  bonne  partie  des  animaux.  RepîT5ns 
donc  en  ce  lieu  ceft  vfage  delà  liaifô  des  ver¬ 
tébrés  digne  d’eftre  fçeu  :  àfçauoir,  qucl’ef- 
pineà  efté  faide  de  plufieurs  os,  afin  que  plus 
cômodement  le  corps  fe  peut  ployer  &  dref 
fer,  voire  fe  guinder  de  toutes  parts  au  plaifif 
&  appétit  de  l’homme.  Nous  dirons  &  mon- 
flrerôsxnlbndieu  l’ vfage  particulier  de  chaf 
que  partie  de  l’efpine,  qui  à  fon  rang  de  verté¬ 
brés,  propre  à  fon  office. 

Refte  maintenant  à  parler  des  maladies, qui 
tim,  peuuent  venir  en  ces  parties  là.  Entre  lefquch 

les  les  plus  vulgaires,  difficiles  fufpcdcs  de 
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lîânget  font  les  luxatiôs  &  fraâures,  qui  font 
d’autant  plus  à  craindre,  comm’  elles  font  en 
endroit  &  part ,  laquelle  outre  le  mal  com¬ 
mun,  qui  fefaid  à  la  moüclle,  contient  auec 
foy  des  membres  principaux  ou  feruants  aux 
principaux  de  fcruice  necelfaire.  Quant  aux 
diflocations  parfaites  des  vertébrés ,  elles 
procèdent  de  caufe  naturelle  oii  accidentale, 

A  raifon  dequôy  l’enfant  qui  nait  de  tels  pa- 
rétSjil  courbe  &  ployé  fon  cfpine  plus  (^uc  ne 
faiâ:  lordinaire.  Ce  qu’il  fera  d’autant  plus, 
qu’il  aura  fon  tempérament  humide ,  comme 
l’ont  les  filles  &  petits  cnfans.Toutefois  cefte  Toute 
■  courbe  &plyde  vertebres  ne  doit  eftre 
pelle  maladie,  iufqu  à  ce  quelle  offenfc  ma-  d^efpine] 
nifeftcmcnt  les  parties,  où  elf  eft*  Moins  aufli 
doit-on  dire,  que  c’eft  vne  luxation  de  verte* 
bres,  veu  que  fans  foy  defplapcr ,  elles  ne  font 
que  forieder  legeremêt  en  deuant,  ou  en  der¬ 
rière,  fuyuant  la  nature  de  la  courbe.  Laquel¬ 
le  vient  aufli  fouuent  aus  iambes  d’aucuns, 
qui  les  foriedent  dedans  ou  dehors ,  fans  en 
eftre  pourtant  offenfés ,  ainfi  que  plus  ample¬ 
ment  nous  le  déduirons  en  fon  lieu.  Or  entre 
ces  rencontres  ie  n’en  ay  point  veu  defem- 
blable,  ny  leu,  à  ce  bon  Abbé  Theremon  her- 
mitc,lequel  eftoit  fi  fort  adonné  à  la  contem¬ 
plation  &  oraifon  5  qu’ayant  attaind  l’aage  ds 
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cent  ans  J  il  fembloit  en  cheminant  remper 
ou  rader  pluftoft  la  terre,  que  cheminer  5  fon 
aage  vieil  aidant  fort  à  ceft  accident.Tellelu. 
xation  peut  aulTi  procéder  accidentalement 
par  caufe  interne  &  antécédente,  àfpuoic 
Moüejfe  d’vne  abondance  d’humidités  excremeutcu- 
des  ver-  fes  du  cerueau  :  lefquelles  en  dégouttant  ab- 
breuuent  certains  endroits  derefpine,  d’ou 
par  après  elle  prend  fon  ply  &  fa  courbe.  Car 
par  vne  telle  mollelfc  les  vertébrés  ofFenfées 
&  rendücs  lafehes  ou  debiles,ne  peiiucnt  fup- 
porter  l’elpine,  ny  la  pefanteur  de  la  tefte,  du 
col  &  des  elpaules.  Araifon  dequoy  lonnc 
doit  treuuer  eftrange,  s’il  s'en  enfuit  vne re¬ 
marquable  demife  &  defplacement  de  l’vnc 
ou  de  l’autre  des  vertebres  auec  le  temps,  fin- 
gulierement  de  celles,  qui  défia  parle  mou- 
uement  du  corps  font  nées  entre  les  autres 
à  fe  ployer  &  courber  :  comm’  eft  la  féptief- 
me  vertebre  du  col  ,  la  douziefme  du  me- 
taphrene ,  &  la  cinquiefme  des  lombes.  De 
tel  mal  aulfi  la  caufe  en  peut  eftre  externe, 
procatardique,  forte  &  violêtè,qui  defplacc 
manifeftement  les  vertebres  de  la  connexion 
'*■  &  alliançe  de  leur  corps  plus  gros ,  non  feule- 
fur  le  6-  ment  de  leurs  vertebres.  Lon  appellcpeux-Ià 
p2  J^en  Latin  gihhos  ou  gii>eros.  De  eSTuxations 
im,  là  nous  en  auons  de  trois  fortes  remarquées 
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après  Hippocrate, Galeii,  Paul,  &  le  refte  des 
autheurs  Grecs,  par  tous  nos  autheurs  Latins 
&  François.  Laprêmiere  cfpece eft celle, qui 
cmbolTit  refpinepar  derrière, qu’ils  appellent 
Kü^^^o-ifjVOulte  ou  enuouturejl'efpine  fè  con¬ 
traignant  en  Tes  extrémités  vers  le  deuant  5  le  Gibbeus. 
•milieu  fe  haulTe  &  releuc  à  mont,  &  tels  font 
les  Gibbeux.  Laleconde  eft  quand  refpine 
fc  forjede  en  telle  forte ,  que  le  deuant  de  la 
poiâ:tine,ou/er«««?,  s’en  vefentaueedefor-  . 
mité  deuant  &  derrière ,  que  les  Grecs  nom- 
ment  KÎ^loùctiv^  l’efpine  fe  guindant  plus  en  la 
partie  anterieure.  Mais  ft  l’cfpine  fepouftb 
plus  en  la  partie  pofterieurejCefte  difpofttion 
didc  o'TTK&oxvCpcücriç.  Canappe  nomme 
ceux-là  proprement  en  Latin  repmdos,  La 
troifiefme  efpece  eft,  lors  que l’efpine gau¬ 
chit  en  forme  de  fouche  de  treille, ou  de  vigne 
tortüe ,  vice  qui  n’eft  pas  feulement  des  os  de  opifiho- 
l’efpinejmais  aufti  des  coftes.Les  Grecs  nom- 
ment  cefte  affedion  (ncoKida-a:  les  Latins  ap- 
pellent  tels  imhdes  oèjiipûi,  comme  qui  di- 
roit  torf-col.  Quelques  autres  diftinguent  ces 
Vices  de  1  elpmc  par  ces  noms  propres,  appel-  scoii&* 
lants  la  coritrainde  qui  eft  çirdcmntJordMfo,  fi^> 

&  les  malades  lordins ,  :  de  ceux  qui 

^  lont  contrainds  vers  le  col ,  le  mal  v^ucriç  :  & 

I  les  ayans  le  dos  ployé  6c  courbé 
>  .  ï  5, 


tjp4  histoire  DES  OS 

Surquoy  faut  noter  que  fans  aucune  prçce» 
dente  difpofition  de  maladie, ni  d’aucun  acci¬ 
dent  mauuais  Ion  voit  des  efpincs  fi  foupplesj 
&  des  vertebres  fi  mobiles  &  ployables ,  quç 
cela  furpafTeles  bornes  de  l’ordinaire  cloyfon, 
&  fermeté  obfcruéc  en  la  coniondion  des 
vertébrés.  Particulièrement  on  remarque  ce¬ 
la  aux  bateleurs, danfeurs  fur  corde>&  en  tous 
gaillarde  profelTion  de  fau- 
ter  &  danfer  fouplement  fur  vnc  corde ,  dans 
vn  cercle  fe  tourner  à  guife  d’vn  ferpent ,  qui 
tout  rond  tiendroit  fa  queüc  dans  fa  bouche, 
Toutefois  on  ne  trcuue  en  tous  ceux-là  aucu¬ 
ne  vertebre  de  l’efpine  démife,foit-elle  natu¬ 
relle,  ou  accidentale.  Ainsc’eft  vnc  fi  grande 
foupplefic,  difpofition  alegre  &  facilité  defe 
tordre ,  ployer  &  drelfer ,  à  laquelle  des  leur 
bas  aage  ces  hommes  hiftrions  fe  font  telle¬ 
ment  inftruids  &  façonnés,qu’ils  font  de  leur 
efpine  en  fin,  çe  que  lonferoitd’vneieunè 
branche  d’ozier,  de  faule,  d  vn  vifmc,ou  fem» 
blable,  fans  pourtant  blefièr,  ni  defplacer  au¬ 
cune  vertebre,  ni  rompre  aucune  apophyfc* 
Ce  que  ic  puis  alfcurer  véritable  après  dix 
rndlc  pcrfonnesjhommes  ou  femmes  de  celle 
ville  de  Tolofe,  ayans  veu  n’a  gucres  vn  beau 
jeune  homme,  gaillard  &  difpoft ,  fii’envis 
onques^  nommé  Pierre  branuille ,  natif  del« 
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parroilfe  de  Sainâ:  Michel  à  Paris  :  qui  itigr- 
choit  &  danfoit  fur  la  corde ,  les  yeux  clos  ôf . 
cachés  d’ vu  bandeau,  le  plus  fouuêt  fans  ban¬ 
deau  ,  faifant  quatre  ou  cinq  tours  tous  ronds  panam^ 
dans  vnçercle  de  cablei,.aucc  .plufienrs  autres 
traidsièrablables ,  tcfmoings  d’vne  incroya¬ 
ble  foupplclfc  &  dextérité  de  corps ,  &  plus 
plains  d’admiration  véritablement,  que  d’i-: 
mitation.  Mars  fur  tout  lors  que  glilfant,^  fé, 
laiflànt  aller  droidement  fans  pencher-peii; 
ni  prou  d’vn  cofté  ou  d’autre,  ilalloithien, 
loing  d’.vn  bouÉ  d’vn cible,  attaché  ferme¬ 
ment,  au  fommetd’vnetour,,au  fin  bas  dcilar 
corde.  Mais  encor  es,  les  fauts,  fur  fa  uts,  tours; 
contours,qu’il  faifoit  en  pleine  balfecourtyOUy^^^^ 
dansvnefale,  tenointeertés  tous  les  alfiftans/wy  u 
en  admiration ,  iufqu  à  donner  fubied  &  oev  thorde* 
cafion  aux  plus  doâes  fpeâtateurs  de  chofe  fi 
rare,  que  de  croire  qu’il  y  a.uoiten.ccfaid 
quelque  chofe  de  plus,  que  du  naturel,  Gar  à 
voir  fes  gefticulations  &  mouuemcts  fi  cftra7 
|es  du  corps.  On  eut  did  qu’il  rt’y  auoit  auqu? 
ne  efpine ,  ou  arefte  en  lès  vertébrés ,  moiu? 
encore  que  fes  bras  euflent  aucun  mufcle,  qui 
cmpelcncat  la  rotation  qu  il  tailoif  a  iceux, 
donnant  cinq  ou  fix  tours  par  fur  la  corde,  m 
fans  bouger  les  mains  prinfes  &  arreftées  à  el- 
ic.  Autrement  ofiât  fes  mains, il  couroit  danr 
T4 
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ger  de  s’cfcrazcr  tout  en  tombant  de  fi  haurh 
AulTi  parmi  fes  côtours  Ion  obferuoit  fes  bras 
nuds  de  coleur  non  blanche  ou  rouge ,  mais- 
tous  violets,  azurins,  à  force  de  tordre  &  efté' 
dré.  L’an  apres  nous  vifmes  encore  quelques; 
ffp.  Hefpagnols,  qui(à  l’exemple  duParifien  fuf 
di61)tafchoint  de  faire  mieux  ,  mefines  pour  , 
lesfauts ,  qu’ils  difent  périlleux  ,^dàns  vn  ce^ 
de ,  &  tels  îiutres  rares  exercices^  :où  Ion 
marqua  pour  lors  vnc  fille  Italienne  aagée  de 
douze  à  treze  ans ,  de  leur  compagnie ,  qui 
faifoit  chofes  furpalfantes  le  refte  desfpup*! 
plelTes  de  tous  les  autres.  Tant  peut  l’vfage 
frequent,  &  l’habitude  prinfe  dés  l’enfance  à 
-tels  mouueraentsdesos  ,  &ducofps.  Et  ce 
pendant  Ion  voit  telles  pérfonnès  marcher 
droiâ:,agiles,fains,  &  fouplcs,nô  contraints, 
bolfus,  contrefaids,ou  autrement  indifpofés;- 
lih  II  Galen  &  Paul  remarquent ,  qu’vne 

vfn  des  vertebres  du  col  ne  fe  peut  démettre  ou 
difloquer  fans  vn^  danger  extreme  ;  que  s’il  y 
^  5  auec  vn  grand  mal ,  pource 

que  l’animal  eft  incontinaiit  priué  de  tout 
mouuement  &  fentiment  :  mais,  fi  plufieurs 
tuxam  bougent  de  leur  plaça.,  il  fefaid 

ueceflaircment  vne  contortion  circulaire  do 

xit  la  moëlle ,  non  angulaire,  comme  il  fe  fai<^ 
siU^  diijiofitipns  fuperieures.  Que  fi  (  commj 
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eft)vne  feule  fé  dcfplace,  la  moelle  eftaiit 
contrainéle  &  rcUrclTie  en  fi  petit  lieu ,  ell  en. 
refte  griefuement  offenfée  &  trauaillée  auec  • 
danger  5  que  la  vertébré  defloüée  ne  la  coup¬ 
le  au  trauersrdu  moins  elle  T efcachera  &  fer* 
rera  bien  fort  &.dangercurement.  C’eftp  our  ¬ 
les  luxations  externes..  Or  fi  la  vertébré 
poufTc  &  foriede  au  dedans ,  ceft  vh  faid  yt. 
efirangejattendu  que  le  patient  ne  peut  auoir 
bonnement  fon  haleine,  ne  peutaualler  mef-  . 
mes-  les  chofes  ‘folidés  &  liquides,  qu  auec 
grande  difficultéqoihd  qu’il  appert  vn  ereuX;  - 
ou  çauité  en  rendroid  de  la  luxation,  où  le 
doigt  s’enfonce  manifeftement. Que  fi  la  ver-, 
tebrefeforiede  en  hors ,  outre  les  fignes  ÇnÇ-Acddets 
dîdsi  vous  yerrés  que  le  menton  baife  la  poi-  f^.;,^? 
drine ,  le  coleft tors, &  va  detrauers,  la  fa-  tions, 
cé  en  deuient  plombée  ou  liuide.  Et  für  tout 
les  membres  pourileurs  mouuemêts,  les  nerfs 
de  tellb's  vertèbres,  patilfent  beaucoup  i  ainfi 
que-plus  à  plain  il  cft  deduid  aux  liures ,  qui 
apprennent  les  fignes  certains  &  propres  de 
chafque  diflocation,  pour  en  tirer  de  là  la  çut 
ration ,  par  la  cognoifiànce  première  de  la 
maladie.  Ce  qui  n’efi:  de  noftre  intêtion  pour 
le  prefcnt.Nous  voyons  d’ailleürs  des  perfon- 
ncs,  qui  fans  difpofition  aucune  de  maladie  ^ois 
ptefente  ni  palFçe,  to urnent  le  col ,  qui  d’ vn  ton. 
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cofté,  qui  de  l’autre.  Danslês  liiftoirçs on 
qu  Alcxâdrc  le  grand,  Alphonfe  Roy  d' Arra-r 
gon  &  de  Caftille,auec  tels  autres,  guindoinc 
naturelemêtleur  col  de  trauers,  fans  pouuoir 
fe  terminer  à  vne  figure  plus  decente,  Voyla 
touchant  les  contorfions  naturelles  ou àcei^ 
dentales  de  toutes  les  vertébrés  dc  rclpinç, 
Apres  Icfquelles  ie  fuis  contant  donner  place 
maintenant  à  ce  nouueau  mal  (  fymboUfanfr 
Taré  fur  quelque  façon  auecleS  maladies  des  ver?-, 
ia  fin  du  tebres  )  deferit  par  M.  Paré(doyen  méritoire 
i-iim,  tous  les  ChirurgiensFrançois)quilnom- 
Cridons.^^  cridons.  Pour  autant  que  félon  luy,  ce 
mal  enuahit  l’efpine  des  petits  enfans  j  mais 
c  eft  auec  telle  chaleur ,  doleur ,  inquiétude 
UmtU.  ^  P^ueures,  que  l’efpine  fe  fent  piquée ,  cô- 
Fauent.  mc  fi  c’cftoint  dcs  cfpines,  ou  ronçes ,  qui  fif- 
%î'  *  ccla.Et  bien  que  la  cognoilfance  de  celle 

ptorb.  maladie  en  foit  mal-aifée,  notammet  s’il  faut 
fww».  rapprendre  du  rapport  du  malade,  fi  èft-cc 
que  fautheur  fufdiâ:  tcfmoigne ,  que  ce  font 
des  poils  gros  Sc  cfpés  afTés  , longs  conam’vnc 
cfplingue.Pour  moy  ic  confelfeingenüement 
n’auoir  leu  ailleurs  ce  mot  là  (  Cridons)  en 
aucun  bon  autheur  de  noftre  profelfion,  Si 
ce  n  eft  ce  mal, qu’en  ces  quartiers  le  vulgaire 
Seîdet  nomme  les  Seides  ou  Soyes  :  qui  font  des 
iHfsj/fs.  poils ,  corne  ceux  des  porçcaux  où  cheuaux^ 
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èui  fprtent  quelquefois  de  l’cfchine  des  en- 
fas, ainfi que M-loubert la cfGript,& dequoy^^.^^ 
encore  il  promettoit  vn  plus  long  difcourSî«/«e/-y.‘ 
ailleurs,  Cequ’ileutfaid,  àmonaduis,  llla^J^"^* 
mort  neTcut  preuenu,  nouspriuant  à  mefme  ^  ■ 
temps  de  fa  tant  cherie  &  douce  compagnie, 
enfemble  de  fes  tant  doâ:es&  profitables  ef-  .  , 
cripts.  Mais  a  ce  propos  le  dois  rapporter  ce 
qu’Ariftote  tient  de  morlfo  piUri ,  qu’il  diü  nm.cap» 
venir  de  ce  que  la  nourrice,  fans  y  prédre  gar-;  " 
de, aura  beu  quelque  poil  ficn,  ou  d’autre  dâs  mus  hb. 
fon  breuuagedequel  eftant  retenu  faid  venir 
des  doleurs  danslcsmammellcsiufqu’àtant 
que  ce  poil  en  foit  fort!  auec  le  laid  fuccé  par 
l’enfant,  ou  par  autre  qui  tette ,  tant  (  did  ce  * 
Philorophe)cft  molle  &  (pongieufe  la  fub-  iq, 
fiance  des  retins,  pour  receuoir,  comm’vn’ef- 
ponge,  ce  qui  eft  excrcmentcux&  fuperflù 
parmi  le  fang.  Surquoy  (  l’honneur  &  le  re- 
fped  rendu  au  fçauoir  incomparable  d’vn 
fi  grand  perfonnage  )  il  me  fera  permis  de  di¬ 
re  ce  mot  en  paflant ,  que  quand  ainfi  fe- 
roit,  que  la  nourrice  auec  fon  eau  ou  fon 
vin  auroit  beu  vn ,  deux,  ou  plufieürs  poils  ; 
fi  ne  feroit  il  croyable  par  certaine  demon- 
firation(cfloignécdcla  vanité  magique,  que  ^ 
ielairray  a  Vuuier  à  deffendre  repartant  là 
delTus}  que  le  poil  peutpaficr  iîauant,  fâns^/<«. 
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cftrc  altcrrou  changé  par  l’eftomach  j  bien, 
^quelcs  poils  à  femblables  corps  aualés  foiéc 
reiedés  tous  tels  à  caufe  de  leur  infigne  &  re- 
demr  niarquable  fccbereffe,  ou  dans  les  veyncs  me- 
pourve-  faraiques  &foye5pours’en  aller  parles  vey- 
Vejit  axillaires,  ou  au  trauerts  des  diaphragma-. 
me  MX  tiques^  puis  delà  aux  mammaires  ou  marnai-, 
lej  pouf  cftrc  vuydés  parlepopelonaueclc 
‘  laid ,  ou  par  le  corps  du  tetin,  y  faifant  par 
après  douleurjinflamraatioii)  &  enfinapofte^ 
me,  comme  Ion  did.  Ce  qu  cncorcs  ie  lairray 
aux  plus  clair  -  voyans.  De  mcfmes  pour- 
roit  on  inferer  des  crydons,  &  dire  volon¬ 
tiers  que  feroiét  quelque  poil  aualé  par  l’en¬ 
fant  auec  le  laid,  chofe  qui  eft  vende  du  de¬ 
hors,  fçauoir  eft  ÿ  tombé  dans  la  bouche  de 
Icnfantjou  fur  le  tetin  &  popelon  de  la  nour¬ 
rice,  de  la  fuccé  auec  le  laid  :  autrement  que 
la  nourrice  eut  en  beuuant  ou  mangeant  aua¬ 
lé  ce  poil-la,  &  qu’eftant  finalement  méfié 
auec  le  laid,  l’enfant  l’auroit  prins  parmy  fon 
laid,  pour  le  reieder  par  apres  par  l’cfpine. 
'^fdôub  feroit  aufli  eftrange,  que  la  prece- 

lifant  laquelle  feriiira  de  fubied  à 
faeheitfe  quciquc  dodc  pcrfonnagc  d’en  deferire  la 
a  mire.  pQuf  retirer  les  ledeurs  d’vn  tel  doub- 

te  ou  erreur,cncores  qu’ell’ait  des  autheurs  & 
çferipuains  fauoraWes  qui  Iç  difenç  par  rap-; 
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port  d’autruy,  &  non  parvraycfcicnce.Etdci;»^.  lî; 
faid  M.  Rondelet  femblc  prendre  mieux  la 
vérité  de  ceft  affaire ,  lors  qu’il  did ,  que  ce  *‘*^‘*^* 
mal  aduenant  aux  femmes  n’cft  pas  vn  poil) 
mais  pluftoft  ceft  vn  vermilfeau  rapportant 
en  proportion  du  corps  à  vn  poil  de  teftej  le¬ 
quel  eft  engendré  d’vne  portion  de  fang 
phlegmatique  pourry.  De  tels  en  remar-'^^ 
quet’on  quelquefois  aux  vrines  aux  balfes 
fontaines ,  où  l’eau  s’y  treuue  bourbeufe 
&  cralfe  5  aux  dents ,  aux  oreilles  5  aux  vl- 
ccres  putrides ,  mais  le  plus  fouuent  tels  ver- 
mifleaus  capillaires  naiifent  dans  les  inte- 
ftins,  que  les  Latins  appellent  afearides  auec 
les  Grecs.  Il  nous  refte  maintenant  d'admirer 
lapuiflancedcDieU)  lequel  ayant  baftyvne 
efpine ,  &  vn  rateau  de  tant  d’os  grands ,  pe¬ 
tits  5  moyens  3  rares ,  folides ,  fermes ,  ploya- 
blcs,  a  neantmoins  permis  &  voulu,  que  non 
leulementles  hômcSjraaisaulTiles  animaux, 
puilTent  fouffrir  &  porter  fur  la  tefte  (  com¬ 
me  font  ordinairement  nos  châbrieres,  hom¬ 
mes  &  femmes,  portants  degrolfes  cruches 
plaines  d’eau,  &  autres  pefantes  charges  )  fur 
leurs  efpaules,  &  fur  toute  l’efpinevnpcfanc 
fardeau:  voyre  encore  qui  furpalTe  le  poids 
mefmes  de  celuy,qui  le  porte, &de  beaucoup 
par  deffus  5  eu  clgard  à  la  difproportion ,  qui 
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cft  entre  la  chofe  qui  eft  portée,  &  ce  qui 
porte  &  fouftient,  qui  eft ,  après  tout,  vne  ef. 
pine  dorfale  toute  feneftrée  &ouucrtc.  Ce 
qui  ne  procédé  pas  tant  de  la  puilTancc  &  for* 
ce  des  os ,  des  mufclcs  jdçs  nerfs,  ligaments  & 
tendons ,  qui  concurrent  à  cell  effed ,  y  por* 
ùs  ff-  puifTance, 

pyitifot  comme  par  le  côcours ,  affufion  &  illuftratiô 
des  efprits,qui  rcluifent  dâs  les  corps  viuants, 
^e^sde  côme  miniftres  de  noftf  ame;&par  ce  moyen 
nos  ef-  on  voit  des  corps  humains  qui  font  des  effors 
monftreux.  Et  tout  ainfi  que  nous  voyons 
vne  galere,  vn  grand  nauire  pefant  &  impoft, 
tude,  '  ^e  guinder  efgalcment  &  agilement  fur  les 
ondes  &  flots  d’vne  mer  mobile ,  &  d’vne  eau 
mollement  courante ,  de  mefme  foubslc  ré¬ 
gime  de  cefte  chaleur  naturelle ,  en  laquelle 
noftre  ame  s’entretient  &  fe  conferue,  alTiftée 
des  efprîts  &  humeurs ,  les  corps  viuants  s’ef 
meuuent,  fupportent,  charrient  &  fouble- 
uent  des  fardeaux  incroyables.  De  telle  for¬ 
ce  extreme,  les  hiftoires  nous  remarquent  vn 
Hommes  5  Milon  de  Crotone,  Pitorme,  FuHus 
forts.  Saluius,  Entymus,  Byrrhon ,  auec  infinis  au¬ 
tres,  qui  ont  facilement  chargé  leur  dos  de 
fardeaux  tres-pefans,  fans  en  eftre  pourtât  of- 
fenfés  peu  ny  prou,  reftans  droids  &  alegrcs. 
Orne  vojronsnous  gueres  de  tels  exemple? 
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durant  noftre  fiecle,  du  moins  en  Francc:ains 
voit'On  que  ceux,  qui  font  eftat  de  porter  de 
gros  faiz  fur  leur  dos,  deuiennet  fur  leur  aage  ^ 
courbes,  ployans  le  dos  en  auant ,  goutteux, 
paralytiques,  &  comme  eftrouppiats  en  tcf- 
moignage  de  la  lalTitude  &  foiblclTe  de  leur 
'cfpine  jadis  forte  jtefmoings  nos  porte-fais,^/wyj«i 
crochetcurs ,  gaigne-deniers  &  femblables,«'*^f; 
Lon  remarquera  aulTi  que  la  feule  pefantcur 
des  clpaules,  bras  &  tefte  affaiffent  ordinaire- 
ment  fi  fort  les  perfonnes,  qui  font  de  ftature  hauts 
haute,' fur palfants  la  commune  proportion 
des  autres  hommes ,  quec’eft  vnfculde  tels^^y^^ 
entre  cent,  que  vous  verres  aller  droidÔc 
marcher d’vne ligne:  pluftoft  ils ployent or¬ 
dinairement,  fc  courbent  &  voûtent  fur  le 
milieu  des  elpaules ,  ou  de  l’efpinc.  Ceft 
donc  la  pefanteur  &  charge  de  la  teÜc,cfpau- 
les,  bras  longs  &  grands,  lefquels  encore  ne 
fonttoufiours  proportiônés  à  la  grolfeurdes 
os,  qui  fera  la  première  &  la  plus  prochaine 
caufe  de  cefte  courbe  &  voûte  d’efpinc.  A  la¬ 
quelle  iadioufteray  la  leçon  de,  &  qui  me 
femble  fort  pertinente ,  tirée  de  l’vfage  com¬ 
mun  des  hommes  :  lefquels  parlans  louuent 
enfcmblc  les  vns  auec  les  autres  (  puifque 
1  homme  cft  vet  animal  fociable)  fontcon- 
trainéls  par  celle  difproportion  des  hauteurs. 


1578. 
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&  inefgalitéaquis  y  rêcôircjdc  s’abaifferplm 
ou  moinSjpour  s  accommoder  à  la  ftature  pc* 
tite,  moyerme  3  ou  grande  du  corps  de  celuy, 
auec  lequel  ils  parlent  &  traiéknt  en  public, 
ou  en  priué.  Ceftecouftumepalfant&glir- 
fànt  peu  à  peu  en  vraye  habitude  j  faiâque 
ces  hommes  mi-geans  ne  font  le  plus  fouüant 
droiéts  &  vnis  en  longueur  du  dos,  ainsils 
voûtent)  fe  courbent  &  ployentj  notamment 
lors  que  le  corps  a  parfaid'fa  triple  diméfionj 
qui  eft  après  le  vingt  &  vniefine  an  d  ordinah 
re,  &  non  fi  fouuent  auant  ce  terme  là.  le  tai¬ 
re  la  remarque  d’Homere,)  difant  que  les  plus 
hauts  hommes  ne  font  pas  toufiours  les  plus 
fages  par  rexemple ,  qu’il  produid  d’VlylTes 
petit  &  prudent  5  &  d-Aiax  grand  &  ftolide. 
Car  cçl^  n  eft  pas  toufiours  véritable.  A  ce 
propos  il  y  a  quelques  années,  que  pafiantpar 
cefte  ville  vn  grand  homme ,  qui  gaigOQit  fa 
vie  en  fe  laiflànt  voir  feulement.  Il  s’alla  loger 
aux  faubourgs  Saind  Michel ,  au  logis  de 
1  Aduanturier,oii  eftât,pour  ce  bruit  qui  cou- 
roit  par  ville  &  par  le  Languedoc,  de  fi  gran¬ 
deur  infigne ,  ie  le  feus  voir  en  la  compagnie 
de  gens  dodes  en  toutes  les  parties  de  Méde¬ 
cine.  Ceft  homme  fe  tenoit  ordinairement 
cftendu  fur  la  terre  de  fon  long,  ou  alfis,car  il 

ne  pouuoit  eftre  longuement  debout.  Par  les 

champ* 
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fhabps  ion  le  portoit  fur  vnc  charrette.  -  Of 
nousvoyants-attrouppés  vn  bon  riombrc4o 
curieux  à  vne  mefme  iîn,  qu’eftoit  de  le  bicti 
voir  &  obfefuerde  près  auec  noftre  argent 
celle  longueur  de  corps,  inufitée  &  infolites 
nous  le  priafmcs  de  le.  leuer  de  terre  5  &  de  '  .  : 
voubir  poür  quelque  peu  de  temps  fe  tenir  ,  » 

fur/espieds^  Ce  qu’il  fill  bié  ennuyéj  &s’ap-  ■  ' 
prochant  du  niurjconcrc lequel  il  s’appüyoit 
auecnollEc  ayde  r  il  s’eftend  peu  à  peu  de  fou 
Jongi  appuyé  fur  vn  gros  baftotn,qu  U portoiç 
îoufiours  quant  à  luyt  En  celle  poiluregt- 
:gantineiLfut  mefurésôi  recognca.auoir  dou? 
ac  pieds  enuiron  de  hauts  ayatitao  relie  vne 
voix  groffe, rude  .&  bordénaote*  Le  Sieur  é^Mopm 
Mauriceslàprefent)  luy  rcquift  inllammenti>^//’«f^ 
en  payant  celle  courtoylîcj  de  luy  vouloir^^^'f^** 
mondrer  fop  membreEonCeuîfcà  quoy  ce  ru^ 

Haut  refppndit  court,  quil  ne  fcroit  pas  celas 
bien  luy  lailfoit-ili  penfer'^  à  croire^  enfem* 
bleàtousceuxquil’oüyrcnt,  que  les  mem- 
J#cs  lêcrcts  &  cachée,  eftoient  yeritabîemeif 
proportionnés;  au  jede  dç5  autres  membres 
4u  corps  fubic^s  3  k  Yeue.'Einaiemeut  pôj^ 
conclurre  çeproposilcs  viedlgrds  &  decrepj" gm 
f^CGurbeoi  aûiri  .&  YOUtent  ÿ-pourautaoî  voûtent, 
^ue  kcbajeurnaturiile.dé.ks.  efprits 
feiiSUJ^UjiÜçuri  èiuf  s’exhglltj 
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sl^fp-uifont,  &  rhimoidité  roralc  liiûantifîquç 
deifechc,^  fc  tarit  en  eux  5  d’ou  les  Grecs 
potir  lignificr  les  vieillards  les  nàm&tàhWcLv-, 
.Tuçcdï  i  dire  fans  humidité.  Partat  ils  cour» 
'Gai.  /.i.  benc  premièrement  des  vertébrés  du  col , cô« 
ilend'  n^e^<^ellesjquifontleS  plus  proches  delà  fon« 
4.  ’e^ faine  des  fens,  puis  des  efpatiics.'  Joind  qu‘a^ 
m.u  de  lieu  bon  fuc  naturel  qui  reluife  dans  les 
‘  3(?€ines  pour  aliménter  leur  corps ,  ils  font 
nourriS'de  beaucoup  d’humidité  excremen» 
■tculè^  qui  fe  conferue  en  eux.  l>’ou  auifi  le 
tremble-tefte  procède ,  &  puis  tout  le  corps 
tremble.  Qui  eftla  caufe  pourquôy  ils  font 
‘Contraints  d’aller  à  quatre  pieds ,  ’S  aydants 
d’efehafTes  enfin,  pour  s’appuyer  au  lieu  de 
iambesbonnes, 

M  A/melres  du  coU 

'  '  -C'H'À  P.  2*. 

■  OvE  auonsefté  prolixes  au  traifte 
des  vertebres,  qui  font  le  long  de 
toute  l'cfpinc  en  general  5  il  les  nous 
taut  voir  maintenant  *en  fpecial ,  commeiï* 
ceant  par  les  vertdbfe  du  col.  C&lium  donques 
en  Latin ,  ou  colîus ,  félon  le  itiOt  ancien , 

«cftepartic  de  Mpinc,  ou  fon  comment 


tiî vRE  yroîsies ME*  ' 
menti  qui  foufticnt  latcfte,  commtvüpal 
ou  piuot  :  laquelle  cft  compofee  de  fept  ver- 
tebresjqu’Homcre  appelle  aftragalosjà  raifon  . 
de  leur  figure*  Tel  eft  le  nom  de  Tvn  des  os  ‘  * 
du  pied*-  Arrianus  les-  nomme  mèûs  ou 
i/ram  du  Crée  La  caufe  de  eeftecb*  ' 
pofition  eft ,  afin  que  la  tefte  fe  puiflè  mou- 
noir  de  tous  coftés*  Et  bien  que  V  uftale  &  . 

Colon^bc  ayentvoulu  taxer  Galcn  touchant 
le  mouucmit  de  la  tefte  ^  fi  cft-cc  que  Syluius  Hb.  Jf 
i  iuftcment  embraffé  lacaufe  de 
faid  voir  à  l’œil  la  calomnie  &  rignorance,  ,  v 
qiuls,ky  mettoient  faucement  demis.  Par¬ 
tant  ic  renuoyeray  le  cütieux  ledeuï  à  ceà 
lieu X  cottés  au  margcj  bie  qUe  encore  mieux  ‘ 

-deft  affaire  foit  débattu  par  M.  Dulaurafts^ 
Médecin  du  Roy,  en  lèsœuures  Aftatomi- 
ques.  Surquoy  tous  concluent  que  les  mbù- 
nemêtsproprcs  de  là  tefte dépêdent de- feptè- 
miere^  féconde  vertèbre.  De  la  première 
qui  eft  liée  auccla  fccondepar  forts  &  poif-}«'^a?îj 
fants  ligaments  contré  rocCiputj  (  quî  àbCfte 
occafion  cft  fait  de  qtîatreou  cinq  pîedéSjâift- 
fi  que  les  teftes  des  pèiits  enfans  le  vérifient  ) 
*procede  ce  mouuémêtde  latefte^qUi  la  hàué 
le  &qiiî;la  baiffë  j  que  les  Latins  difeiit  4^* 

'nmt  é‘  rtmtrt^  àccltlêfaid  moyennant 
iapojajyfe  pyteiweWcj  «Jàitft  en  MTwioBde 


i,y|:i:it;cbuc»Mais,k;1:çftelfQ  toiùnc  bbliquemenc 
- àdçQjiâ: à gaiKhe ^  i^wartd-elleb’appEycfur 
nl^jprçmiérç.ymebï^  ;Touc&ahï  les  autres 
;AinQMU<E^€AtS:delMcuer!il3ifoat’fai^^ 

.  lîjpÇçlkfe  qHÎ  ^limp 

e»i,  .(^bfç^ldu çiply qqi  Ceim^eut, auec  là  tefleà  G’cft 
-ipQUrqwQy.pes  nvJWueMus,  font  idiâs  coni- 
ceuK  du  col ,  lequel  à  icMIaiâ  âi 
■  ;;  ’ ,  (mm  dblaiçrAchég  àçtcre&dcriœfopkgut, 
4e.s  iMéd^iuS  &  i^ljilolbphd: 
t^leuieur  )qUe  m,  animaux  'qui  ii’osuf  point 
GÎt  4<?i  ^lon^ux».  fk  >4  artere  afpd, 

iib.  8.  deçpmniÇ!  fa  pQifcftSj:  ny  de  pQulmo^4)  fihqn 
brit^quGs,  J  qui  .fiant  l’office 
31,.  f.;^d-à^wr^làîï  à#ieut,^  texpelUr 

i*Wr4îul?lbnquçs|dpbU,cft:icreàp9!urkf(3rui- 
'tL  i  iÇfidfi&pbU'fabus J. aindi  que  ;ieuix-cy p-buffe 
^faukçiduqofiuriâî  Et.àbpnidfQi(â>puirque}« 
.çp};,çiî; jUïpyçu , mm  kl  teHc  &|  le  f ronedu 
;. V  )  .pUitràqersduqueJ  lç$inltrumçnts,(les 

.v.I-  TOpufWPûtçi^fsntiwçntifp^wppitEsd^^^ 

'  ^  çpjrps^jçonîifa:  par vq  entrçdcux*  i  i  Attec 

JLH. _ I _  1.^ 


MMs,v  pjijrsiÇjUiçîyçu  pu  CQi  qiwiiAv 
^u?i  ,tre|cfaud  eft.fep?ré  4u.  cerucau  paf  >  v-ne 

fa?.gu4  i4!fauçç-l  kipçemkre,  viçïUïkf 
Xqu’aWÇHUsdc^.Çreqs-, appellent; 
patins ji  paç;ce  quldle  fçuk^ 
ISËËft  ,k  jcfiSe ,  àjuwe?  ,ppuï. \ç^  ÿÈ 

;  V .  ^ . .  "" 
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Ibn'  '  «ommeitÉ  )'  ^  'tiifî^ifèiïtt  «'^,' 

:de  mrts  1  fin  '  vertébrés  &  de  tôütcs'  eétles 
-dctouterefpïïfei  bvlàminc^^ 
deur,  qu'en  ; fe?  Connexions  jà'  mcîHtionriéici 
xy>  ddrùsV&  êh  lia  largeur  dC  ribn  trou '^'  poué 
jutant  qu'cUf’cft  bien  la  plus  ouucrte  dé  toui 
tes  J  cbiiim^a  eft^  diétj  kfin  de  donnèrpafiàge 
d.Ia  première  fortièdè  la  moëliè  fpinale  y^tii 
à  mefurc  qfiiplle  s’aduanpe  pl^s outre^Si'V 
en'basjatnfis^efuanoüit  ellé  dauantàgetjb'in^ 
que  ceft  pour  receuoirroeciput  &,appüyBi  ” 
toute  la  tefte  fur  fes  deux  ereniercs;Dan^iie$  ! 
la  première  vertèbre  dn  col  a  duatfccolligan-  ^.  V  -  ‘ 
cesjfçauoirett  quatre  petites  cochesjdciîx,  en  "  \  < 
haut  &  deux  en  bas ,  pbur  receuoir  lesi  apo^  ^ 
phyfès  de  l’occiputj'St  les  petites  apophyfes^ 
tranfuerfales  de  la  fécondé  vértébresif  qu’eüe" 
reçoit  de  tous  codés  &  n’dl  réçedeitoutcfbis  i 
çll’eft  trcf-eftroiûcment  liée  aucclatede:&-^ 
tertebre  fécondé^  par  lemoyeh  de  forts  liga-‘) 
ments,  qui  les  cihbrafleat  dedans  &  debOrsp 
D’où  s’enfuit  que  quand  la  teftepanch'een  ;  ' . 
basjfcs  deux  vertèbres  dîiaignêt  à  elle.  D’aib’  ;  .  v  ^ 
leurs  elle  ditfereauec  les  autres,  ence  qu’elle  '  ; 

çft  la  plus  (blidc  J  edroite  &:  mtncè  de  toutes 
les  vertébrés ,  pour  en  edre  plus  Icgerc  ôc  ‘ 
plus  forte  au  mpuuemcnt  de  la  tede.  Finale-  :  ,  - 

*Tient  cedç,  prciiiiere  vertebre  n’  a  point  d’ ef? . 
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Sfcifon.^inc  OU  dapophyfe  droite 5  mais  au  lieu 
cela  çU’a  vnc  petite  apophyfc ,  ^ui  eft  fai(ac 
en  forme d’ vn petit efcuubn.Et d* aïïtatqu’el, 
l’a  fon  apophyfe  tranfuerfe  plus  longue 
large  qu’autre  qui  foie, elle  faid  auflt  fes  trous 
à  partjpar  ou  palTc  le  premier  paice.des  nerfs, 
qui  fort  de  la  nuque»  Elîc"fë|oind  à  la  fécon¬ 
dé  vertebre  par  arthrodie, laquelle  porte  l’ap^ 
pellatia  de  rapopbyfe  longue  quietten  elle, 
V!!>enù  sppcllée  dent  par  Hippocrate  o^omu^ijç,A\i* 
lib.  a,  çuns l’appellent  autremét  Tru^vjmv^yfi^àt  tam 
clùs,  quelle  reffemble  à  vn  noyau  de  cerife  ou  de 
J.  prune.  Autres  dilcnt  qu’circftdide  pyroci- 
de,  ç*eft  à  direflammercj  pour  autant  quelle 
s*clleiie  ainû  que  la  flamme.  Toutefois  ces 
epithetes  ne  fcmblent  leur  conuenirpropre- 
raqntjflon  l’aduife  de  prés.Et  c’eiîpourquoy 
la  plus  part  des  Anatoraiftes  fe  contentent  de 
ce  nom  ancien  d’Hippocrate  &  Galen,  de 
denr^  puis  qu’elle  reflemble  mieux  vnc  dent 
lOd  i  ^  qu’elle  ne  faid  vn  fabot  ou  vne  tou- 

^ehe^  pi^*fC  eft'ceîfe  dent  moyennant  laquelle  la 
afeci.&  telle  cftant  joindc  à  la  première  Bc  fécondé 
€m.un  vertèbre  fe  meult  (  çomm’il  cil  did  )  haut  & 
bas,  a  droid  &  à  gauche ,  par  le  bencfice  des 
ttois  ligaments, qui  font  donnés  de  nature  nc^ 
mem,  cefifairemeiit  à  ces  vertébrés.  Lc  prernicr,&  1? 
plus  grand  Bi  large,  embraire  toude  corp^ 
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îàprcmicrc  vertebre  cnrond  :  les  ant^rç?  deux 
font  aucunement  ronds ,  comme  ft  c  eftoint 
des  nerfsj  l'vn  derqucls  joinét  la  fin  de-la  denç 
de  la  fécondé  vertebre  à  la  cefte.  Le  troifiefmc 
eft  tranfiicrfal,  qui  pred  &  lie  la  prctiuerc  ver¬ 
tebre  à  la  telle,  &  la  tourne  à  dextrc-&  a  fenc- 
lire.  C’efi:  en  fomme  celle  dent  qureft’adiou'  . 
liée  fur  toutes  à  lalccQadeviertebreîrkquelie 
eft  enuironnéed’vnfubtil  ligamétiafinqu’ en 
roüant  elle  ne  bleflè  la  moelle  erpineufe  con¬ 
tre  Ibn  corps,  qui  le  couche  furvnerpetité 
creche,  que  les  curieux  remarqueront  au  mi¬ 
lieu  de  Ton  rond.  C'efte  vertebre  eft  au  fur- 
plus  abreuuée  de  quelque  humidité  ,  pour 
plus  facilement  fe  mouuoir,  &  aufli  afin  que 
î’os.dc  la  vertebre  fuperieure  n’en  repoiuc  do- 
mage  en  fe  mouuant.  Ell’eft  proprement  ap- 
pelléc  des  Grecs  a’'^«j/,ou  ^x/s  des  Latins,  & 
AylTieu  en  Françoisj  d’autant  qu’entre  toutes 
les  vertèbres  ccllc-là  eft  immobile.  "Au  fefte 
elle  a  cinq  colligances,  à  fpuoir  deux  d’en 
haut ,  pour  eftre  rcçéüe  dans  ces  coches  de  la 
première,  en  l'appuyant  5  &  deux  par  embas, 
pourreccuoirlatroifiéline  vertebre.  Majs  en 
ceft  cndroid,oii  Ion  corps  eft  plus  rôd  &  plus 
gros ,  ell’a  colligance  aiiec  le  corps  de  la  troi¬ 
fiefmc,  par  le  moyen  dVn  ligament.  Finale¬ 
ment  comme  ces  deux  vertébrés ,  entre  tou- 
Y4 
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tes  les  autres  de  leur  cfpeccjfbnt  les  plusattU 
fîciellcs,  notables  &  fpccialcs  de  toute  l  cfp^ 
ne  ;  auifi  les  auons  dignes  de  pim 

longue  obferuation.  Toutefois  celle  féconda 
vertebre  du  col  ell  femblablc  aux  autres  cinq, 
à  fpauoir  -cn  la  bifurcation  ou  fourcheure  de 
l’apophy fc  tranuerlc  :  afin  qu  elle  dônât  plus 
d’affeurance  &  liaifon  aux  muldes,  qui  s  in^ 
fcrcQt  contre  clic.  En  aucuns(did  Galcn)£b 
4e  les  ne  font  bifurquécSjains  entieresjen  autres 

prh  Eifurquées  d’ vne  part  .&  de  l’autre  entieresi 
Non  que  par  ces  mots  Galen  aye  ignoré  leirt 
bifurcation  telle  quelle,  cnfcmble  leur  vfagei 
ainfi  que  Colombe  luy  reproche.  Ccft  fur 
•ces  deujç  vcrtebr.es  du  col, que  ce  font  tous  les 
tnouueraents  de  la  telle ,  cômmil  a  efte  did 
cy  dcuant.'^ëhdiis  à  la  feptiefme  vertebrcjlav 
|^^^^'’^ueilere  treuue  differente  des  autres  en  gratis 
>deur  &  cftendüe  des  apophyfes  5  finguiieré- 
•inent  de  k  droide,  tant  pour  faire  la  diuifioli 
du  ëol  auec  Icmétaphrene;  qu’auffidetant 
qu’eil’ell  proche  des.  vertébrés  fufdidcs ,  oli 
.  les  colles  doibuent  eftrc  rcçcües  entredeux.  ] 
Quand  à  leurs  maladies ,  fi  comme  rarq- 
'^  ment  la  fradure  efehet  en  ces  endroidsi 
ainfi  font  elles  fréquemment  fubiedes  aiî^ 
îuxationsjentre  lefqucllcs  celle  qui  vient 
yçrtçbrcs  col,  met  Ic.pàtiçat  en  tres-f  rauà 
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^  fa  vie  J  dequôy;nôus  pirîeîoâs  aik 
kurtjDkuaydànt.  AceproposHiiîp^^^ 
a-  parlé  de  cefteefpece  d/Attginc  oa  SquinanicfMe^ 

chc  )qui  arriueJbmïeiità  ceiïxqaifoiiflEcent[i«.va/îtf 
liixatioa  en  la  fecade  vertete  du  col; 
k  n’a  pas  eftc  obmifc  par'M;  Guy  de  Cauliacÿrr^^^.j. 
rappciiant  ftruiïieufei  pôurce  que  ceux, 
bnf  telle  diftaGatioiïf&ut  remarqués  auoir 
Col  large  &  gK)S'f  comrrrel’ont  ceux  qui  ont  v 
des  efcroMies.'En  cêfte  luxatioiilaitranrgluti- 
tion  cft  plus  ofeufée,  quela  refpiratioH ,  à  ■  ^  ; 

’èxcîuple  de .  celte  rumeur  qui  vient  aux  îtuiG  * 

des ,  qûr  courÜcnt  la  telle. c  Galen  a  fQuuci)t 
€aiâ:  ■mention,  ide  ce  mal  là.  Demaniére  que 
îuxarioir  arriuant  en  i’Vrie  dè  oesernq  vertm 
'bres  ÿjfya  tbu£6ursidanger(autrcda  dÆ 
ité  qu’il  y  a  à  reduirelfÆts  dérbis)que  k  trarif  in  nb.de 
’glutitiaii  dîqïalîàgedes'^iandesjifcnrfoiticnv- 
"pefclrés^cni  bouchés  du  tour  5  bu  bien  que  la 
•felpirationendemeiirc  bffenféejqûi  font  vè-  „  V ,  i 
^ritablemcnt'des  accidents'  qui  {icuuet  mener 
le  patiant  à  la  mort  ,  mefnte.iî  la  luxation  eft 
■  entière  Sf^-parfaiéte.'  Car  de  î’iiicompletc  ou 
ûmparfaiârc  le  danger  èh  eft  moindre,  félon  mm  H 
tqueks  hiftoircs  lemous  tefmoignent  aboii- 
■dammcnt^&linguliercmêcés  perfonnes  d’ A-  p„ir^/de 
4csand3!e:le  -graird  ôedî  Alphonfelt5)y;d'Atâ-  "^tpies^ 
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goii  &  Sicile.  Q^ant  aux  moyens  de  reduiré 
telles  diflocations  &  fradures^Si  de  guérir  lc« 
autres  difpofitions  qui  furuiennent  propre* 
ment  en  ces  parties  là ,  il  ne  faut  que  lire  lç5 
bons  liiires  des  Chirurgiens  plus  experimen-. 
tésjoii  Ion  apprendra  telles  curations  metho- 
diques,n’eftàt  celle  hilloire  dellinéc  àces  fins. 
Quelques  autlieurs  recitent  de  ce  grand  Af 
^Afcie-  clepiade  de  Pruze,  que  toinbant  d’vn  efchelç 
perdant  auec  la  vie  la  vidoirc 
7.tÿ-S7  ‘d’-ihl  S  elloit  protnife  de  la  gageure  faide  con* 
Gageure  trck  fortune,  de  n  ellre  iamais  réputé  Mede- 
cin,  fl  iamais  il  deuenoit  malade.  DeTeircxê- 
ples  vrayment  no  lire  fiecle  n’a  pas  efté  priué, 
voire  d’autant  rares  que  celuy-là.  Car  nous 
auons  traidé  &  vifité  plulîeurs  hommes  & 
femmes, qui  font  mortes,eftoulFces  &  eftran- 
glées ,  à  caufe  des  luxationsd’vnc  ou  de  deux 
vertébrés  du  col.  Mais, nous  auons  le  tefmoi- 
Lih  T  Sainde  Efcriturc  en  la  perfonne 

'  de  Heli  fouuerainPrcftre  &  grand  Sacrifica¬ 
teur  J  lequel  tombant  de  fon  liege  par  terre, 
fe  tourdit  le  col  &:  mourut  foudain  fuffoqué, 
Lih.de  par  tel  accident.  EnTHiftoireprophaneen- 
tre  autres  Appian  Alexandrin  racompte  que 

Leptinus  Syrien ,  efmcu  d’vn  iufte  dciiil  St 
courroux  contre  les  Romains  en  parlant  a 
Cncus  Odauius  leur  cmbalTade  dans  la  cité 


,  Kegtm. 
eap,^. 


ïivRi  troisiësmr^ 

Laùâice,  illuy  print  à  deux  mains  le  chef, 

&  le  luy  brada  de  telle  forte  &  force  qif  c  liiy 
tordant  les  vertébrés  du  col,  il  le  jeeta  eftouf* 
fs  furia  place. 

jyesvirtehres  du  âoh 
Ch  AP.  5. 

que  les  Grecs  appellent  vZrv  ^  les 
dôjjum  ou  dsrfum^  Homere 
appelle/«s'^i|)§Ewv  en  fes  efçripts*,  mot 
vfiirpé  aujourd’huy  par  tous  les  Anatomiftes, 

Ceft  proprement  cefte  partie  potterieure  du 
corps,  contenant  les  eipaules  iiifquau  dia¬ 
phragme,  qui  eft  prefque  la  moitié  de  l’efpi- 
ne.  Laquelle  efi:  diuifée  en  cinq  parties^cefie-  ^ 
çf  du  metaphrene  eftant  la  fécondé  partie 
après  les  vertébrés  du  col  iuftement,  oiila 
feptiefme  vertébré  du  col  finit,  félon  Galem 
Qm  eft  rcndroiéljoii  le  tronc  de  la  grande  ar-  iz.&i  j. 
tere,  fortant  du  cœur,  s’eftend  là  dclTusi  gau- 
chiffant  l’œfophague  à  cofté  pourluy  fairc^"'^^* 
place.  C’eft  aiilfi  le  lieu  ,011  la  plus  part  de* 
Médecins  ellabliffent  le  commencement  de 
1  èfpiiie  :  où  aufil  on  remarque  le  commence-*  cfmJe 
ment  de  la  poitrine,  ainfi  que  félon  Galen/^^.^.ii 
Hippocrate  rentcndoit,q«àd  par  cefte  figure 
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çratorréj  ûiàt  des  Grecs  Pkmafmos^W aifèiï} 
les  vertébrés  de  refpitie ,  comme  s  il  y  àadié 
àîs  vertèbres  corps  outre  celles  de  Téfpw 
ne.  De  mefme  parlant  improprement  (s'il 
femble  )  Ion  did  les  eftoilles  au  Cielj  comme 
fl  Ion  voioitdes  ©Mtês  ailleurs  qu  au  Ciel. 
mbre.  Or  il  y  a  douze  vertèbres  ordinairement  ou 
du  moins  onze  en  cdbcndrbitlàj  bien  que 
lfsib%  Oalen  auec  quelques  Anatomiftes  tant  an- 
hh.s.  de  déns;  quemodefiies  tocècuz j'en  aie  rema'r^^ 
vfupart.  quelquefois  treze  f màis  ceÆrarémeniî 

Vray,  eft  qu  a  :  l’èndroi^i:^  dé  cefte  dquzîefmé 
4.*  ïfii  ou  trefiefme  vertebre  iuftemét^ontreuüeque 
fart,  le  diaphragme  finit  vers  la  partie  poflericùie.) 

Geft  où  eu  ce  mur  moitoienfeparant  Içspar-î 
Xî^.  üi'.  ties  vitales  des  naturelles  ou  nutrftiucs^  qüq 
Pline  appclle^rÆf7?r<!//^;  les  interprètes  d’Ari-i 
fiotc  ^GûmlQ  nomment  feptumotra/^fuer^^ 
trâfuer-  d’autant;qu’iLccinâ:  le  corps  tranfuerfa-; 

lemeht  à  la  diffcrance  des  autres  tuniques 
membranes  du  thorax  bu  ppidrinc  j  des 
rillesjdes  coûesj'&rautrcs  femblables  partie^ 
qui  fe  retrcuueht:;dc  diuerfe  figure  par  Ic) 

corps.Quelques  Grecs  l'ont  nommé  phrenasî 
<ÿ^eW  J  pour  ce  qu’ils  ont  creu  (  did  Pline ')' 

■  que  lafageire  proccdoit  de  cefte  partic-la  ; 
9>hrene-  dcfâid  OÙ  appelle  phrenctiques  ceUxiqui  ncj 
{put  pgs  malades  en  xcft  fiudrQid-k: 
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.pluâo^xiuiiàsCaiîfeic  quelque  iîàuje  rcotiti- 
.^üçii^&jpar  qudquiesiinflaîïiJîiatiQQs  cicsjraq* 

(  pyso^és  ^cerueauijaq  par  tcllp  autrèQCcafî® 
Jïitettié)  ioat  .ptiuésj  di  la)  baifon:  & jdu;plus 
de  lèiw  eufàîdcmêt,  idequc^^Hippûcrate 
À  pJüEléf&iWcpjaprésiiiyi  .)VioylajCQme  vcïSfacro! 
Ja  psartk'jaatf lieurp.  lej^tl^orax^ou  cojBBrejreÇ- 
:,p0nd  M  üi^lira^e.^jlùîiflànt  rài’os;  Xir 
iplïQ^îl  £23x0,30  )11  b  bnoql  V  l  iup  .^ ;  k:  ;  ; / 
..Cfeaétiàiîàifiguredq&srertcbrcsynousauon? 

P  4iâ;î  qulq  celk^  du tîiecaphrene  .font  plus 
igrofej  queiccUe^  duçol5Ydireelles.^offiirêt: 
^’;aùî:anflplils^  quklksivant.en3bas.  ;  Viay  ’cil  , 
iquletfosed  fonjtapjfifi  dc'tant plus  teriies,  rares  ..  .  .. 
^fiijtgkufos  )&  porciifa^  afin  quelles  enfoiêt 
mo  jnspc|ante&&!  ü^omnjodessqu  aufîî  pour 
.^/jtreimicuji  nQucriesedceftcrkur  grofièur:  la^ 
guelfe  cûbkjd-ajJtânt  plus  neeelfeircyçommc 
Iq  y^^itles  dcrmej:;^  v^rtebcesj&.îlcsipius  bat- 
fes-fouienirk^  pteuî^trcsoplusiîîautes  &  fu^ 
perieurfiSé.Kjaiueuts  4ksfoatl^(fes&plei- 
ajçsfiaub’&blsyayaftt^kiJSsapQ^b^  '  ,< 

te»  togdes  &:iaigiieçtbé»  quadrature  pyrat 
^idalpjpsuefiepsIeurîSftçfiçsidoHqemenren 
bafÆeifapbpbjdestr^^^^ 

€$jl^uç?;iqpi  jÇjîiiTenîjen^  ync  tefte  r  ondemeç 
IfffJlç*.  à  Ippr  çqrjaejijpn,  ellefofaidbr‘’»W'‘ 

te  llgai??e»§,ç0mns  dç  dedans 
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dehors ,  &  par  vn  cartilage  d ’entredeu^Çj 
pour  le  regard -des  vertébrés  du  metaphien^ 
ou  du  dos  ,  Içs  trois  premières  reg^dem  fii 
bas>  les:  trois  dernieres  en  haut*  CêBes^ 

milieu  tiênct  vue  médiocrité  entre  dëuixjliôh 

mis  que  la  dernière  vertebre(qui  elî  noiiérée 
_  pour  la  douiicfme)  a  Tapogh^c  dtcii^  h 
tehir  plus  courte  de  toutes.  Ç’cil  çefté  dQuriefme 
'  vertebre,  qui  refpond  direélcmét  au  lioîtibril 
par  deuantrqui  ell  vne  parie  confiituée  Si  ba- 
îlie  de  nature  pour  eftre  la  borne,  le  centre^ 
la  mètre  de  tout  la  corps  5  4  nous  en  tardyens 
j.-j  y  ^^Vitriiue  (  après  nos  Médecins  plus  fameux  )  1 
Mbit,  logée  au  milieu  d’iccluy.C’'e‘ffairdroiâde  là 
que  le  petit  enfant  eftant  an  ventre  defamc* 
re,  tiré  fa  nourriture  efgalement  pour  tout  t 
fon  corps ,  comme  d  vne  racine  fécondé,  la¬ 
quelle  plantée  au  milieu  du  corps  luy  donne 
nourriccment  par  tout.  De  tnHmelaveyné 

f/î7et7^^^°^^l»,l^^§‘^udantàcefte  doufiefmevettCk  < 

fie.  brc.  j^üx  chiens  &  aux  linges  il  en  vâ  anttCi 
mcntjclquels  la  dixiefme  vertebre  faill  ie  mi* 
lieu  de  toute  l’efpine.  Surquoy  oti  notera 
que  Gc  que  Galen  remarque  de  la  dlxielh^ 
vertebre/e  doit  entendre  de  la  doufielinejqW 
‘  eft  comme  vn  pal  planté  àu  demy  de  refpinc^ 

^  tenant  ferme  fans  bouger,  afin  de  fupp^J?^ 
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les  autres  qui  fc  mcuucnt,  ploycnt  &  cotour* 
nét  de  P  à  de  la  de  tous  coftés.D’ailIeurs  ce* 
fie  vertèbre  a  cecy  de  propre  entre  celles  du 
dos ,  qii’eir  eft  receüe  de  tous  collés:au  con¬ 
traire  de  celle  qui  eft  prcrnierc  du  col,  qui  re¬ 
çoit  d’en  haut  la  teftej  &  d  embas  prend  là 
fécondé  vertèbre.  Leur  adion  plus  grande  & 
plusmanifeftc,  ceft  de  courber  la  poiflrinc 
&tGUtlccorpsen  deuant.  Auquel  mouue* 
ment  les  vertébrés  des  lombes  ne  bougent 
point  ,âinft  qu’on  peut  aperceuoiren  ceux, 
qui  eftans  debout, aflis  ou  de  genous  clignent 
la  tefte,  &  baiflènt  leur  poidrine.  Car  adonc 
Ion  voit  que  fans  autre  ayde  &  aftîftance  des 
mufcles  voyfins  (qui  fontplufieurs  toutefois) 
les  vertébrés  des  lombes  ne  (è  meuuét  pour* 
tant  en  aucune  £brte,bien  que  la  liaifon  y  fokpine  eé 
trefeftroide  &  prochaine.  Ceux  àulïi  qui  par 
accçuftumance  fans  antre  occafîon ,  fubied 
ou  difpofttion  naturelle,  fc  courbent  vôlon* 
tiers  la  poidrine^  foit  en  vaquant  à  la  médi¬ 
tation  &  oraifon  pie  &  deuotejpour  les  affai- 
f  es  du  mondc,ou  pour  autres  exercices  &  va¬ 
cations  des  arts  qu’ils  profelfent^  aiiec  le  têp^ 
ceux  la,  dis-je ,  parroiflent  bolTus.  T  cl  auons 
4UOUS  leu  &  did  auoir  efte  ce  bonhermite 
Theremon ,  pour  ce  qu’il  s'y  eftoit  accouft  li- 
Çïé  désl’cnfancc,  Et  nous  pouuons  tçfmoi- 
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gner  fidtlement.auoir  qudqticfois  -vifité  ti 
ii.cQmpagme  honorable  ,&.coafcil  dcMéfi: 
'^ef-  îfieurs  Aluarcza&  Ferri0C3,Dox2:eur5  Regêts  ett 
^^uarus  M^îdedaeic  ccûc  ^iîiueriité,  .vnc  Daraoifeb 
d^’^Fer-  Ic  jçune’dc  feïeansÿlaqucllcpour .obckàfes 
parens^^mméfèa  à|oücr  du  Luth  au  dixief^ 
me  an  ;  mais  auec  :tant:d’àuidt£c,qu’cmbia{i 
Sbie  hiW:h  "de  fes  deux  petitshras:  cinq 

ferLnt  QU  6x foisici j oiiTjeEcfe  eotraignû  fifor£,qii’i 
d’exm-  lalQngoe  çliedcmot  foute:torj(red£.bQirüQ 
Reliant ,  derrière  :par:lcsJlaîics  auec:vDq 
trei^grande  deformitédu,  corps  &  imbcpiUi» 
$é  de  fa  perConhc quikrendircut  de  peudé 
durée  &  Vie,  Cîeft  doncd  aétion  de  eesycrtcl 
bres  là  .3.quçdç;plQ.)îer courber  la  poiiâring 
&  le  corps  en;3daih>dden  que  celks  dcslomi! 
cmrier  bes  ne  bougerit  peu  nÿ  .prou..  Au  conmire 
quand  Id  corps  <0  porté  ^phéen  arriéré)  les 
vertebre^îdes  lôbes?s:  en  entrent.  &  ic.pIoyM 
par,!  vfage  donné  àlerpinc.,  qui.  tire  la.  pob 
â/rwi  ç  ou  le  dos  enhas  &  .'en  arriére.  Quant 

au  furplus  dcMion  plus^pecialcdés, verte- 

ersiïus  ion  la  lirardans  .Gàlen 

X//ru^-^’^fheux3où  je  rçnuoyenay  lccu£i.eux  Èli> 

(de  -ÿfii  .rurgienpourleprefent.:  Ge  pçndanrvitntà 

;np,Eer3  q viequandladixkfmévertiçbrcdu  de^ 
OU  poi(àcinç$’f0euep^r  quelque  luxâtiofi'dé 
é^ufeifttw„Qh  c^.terge ,  oaur  ; 

mulclc 
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jnufclcjqui  meut  la  cuilTe,  saillie  &  s’attache  cem*} 
iàj  il  s’en  enfuit  doleur  de  ladiétc  ciiiflejfi  que 
le  malade  cheminant  5  en  cloche  &  boy  te  le 
plusfouuét)  mefmes  fi  c  eft  du  cofté  gauche* 
rT^îffeïïrs  Arihdte  à  remarqué  qu’entre  tous  Ub  4  de 
les  animaux  l’homme  à  le  dos  plat  &  largej 
afin  qu’ii  lè  peut  coucher  commodément  lu-  * 

pin,  couché  le  ventre  en  haut,  ou  fur  fon  dosj 
mefmes  qu’il  cftoitraifonnable,  que  la  poi- 
iftrine  eftant  large  ^  le  dos  ^  qui  deuoit  luy  ref- 
pondre  en  quelque  proportion  cfgale,  feuft 
large  aulît.  Que  li  l'homme  eult  eu  le  dos 
poindu  &  rcleué  (comme  la  plus  part  des 
animaux  a  l’efchine)  ileneuftefté  (comme 
ils  en  font  )  ditficille  en  fon  gitte  &  couche, 
laquelle  euft  efté  necelfaircment  faiélic  fur 
Icsflancs? 

2)es  vénehres  lomiaîm» 

Cif , 

H  A  P*  4. 

Y  A  NT  vcuiufqu’icy  lcdiicourshî^ 
ftorial  des  deux  parties  de  l’efpine, 
maintenant  il  nous  refte  à  parler  de 
la  troifiefme,  qui  traiéte  des  lombes, les  Grecs 
les  nomment qui  eft  toute  cefte  partie 
<iui  eft  entre  le  metaphrene  &  l’os  facre.  Sur 
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^elns.  ccfte  partie  interne ,  c’eft  à  dire  fur  le  dedans 
des  lombes  ou  rable,font  couchés  les  rognôsj 
à  fpuoir  vn  de  chaCque  cofte ,  mais  qui  pour 
leurfcruir  d’oreillers  &  cuiifms  ontlcspfyas 
ou  pfoas  5  c’eft  à  dire  la  chair  mufculcufe  des 
lombes:  à  caiife  de  quoylelombeeft  quel, 
quefois  appellédece  nom  mcrmc*y[»V((i.  Cq 
que  ie  dis ,  pour  autant  que  ceux  qui  ne  peu- 
lient  marcherjporter  fardeau  fur  leur  dos,fau- 
,  ter  ou  faire  de  tels  autres  exercices,  procc- 
^  dilpofition  belle  de  ces 
parties  la,  font  dids  vulgairement  cftrc  are- 
nés  ou  efrenésjdesLatins  elumhes  ou  delumbes: 
comme  fi  ccfte  partie  de  1  cfpine  eftant  mala- 
de^bleffée,  rompüe  ou  difloquée,  toute  la 
force  &  vigueur  du  corps  feut  perdüe.  Ceft 
aulfi  la  deifus  que  les  fardeaux  plus  pefans 
font  fupportés.  Ceft  le  champ  &  la  place 
des  vaineaux  &  inftrumens  delà  génération, 
ou  le  foyer  delà  concupifcence  ?aid  fonlo- 
gisauecledefîr&  appétit  charnel  ou  véné¬ 
rien.  D  ou  le  prophète  royal  Dauid  prenant 
la  partie  contenant  pour  la  chofe  contenue 
s  eferioit,  Lumhi  meiimpleti  funt  illufionihuSi 

&c,  &  en  plufieurs  autres  lieux  delà  fainâc 

L.LHcas  eferiture  pour  dénoter  &  fignifier  la  force  »  U 
spifi^u  ^  luxure nomée  les  lombes.  C’eft 
le  plus  fort  de  l’cfpinej  comme  le  fondement^ 
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âp^Üÿ  &  piedeftal  qui  foufticnt  feul  tôüt  T  ef¬ 
fort  des  parties  fuperieurcs.  Af  âîfon  de  quoy 
l’efpinc  luperieure  fc  tournant,  virant,  haui* 
fant  &  baiflàntjceft  endroiél  refte  immobile, 
qui  font  les  cinq  vertèbres,  qu  on  remarque  à 
fuite  dcrerpinc  les  plus  groflesà  efpçiîes  jef^ 
galles  en  leur  corps,  4^pi:él:cs&  larges^;  a£î| 
qu’elles  s  entr^ppuyent  mieux  l’vne  fur  l’aur 
trej&  plus  ferrnemet  5  ou  au  contraire  les 
pcrieurcs  vertebres  vifent  &  papebet  pn  bas* 

Si  que  eu  efgardà  leur  force  &  vrage,il  n’cft 
de  meriieille  fi  quelques  autheurs  Latins  le^ 
ont  voulu  nommer  par  ce  mot  baiuhs ,  c'eft  à 
dire  porte-fais, comme  ç  eft  iuftement  fur  ceft 
endroidl  qu’ô  fupporteleplus  pefant  &  gros 
dufardeam  D’ou  il  mefemble  ellre  procédé 
ce  titre  de  Bayles^pour  defigner  ceuXjqui  ont 
f  entière  charge  &  adminiftràtion  d’vnc  coHt 
fraternité  3  focicté  ou  compagnie.  Et  bien 
que  leur  figutc  foit  commune  auec  les  autres^. 
vertèbres,  fi  elbee  que  ceux-cy  ont  leur  ef^  . 
pincs  ou  crefle?  fort  efleuées:^  larges ,  côm^  < 
U  nature  euft  voulu  faindre  d’autres  Coftcs.fuÊ 

ces  vertebres  pour  la  defFenfc  notable  de» 

Îarties  deftipées  à  la  nutrition*  Ef  aïïîéurs  eb 
es  ont  au  dedans  plufieurs  pertüis  fans  ordres 
danslcrquelf&:  beaucoup  plus  notammenr, 

|u  é  les  autres,  on  remarque  des  fibrei 

'  ■  *  X  A 
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de  pliilieurs  petites  arteres  &  vcyncs  pour  Ij 
nourriture  des  os.  A  œ  propos  le  dôde  Syl- 
uius  à  noté  en  Tes  obleruations  fur  diuers 
corps  5  que  le  cerf  à  fix  vertebresaux  lombes, 
Or  c‘eft  vn  extreine  malheifr,  quâd  ces  verte- 
bres-la  s  elùxcnt ,  ou  fc  defplaccnt  de  leur  na¬ 
turel  lieu.  Car  par  leur  lefioii  ellcs-fontadohc 
manifeftementvoir  leur  grand  vr3gc  &  pro¬ 
fit  au  corps ,  fignamirncht  en  l’exemple  de  ces 
hiftoriens,  bateleurs  &  fauteurs.  Car  fi  ces 
y erteb res-la  ne  tenoiët  ferme  lors,  cju’ils  font 
leur  fanes  &  furfauts,  l’homme  cherroit  eii 
rond,  comme  vn  pelotolide  fit.  Or  d’autant 
que  les  nerfsjqiii  ferrent  de  la  moüellè  conte¬ 
nue  dans  le  creux  d'e'ees  vertebres  lombaires 
fe  difTément  aux  parties  de  la  ceinélure  (  qu6 
Ion  diâ:)  du  corps  en  bas ,  à  caufè  de  qiioÿ 
quelques  Latins  ont  appellé  ceft  endroiét-la 
cMüm^  &  ceux  J  qui  font  profelfion  d’vnc 
vieaufterejreligiciifc  &  chafte,  fe  ceignent  en 
ce  lieu  d’vne  grOlfe  corde ,  pour  refrener  la 
eoncupifcence  de  là  chair,  c  efi:  pourquoy 
deux,  qui  font  bleffés  fur  ces  vertebresj  ont  le 
mouucmentdcs  feffes,  cuilfes,  iambesaherd 
plus  ou  moins,  félon  la  grandeur  ou  petittdfc 
de  la  playe,  ou  autre  maladie  y  furueniie  ;  no¬ 
tamment  celuy  qui  doit  feruir  à  la  generariô, 
kquellc  ncfç  péutfairefans  l’cjt6liqn  dcif' 
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iemcncc  potifTée  dan§  la  matrice  de  la  fem¬ 
me,  moyennant  ce  bran{îe&  mouuemcnt 
lombaire  i  que  pratique  l’homme  en  l’adc 
de  l’accouplemct.  A  quoy  les  mufclcs  (  pror 
près  initrumenrs  du  mpuuçment  volontaire) 
Jombaux  ne  font  tant,  queda  mefmcpefan- 
teur  procédant  de  la  force  ôc  vigueur  de  cefte 
partie, qui  fe  meut  pour  la  génération  des  eij- 
fans,  &  conferuation  de  l’efpece  parla  loy  de 
nature,  laquelle  ne  fe  peut,  ,ny  fc  doit,  faire; 
autrement.  Qui  eft  vne  des  caufes,  pourquoy  feux 
les  goutteux  pour  la  plus  part  font  pleins  d’ê- 
fans  5  ayans  d’ailleurs  leur  femcn'ce  plusef-^  é^•;’o«r- 
chauffée  a  raifon  du  gicte  fur  les  reins  j  d’oii 
ils  en  font  ordinairemét  falaccs  &  luxurieux; 

&aii  contraire  vpit-on  plufieurs  hommes  ré: 
dus  fteriles  &  infécondes  ^eifants  offenfés  en 
ceft  cndroiél:,  naturellement  ou  par  accidenti 
d’oui’aéf  ion  s  en  rend  debile,  corrompüe,  oiiyl»^ 
s’y  perd  du  tout.  Chofe  toutefois  qui  eff  plus^«*, 
pradiquee,  que  fa  maniéré  &  façon  n’en  eft 
deferipte  par  les  prudents  &  aduifés  autheurs 
Anatomiques..  En  outre  le  ledeur  Chiriiij^JJ/  ; 
gien  annotera ,  que  par  fois  aduient,  quen/««^^5 
faifant  certaine  flexion  &  extenüon  del’efph^'^^* 
ne^  quelque  matière  vaporeufe ,  ou  flatulcn: 
te  procédant  de  quelque  portion  de  phlcgmc 
^Qux  enfermé  entre  les  mufcles  lombaires 
'  ;  ,  : . . . 
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internes  ou  externes ,  arrefte  fi  fort  &  fj  court 
Ja  perfone,  qu  o  la  iugeroit  auoir  receu  quel, 
que  coup  de  maillet,  ou  de  dague  (*  commela 
douleur  cft  quelquefois  poinétiue ,  aucunc- 
fois  eJttenftue  )  fur  ces  chdrpiâs-là,  iufqu  al? 
priuer  de  fe  pouuoir  leuer ,  fe  tenir  droidou 
(debout,  ainU  qu’au  parauant ,  quelle  diligent 
çc  qu  on  y  apporte,  iufqu’à  ce  que  cefte  miT 
tiere  s'cft  iefoliie  peu  à  peu.  De  quoy  entre 
autres  exeiBplcs  nous  réciterons  ceftui-cy,auf 
quel  rious  auons  cfté  appelles  pour  donner 
’  noftre  eonfcil?  C*cîïortvngentilhoniiuedu 
carrier  de  Foix ,  vers  les  uioiits  Pyrénées  ;  le^ 
quel  feut  f;  mal  en  cefte  ville  par  vn  tel  eue- 
iiement,  fans  y  penfer,  que  durant  trene  mois 
il  feut  fans  fe  poupoir  cftendrcjny  releucr  en 
fus  ^  fentent  yne  extreme  dquleur  au  long  de 
réfpinè  dii  dos.  Et  bien  qu’il  n’obmit  rcmede 
confeillc  aucun  fans  l’effeiftüer,  mais  en  vain, 
|1  luy  aduint  vnc  nuid,  qu’ayant  mieux  repor 
fé,  que  les  precedentes ,  fc  leuant  du  lid.,  ion 

çfpine fe trcuua defehargée,  dcliurc ,  & àcQ^ 

impi^  mandemet,  comme  s’il  n’y  eut  eu  iamais  mal, 
{a  matière  s’eftant  dilfipée  &  refolüc  du  tout 
par  la  chaleur  du  lid,  &  par  l’application  fre^ 
quente  des  hüyles,  fomentations  ^  catapl^f 
mes  diaphoretiques  precedents,  De  ma 
i’ay  fouuent  cfprouiié  telle  dpuleur,  de  1^' 
«ucllelic  n’cuflè  fpeu  dirç  à  part  moy 
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ire  caufe  que  la  fufdide  5  mais  c’eftoit  faid 
dans  vn  iour  pour  le  plus.  Or  celle  douleur 
m’en  remet  en  mémoire  vnc  plus  grande  ou 
mortelle,  tenant  lieu  de  fupplice  &  torment^ 
par  lequel  anciennement  on  rompoit  par  for- « 
ce  auec  vn  maillet  les  reirts  &  les  lornbes 
crimineiîXj  que  Plaute  appelle  lumbi-fragiü, 
Apulée  femble  Oi^^^eWtï  crticifragiam^ïXi- 
mitation  de  ceft  autre ,  quclqif autre  efpece 
de  torment:  duquel  à  dodement  parlé  Lypfe  i/j, 
traidant  de  là  croix ,  ce  qu’il  nomme  aulïilè- 
lon  les  anciês  crucifrangium^  comme  vn  mar¬ 
tyre  donné  3  plufièurs  fainds  perfonnages. 
PauTÆmile  racompte,  que  Carloman  ba- 
ftard  de  Loys  leBegue,  16.  Roy  de  France, 
pourfuyuant  à  chenal  vne  fille ,  qui  fe  fauuoit  mau. 
à  peyne  dans  fa  maifon ,  fuyant  lachaleureu- 
fe  ou  desbordée  pourfüy  te  de  ce  Prince,  voii- 
leut  franchir  le  feuil  de  Fhuys  &  porte  baire,à 
guile  de  celles  des  panures  gens- mais  il  s’efre- 
na  du  tout  5  en  difloquant  de  yiue  force  les 
vertèbres  des  lombes.  Le  mefmc  accident 
mortel  eft  arriiié  de  noftre  temps  au  plus  jeu- 
ne  des  Sieurs  de  CrulTol ,  cftant  aux  premiers  ujZi, 
troubles  porté  par  violance  d’vn  chenal  fort 
en  bouche ,  dans  vne  poterne  d’vne  ville  de 
t-anguedoc  ennemie.  Car  il  y  mourut  de  çe 
CQi^pUjprifonnier, 

X  4 
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De  l'os  facrè*  G  h  a  p,  y.’ 

PSuyte  de  ces  cinq  os  des  lombes  noijs 
debuôs  joindre  l’hiftoirc  de  l’os  facre, 
lequel  auec  Tes  parties  ne  fe  meut  non 
plus,  que  les  precedents.  C’eft  l’endroi^t ,  qù 
finit  la  m  )cUe  efpinale,  quidantlà  fespro- 
durions  nerueufes.  Ce  grand  Hippocrate  a 
des  premiers  nommé  •zaAarv  l’os  large,  &la 
f.  ’  grand  vertebre.  Il  clTdîél:  os  facre  &  grand, 
de  tant  qu’il  contient  entre  les  vertebres va 
plus  grand  &  large  efpace ,  &  qu’en  Ibn  en¬ 
clos  font  couchées  par  dedâs,la  matrice  auec 
fes  dependcnces  (  qvii  eft  le  lid  de  la  généra^ 
tion  )  aux  femmes ,  efquelles  à  ceft  effcél  eeft 
cnefi  OS  cil  beaucoup  plus  ample  &  large,  qu’aiuf 
flusam  hommes, afin  que  le  foetus  puilfe  prendre  fon 
^fmmsy  accroilfement  plus  ayfé  dâs  ceft  efpace, com- 
me  fur  vn  cuiflîn,  &  s’y  tenir  plus  fermer 
feuj.  p3j.  l’efpelfeur  &  immobilité  de  ceft  os, 
j^aico  femmes(felon  aucuns)eftans 

romain  froidelettes  &  humides  abondent  pin® 

I.cn  humeurs,  lefquelless’arrcftent&confer' 
uent  en  ces  lieux  là ,  y  palTent  &  s’efcoulenç 
en  temps  oportuns  par  ces  lieux  mcfmes.Q^ 
eft  vnc  occafion  dç  rendre  ces  os  plus  nourris,^ 
gbreuués&  larges’,  cnfanbleplusefpés, 
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ic  nom  facrc  eft  baptifée  auiTi  l’Epilepfîe  par  Sacre. 
Platon ,  poïïTlîgnificr  la  grandeur  &  impor- 
tencc  de  ce  mal  tant  vehement ,  qu  ils  nom-  m<eo. 
ment  rpafme  vniucrfel  de  tout  le  corps.  Ga- 
Icn  par  ceft  os  facre  entend  par  fois  tous  ces 
os  en  general,  qui  font  joints  à  luy.  Mais  ail- 
leurs  par  ce  nom  il  ne  veut  dire ,  que  la  feule 
circonfeription  d’iceluy ,  fans  compter  les  ifr 
chies  &  les  Iflcs.  Il  faid  fouuent  ce  traid  là 
en  fes  difeours  anatomiques,  mefmes  lors 
qu’il  parle  du  crâne  &  du  fternum,  T outefois 
la  venté  eft,  que  l’os  facre  eft  faiift  de  cinq  ou 
fix  pièces ,  qui  n’ont  point  autre  nom  de  ver¬ 
tèbres  :  pourcc  qu’ils  n’ont  vnc  figure  pareille 
aux  autres  vertébrés  :  bien  ont  ils  leur  emi- 
nences  &  produdiôs  auec  fix  paires  de  trous, 
ronds  aucunement  &  obliques ,  fans  aucune 
•proportion  &  efgalitéiparlefquclspaftcntles 
•nerfs ,  qui  feruent  aux  mouuemcnts  des  cuyf- 
fes, jambes  &  pieds.Sa  figure  donques  eft  ron¬ 
de, ou  circulaire  &  caucjpour  y  pouuoir  con¬ 
tenir  la  matrice  &  les  parties  feruants  à  la  ge- 
neration.Deceftecauité  peuuét  rendre  quel¬ 
que  tcfmoignagc  les  lithotomes  en  fondant 
&  tirant  la  pierre  tant  aux  hommes  qu’aux 
femmes 3 la  vefeie,  &  notamment l’inreftin 
droiét.  Ceft  os  femble  n’eftrc  qu’vn  feul  os  à 
-k  voir  ordinairement  aux  corps  aages  SifecBi 
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mais  aux  petits  enfans  &  garçons  on  feparç 
^  defioind  facilement  toutes  ces  parties  paj 
clixatiô  ou  ébullition  en  eau,  ou  huylecliau, 
de.  Il  iede  des  branches  droides&  larges  à 
fes  Goftés,  à  façon  d’aifles  :  &lGsapophyfes 
poftericures  tiennent  pref<^ue  lamefmcfor^ 
me  Sc  figure  des  vertébrés  des  lombes.  Mais 
dautant  que  ces  os  font  larges  &  mal  aifés  à 
difeerner  &  fcparer,  onleuradonnédiuers 
noms  félon  leur  lieux  &  places.  Carlespar^ 
ties  plus  larges  &  plus  hautes  de  ces  os-là  fôt 
dides  ilia^iks  ou  anches  :  lefquels  rapportans 
&  rcfpondans  aux  os  des  efpaules  ou  palcrôsj 
fouftiennent  Sc  deffendent  les  parties  y  con¬ 
tenues  5  notamment  le  fœtus  dans  la  matrice 
&rintcftin  Ilconjqui  femble, comme  parrain, 
ûuoir  donné  le  nom  à  ces  parties  ainfidides 
deluy,  ilcs  ;  Icfquelles  autrement  font  appel¬ 
les  des  Grecs  Afityo'i/Êç.  Enccftoslonremar* 
summ4  cauité  &vnegibbofitcauecvnea- 

fpina.  pophyfesappellée  des  anatomiftes fumma fil' 
m.  C^ant  aux  parties  bafles  de  ces  os,  elles 
iÇchits.  font  dides  Ifchics,  qui  ont  àleurcoftédes 
finüofités  &  cauités  rondes ,  qui  font  l’enar- 
throlcj  dans  lefquelles  s’implantent  &fo^^ 
reçeücs  les  teftesderosfemoris,  oùlonob- 
fcruc  le  procès  ou  produdion  cartilagineufc, 
^ui  enuironne  la  tçftç  dudid  os, 
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fourcil  5  à  caufe  de  fa  figure  ronde  &  r cleuéc. 

Pc  ceft  os  là  prennent  leur  fource  &  origine 
deux  mufcles  de  l'anus,  <jui  le  tirent  en  fus  ou 
au  dedans.  Par  deuant  ces  deux  os  ilcs  &  if" 
chies  joinéls  cnfemblc  „  ils  conftituêt  l’os  ap- 
pellé  Barré  en  François ,  osfubis ,  os  f^ainis^ 
qui  eft  la  troifiefme  partie  du  factum  :  où  il  y 
a  de  grands  trous  &  larges,  qui  s  aglutincnt 
eftroiâemetpar  la  çommilTurejqui  eft  entre¬ 
deux  (  qui  eft  la  fynphyfç  par  fyrtchondrofe) 
aucc  l’os  iléon  fort  ferme;  laquelle  aux  icunes 
corps  ne  fe  treuue  fi  colée ,  qu  aucc  vn  fubti! 
ganiuet  on  n’ayc  moyen  de  les  feparer  &  difi 
joindre,  Ceft  os  eft  plus  ample  aux  femmes^ 
qu’aux  hommes,  comra’eft  did.Car  ceft  os  en 
elles  a  plus  grand  trou  (  rendant  l’os  par  ce 
moyen  plus  léger  )  qui  eft  répli  de  deux  mufi 
des  5  appellés  des  Anatomiftes  obturateurs,  parém 
Aucuns  ont  eftimé,  après  Auicenne,  que  les 
os  des  hanches  fc  feparoint  de  l’os  facré  en 
renfantementrautres  ont  eu  opinion,  que  l’os 
barré  fe  diîatoit  durât  la  couche  aux  femmes 
encein(ftes,pour  faire  place  au  fruid  grand  & 
gro8,^fortant  plus  ayfement  par  ce  chemin  làj  ^  ^ 
croyâs  que  l’humiditc  fuperflüe  de  telles  fem-  nÀsiÎL 
ftîes  poimoit  lentement  abbreuuer  ceft  em 
droi(à  ;  afin  qu’en  telles  occurrences  il  fe  peut 
^HUrir ,  lafcher  commodément  dç  preftey  fa^ 


fji  ft  lS  tO  IRIÎ  Î>ES  O  J 

iicur  à  renfât  de  fortir  dehors  plus  fàcilcmee; 
A  mon  aduis  5  ce  qui  eimeut  ces  dodes  per^ 
fonnages-là  à  croirCjC  cft  lobferuationj  qu’ils 
en  auoycnt  faide  quelquefois  fur  des  femmes 
mortes  en  leurs  enfantements  j  defquelleslcs 
anches  d’aucunes,  l’os  barré  es  autres  paroif- 
foit  large  &  eritr’ouuertjcommc  qui  l’eut  dif 
pofé  ainfid’induftrieauecvn  couteau.  Vray- 
ment  i’ accorderay  que  telle  ouuerture  peut 
aduenir ,  &  (è  peut  faire  a  quelques  femmes 
en  leur  couches:  mais  aufîi  ic  ne craindtay 
point  de  dire,  que  telles  dilatations  &  ouuer- 
tures  extraordinaires ,  non  naturelles  &  for¬ 
cées  ,  font  caufe  de  la  mort  de  la  patiente  en 
l’enfantement,  ou  bien  toft  après  5  fitant  eft 
que  le  grand  defir  quilespoulTcd’auoirdcs 
mieurs  contraigne  de  tantpatir.  Caries 

d’enfan-  doulcurs,qui  procèdent  de  telles  dilaccratiôs 
temni:  en  ces  parties  tref-  délicates ,  molles  d’vne 
7a  mort  naturellement  feiçhes  &  bien  jointes 
quelque- ou  colccs  d’autrc.,  font  caufe  de  tel  mefehef: 
joinéi:  quelles  foufiprent  alTcs  en  la  feule  dila* 
tation  &  puûerturc  des  parties  membraneu* 
fes,  qui  conftituent  la  vulue ,  au  trauers  def 
quelles  le  fruiél  palfant  faid  force  &  violen¬ 
ce,  auec  des  doleurs  gricfues  au  dire  &  rap¬ 
port  des  panures  meres ,  eftant  tel  enfante’ 
iliet  aulTi  defaftré  plein  de  danger  quelque 
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fois  aux  panures  femmes ,  comme  efl:  la  dcii' 

^ition  ou  fortie  des  dents,  aux  petits  enfansî 
mourâts  ceux-cy  en  produifant  leurs  prêmie- 
tes  dents,  les  autres  en  iceux  proudüyfant  au  . 

mode.  Et  dcl^  là  femme  de  M.Mourràille^ 
Médecin  de  Po'iàiers  ,  eftant  dans  Angoii- ijéS,  ' 
îefmc,  mourut  toft  aptes  qu’elie‘fe  feutdc*‘ 
liurée  d’vn  gros  gardon  vif  (  qui  eftoitle  cini 
quiefinc  de  fes'enfanS)  de  neufmois;,  fuyui 
d’vn'dux  de  dang  trcs^mpetiteux;  &  dc^o-i 
leurs  &  gèmilTêraenfs 'efpQuuentabres.  La 
caufe  de  ce  flux  feut  rccogneüe  cftre  la  gran* 
dcdiiaceratiô  des  vcynës  dervtcrus,  aboutif- 
làntes  à  Ton  col  &  ôuuertilre  de  céft  os  varré 
au  ec  les  liens,  qui  l’embralToyent.  Dequoy  fit 
foy  rouucrturc  du  corps,  qu’en  fît  furie  châp 
M.Iean  de  Roffîgrtâc,honnefte  &  expert  Chi¬ 
rurgien  de  ladide  ville,  lieutenant dc« Bar-' 
bièrs,&:  ce  de  l’aduis du  mari  mefme  prefent^  ■  - 

de  Meflieurs  du  Boys  &  Poppard  Médecins, 
les  plus  renommés  de  tout  l’Angoumois.  A 
quoy  ie  feu  prelènt  aiiec  autres  Chirurgiens^ 
non  fans  grand  cftonnement  d’âuoir  veu  ceft 
accidêt  inopiné,  &  fi  prompt  &  funefté,  aueo 
tels  &  tels fubieds.  Ce  qui  me  rendrtdeslors'- 
fi  curieux ,  qu'ayant  Ibuucnt  ouucrt  des  fem-;_ 
mes  mortes  en  l’ enfantement ,  ou  bien  toft: 
a^prés^  ic  me  fuis  prias  garde  qu’à;cçl}esi  qui  . 
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auoicnt  dilaté  ccft  os  bien  que  legcremçnt, 
fans  aucune  vtilité  apparente  de  telle  ouue^ 
ture  ;  ncantmoins  les  conuulfions  ou  dolem* 

côiiulfiucs  extraordinaires  meflées  auec  ççli 
lesj  qu’endurent  toutes  les  femmes  naturelle* 
ment  3  cftoint  les  plus  prochaines  caufes  de  1% 
mort  intctuenüe.  Voirç-mais  &  à  noftre  exé- 
pie  5  les  Chirurgiens  en  feront  experienecj 
cftans  appelles  à^cxtraéliondesarrie^^fâi^ 
feulement  >  ce  qui  leur  confirmera  mdn  opi* 
nion.  Car  moy  5  ni  ceux  qui  l’ont  volontiers 
faid  plus  fouuent  que  moy  ,  n  ont  recognett 
iamais  cefte  dilatation  d’os  3  depuis  tant 
fiecles  pajOTesi  qui  autrement  fcroitayfécSi 
facile  à  vérifier  l’enfant  ne  faifant  que  laillir* 
ïoind  que  fi  telle  dilatation  &  disjônâion 
rtis,  eftoit  ûCGelfairc,  cU’en  feroit  à  l’imitation  des 
autres  maux,  plus  fupportable ,  comm’eftans 
^nef.  apennages  &  arres  de  l’enfantement  dOî 
loreux  des  femmes  3  fuyuant  la  menace  3  qui 
^  leur  en  feutfaidede  Dieuenlaperfonftedt 
noftre  première  mere  Eue  3  ceft’ouuertura 
s*attribuant  la  première  caulè  &  principallû 

de  telles  dolcurs  3  dcfquclles  encore  aucune 

d’elles  ne  fe  pourroit  exempter*  Cela  doué 
eftant  Commun, lairroitaulfi  vn  effedconl'* 
mun  de  là  caufe,  &  toutes  les  femmes  gênera'* 
}6[5çnt(qui  plus  qui  moins  toutefois  ^ 
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groffeur  du  fruid)fe  plaindroint  de  telles  fo-» 
lutions  &  fcparatiôs ,  que  la  feule  nature  dote 
guérir  J  comm’elle  feule  les  fembleauoir  fai* 

^tes J  ainfi  quelle  feule  confolide  &  guérit 
parfaitement  lesouucrtures  internes^  qui  le 
font  au  temps  de  renfantement.  En  quoy  il 
fembleroit  nature  eftre  manquej  fi  ayât  quel* 
quefois  à  ouurir  &  dilater  ces  os ,  elle  ne  les 
tenoit  toufiours  hiants&ouuertsfànslailTer 
vn  fi  apparant  danger,  que  celuy  que  les  fem¬ 
mes  courent ,  quand  ceft  os  s  ouure.  Par  ce 
moyen  toutes  les  femmes  faifans  des  enfans, 
ioüyront  de  ce  bénéfice  fe  garantifiants  leurs  ’ 
vies,  ou  du  moins  de  tomber  en  hazard  de 
l’hyfterotomotoquie  tant  chantée  parce  do- 
de  Roufiet.  Galen  femble  auoir  voulu  dire 
cela,  quand  il  conclud  par  ces  mots  faits  La- 
iins:Ojfa  qu^  bina  inter  Je  iungmtur^vk  dehif- 
cunt^mn  facile  in  prifinum  locum 
feà  necejfe  eji  ofibuc  fa  deàudiis  partent  reddi  fmal 
tumiàiorem,  Defqucls  mots  ic  concluds  la  di-r 
ficulté  de  l’ounerture  des  os, qui  naturcllemet 
colés  fedoibuent  disjoindre  j  &  aulfi  com¬ 
bien  il  eft  mal-aifé  de  les  rejoindre  eftansfe- 
parés  &  disjoinds.D'ailleurs  fi  quelques  fem- 
mes  ont  ce  bic  que  enfantans  ces  os  s  entr  ou- 
Urent  pour  leur  facile  defeharge.,  combiê  au- 
f  qat  à  foy  plaiadrc  celles^qui  ne  participçret 
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de  ce  don  gratuit  de  naturejdefquellcs  toutes 

Vfnture  nombre  fe  treuucra  plus  grand  ?  Vray^- 

'^efdou-  ment  elle  n  ell  pas  fi  auate  &  maratrc  que  ce^ 

SS»?  eft  elle  plus  diligente  Sdcuricufe  de 

^  tm-  Tcxpulfion  des  enfans  en  leur  terme  ptefix  ^ 
ordonné ,  qu  elle  n  cft  de  leur  attirer  la  nour- 
rkure  necclïâire  dans  la  matrice  :  &  fi  nefâi(^ 
rien  par  là  prouidence(s  il  faut  parler  ainfi  de 
la  chambrière  deDicu)qü’àrvtilité  commu. 
ne  de  refpccc,  fans  porter  faueur  &  priuilege 
fpecialàcefte-cy  plus  qu’à  celle-là.Ses  adions 
font  communes, efgaleSjfemblables  en  foy,&: 
faides  à  mefme  fin.  En  outre  fi  ce  n  efi  <|u’au 
’JutH  temps  de  l’enfantement  que  ces  os  fe  dilatét, 
v*i[on.  pourquoy  eft-ce  que  les  femmes  nefe  plai- 
gnent  après  l’enfantement  de  telle  folution 
frefehement  faide  en  l’os, afin  qu’on  y  donne 
ordre  &  guerifon?Iccroy(pour  môy)qu’il  efi 
encores  à  naiftre  celuy  des  Chirurgiens  entre 
Sneur  les  Grecs,Arabes,Latins  &  FraRç,ois»ni]  d’au^ 

nation,  qui  acftéappellé  &  employé  en 
leuam  fecours.  Bien-le  fommes  nous  foiiuéfit  à 
ùs  en.  guérir  les  playes,que  la  fage  fêmc(ou  pluftoft 
mal  fagc)lèuât  leur  enfant  leur  imprime  fol¬ 
lement  de  l  ongle,  ou  auec  vn  fou  ou  jedon, 
au  trauers  le  col  delà  vulue,  pour  la  dilater^ 
rendre  plus  aifé  le  paflTageaufruid  j 
pft,  qu  clics  ne  foint  cité  curieufes  d’efinuo^* 
.  oindre, 
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.  ©îildire  &  fomenter  ces  parties  baffes ,  afin  de 
les  lubrifier  &  rendre  foupples  &  glilfantcSé 
Que  fi  en  ce  temps  de  couches  l'ouuerture  fè 
faifoit  de  ces  oSjCn  la  façô  que  l ’eftomac  s’ou- 
ure  5  la  matrice,  &  les  autres  corps  menibra*- 
neux  J  ligamenteux,  nerfueux  &  mufcles^  ce¬ 
la  feroit  plus  aifé.à  croire.  Mais  fi  ces  baaille- 
ments  d’os  ne  fe  fermer  point,les  femmes  qui 
s ’acouchent,  font  d’vne  tref-miferable  condi¬ 
tion.  loind ,  que  deuiendront  les  ligaments^ 
les  mufclcs  droits, fucccnturiatSjôr  autres,qui<<««^fe| 
de  leurs  aponeurofesshmplantét  à  l’os  Pubis^ 
aux  aides  du  làcre,&tntour  des  iles,fi  en  l’en-.- 
fantement  ces  os  fe  dilatent  ?  A  ce  compte  la 
Verge,  le  petit  ventre,  &  autres  parties  en  au¬ 
ront  dequoy  fonffrir  ,  puifque  l’Anatomie 
nous  enfeigne,  que  des  parties  latérales  &  in*. 
ferieures  de  1^  commiffure  de  l'os  pubis  fort  ce 
double  ligament,  qui  finit  à  la  verge  Vers  Ton 
origine,  puis  fe  rend  fpongieux.  Demefme 
cft  il  de  l’inlcrtio  de  quelques  autres  mufcicsj 
communs  aux  femmes  &  aux  hommes ,  fi  la 
verge  n’eft  qu’aux  madesi  Volontiers  qu’à  la 
naidàncc  des  filles ,  les  marronnes  ou  les  me-  ^ 
res  mefme  leur  enfondrent  ceft  os  de  penil  (  à 
l  imitation  des  femmes  de  Genes)  afin  qu’el- 
les  ne  patiffent  pas  tant  en  leur  enfantement* 

Baef  il  n’y  à  que  la  mort  qui  faid  voir  en 
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quelques  corps  fes  ouuertures  làjqui  fonipàj 
leur  violence  quidér  le  pas  au§  paqurcs  me^ 
res,  pour  ne  faire  plus  longuement  l’office  dè 
meres.Et  bié  que  les  hiftoircs  tantG.rçequeSj 
Latines  que  Françoifes  nous  parlent  de  cer* 
taincs  femmes  mortes  en  trauail. d’enfànt  ( 
mort  delà  plus  part -dcrquellcs  ie  rap porte- 
rois  à  celle  funelle  dilatation  d  os,  comm’eq 
ceux,  cfquelsilnc  peut  efçhoir  fradurc  ny 
dillocation  complété,  ny  incomplcttc,  pour 
les  caufes  par  nous  dides  ailleurs)  cfquellcs 
Jon  ne  lid  rien  de  ces  eueneméts:qui  ne  font, 
&  nadoluent  cftre  dids  rares ,  puifquc  i’en- 
fantement  eft  vne  chofe  naturelle ,  pour  n  of- 
fenfer  la  dodrine  &  valeur,  que  i’iionhore  & 
refpede  en  ces  honneftes  cfcripuains,quiont 
tenu  &creu  telle  chofe  faifable  fans  danger, 
de  peur  d’efiTioulTcr  la  poinde  de  mes  ronces 
contre  leur  rofes.  l’cn  lairray  lacenfiirc&lc 
TU  ali-  iugement  aux  plus  dodes  &  curieux, qui  font 
t(Ks,  auiourdhuy  parmy  la  France  dignes  de  telle 
charge.  Q^ant  aux  maladies  plus  propres 
de  celle  partie,  nousauons  jadid  des  caries, 
qui  y  peuuent  furuenir  par  vn  effort,  abfces, 
ou  apollemc  précédant,  qu’vnehaquebufa* 
de,  playe,  ou  autre  fcmblable  difpolition  y 
peuuent  ramener  aulfi.  Les  fradurcs  y  ar¬ 
guent  quelquefois  en  leur  corps, & 
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Ifiét.  Auifi  les  jugeons  nous  plus  diffîdîles  en 
ccft  eiidroid,  comme  eir  eft  de  plus  grande 
cftendüe  &  profondeui:  &  qu  elle  comprend 
les  parties  \i3.&sà\xfacrum^  Car  entre  autres 
incommodités  qui  arriuent  aux  malades  tels, 
celle  qui  procède  de  ne  fc  pouuoir  commo¬ 
dément  alTôir  en  quelque-part  cft  la  pire.  Or 
ne  rpuroit,  ny  pourroit  l’homme  fc  tenir  fur 
aucune  pofturcj  que  fur  fon  croppion ,  ou  fur  ^ 
fes  feffes.;  Maiseftanr  lafradurc,  li^xarion 
.ou  autre  blclTeure  au  facre>il  ne  peut  permet¬ 
tre  autre  aifiete  &  feance  fans  feiitirvnc  ex¬ 
trême  douleur»  Outre  ce  que  l’cfpine  toute 
donc  pareils  dangers  &  accidents  en  tout  foil 
corpr  efgalement  j  tant  pour  raifon  des  mala¬ 
dies  qui  le  font  en  fa  partie  fiiperieure,  moye* 
ne,  qu’inferieure  j  defquelles  le  danger  en  eft 
femblable,  d’autant  quel’efpine  en  fort  corps 
cft  limitée  iufqu’au  Coccyx,  accompagnée 
toufiours  dcfamoüelledcdesnerfs,  quirçle- 
uent  radicalement  d  elle»  Homere  toutefois 
parmy  les  difeours  de  guerres  Grecques  par¬ 
lant  de  plufieiirs  autres  j  n’a  iamais  obferué 
qu’aucun  ait  efté  bleifé  ert  tel  endroiâ:.  Voi¬ 
re  ce  nom  èirifvç  Grec-ne  s’y  liét  qif  vne  feu¬ 
le  fois.  Ce  pendant  Galen  remarque  que  les 
crtairs  qui  enuirounent  los  fàcre^  fra£t. 

(ées,  cfcocchécsjou  vlccrécs  tombée  en  quel- 
Y  a 
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qu.c  façon  dcrcfrigcration,  congelatîonjon 
engourdiffemeiit  :  d’où  s’en  cnfuyuent  les 

gangrenés  &  mortifications, fingulierement 

Gangre-  fi  les  cxtrcmités  de  tous  ces  os,  qui  le  compo. 
fent,font  entamées  5  lefquelles  eftant  cartila- 
gineufes  ne  fe  pcuuent  iamais  plus  eonfoli- 
d;cr  &  guérir.  le  laiffe  aufli  adiré  les  difficillcs 
egeftions,  qui  s'en  enfuyucnt  de  telles  bleflu* 
res  ou  difpofitions  venans  au  facre.  Car  d’or, 
dinair^  les  patiens  piffent  difficillement,aflèl- 
lent  trefmal,  &  auee  grands  douleurs:  d'autât 
quel’inteftin  droid  &  quelqu’autre  des  gros, 
enfemble  la  vefeie  font  couchés  fur  le  dedans 
WJîoire  &  creus  de  l’os  facre.  A  l’hiftoire  duquel  ic 
veux  donner  fin  par  le  rapport  d’vne  autre, de 
mar-  laquelle  la  meilleure  &  plus  doétepart  des 
çhafld.  Médecins  de  celle  ville  portera  auec  moy  fi¬ 
dèle  tefinoignage.  Vn  jeune  homme,  mar¬ 
chand  efpicier,  lÉls  &  habitant  de  la  ville,  en 
i’hyuer  de  l’an  mil  fix  cens,  (qui  feutfort 
alpre,  &  mal*aifé  à  voyager)  s’en  alla  autra» 
uers  de  nos  montaignes  Pyrénées,  Foix  & 
Comenge,  pour  y  recueillir  fes  debtes  no¬ 
tables:  quoy  faifant  il  feut  contraint  le 
plus  fouiient  marcher  fur  la  nçgeàpiedoii 
fur  la  glace ,  aucc  vn  grand  hazard  de  fa  pcr* 
fbnnc,  enfemble  de  fon  chenal  parmi  ces  ptC" 
cipiçcs.  Qup  s[il  recontroit  meilleur  chemiDj 
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ceftoit  allant  du  nés  fur  la  telle  ducheual 
tout  las  &  recreu  de  fon  pénible  voyagc.Brief 
il  fe  fentit  fort  alFoulé  &  battUjinefme  de  fon 
petit  ventre,  qui  frayoit  toufiours  rudement 
fur  l’arçon  de  la  felle.  A  raifoii  dequoy  il  fé 
mit  en  lettiere  ne  fe  pouuât  plus  tenir  à  pied, 
ni  àcheual,  moins  fe  foutenir  debout ,  tout 
cfrené ,  ayant  perdu  la  parole  &  prefque  la 
refpiration.  Eftantarriuê  chésluy,  il  eft  bien 
couché  dans  fon  liél  cbaudemeti  feruijpcnfé, 
&  vifité  par  frequentes  confultes  de  Méde¬ 
cins  &  Chirurgiens  ^dcfqiiels  auec  tous  leurs 
remedes  ne  peurent  empefeher  que  durant 
cinq  ou  fix  mois  ce  ieunc  home  ne  feut  touf- 
jours  en  criant  &fc  plaignant  du  penil:  n’o- 
fant  fe  moucher,  touircr5cftcrnûer,aircller,&: 
faire  femblablcs  adions ,  voire  feulemêt  par¬ 
ler  fans  fe  plaindre  j  tenant  au  relie  toufiours 
l’vne  de  fes  mains  fur  Ibn  petit  ventre.  Sur  le¬ 
quel  ni  autour  duqueln  apparut  iamais  rup¬ 
ture  ,  fente ,  fcilTeure  ou  tumeur ,  rougeur  ni 
inflammation  aucune.  Or  feut  cell  honnelle 
homme  accompagné  long  temps  de  fiebure, 
laquellon  iugeoit  fymptomatique,  àraifoii 
des  doleurs,  veilles,  inquiétudes,  pulfations 
en  cell  endroid  poignâtes,&  autres  telsmau- 
Uais  accidents  qu’il  foulFroit,  ne  pouuât aller 
du  ventre  que  par  clydercs,  tat  il  fç  plaignoic^ 

y  S 
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toufionrs  de  fon  penil,  qui  auoit  longuement 
&  rudement  frayé  contre  l’arçon  fçrrç  de  U 
felle.  Ce  que  i’ ay  voulu  racompter  icy ,  tant 
pour  la  nouueauté  de  laccidcntj  que  pour 
îîîonftrer  volontiers  fi  l’os  pubis  s’entr  ouurc 
par  ^violence  quelquefois ,  qu’il  je  debuoit 
auoir  efté  en  ce  ieune  marchand,  plus  mol  & 
Jafchcjque  telles  femmes  qu’il  y  a,  Auquel  il 
aduient  finalement  qu’ayant  frequente  fou* 
de  Banie  uant  Ics  bains  de  Banieres  &  Bareges  Tes  dou* 
ns  &Ba  leurs  s’aientirentjTecouura  fa  parole, fe  tenoit 
plus  droidjmçfm'alloit  à  chenal  au  pasj  «lau 
encore  affis  comme  les  femmes. 

Z>e  l'os  Coecyx* 

Chap. 

^g^  Evit  qui  par  leur  acquis  &  jugement 
^^^fefolide,  ou  par  l’explication  tirée  des 
meilleurs  interprétés,  auront  conçeu 
l'intentiori  deGalcnen  feseferipts,  verront 
facilement  que  ce  n'eft  dçcontradiéfeionen 
foymcfmcs,  qu'on  le  doit  taxer,  quand  vne 
îSfn,  il  diét  que  l’os  facré  cft  faiél  de  plufiem* 
de  vlk  OS  5  autresfois  de  moindres.  Car  pour  l’os  n* 
cre  il  entend  d’vne  part  çous  ces  autres  os 
joinéts  à  luy?  y  comprenant  le  coccyx, -d’aui;?? 
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jî  fepare  le  làcre  du  coccyx ,  &  le  reduiélà 
moins.  Of  tous  les  autheursAnatomiftes  rc- 
ftent  d’accord  que  le  facre  eft  faiâ:  de  fix  pie^ 

CCS,  &  lé  coccyx  de  quatre.  Le  premier 
quels  reçoit  darts  fon  petit  creux  l’os  facre 
par  le  haut  j  mais  les  autres  trois  de  figure  rô¬ 
de  aucunement  fe  ioignêt  àleftroitparfyiti- 
phife  ou  coâlefcéce.  Ce  mdt  de  coccyx  Grec 
a  cité  donné  à  celle  partiCjpour  autant  qu’ el¬ 
le  rapporte  en  figure  le  bec  du  cocu  oyfeau, 
qui  en  Grec  éft  nommé  Kùncavl^dcs  LatinsC^- 
culus  :  plus  proprement  cft-il  encore  did  de 
quelques  autheurs  Grecs  j.  cauda. 

fedis.  Gomrpé  aulfi  il  y  a  vn  poiflbn  marin  qui 
porte  ce  mefmc  nom  Grec.  Toutefois  tant/'oîj^». 
l’oyleau  que  le  poilTon  ont  ainfi  efté  dids ,  à 
caufe  de  leur  voix  propre,  cthx\-cy  pifeî. 

coUjquand  il  eft  prins  dâslc  filet  du  pefeheurj  f#-  »• 
&  ceft  autre  chantant  coeôu.  Quanta  la  fubr  subfian- 
ftancc  de  ceft  os,  la  plus  part  eft  cartilagineu- 
fe,  &  partant  fubiede  à  vermoleiire ,  Carie  te 
corruptiô ,  comme  nous  dirons  tantoft.Tôus 
ces  os  enfemble  cftans  joînds  aucc  l’os  facre, 
ils  conftituent  vne  figure  femicirculairc,  ou 
d'vne  main  à  demi  voultée  j  larges  vers  les 
ailles  du  facre ,  &  s’apoindans  vers  le  dernier 
olfelct  du  coccyx,  qui  eft  tout  cartilagineux, 
Aucuns  ont  appelle  ceft  os  icy  du  nom  de 

■  '  Y4  ■ 
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fripu  qucücî  mais  fi  ceft  pourcc  que  cefloscft 
pQindu,  ou  de  ce  qu’il  eft  à  la  partie  pofte^ 
rieure  de  l’hommcj  pour  ne  le  faire  commun 
auec  les  beftes,  ce  feroit  parler  impropremêt» 
s/i»./i^.Bi^^q«  on  life  qu’aux  extrêmes  parties  de 
l’Ocean  &  aux  lÜes  dite  Satyrides,  onre^ 
Paufati.  marque  les  habitans  rouflàtres  &  fauuagcs 
Ub.iJe  queües  longuesjpendantcs  entre  les 

fefles ,  quelque^eu  moindres  aux  queues  des 
çheuaux.  Ceîtauîfi  impïoprement  parlé  (à 
mon  aduis  )  quâd  fuyuant  quelque  prouerbç 
Utigiois  vulgaire  on  appelles  les  Anglois  quoués, 

^  '  à  caufe  qu’il  s  en  trcuue  parmi-eux  aucuns, 

qui  naturelemcntont  le  coccyx,  qui  forjede 
plus  en  dehors ,  plus  long  &  pointu  que  ce- 
îuy  des  autres  hommes, Et  cteTaldi:  nous  lifonç 
chra,  q^e  Sainéil  Auguftin(que  le  Pape  Sainâ  GrCr 
Tera."^'  cnuoya  porter  l’Euangile  aux  dernicres 
4?»»a  parties  &  confins  d’ Angleterrc)prefchantau^ 
llrïfih  Dorceftrie ,  le  peuple  idolâtre  &  gentil 
'porcef-  de  ce  lieu  en  defdain  de  fi  faindls  exercices  du 
bon  Perc ,  luy  femoit  entour  fa  chaife ,  furlÇ 
paué  Sf  derrière  de  fa  robe, des  lôgucs  queües 
de  rayes  marines  ou  claucllades ,  afin  qu’allat 
,  à  pieds  niids  faire  fes  $ermôs,  &  en  s’affeoyat 

^  fur  fa  chaife,  il  feut  piqué  en  fes  pieds ,  en 
feffes  $c  cuïiTes  de  ces  longues  cfpines  poi’ 
gl^anîçs  de  eepQiffpnrnarin^  Ce  qui  mû 
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tel  eftat  ce  bon  Religieux,  qu’ayant  prié  Dieu 
&  trauaillé  longuemêt  pour  leur  conuerfion,’ 
fiiialemétiladuint  que  ce  iufte  iuge,  pour  ne 
lailTertcl  mal  impuni,  leur  donna  au  derriè¬ 
re  de  leur  dos  au  lieu  de  coccyx  narurel  vnc 
queüe  plus  longue  qu’à  tout  le  refte  des  hom^ 
mes, félon  qucGuldmus  Nmgiacus  Moync  de  g  7ian* 
faind  Denys  en  France  l’a  lailTé  par  eferit. 

Voyla  vnc  chofe  extraordinaire,  laquelle  n’a 
pour  caufe  autre ,  que  le  feul  bon  plaifir  de 
Dieu.  Or  eft-il  croyable  afture  naturellement 
que  ceux  quiles  premiers  feurent  entafehés 
de  ce  vice  de  conformation,  auront  imprime 
la  trace  de  cefte  figure ,  en  toute  leur  pofte- 
rité  :  fi  qu’a  prefent  il  y  en  peut  auoir  encore 
de  tels  en  tefmoignagne  de  leur  infidélité  & 
mefcroyancc  ancienne.  Mais  feroit-ce  point 
vn  aecomplilTcment  de  la  prophétie  du  Roy 
Dauid  difant.  Percufsit  eos  Deus  in  fofieriora  Regtilibi 
dorji^é’c.  Comme lon  diét des  Iuifs>  lefquels 
fe  mocquants  de  noftre  Sauueur&  Rcdeim^^'*^*^^- 
pteut  lefns-Chrift  en  fa  paffion  proteftoient 
dilànts.  Sanguis  eins fuper  nos  é" faper filios  no-  thgi  eapl 
firos.  Car  cela  ne  feut  que  trop  vérifié  à  leur  *7* 
grand  regret  par  les  ruines  des  corps  &  biens 
qui  leur  arriuerêt  quelque  temps  après.  Voi¬ 
re  quelques  bons  Peres  fainéls  ont  voulu  ai^ 

que  defpuis  les  luifs  font  çntafchés:aF  ,  v 
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fes  fouuent,  du  flux  de  fang  par  le  dos,  Icque) 
nous  appelions  hæmorrhoïdal,  tant  Dieu 
eft  mifcricordieux  &  tref-jufte  en  fes  côfeils, 
Quoy  qu’il  en  foit ,  ce  pfouerbe  fufdid  ne  fe 
doit  entendre  fur  le  general  de  tous  les  An- 
glois  (les  meurs,  vies,  &  adiôs  defquels  noos 
ne  pretendôs  ofifenfer  tât  foit  peu)ainsfi  cela 
eft, quelques  particuliers peuuent  l’eftre,  & 
l’auoir  cfté  anciennement, félon  le  rapport  de 
nos  hiftoriens. 

Reuenant  ànoftre  coccyx  Auicenne  l’ap¬ 
pelle  en  fa  la^ue  Arabefque  Alhofos  &  Al* 
bagiafi.  IlsT^t  "cartilagineux  en  la  plus  part 
de  leur  fubftancc,  afin  que  fans  aucun  danger 
ils  fe  puiflent  mieux  ployer  en  dedans,  mef- 
me  lors  qu’on  fe  ficd  furies  fcffes.EtàuIIufîn 
qu’il,  fe  puiflent  librement  dilater  &  eftendre 
en  dehors,  lors  que  la  femme  s’accouche, 8e 
quantonvuidele  ventre  „dc  fes  excrements 
durs  &fecs,  Car  c*cft  en  ces  affaires-laque 
manifeftement  ces  ofleletsfclaiflent  aller  & 
conduire  au  mouuement  &  prefle  de  la  chofe 
qui  pafle  au  trauers ,  fe  lafchans  ou  fe  ferrants 
au  befoing.  En  quoy  eut  eflé  nuifible  1^ 
gucur  cxtraordinaire,&  telle  que  nous  difios 
Corn,  h  tantoft  de  ces  quoués  j  parlant  defquels  Fal* 
efJ!  loppc  femblc  vouloir  inférer  qu  ils  font  tenus 
§ç  réputés  plus  luxurieux  &  addonn<^ 
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femmes.  Au  rcftc  puis  que  la  moelle  fpinale 
termine  fa  fin  vers  l’os  facre ,  il  y  en  a  qui  ont  , 
penfé  que  Galen  en  fon  Hure  des  os  parloit 
fur  ce  fubiect  de  la  produdion  des  nerfs ,  qui  , 
fe  voy  ét  à  la  qucüe  dVn  guenon  ou  fingCjnon 
de  l’homme:  attendu  qu’il  n’y  a  en  tout  ce»*, 
coccyx  humain  aucun  trou ,  moins  aucû  nerf 
remarqué  fortir  de  luy.Autremcnt^difent-ils, 
l’homme  auroit  dequoy  patir  aux  diuers  ren¬ 
contres  &  iniurcs  qu’il  reçoit  fur  ce  licuj  mef- 
mes  lors  qu'il  s’alTeoit,  tombe  fur  fon  fefiier, 
court  la  pofte, trotte  ou  va  fur  vn  rude  ehcual, 
ou  par  quelqu’autre  rencontre.  Vray  cft  que 
le  troifiefmc  mufcle  du  fphynder, lequel  tire  connti 
en  haut  le  podex  ou  l’anus  (  pour  le  dire  en 
leurs  termes  )  fort  de  l’ extrémité  du  coccyx, 

&  s’infere  en  la  partie  fuperieure  &  pofterieu- 
rc  du  fphynéter, Quant  aux  maladies  plus  vfi-  MaU-^ 
tées  &  communes  du  coccyx  ou  croppioujce 
font  des  luxations  improprement  diâes  J  in¬ 
ternes  ou  externes,  &  fraéiurcs,  caries  ou  ver- 
moleurcs.  Ceux-là  viennent  d’vne  cheute  de 
haut  en  bas^qui  arriue  fouuent  aux  petits  en-  Jmat. 
fans  laidanSiSc  quelquefois  aux  grâds  ;  à  eau- 
fe  dequoy  les  vns  &  les  autres  en  relient  cour-  cmli 
bésj  d’où  eft  venu  le  mot  propre  d’acroupir, 
quand  on  ne  fe  peut  bien  drelTer.  Aux  enfans^^^^®**"^ 
vient  par  l’imprudence  des  nourrices  ou 
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de  leurs  gardes 5  d’où  s’en  cnfuyucnt  les  fîeb* 

*paui.  ures, inquiétude, vcilles5refueries5&  bien  fou^ 
Aegi»»  uent  vnc  claudication  pçrpetuelle  à  tels  qu’i| 
M  y  ^  n’auôir  donné  le  fecours  neceluire 
*  ’’  *  à  tel  mal  tout  à  temps.  Ces  maladies  dernie- 
colunib.  rcs  procèdent  aux  femmesd  vn  enfantement 
iib.  I.  violants  de  la  trace  &  paflfage  que  fe  fera  faiél: 
caÿ.18.  enfants  d’vn  long  feiour  de  la  tefte  de 

l'enfant  fur  le  pas  que  Ion  diâ:  s  ou  bien  pour 
en  eftre  pafles  au  trauers  deux  enfans  &  gros. 
Mais  entre  autres  difpofitions  font  à  noter  les 
Abicés  abfcés  qui  fe  font  dans  le  fondement,  ou  gros 
au  iù>s.  inteftin  droid,  au  fphynder,  &  par  dedans 
plus  qu’au  dehors  :  notanàment  la  colledion 
&  arreft  du  fang  feculant  &  mclâcholique  en 
fes  parties  là  faid  le  plus  de  danger.  Car  eftâs 
fuppurcs  tels  abfcés  &  ouuerts  à  poind  nom¬ 
mé  ,  &  fuyuant  les  reigles  de  l’art,  il  fe  vuydc 
Carie  m  amas  dc  matière  orde  pilante, 

fouucnt  les  oflelets  du  coccyx  s' en  altè¬ 
rent,  s’ en  pourri(rent,&  fortent  cariés.  Ce  que 
ie  vi  premierçment  au  fadeur  de  M.  Gifcard 
_  bourgeois  de  Chafteau-neuf  darri  en  LaurC'» 
d’vZlf-  lequel  parmy  les  cxcremêts  &  boüe  pu- 

eés  au  rulantc,qui  fortoit de l’abfcés qu’il auoitau 

dos,  trcuuoit en foy  nettoyant quelqu’vn de 

rie.  ,  ces olTelets,  rapportans  en  figure  &grolfcur 

des  os  des  cormes  ou  de  nèfles ,  tous  cariésy 
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pourris  &  blancs.'quei’ay  gardé  dans  rtion  ca¬ 
binet.  Voirc-mais  nous  iotnmes  fouuent  ap¬ 
pelles  pour  guérir  des  inflammations  gan- 
grenesjqui  fe  font  au  croppion  par  le  long  fe- 
jour  que  le  malade  faiét  fur  fes  feflesrcomm’il 
aduient  durant  quelque  maladie aigüc,  fieb- 
urc  ardante^qui  aura  rendu  les  excrements 
tant  gros  &  craifes  que  liquides ,  acres  & 
chauds  :  leiquels  s  arreftans  fur  ces  endroids 
les  bleflent  6c  entament  petit  à  petit,  &non 
tout  à  coup.  Siquelemalade,  ayant  fes  fens 
altérés  parla  grandeur  de  la  fiebure ,  refuerie, 
ou  de  tels  autres  mauuais  accidents ,  mefmes 
les  feifes  engourdies  à  caufe  du  long  gitte  là 
deflusjn’cn  fent  rien  iufqu’à  tant  qu’apres  tel¬ 
les  inflammations  feehes  (  les  Grecs  les  nom¬ 
ment  Phlogofes  )  ou  Phlegmons  la  gangrène 
s  y  entaife  &defcouure,  commanceantc  ou 
parfaide  par  la  noirceur, liuiditéjefcharre,  & 
tels  lignes  prins  mefmes  du  cuircirconftant 
altéré  &gafté.  De  laquelle  maladie  la  caufe 
doit  eftre  imputée  principalement  à  la  faleté 
des  linges ,  fur  lefquels  le  malade  a  efté  lon¬ 
guement  couché ,  laquelle  infede  les  parties 
quelle  touche.  C’eft  aufli  par  la  nonchalance 
&  incurie  des  afliltans  de  nes’en  eftre  prins 
garde  de  bonne  heure  5  ou  à  la  vchemence  6c 
te^gucur  du  njal,,  qui  a  contraind  le  malade 
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i'c  tenir  fupin  &  fur  fort  dos ,  comme  fofitlei 
goLiteuXjles  paraly  tiques, fmgulieremêc  ceux 
quionefradureaux  cuife,  ou  jambes,  les 
hediques,  marafmés  Si  tabides.  Laplusparj 
dcl'quels  tombent  en  cett  accidét  que  d’auoir 

en  fin  lecroppion  efchaufféjblelTc, enflammé 

&  gâgrené  à  fuyte,comm’eli  diâ:,  (ans  le  fen- 
tir.  Voylal’eftat  general  &  fpccial,lc  dilcouri 
&  hiftoirc  de  relpincdu  dos,  laquelle  bien 
côfidcrée  entière  &  en  toutes  l'es  particSifem- 
blc  auoir  donné  lieu  Si  fubied  d’inuentiôn  à 
Cenef.  Patriatque  Nc>é,qui  feut  celiiy^quife» 

cap.  6.  Ion  r hiftoirc  fainâc  fit  par  le  commandemet 
Dieu  vrtc  Arche  auee  desais  cndtiiâ:s& 
7(pé.  colés  aucc  du.  Bitume  (  qu  il  appelle  terre 
gralTe)  dedans  Si  dehors  félon  la  longueur 
Si  largeur  qui  luy  auoit  efté  deferite  Si  didée» 
Pline  appelle  Banam  celuy,  qui  le  premier 
^authmrs  d’Egyptc  cn  Grccc  vn  nauire  non  plus 
premiers  Car  auparauant  on  fe  fcruoitde  rafteauX 

des  na-  pour  le  iiaiiigage ,  trcuues  entre  les  Iflcs  delà 
touge  par  Erythra ,  portant  ce  nom* 
Autres  difent  que  ce  feuft  le  Mauritanien  fût- 
nommé  très-grand ,  qui  premier  trcûua  lyfa** 

'  ge  des  vailfeaus  Si  du  nauigage.  Quelques  au¬ 
tres  veulent  dire  que  ce  feurent  lafon  &  Ty- 
phis.  Or  n’eft  il  did  en  la  fàinâc  Bible  quelle 
ftruifturc  donna  Noé  à  Ü^rchc  cn  fa  bafe  ^ 
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fondement  ^  cftant  vray-fcmblablc  qu’il  ne  la 
irefTa  platte  &  Jarge  en  fon  fonds ,  comme  fi 
I  c  euft  cfté  vne  groSe  nef:  ains  pluftoft  atten-* 

I  du  fa  largeur  vafte,  il  aduifa  de  luy  drelTer  vnc 
'  urine  &  fondement,  qui  feuft  de  durée  en  fî 
grand  &  long  befoin:  que  d’ailleurs  elle  feuft 
forte,  mais  aufli  plus  aiféc  à  flotter  de  foy  fans 
autre  aidcj^  effiat  portée  fur  vn  tel  déluge 
d’eau.  Do^nqucs  Noé  eftant  le  premier  de 
ceux  qui  dreflerét  vn  tel  édifice ,  prenant  l’in^ 
uention  de  foy-mefmedl  s’imagina  ne  la  fça-i 
uoir  mieux  fabriquer  &  façonner  qu’en  imi¬ 
tant  la  compofition  de  noftrc  antique  mcrc 
nature, tenüe  és  corps  des  hommes  Si  des  chc- 
uaux  gifans  deflTechés  &  confumés  fur  la  ter¬ 
re.  Car  en  f homme  mcfmementrefpinedu 
dos  tient  jçjieu  de  la  carinc  ou  ventre  d’vn 
nauirciles  coftes  cfparfcs  ça  &la  font  les  pan- 
tes  ;  les  Sras  &  les  jambes  font  les  auirons  du 
vailfeau  &  de  cefte  nef.  Le  coi  feruant  de  uk  de 
proüe,&  l’os  coccyx  (duquel  nous  venons  de  ^ 

parler)  de  pouppe.  Ceft  l’aduis  de  Philon  le 
lu  if,  fain  d  Ambfaife ,  faind  Augüftin  &  de  pim. 
tels  autres  j  lefqiiels  rapportent  la  grandeur 
de  l'Afchede  Noé  àla  femblancc  du  cov^s  tnFaufi 
humain;  bienquecefoitenfignification  di- 
uerfeentr’eux&  pour  autre  raifon,  comme  de'ciiui, 
^ous  dirons  fur  k  fin.Mais  eft  foîtâ  notter  ce 
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tn  zmc-  que  diâ:  Origenc  la  deffus ,  que  le  curicüi  Si 
h*.  doâc  Chirurgien  adaptera  plus  proprement 
au  corps.  Il  y  auoit(dià*il  felonla  traduûion 
de  fes  mots  )  en  la  forme  de  ceft  Arche  deux 
bas  lieux  ou  endroits,  &  trois  dclfus  joints, 
$  entretenans  d ’vn  plancher,  de  forte  que  l’vn 
^  eftoit  fur  l’autre.  Au  plus  bas  fe  rendoient  les 
f  timide  excrcments3  au  fécond  fe  gardoit  comme  dâs 
e Arche  vn  magafîn  la  nourriture  de  tous  animaux. 
e  ç*e{).Qjent  les  deux  eftages.  Trois  s’enfuy* 
uoient.  Au  premier  cftoient  les  belles  fauua^ 
ges,  &  qui  ne  s’appriuoyfoicnt  point  :  au  fé¬ 
cond  celles  qui  elloient  priuées  :  au  troifief^ 
me  rclloicnt  les  hommes. 

C’eft  le  difeours  de  ce  grand  perfonnagej 
qui  donnera  fubicâ: ,  en  rencontrant  félon  la 
vérité,  aux  plus  clairs-voyans  de  philofopher 
Chreftiennement  fur  le  corps  humain:  à  ce 
que  ic  les  amufe  &  arrelle  en  vne  tres-richc 
hilloirc  pour  donner  quelque  goull  à  la  no* 
Hrcquicllfifeche. 

jO(s  os  du  thorax,  Chap.  7: 

i.ib.  de  O  V  S  ne  fçaurions  faillir  en  imitanc 

l’ordre  tenu  parle  premier  des  Ana- 

toiniUcs  Galen  parlât  de  fembbbic 

matière  de  traidler  maintenant  de  la  partie 
antérieur^ 
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anterieure  de  l’efpine,  du  thorax  &  de  toutes 
Tes  parties  3  ayant  parlé  iufqu  icy  du  derrière 
du  corps  aride  &  delTeché  &  de  toute  fon  el^ 
pinedorfale.  Ceux  qui  font  profelfion  delà 
langue  Grecque  difent  que  Thorax  eft  didwio». 
ainlij  d'autant  qu  il  enclôt  &  contient  en  foy 
rentendement  diuin  5  qui  eft  vne  des  parties 
principallcs  de  lame  raifonnable.  C'eftoit 
toutefois  l’opinion  des  Stoïques,  lefquels  ont 
creu  le.  fiege  de  l’ame  eftre  dans  le  cœur.  Au¬ 
tres  tiennent  que  le  thorax  eft  did  ainfi,  à 
caufe  du  trépignement  manifefte  du  cœur, 
qui  faid  alfeurer  &  croire  qu’il  eft  dans  le 
thorax  &  poidrine.  Mais  ceux  qui  font  ver- 
fés  en  la  leçon  diuerfe,  fc  fouuiendront  auoir 
obferué  dans-des  bons  autheurs,  comme  tho¬ 
rax  eft  prins  quelquefois  pour  tout  ce  qui  eft 
contenu  dans  le  coffre  (  qu’ils  appellent  )  de 
l’homme:  en  laquelle  fignification  plufieurs 
.des  Grecs  &  Latins  auec  Pline  l’ont  fou- 
uent  entendu  &  prins  pour  l’habillcmeat  qui 
couurc  le  corps  en  paix  ou  en  guerre.  Tantoft 
il  eft  prins  pour  la  chofe  contenue  5  autrefois 
pour  la  contenante.  Quoy  qu’il  cn  foit  pour 
le  thorax,  les  Anatomiftes  entêdent  commu¬ 
nément  toute  cefte  partie,  laquelle  eftant  at¬ 
tachée  au  dos  par  douze  vertébrés  ou  articu¬ 
lations  du  metaphrene,  conftitue  douze  co- 
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lies,  qui  font  attachées  cftroidemcnt  aufdi- 
âes  vertèbres.  C’eft  en  fomme  le  ferrail  ^ 
l’arche  des  membres  fpiritüels.  Il  eft  tompo, 
um.  clc  parties  anterieures,  poftcrieure's  &:  laté¬ 

rales.  L’an terieure  partierdu  Thorax  cft  bor¬ 
née  defpuis  le  rencontre  de  deux  clauicules 

(  derquellcs  nous  traiterons  cy  après  )  en 
haut,  qui  refpondêt  au  menton,  jufqu  au  car- 
tilage  xyphoeide, où  Ion  doit  obleruer  le fier- 
mm,  La  pofterieure  eft  la  dernière  partie  de 
refpinc,  qui  en  oppofition  refpond  audit 
coflt:.  fiermm.  Les  parties  latérales  font  les  douze 
coftes  tât  dextres,que  feneftres,  deqüoy  nous 
par  rang,  &en  premier  lieu  du 
Art.  fiermm:  lequel  felô  Galen  eft  prins  pour  tout 
ce  qui  eft  en  la  partie  anterieule  du  thorax; 
sttrnL  mais  pliiftoft  pour  toute  cefte  partie  ronde  & 
flanquée  des  coftes  vrayes,  qui  font  enfemblc 
ifrî  comme  vn  arc  voûtant.  C’eft  pourquoy  il  eft 
dit  des  Grecs  v£çi'ot',comme  creux  &  finueuz. 
Il  eft  diét  par  Hippocrate  :  quelques 
Tranpois  l’ont  nommé  brichet,  pour  figni- 
TQbrt.  poitrine,  lequel  eft  fait  le 

plus  foiiuent  de  fept  os, quelquefois  il  fe  treu- 

iie  de  cinq  ou  de  fix  piepesj  mais  fort  raremt 
cft  il  de  deux  ou  de  trois.  Il  eft  vray  qu't 
corps  vieux  &  fecs,  ces  os  fe  rendent  fi  fertes 
&  durs, qu'on  iiigeroit  ny  auoir  qu’vnfeulos* 
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Iis  foîît  tous  liés  enfemblc  tranfucrfalemcritj 
de  telle  forte  &rencontre3jqiie  chafqu  os  de 
la  poidrme  reipond  à  fa  colle  entière.  Leur 
fulhnce  cil  fort  l})Ongieur^&  poreufe; 
confilbnce  &  corpulancc  pins  molle  &  Icge^ 
rcjquc  les*autres  os  ^  à  proportion  :  &  ce  afin 
quilsfcufientplusaifés  enleurfaiz.  Leffer^ 
mm  eft  joind  auec  Icfdides  colles ,  par  le 
moyen  deentredeux  cartilagineux ,  que  Ion 
fend  foupplemcnt  és  corps  morts,  lors  qu’on 
veut  ofter  les  entrailles  &  parties  internes  à’emm 
pour  les  enterrer  premières  :  ou  quand  on 
veut  dcfcouurir  la  caufe  du  décès,  logée  dans  corps 
la  poidrinc*  Ge  que  le  Chirurgien  fera 
modement,  ayant  fcparé  de  part  &  d’autre  le  é» 

cuir, la  grailTcjla  chair  mufculcufe  iufqii’à  l’os  miers^ 
par  vrtc  nouuclle  fente  &  longue ,  commem 
çcantletraiddc  l’incifiondu  iugulccn  bas, 
iufqu’àlaregion  ftomachale  au  delfoubs  du 
Xiphocide ,  qu’il  ouurira  &  fendra  iufqu  à  la 
cauité  foubsjaccante  &  aux  parties  côtenües 
du  ventre  en  figure  femicirculaire,  ou  fpheri^- 
que.Cela  faid  il  prendra  de  la  poinde  de  fon 
tafoirrendroid  cartilagineux  qui  joind  les 
coftes  au  Htrnumy  &  pourfuyura  fon  incifion 
Çn  montant  iufqu’au  iugule,  fe  ferrant  tous- 
jours  &  retroilfilfant  dcfpuis  le  bas  en  fus.  Et 
bien  que  operatiô  foit  vulgatilfime  auîç 
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experts  Chirurgiens  J  fifemble  ilbonèticeft 
endroid  que  les  nouueaux  qui  liront  cecy, 
voient  &  apprennent  comme  \t  jlernum  fe 
doit  ouurir  fans  le  dilacérer  ny  excorier,  tout 
ainfiquon  cft  contraint  lefcre^  nefachant 
fes  rencontres  iuftement,  qui  font  &  rendent 
roperation  plus  pénible,  tedieufc.&  longue, 
ou  que  ce  foit  pour  efpargncr  le  rafoir  ou 
coufteau  qu  on  tient  à  ecft  effeâ:.  Au  contrai¬ 
re  h  ces  nouueaux  Chirurgiens  ont  pratiqué 
cefte  forme  d’ouurir  la  poidrine  quelque 
douzaine  de  fois  dans  vn  hofpital  ou  ailleurs^ 
il  leur  fera  par  apres  trcs-facile  de  continuer^ 
auec  plus  de  grâce  &  de  facilité  y  auec  moins 
defang&  plus  de  pieté  Chreftienne.  Vray 
cft  quonrêcontrcparfoisdcsfternes  racour- 
cisjfroncisjgibbcux  &  mal  trouffés,  qui  don¬ 
neront  de  la  peine  à  teljqui  enaura  ouuert  vn 
cent  en  fa  vieren  quoy  l’êgin  de  l’ouurier  fera 
PM-  employé.Telles  côpofitions  &  ftrudurcs  ina- 
ne  tw-  ques  fe  voyent  fouuct  aux  corps  humainsvi^ 
uantsjd’où  l’adion  des  poulinons, du  coeur& 
des  membres  feruants  à  la  refpiration  en  relie 
imparfaite  :  comme  au  contraire  on  fe  pro* 
ntia^e  difpofition  &  allegrelfe  des 

^  ’poulmons ,  du  cœur ,  diaphragme  &  des  au¬ 
tres,  parties  contenües  au  thorax,  quand  le 

/fr/?»«?eftc9mpofcdcfeptos  j  qu’il  eftan> 
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pie  &  bien  cap^le  de  reççuqir  quantité  d’air  , 
de  fouAe./TeTTebuoit  eflre  ccluy  de  ce 
grand  Hercule,  qui  d’vnc  haleync  couroit/«;. 
cent  vingt  &  cinq  pas  François.  AufTi  fctit-il 
le  premier,  qui  clbblit  en  Olympe  la  ftation 
de  là  courfe  5  d’où  eft  venu  ce  mot  Grec  &  stade. 
Latin  ftadium.  ftef  ïeut  encore  ce  Mylon  de 
Crotone  tres-puilTant  Athlete,  qui  fans  s’ar-  uyUn. 
refter  &  d’vne  îialeyne  porta  tout  le  long 
d’vn  ftade  fur  fes  efpaules  vn  gros  bœufen  , 
vie./ Mais  nous  lifons  que  Dembfthenc  ce®^^^^' 
grand  orateur  Grec  prononccoit  fans  arrefter 
&  prendre  halcyne  plufieurs  vers.  "Auquel 
ne  femble  debuoir  rienceCheualier  Myla* 
nois ,  lequel  aualloit  facilement  neuf  pintes 
de  vin  fans  prendre  haleyne,  tant  l’auoit-t’il 
bonne,longuc  &  entière, ainfi  que  nos  hiftoi- 
res  Françoifes  le  tefmoignêt ,  auec  tels  autres 
fubicts  femblables,que  les  plus  curieux  pour¬ 
ront  lire  ailleurs.Et  entr’autres  on  n’a  pas 
misThiftoire  de  ce  vaillât  Protophanc  GrcCj/^-^^w* 
duquel  le  thorax  ou  ftermmîcwx.  treuué  dans 
fon  fcpulchretoutvni,  entier,  efgal comme 
le  corps  d’vne  cuy race,  (ans  auoir  aucune  ap- 
parençe  de  la  diuifion  coftale, ordinaire  &  na-  . 
turelle.Or  l’ eft  de  deffen drp, 
comme  par  vn  bouclier ,  les  parties  du  corps 
Vitales  notamment ,  des  iniures  extérieures. 

^3 
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Ç/ii.lib.Cc  qui  a  faid  que  demain  enmainlcrefta 
7.  des  hommes  guerriers  fe  font  rendus  curieux 
fieparf.  ^^jer  cefte  partie  du  corps  (  à  l’imita¬ 

tion  de  la  nature) la  couurant  d’vneformç 
de  plattcde  fer  ou  d’autre  matière,  qu’on  at- 
tachoit  au  deuât  de  la  poiélrinc.  tt  les  Grecs 
appelloint  wèhrà^iovyVne  façon  de  petite  ron¬ 
delle  ou  targue ,  qui  feruoit  anciennement  à 
m^mn.  vfage  &  deffenfe;  d’où  volontiers 

pourroit  auoir  efté  tiré  ce  mot  de  platron 
François.  Toutefois  croilTant  du  defpuisla 
(Hiraf-  hommes  auec  l’aage,  on  a  inuenté 

fe,  despourpoindsdecuir,  de  fer ,  d’airain ,  dç 
cuiure ,  d’or ,  ou  d’autre  matière  métallique, 
retenants  ncantmoins  le  nom  de  cuirjÇommc 
de  leur  plus  ancienne  matiere.On  les  nomme 
cuiralfes  ;  que  les  Grecs  &  Latins  d’vn  mot 
appellent  Thoraces.  Ce  pourpoinét 
fijeii.  olfu  eft  donc  donné  à  l’homme  (  comme  au 
refte  des  animaux  )  pour  la  garde  &  deffenfe 
du  Roy  &  Prince,  qui  donne  la  vie  ^tout  l’a* 
nimantsà  fçauoir  du  cœur.te  vraymêt  eftans 
ces  os  de  la  poitrine  entre  les  autres  du  corpSj 
Mali-  ^  fufiifamment  efpés ,  ils  font  néant- 

moins  fort  fiibieéls  à  caries,  alterations  & 
pourritures.  Ce  que  tefmoignêt  fouuêtceuJtj 

qui  fontattainâ:s  de  fcrophules, vérole, chan¬ 
cre^  ladrerie  ^  qui  font  des  difpofitions  eutr? 
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autres  <jui  s’attaquas  aux  os  poreuz  &  moêl- 
Icuzles  altèrent  facilenientj  &  fe  gucrifTent 
plus  diiîîcilcment ,  tant  à  raifôn  du  voifinage 
que  ces  ôs  ont  aiiec  les  entrailles  principales 
quelles  contiennent,  qu’à  raifon de  la diffir 
ciilté  qu’il  y  a  d’appliquer  les  remedes  pro¬ 
pres  à  ces  lieux  fenfibles  &  délicats  :  dequoy 
nous  parlerons  plus  ampleniêt  fur  vn  fubieâ: 
plus  à  propoSjDieu  aydant.  Cependant  nous 
auonsvtraicté  iufqu’icy  celle  partie  desos  d  u 
corps  humain ,  laquelle  a  mérité  de  porter  le 
nom  de  colfrci  dans  lequel  le  plus  fuperbe  de 
tous  les  animaux  cache ,  couuc  &  loge  fes  cf-  n/Li. 
forts  8c.  Ton  gcncreux  courage.  Neantmoins 
fa  vilité  appert  plus  grande  en  ce  qu’vn  li 
grand  threlbr  cft  crocheté  Scoiiuertauecfi/^oî/ia^î. 
peu  de  fineOTe  j  ccwnme  par  le  tranchant  d’vn  ^ 
fubtil  ganyuet,  lequel  non  feulement  par  art, 
voyre-mais  par  quelque  coup  d’efpce ,  dague 
ou  couteau,  fe  voit  fendu  &  ouuert  quelque¬ 
fois  de  rencontre. 

Dâ  l'os  xyphoeide.  C  h  a  p.  8. 

8j  V  bout&  extrémité  du  f  ermm  Q^ 
j  attaché,  colé  8ç  joinâ: ,  comme  dc- 
pendant  du  milieu  de  luy,  vncarti* 
à  demy  longuet, rapportant  la  figure  d’v- 
Z  4 
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ne  courte  cfpée,  que  les  Grecs  à  celle  occafi^' 
ont  nommé  les  Latins  anciens  Jif*. 

cronata  CartilagOy  ou  enfiformis  :  autres  ayant 
efgard  à  Ton  vfage  l’appellent  feutifomîs ,  de 
tant  aulTi  quelle  femblc  vn  petit  elculToné 
Quelques  vns  la  nomment  MalumPunhum^ 
ou  Granatum ,  à  caufe  que  le  dedans  defon 
corps  femble  au  corps  extérieur  de  la  grena- 
riiHŸe.  de  en  efpelTeur  afpre  &  incfgalc.  Autres 

^dlcnt  mucromtam  car filagi^em  y  2  caufe  de 
fon  bout  &  extrémité  poinétüc  5  &  les  Fran¬ 
çois  difent  que  c’eft  la  forchete.  Les  Arabes 
jiikene.  toutefois  la  nomment  Alkangiariy  c  eft  à  dire 
enfiformis ce  mot  de  Alkangiar  pour 
vn  traquet  ou  dague  eftroitc  &  à  demi  mouf 
Lib.s.de  pointe  5  de  laquelle  les  Syriens  vfent 

pifeike  ordinairement.  lÉt  à  ce  propos  M.  Rondelet 
faid  mention  d’vn  poillon ,  que  les  Italiens 
31.C.Î.  nomment pefee  fpaday  lequel  de  fa  figure  rap- 
porte  à  vn  long  couteau ,  pourquoy  il  eft  did 
GteeXiphias  onXiphoeide.  C’eft  l’os  qui 
de  vfu  conftitue  la  fin  de  la  poidrine  félon  Galen. 
Mais  de  tant  que  les  anciens  Grecs  appelloint 
l’orifice  de  l’eftomach,  félon  Hippocrate,  Cor 
fom  xctÇel'/ûM',  c’eft  potirquoy  Pollux  a  voulu 
re  i’ori-  nommer  cefte  cartilage  xiphoeide 

ou  cMTiKu^ê'iop ,  corne  qui  diroit  garde-cceur» 
cftant  ceft  os  le  bouclier  &  propugnaclc  de 
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l’orifice  de  l’eftomach.  D  où  5  en  enfuit  que 
tous  ceux  qui  ont  douleur  à  l’eftomach,  mar¬ 
quent  de  leur  main  ou  du  doigt  cefte  cartila¬ 
ge-là.  Encore  que  l’Anatomie  nous  apprenne 
que  l’orifice  fuperieur  du  ventricule  cft  iufte- 
ment  vers  la  partie  feneftre  du  corps ,  tirant  *  * 
plus  prés  à  l’efpine  du  dos  qu’au  xiphocide. 

Et  defaiâ:  aux  affedios  de  l’orifice  fuperieur 
du  ventricule ,  nous  appliquons  derrière  & 
deuant  les  huyles ,  onguants,  fomentations, 
einplaftres  &  tels  autres  rcmedes. 
ffen  vfage  eft  decontrcgarderredomach 
&  cefte  portion  du  diaphragme  qui  eft  foubs 
ceft  endroid ,  pour  Ibutenir  le  foye  par  le  - 
moyen  d’vn  ligament  defeendant  de  la  partie 
inferieure  dudid  cartilage ,  en  la  partie  fupe- 
ricure  du  foye.  Au  delTus  quelque  peu  de  ce 
cartilage  font  inférés  les  deux  mufcles  droids 
de  l'epigaftre  &  la  ligne  blanche,  qui  eft  vn 
rêcontre  des  aponeurofes  des  fix  mufcles  dii- 
did  epigaftre.  C’eft  aufli  entre  ce  cartilage 
&  le  nôbril,  que  l’on  applique  cémodément 
vnc  vcntoule  grofle ,  lors  qii  on  veut  vuy der/è. 
les  vents  cnclosentreles  tuniques  du  ventri¬ 
cule,  qui  ne  peuuent  fortir  hors, à  raifon  de  la 
tenfion  qui  eft  aux  parois  d’iccliiy.  Afin  don- 
ques  que  l’vn  ou  l’autre  des  orifices  fc  dilate  à 
1  cxpulfion  defdits  vêts  cralTcs^cefte  ventoufe 
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pourra  eftre  appliquée  au  milieu  du  ventri. 
cille:  car  en  s  eftendant  &  s  efleuant  en  fus  d, 
le  contraint  les  vents  de  predre  leur  chemin 
par  haut  ou  par  bas,eftans  reduiâs  à  l’eftroiâ. 
Or  cefte  foffete  apparoit  naturellement  tellç 
à  tous  les  fains ,  laiiTant  vn  tefmoignage  dç 
bonne  habitude ,  quand  elle  tient  fa  figure 
moyenne, à  fçauoirni  trop  rcleuée^jîji’aih 
trrm  cufoncée.' Et  OC  faiS  le  vulgaire 

(  ignorant  pour  la  plus  part)  iuge  quel’efto* 
"•  mach  eft  bas,  quand  la  poinde  du  xiphoeide, 

s’en  entre  fort  au  dcdansjà  quoy  ils  imputent 
le  vomiiïement  frequent ,  &  les  autres  fymp 
tomes,  qui  furuicnnent  aux  hommeSjnotam- 
ment  aux  petits  enfans-  &  croyans  qu’il  n’y  a 
autre  remede,  difent  qu’il  ne  faut  que  le  rc» 
leuer  à  mont.fTbferay  dire  que  lacaufcde 
gaire  â-  ceft  erreur  populaire  procède  de  ce  que  voiât 

^ffe  de  que  pour  fortifier  l’orifice  de  l’cftomach, pour 

^e  conforter,  &  corriger  le  vomifTeraent,  les 

de  des  Medecins  fontappliquerdescmplaftresforts 

fur  le  xiphoeide  &  autour  de  luy ,  qui  puif 
fent  s’y  arrefter  ferme  fans  aucune  ligature  ou 
bandage.  Ce  peuple  a  creu  que  c’eftoit  pouf 
rehauficr  ceft  os  :  prenant  l’adion  plus  com¬ 
mune  &  vulgaire  pour  la  caufe  plus  affeurec 

■j[  ig,  des  intentions  de  la  Médecine, qui  font  diucr* 

mtt,  fes  &  abftrufcs.  Ainfi  faiél-il  releucr  la 
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lafchc  &  pendillante  par  trop  des  petits  en- 
fans  ,  en  appliquant  fur  le  milieu  de  la  future 
eoronale  &  bout  de  la  fagittale  (où  appert  en 
ces  petits  corps  vne  mollclfe,  y  mettant  le 
doigt  delfus  )  vn  cmplaftre  de  maltiche  ou 
ôxicroceum^  qu  on  appelle  vulgairement  &  en 
mot  du  pais  corrompu ,  Cerecrujfon.  rToiit  de 
mefmc  ce  peuple  ignare  iuge  que  tels  emplâ¬ 
tres  font  mis  fur  le  xiphocidc  à  le  relcucr/lors 
qu’il  femble  enfonfé.rKù  contraire  eft-il  fort 
releué  en  aucuns  &  fans  douleur ,  naturelle-  ué.  ^ 
ment,  ou  à  raifon  de  quelque  maladie  longue 
qui  rend  le  corps  fec,  hedique  ou  marafméj 
cftant  delTeichée  tant  l’humidité  rorale  &  na¬ 
turelle  des  parties  voifines,lcfqueUesfe  depri- 
mans  és  enuirons  du  xiphoeide  le  font  paroi- 
tre  plus  releué  quedecepetitosmefmede- 
uenu  plus  fec  en  fon  corps,  qu’il  n’eftoit  en  la 
fantéÆu  refte  le  plus  fouucnt  on  le  voit  en 
fa  compohtiô  n’eftre  qu’vn  os  fans  autre  diui* 
fion.Q^clquefois  on  treuue  que  ce  corps  car¬ 
tilagineux  eft  diuifé  en  deux.  Aucunefois  il 
paroit  plus  long  que  du  commun  &  ordinai¬ 
re  des  hommes  :  quelquefois  eft-il  tres-petit 
êc  court.  Par  ainfi  il  eft  mal  ayfé  de  le  confer- 
uer  auec  le  refte  du flermm ,  à  caufe  de  fa  pc- 
tfteffe  &  de  fort  corps  cartilagineux ,  tout  en- 
Itçr  &  cfgal,  P^our^bicn  laite  donc, il  le  faudra 
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coler ,  ainll  qu’on  a  faid  des  autres  cartilages 
feniblables  du  corps  l’ajanceantbiencncc 
lieu  mcfmcs  3  <][u’il  s’occupe  naturellement. 
’^Mais  il  ne  hbusTautobmettre lobferuation 
Cent.i.  qu’Amatus  Portugaiz  a  voulu  faire  ace  pro- 
curat.  pos,  dilànt  que  celle  cartilage  efttroüée  ou 
pertiiifée  naturellement^  afin  que  l’eftomach 
«/fiweftant  angoilfe  &  comme  fuffoqué  prenne 
quelque  rcfpiration  par  là ,  &  que  les  fiimées 
contenües  dans  iceluy  s’ euaporent  &  s’ exha¬ 
lent  par  ces  trous. 

Dcscôfes,  Ch  AP.  lo. 

troifiefmc  partie  qui  conllitue& 
^^^eftablit  le  thorax  en  fon  entier,  ce 
font  les  colles  qui  le  flanequêt  à  dex^ 
tre  &  à  fenellre,en  forme  d’ vn  arc  voûtant  ou 
g  de  Lune, corne  did  C.Celfcjembralfaüts  par 
cap,x,  ce  moyê  &  enfermants  tout  le  dos.  Quelques 
Grecs  voyants  &  confiderants  celle  figure, 
leur  largeur  &  efpelTeur  au  milieu ,  lylfeté  & 

polilfcure  comme  taillante  és  collés,  les  ont 

nommées  avaS-ûd^jComme  qui  diroit,dcs  cou- 
lleaus,  ou  plulloll  des  rames  ou  auirons  bien 
Tlmx,  rangés.  Autres  les  nomment  appcb 

lants  le  collé  de  l’homme  îijAdOçoi' 3  d'oiiona 
tiré  ce  nom  de  pleurefîç  pour  lignifier  l’ii?: 
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flammation,  tumeur  &  douleur  >  qui  s’engeii' 
dre  entre  les  coftes  &  la  membrane  qui  les  en- 
uironne  par  dcdans.Leur  figure  n’eft  fcmbla-  Fiÿtrs. 
ble  &  fimplc  par  tout  5  ains  en  ces  premières 
coftes  tout  ce  qui  s’attache  auec  l'os  de  la 
poiârinC)  n’eft  pas  os ,  mais  pluftoft  degene* 
rc  en  cartilages  .  Et  le  plus  haut  de  la  cofte  pa- 
roit  plus  grand  en  l’endroit  qu’elle  fe  ioint  & 
lie  à  rcfpinc.  Lefurplus  des  coftes  eftplus 
large  en  fon  milieu ,  qui  eft  à  cofté  de  la  poi-  . 
ârine.  Poiirqiioy  les  Grecs  en  ceft  endroid 
Ejles  appellent  Et  fe  joignants  à 

pine  parroiflent  plus  eftroides  &:  ferrées ,  les 
Grecs  les  nomment  xaa:<rt.*'S6mme  les  coftes 
font  gcneralement  courbes  i  mais en  l’hom¬ 
me  plus  qu’en  quelcôque  autre  animal:  pour-  Gai. 
ce  que  l’homme  à  la-  poidrine  phis  ample  & 
dilatée  que  tout  autre  animal  5  prenant  cefte*^^^^^,  ^ 
figure  ronde,  voûtée  &  courbe  pour  la  plusû«>i>. 
parfaide  &  la  plus  feurede  toutes.  Éllcs  font 
de  fubftance  craflè,  partie  offües,  partie  carti-'S’^^A»- 
lagineufesjpour  n’empefcherle  mouucment'^^* 
de  la  poidrinc./Les  coftes  font  diuifées  en  Dimp, 
vrayes  &  faulfes,  en  grandes  &  petites.  Les 
vrayes  &  légitimes  font  celles,  qui  fe  joignêt 
auecley?^r»»z»j&  par  ce  moyen  elles  parfont  co/ff 
le  rond  &  cerne  de  toute  la  poidrine  &  tho-,^>'<*r" 
Mx.Lc^ilfçj  ^  baftardes  fôt  celles, qui 
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chcucnt  pas  de  faire  le  trou  rond  du  cercle 
par  dcuantj  ains  s’aduanccnt  &  les 

vues  plus  que  les  autres.  Les  vrayes  satta* 
chent  par  derrière  aux  coftes  des  vertèbres  du 
dos,&  finiffent  iufqu’à  l’os  Jiermm  j  en  nom* 
bre  de  vingt  &  quatre  coftes  communementj 
e’eftàfçauoir  douze  en  chafque  cofté  ,  fept 
vrayes  &  cinq  faulfes,'  ïc  dislëTon  l’ordinaire 
&  le  plus  commun,  car  rarement  vnc  trezief 
me  cofte  fe  voit  en  l’homme.  Encor’  efLil 
plus  rarc,den’G  y  treuuer  qu’onzc.^^elquc* 
fois  peut  adiienir  ce  que  Patifanias  à  remar* 
de  Protophane  Magnchen,  auquel  les 
cinq  coftes  faulfes  ne  faifoient  qu’vrt  feulos 
continué,  fans  aucune  diuifion  ou  fcpâration 
manifefte,ouocculte.Plmcàlaifféparefcript 
hfi.nat.  qu’entre  les  Turduliens  y  naiftent  des  hom* 

^  ^  mes,  qui  n’ont  que  fept  coftes  en  tout.  Cries 

tjehtji.  coftes  vrayes  fe  lient  &  consignent  par  de- 
énmd.  uant  auec  ï’osprmm  par  le  bénéfice  &cn- 
w;-  lï-  tredeuxdcs  cartilages  &  ligaments  ;  par  der* 
r«»»e  vrayes  &  les  faulfes  ont  leur  conne* 

xion,  xion  au  coftes  des  vertebres  tranfucrfales  de 
l’efpine  du  dos  &  fur  le  corps  d’icelles.  D’oU 
il  appert  que  l’articulation  des  coftes  auec  les 
ianm  vertébrés  eft  neutre.  ‘'"Car  attendu  quelles 
font  immobiles,  cefte  connexion  peuteftr^ 
di(fte  fynarthrofe  5'qÏÏc  fi  on  confidcrc  rin^cf* 
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1  tion  des  teftes  6c  bouts  des  coftes  aucc  leurs 
I  finüofités,  elle  peut  auoir  le  nom  de  diarthro-fj^^_ 

1  fe.De^luoy  nous  auons  parlé  en  noftrc  auant*  de  efsiè, 
j  propos  fur  ceft’hiftoirc ,  en  difcourant  de  la 
diuerfc  conionâion  des  os.  Au  refte  toutes 
les  coftes  tant  vraies  que  faulfcs  n'ont  qu  vnc 
raçinc  generale ,  qui  cft  ccftc  dernierc  poftu- 
rcj  qu  elles  ticnentjà  fçauoir  fur  les  vertèbres 
tranfuerfales  de  rcfpinc  dorfale,  &  fur  les  par¬ 
ties  latérales  du  corps  dcfdides  vertébrés: 
rînais  en  lalongueur  des  coftes ,  on  doit  obier- 
j  ucr  trois  fortes  de  figures.Car  toutes  font  lar-^*^^‘ 
ges  au  milieu ,  ôbtufes  aux  bouts  &  moulfes; 

'  & ft  ont  des  incfgalités  remarquables  en  leur 
I  implantation  contre  les  vertèbres.  Leur  mi¬ 
lieu  cft  plus  poreus  &  moücllcusj  que  lent 
extrémité  5  fi  qu'ô  les  diroit  eftrc  doiiblcSjCÔ- 
mc  cft  Tos  du  front,  &  ce  qu’en  quelques  en- 
droiéts  de  la  tefte  on  appelle  diploc ,  pour  ce 
refpeâ:.  Xes  coftes  feruent  de  deftenfe  aux 
partie^ vitales ,  comme  les  autres  os  du  tho¬ 
rax  3  mais  particulièrement  elles  aident  à  la 
tefpiratio,  tât  en  ce  que  la  plus  part  des  mut 
des  feruants  à  celle  adion  prennent  leur  in- 
fertion  des  coftes ,  à  raifon  de  quoy  ils  font 
diéts  intercoftals  :  comme  de  ce  que  ces  mef- 
os  par  le  moyen  de  leur  implantations 
%ucnt  le  mouuemct  de  la  poiélrinc,  de  l’ex- 
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Com.}.  piration  &  infpiration  en  s ’entrj^«gfl5  qjj 
>•»  /iUe  s’enti'c-dilatans  par  enfcrable.  Ainh  remarque 
Galcn  qu’il  y  a  en  ces  commiflures  (  qu’Hip. 
pocratc  appelle  extrémités  des  codes  )  qud. 
,pnouue-  que  de  mouuemêt,  lequel  ne  peut  eftre 
mfitoc-  volontiers  dcfcouuert  par  le  fens  extérieur. 
tii/te.  àuflî  poürquoy  le  mefmc  autheura 

obferué  que  ceux  qui  ont  les  codes  rompues 
didoquées  &  cariées  (  qui  font  bien  les  trois 
efpeces  d’affedions  qui  leur  peuuent  arriuer, 
communes  toutefois  aux  autres  os  )  fontfub- 
ieds  à  cracher  du  fang ,  lequel  fe  verfe  facile¬ 
ment  du  dehors  au  dedans  par  les  vaiifeaux 
qui  fontésmufcles,  &  qui  s’implantent  aux 
codesjà  Içauoir  leurs  tuniques  internes  edans 
bledecss  d’où  le  fang  ed  Ibudain  raui  parl’ar- 
cmher  tcre  trachée,  &  de  là  reiedé  par  les  crachats 
fang,  au  dehors.  Bien  encor  ed  plus  remarquable 
ce  que  Fernel  did  a  uoir  y  eu ,  qu’à  raifon  d’v- 
Zbie,  ^^ê*^^^^*^pa^phationdecœur,  les  codes  an- 
'  *  terieures  &  voifincs  du  thorax  ferompirentj 

cîpii  qui  edoint  fur  la  mamelle  gauche  fe 

Pathe-  didoquerent:  outre  ce  que  la  grande  artère 
tog.  s’edargidant  fur  la  poidrine ,  raontoit  à  h 
grodeur  du  poing  par  vn  iude  aneurydne.  Et 
cncores  que  cede  palpitation  feut  des  plu* 
grandes, fi  me  remet-elle  en  mémoire  l’hiftoh 
rc  d  vne  beaucoup  plus  grande  obferuce  p3? 
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yorcftiis  en  certain  ieune  homme  blefTé  au 
eielToubs  de  rcfpaule  gauche  d’vn  coup 
péc,  perpant  àiour  la  poitrine.  Car  non  feu¬ 
lement  ceux  5  qui  eftoient  la  autour  du  mala¬ 
de  &  dans  le  logis ,  mais  encore  ceux^qui  tra-  chefs  t- 
uerfoient  la  rüe,  en  paffant  deuant  celle  mai-'^'''*"^^* 
(bn,  de  nuiâ:&:  hors  de  bruit,  entendoient 
manifeftement  ce  mouuement  de  cœur,  vio¬ 
lant,  extraordinaire,  &;  inoüy, comme  s’il  de- 
uoit  fortir  hors  en  bondilfant.  Mais  guidant 
CCS  difcours,voy és  ie  vous  prie  &  prenés  gar- 
de  en  la  curation  des  fradures  &  luxations  t».'  * 

des  coftes  au  confcil  d’Hippocrate  :  lequel 
veut  que  tels  malades  exempts  de  fiebure,ou  La  dkt- 
d’autre  mauuais  accident,  mangent  &  boiuêt 
plus  liberallcmcnt,qu’on  n’a  de  couftume  en 
traidant  les  autres  fradures  ou  diflocations  »e 
du  corps,  Lâ'faifon  de  ce  confeil  confirmée.{^^^'*' 
par  Galen  eft  que  le  ventre  eltendu  &  plein  com.  «- 
îèrt  d’appuy  &  cuilTm  intérieur  aux  colles 
rompües  ou  defmifes.  Au  contraire  le  ieune 
&  l’abUinéce  rauallent  l’ellomach  ^  abailTcnc 
les  intellins  &  tout  l’epigallre  en  bas^d’ou  les 
colles demeuret  fans  appuy  &  fouftient  aucc 
quelque  inanitio  &  efpace  vuide  entre-deux. 
Partant  lafradurc  &dillocation  en  cil  plus 
mal  accommodées  l’os  rompu  s’en  affailTe  & 
s  enfonce ,  au  lieu  de  fe  contenir  en  1^  ron*^ 
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deur  naturelle.  Toutefois  il  femble  que  ce 
7)0ubre  confeilnc  doitauoir  lieu  qu’aux  colles  fauU 
fur  ceft  lès  J  qui  cQuurent  l’ ellomach  &  vne  partie  des 
Mjm  intellins  j  &  non  aux  vrayes,  lefquelles  n’ont 
rien  de  cela  contenu  foubs  elles,  pour  en  Icn» 

tir  tel  prolfit:  joinâ:  que  les  colles  faulfes font 

plus  traidlables,  mobiles  &  fubiedes  à  fe  dé¬ 
primer  ou  haiilfer  par  le  fubicdl  de  la  tumeur 
des  parties  internesjcommc  n’ayant  leur  liab 
fon  entière  &  parfaide.  Au  demeurant  quâd 
pîrm.  fubllance  de  la  colle  ell  pourrie  &  cariée 
il  cil  toufionrs  difficile  de  la  fcparer  du  fain; 
&  bien  fouuêt  telles  difpofitions  degenerenc 
en  fillules  j  lefquelles  par  leur  efgout  perpe* 
tuel  ra  meinent  le  patient  a  vne  fiebure  hedi^' 
que,  &  à  vne  fechcrelfe  vniuerfelle  du  corps, 
HftS'i-  tant  à  caufe  du  refroidilfement  des  parties  vi- 
taies,  &  de  celles, qui  feruent  à  la  refpiration, 
prouenant  de  l’air  froid,  lequel  fans  aucune 
alteration  entre  dans  ces  parties  la,  que  du 
pus ,  fanie ,  ou  virus ,  qui  fort  de  tels  vkeres 
cauerneu? ,  filluleux  &  profonds ,  lequel  in- 
fedele  cœur  &  les  entrailles ,  d’où  s’en  en-* 
fuit  la  fiebure  hedique,  ôc  la  mort  à  fuite» 


Dîs  iugnUs  OH  clauiîtes» 
Ch  A  10* 


BIscovrants  rhiftoire  du Jîei'^. 
mm  humain ,  nous  ne  deuons  ou-* 
blierles  jugules,  comme  IViie  des 
pnneipallçs  pièces  du  thorax.  Parlant  donc 
I  d’elles  à  leur  tour,  il  eft  à  noter  que  tout  ainfi^^^ 

I  que  le  xiphoeide  finit  ^  termine  la  poidrinc 
j  en  bas  par  fa  derniere  pointe ,  de  mefme  les t^ru 
I  jugules  la  ferment  en  haut  &  par  deuant,&  fi 
I  donnent  commencement  à  icclle.Ces  os  font 
,  nommés  dés  Latins  datticuU^&c  des  Grecs 
K^«Aç,  petites  clefs  :  oTT^én  fis 'font  dléis 
jugülf^ïiungendo:  autrement  d’au¬ 

tant  qu’ils  couurent  la  gorge,  qui  eft  entre  le 
menton  &:  la  poitrine  ;  d’où  eft  venu  ce  mot 
Latin  ittguUre ,  pour  dire  efgorger  ou  coup- 
per  lagorge.Ce  font  ces  deux  os, qui  relcuent 
au  fonds^  du  col,  àdroiéi&:  à  gauche  entre  iÙjî 
la  partie  fuperieurc&:  latérale 
l’acromionde  fomoplate.  Aucuns  les  nom- 
oient  forchettGs ,  lefquelles  font  attachées 
aiicc  la  crefte  de  l’omoplate  par  le  moy  ê  d’vft..,  * 
«piphyfc.  Galen  l’appelle  os  cartilagineus*  Il  '  J* 

7  a  que  l'homme  &  k  finge ,(  imitateur 
Aa  2 
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diciilc  de  l’homme)  qui  le  puilfent  appro¬ 
prier  CCS  deux  chuicules  ainfi  appellées, 
d’autant  qu’il  fcmble quelles  foient la  clef 
de  la  chayne,  &  comme  l’entrée  de  loutlc 
thorax  ou  coffre.  A  quoy  faifant  allufionce 
Roy  Philippe  de  Macedoine  ,  comme  fon 
Chirurgien  luy  demanda  recompenfe  de  ce 
qu’il  l’aiioit  penfé  &  guery  d’vnc  playc  rc- 
ceücfurl’vn  dcfdidsiugules,  luy  refpondit 
plaifâmmcnt  &  à  propos:  Que  ne  te  payes  tu 
toy-mefme,  ayant  la  main  fur  la  clef,  comme 
tu  las  j  tenât  ce  chirurgien  la  main  encore  fur 
le  lieu  qui  auoit  efté  playé.  La  figure  de  ces 
deux  os  eft  d’vn  co  ItaliquCjOU  pluftoft  d’vnc 
clef  de  piftolcjà  fçauoir  fcmicirculaire  ou  fig- 
moeide.Mais  c’eft  auec  vne  inefgalitéjqui  n’a 
point  de  femblablc  en  tout  le  corps ,  d  au¬ 
tant  qu’on  les  voit  courber  en  deux  endroits, 
d’où  procèdent  les  deux  cauités  remarqua¬ 
bles  en  elles,  &  leur  deux  eminences.  Car  par 
dedans  elles  font  caues  &  voûtées  5  mais  par 
dehors  elles  font  boffües  &  relcuées,  laquelle 
inefgalitéfemôftre  contraire  dépuis  leur  mi¬ 
lieu  iufqu’à  l’acromion,  où  elles  fe  terminent 
&  fîniffent  :  &  là  elles  fc  voyent  plus  larges  & 
plates.  Quât  à  leur  fubftâcc  l’on  treiiue  quel¬ 
que  difficulté  parmi  les  autheuts  Anatomie* 

ques:  pourcc  que  les  yns,  apres  Galen  &  P®- 
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fiel,  difent  que  les  fourchettes  font  le  plus  ub.  i. 
fouuant  creuîes,  moclleufes  &  rares.  DuqueU^^'M 
aduis  femblent  eftre  vnc  grande  partie  des^*^^'^* 
anciens  Médecins.  Il  y  en  a  d’autres,  qui  tien¬ 
nent  le  contraire.  Toutefois  ce  fera  chofe  ay- 
féc  à  defcouurir  &  facile  à  vérifier, fi  l’on  a  pa¬ 
tience  dans  vn  cymetiere  plein  d’offements 
d’y  rompre  dix  ou  douze  de  ces  fourchettes. 

Car  on  trcuucra  qu’en  leur  milieu  large  1  os  '  * 
cft  fcc, dur  &  folide  :  mais  aux  bouts,  qui  font 
demi-ronds,  elles  font  fpohgieùfesw  -Et puis 
quelles  auoinc  la  deffence 8c tuition  des im 
fignes  vaiflfeaux,  artères ,  veynes  &  nerfs,  qui , 
palTcnt  foubs  leur  mitan,comme  foubs  vn  arc 
*011  voûte  d’vn  pont ,  il  fcmbloit  tres-raifon- 
nable  qu’en  ceft  endroid  là  les  fourchettes 
fiilTent  fortes  &  folides:  autrem  ent  telles  par¬ 
ties  contenues  eufiènt  couru  fortune  de  pren¬ 
dre  mal  &  de  fc  gafter,  fi  ces  os  là  euflent  efté 
moelleux  &  fragiles  par  tout  leur  corps. 

Quant  aux  maladies  qui  leur  peuuentcfi  3/^/4- 
choir,  entre  les  plus  communes  font  à  remar->^*"* 
quer  la  dîflocatiô  Sc  la  fradure, qui  font  deux 
difpofitiôs  mal  ayfées  à  remettre  &  reftaurer^  ^ 
Dequoy  parlant  Galen,  &  des  moyens  qu’ilî»  ùbJt. 
faut  tenir  en  la  curation  de  la  luxation, 
vient  aux  clauicules,  il  enfeigne  vne  patience 
longue  requife  à  tels  malades.  Ce  qu’il  tef^ 

Aa 
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moigtic  véritable  J  comme  l’ayant  cfproüué 
fur  fa  perfonne  propre,  mefmcslesdoleuis 
eut  qttei  qu’il  en  fouffroit  pour  lors.  Ce  feut  en  la  Pa- 
Tit(7es  trente  &  cinq  ans  rc- 

ciamtes  çtiit  telle  diflocation ,  qui  le  trauailla  fort, 
iux^e.  il  di^q  ^  que  les  dolcurs  le  tindrent  enui- 
ron  de  quarante  ioursjlcfqucllcs  prouenoient 
partie  de  la  nature  du  mal,  partie  de  la  ferme, 
forte  &  eftroide  ligature  nccelfaire  en  telles 
ligdfwe  affedions,  pour  déprimer  &  abailTcr  le  iugule 
hors  de  fa  place.  Nous  debuos  d’ailleurs  cftre 
.  apprins,quc  les  luxations  des  iugules  font  fort 
luxatio  ®^^^tires  &  difficiles  à  rccognoiftrc  :  fi  que 
difficile  bien  fouuant  la  plus  part  des  Chirurgies  cllii* 
«  cognai eu  palpant  le  iugule  en  fon  extrémité, que 
cefoit  le  gros  bout  de  l’humerus,  lequel 
..  .  aboutilTant  femble  eftre  relaxé  &  defioind.  U 

çtgne  -, 

propre  f  a  toutefois  VU  autre  fignc  encore ,  pour  w 
P^tis  priuément  telles  difloçationsi 
car  le  iugule  eftant  hors  de  fà  place,  il  diftend 
premièrement  la  partie  voifme 5  efleucenfus 
î’Epomis  8d  les  autres  mufcles  ,  qui  ontleut 
infertion  en  ceft  endroid  :  &  lors  ils  paroil* 
fent  tendus  &  durs,  comme  fi  c’eftointdc* 
bouts  d’os  cachez  foubs  la  chair,  E» 
cefte  luxation  eft  vnc  de  celles,  quiveule^î 
cftre  remifes  promptemét,s'il  eft  poffible,^ 
de  bonne  heure;  autrement  fi  ejien’cftf^ 
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dui(îî:C  comme  il  faut,  elle  demeure  incurable 
à  jamais: mais  le  maUdc  en  refte  ftroppié  tou¬ 
te  fa  vie.  ’Enefles  fradures  des  iugules  tranf- 
ucrfales,  font  plus  ayfées  à  guérir,  que  quand 
elles  font  faides  du  long.  La  caufc  eft  prinfc 
de  la  commodité  des  compreires,ligatures,& 
autres  apprefts  necelfairesiqui  fe  difpofent  & 
s’adrelTcnt  mieux,la  fradureeftât  detrauers, 
que  du  long.  Quant  au  bandage  &  ligature, 
elle  ne  peut  commodément  eftre.bien  drdfée 
en  ceft  endroid ,  dautant  que  la  bâde  ne  peut 
faire  fes  tours  &  Tes  reuolutions  circulaires 
dclTus  &  delfoubs  efgalcment ,  pour  retenir 
l’os  fraduré  ou  luxé  en  fa  vrayc&  naturelle 
pofture.  Ce  qu  eftant  ainfi,  &  telles  commo¬ 
dités  y  manquant  à  raifon  de  là  compolition 
de  la  partie, qui  ne  lailTe  aucune  prinfe  de  foy 
par  dclToubs,  il  s  en  enfuit  bien  fouuant  vne 
notable  deformité  en  ce  lieu  :  &  les  bouts 
desosfradurés  chcuauchêt  inefgaux  l’vn  fur 
l’autre ,  fans  qu  on  les  puilfe  contraindre  Sc 

remettre  en  autre  figure, quelle  dili2éce,quel 
•c  >  °  r  J  °  Repos  re 

artihce  qu  on  y  apporte.  A  caille  dequoy  pour 

feurément  repofer  cefte  inefgale  fradurc ,  on  telle 
fc  doit  refoudre  à  faire  que  le  malade  ne  fe 
nieuue  gucres  durant  les  quarante  iours  fuf- 
dids.raHîoùïïeray  cecy  digne  d’obferuation, 
le  foye  inflammé,  tant  en  fa  partie  gibbe 
Aa  4 
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confenteqü'cii  la  cauc,  faiâ:  fentir  foa  mal  tant  aux 
foTcMec  5  clauicule  feule. 

lescU-  ment.  Que  fi  l’inflammation  refaidcnlcja. 

tremité  du  foye,  pour  autant  qu’elle  vifç 
ub.  J.  au  cofté  gauche ,  la  douleur  &  pe- 

fanteurfcrcmarqueraaucoflé 

&claucttc  gauche. 


Fin  dit  tnîfiefme  liur(. 
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DE  L*  histoire 

des  os. 

"Des  Efpaules,  C  h  a  ?.  i. 

BO  V  T  E  cefte  région  qui  eft  au  der¬ 
rière  de  la  poidrine  s’appelle  Efpau¬ 
les  en  François.  Laquelle  deux  lar¬ 
ges  os  fourniffent  relcuants  par  dehors  &  au¬ 
cunement  plainsj  lis  par  dedans,  auec  vne  de¬ 
mi  voûte ,  qui  fert  pour  faire  place  aux  coftes 
fuperieures.  Les  Grecs  les  nomment 
&ÇJ  les  Latins  plus  communs  fcapulas  onfcal- 
pîlia  J  quelquefois  ils  les  appellent  humer  os 
auec  Ciedon,  la  où  il  parle  de  l’Anatomie  du  Ub.t.ie 
corps  humain ,  bien  qu’il  fc  férue  de  ce  mef- 
me  mot  pour  dénoter  les  efpaules  des  bœufs. 

Mais  ceft  orateur  Médecin  les  appelle  feul  en  ^ 

^feoptuU ôperta i  lesBarbares7^4-7;^.  8. 
tulas  I  d’oii(à  mon  aduis)eft  venu  ce  mot  vul- 
gairc  d’efpaulc,  pour  dire  vn  des  inftruments 
de  fer, ou  d’argent,  que  le  Cgirurgien  ouiirât 
artificiellement  doit  porter  en  fon  eftuy,  fuy-  «f.  ’ 

uant  le  précepte  de  ce  grand  Chirurgien 
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méthodique,  dont  il  Te  fert  pour  fonder  les 
eapfin-  vlcercs  &  playes  5  aulTi  de  couurir  d  onguant 
fhiml.  etîîplatres,  &  en  autres  bons  vrages.Q^el. 
ques  autheurs  Grecs  ont  vfede  ce  mot 
Tui ,  corne  qui  voudroit  fxgnifîer  la  partie  plus 
large  de  rauironjd'oii  a  elle  tiré  ce  mot  com- 
somo-  pôle  homoflata ,  c’eft  à  dire  vne  cfpaule  large 
fim.  o^  palerôn  large.  Leur  figure  cft  t  r iaugulairc, 
mais  inefgale ,  ayant  deux  coftes ,  rvne  fiipc- 
rieurejVautre  inferieure, auec  vne  bafe,qui  cit 
îa  partie  plus  large  vers  l’clpine  du  dos  j  dam 
lequel  on  remarque  vn  angle  fuperieur,g( 
l’autre  inferieur,  auecvnepartie  dclos* qui 
cft  bofliie.  A  raifon  dequoy  quelques  Latins 
nomment  refpaule/<7?»^//^^^-  l’autre  partie 
efi:  cauejqui  eft  l’inferieure.  Toutes  lelqucl* 
les  parties  terminent  par  vne  efpine  ou  creile, 
l’extremité  de  laquelle  eft  appelléc  desGrecs 
OU  xtfe-TctxAe^, comme  qui  diroit  vne 
clofturejqu  aucuns  des  Anatomiftesontefti* 
me  cftre  îe  trofiefmc  des  os  propres  àrhom* 
me,&  non  à  autre  animal.EU’a  auifi  vne  telle» 
qui  eft  la  partie  plus  eftroiéfe  de  refpaule,p3i 

le  moyê  de  laquelle  elle  reçoit  la  tefte  du  bras 

haut  ou  f5  col  &:  ceruix ,  que  les  Grecs  DOiff 
huîté  3  à  l’extremité  duquel  cft  la  cauj' 

gUmi^  té  glcnoeide,dans  laquelle  le  bras  entre  &  e» 
fcçeu.  D’auantage  en  la  tefte  de  lliumcruî 
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partie  anterieure  il  appert  vne  fente,  fciffurc 
ou  filTeurej  la(|uelle  fcpare  ccftc  teftc  en  deux 
parties,  par  ou  paffe  vnc  portion  du  mufclc 
hicefs  I  c  cft  à  dire  à  deux  teftcs,  qui  ployé  ic  . 
couldeîfortat  de  racctabule,cQtyie,ou  bouc*  Cotyiu 
te  de  l’elpaulc,  comme  en  forme  de  poulie. 

Ce  relier  l’efpaulc  cft  did  de  quelques  Grecs 

d’où  le  dode  Baif  a  vouluappelleri,^, 
Epmidem^  le  chaperô  que  le  Magiftrat,  XgLà-^evepx- 
uocat  &  Dodeur  portent  fur  l’cîpaule  :  fai'^^^^g. 
fànt  allufîon  à  cefte  prominance  d’cfpaule,  ron. 
ainfî  nommée.  Donques  la  partie  fiipcrieure 
de  rhumerus  s'articule  &  s’emboüctte  par  fa  conne- 
tefte  aiiec  l’elpaulc  ;  &  l’articulation  fc  nom- 
me  arthrodie,de  tât  quela  cauité  de  l’cfpaule, 
qui  reçoit  le  bcas,'dl  fupcriîciclle,  euironnéc 
neanemoins  de  cartilages.  Q^ant  à  la  partie 
inferieure  elle  a  deux  apophyfes  ou  trois.  De 
l’apophyfe  meerne  nailfent  tous  lés  mufcles 
prcfque,  qui  eftendent  le  carpe  U  les  doigts: 
de  rcxtericurefortent  tous  ceux  qui  flefehif- 
lènt  les  mefmcs  parties.  L’interne  cft  la  plus 
grande  de  toutes  ,  laquelle  ne  fè  joind  auec 
aucun  os^  mais  l’externe  s’allie  aucc  lerayoïi 
par  diarthrofe.  Entre  ces  produdionsilya 
vue  cauité  en  formede  poulie,  aux  bouts  de 
laquelle  on  voit  deux  pctitescôches,qui  r&i 
foiwni  les  deux  apôphyfcs^e  l’ os  du  couldc* 
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Or  racroniion  qui  eft  faid  de  rcfpîne  dè 
comoti  l'humerus ,  &  le  coracocidc  ou  bec  de  cor- 
beau, qui  procède  de  la  cofte  fuperieurc  d'icc- 
vfage.  luy  5  feruent  de  confirmer  rarticulation  du 
bras  auec  l’omo  plate,  cnseblc  celle  des  claui-s 
culdsj  joinâ  que  fans  ces  apophyfes  &  reliefs 
d’os  le  bras  courroit  hazard  de  fe  defmct- 
tre  bien  fouuent  vers  le  haut  &  par  deuant. 
Toutefois  l’vfage  principal -des  omoplates 
cft  pour  la  deffenfc  du  thorax  &  des  mem¬ 
bres  y  contenus,  Sc  ce  au  deffaut  d’yeux  &  de 
mains  en  ceft  endroid:  aufiî  pour  la  fortifica¬ 
tion  des  colles  &  infertiô  des  mufclesfufdits. 

Voy  la  commet  nature  à  donné  aux  homes 
des  hanchds  grandes  &  pefàntcsjdcs  efpaules 
robuftes,  fortes  &  larges  ;  yne  efpincdiidos 
auec  fa  liaifon  des  vertébrés  ferme  &  forte. 
Acaufe  'dequoy  on  voitles  corps  des  homes 
les  hom-  ^  ^  flotter  fur  leur  dos:  au 

msnoy-  Contraire  lés  corps,  des  femmes  font  abou- 
%pinl  Sd  vont  flottants,  Icvcntre  contre  leau 

tes  fem-  &  Ic  dos  ail  dcifus,  pouT  autant  (  difent  qucl- 
ms^  quesnaturaliftcs  )  que  cé  qui  eft  pefant  &  cft 
pésvadelToubstendantenbasj  &  ce  qui  cft 
four^  léger  va  deflus.Et  bien  qu’il  femble  que  cefte 
W  caufe  fe  retreuuant  auifi  bien  aux  hommes 
qu’aux  femmes,  doiue produire  mefmes ef¬ 
fets  en  tous  CCS  deux  fubieds  5  toutefois  il 
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y  a  des  occafioiis  de  ceft  euenement  particu¬ 
lières  aux  femmes:  Tync  fera  prinfc  de  ce  que 
la  femme  à  caufe  de  la  geftatiô  de  fes  enfam, 
a  (côm’  cft  diâ:)les  ifles  &  l’os  pubis  plus  lar¬ 
ges  queThommè,  joindla honte  naturelle, 
laquelle  femble  toufiours  accompagner  ce 
fexe  autant .  après  la  mort  qu’en  la  vie.  Ce 
pendant  nous  auons  diét  que  l’  vtilité  princi- 
palle  des  omopiat^  eftoit  de  fortifier  les  co¬ 
ites,  pour  ce  qu’elles  font  entrctenües  en  leur 
dilatation ,  extcnfioii  &  comprelTion  par  le 
bénéfice  des  ei^aules,  qui  ne  feriicnt  pas  feu¬ 
lement  de  bouclier  &  deffenfe  par  dehors^ 
mais  encore  quâd  elles  font  libres&  non  con¬ 
traintes,  les  colles  le  font  aulfi  auec  elles,  & 
au  contraire.  Surquoy  les  meres  feront  aui- 
fées  (  qui  Ibnt  tant  curieufes  de  faire  vn  corps 
gcnt&ellroid  à  leur  filles)  que  de  ne  leur 
ferrer  tant  &  fi  fort  les  cfpaules ,  comm’  elles 
font  auec  ces  habits  nouueaux,  ballés,  cotre-, 
baftés,  piqués  &  fort  contraints.  Cârlèr- 
rantpar  derrière,  on  dilate  &  fait  voûter  la 
poitrine  pardeuant  :  d’où  .s’en  enfuit  la 
bofitc,  s’cnfonçeans  les  vertèbres  du  dos  en 
dedans.  Ainfi  voit-on  plufieurs  jeunes  hom-tyopfer- 
mes  aujourd’huy ,  mcfme  des  filles;  qui 
paroillre  plus  grelles  en  fe  ferrant  de  la  forte,  ne, 
dciucQQçpc  bolfues,  dequoy  l’exemple,  fre- 
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quêt  nous  rcd  trop  fçauâs.  Mais  toutainfî 
les  cfpaulcs  petites  &  briefues  (  à  proportion 
du  refte  du  corps)  defigncnt  l’hôtne  timide  8{ 
auare ,  de  mefme  &  par  le  contraire  ceux  qui 
ont  les  cipaules  larges  ^  hautes  &  fort  am* 
pies  auec  vnc  iufte  corrcfpon dance  d’elles 
aux  autres  membres,  font  iugés  &  creus  eftrt 
doux,  paifibles,  magnanimes  &  plains  de  iu- 
gement  folide.Tel  eftoit  ce  grandPhilofophe 
TUtff.  Platô,  qui  de  ce  qu  il  fe  nÔmoit  au  parauant 
Ariftocles,fcutàceftc  occafion  appellé  Pla* 
pauié.  ton  par  Arifton  (  duquel  aucuns  le  font  fils 
&  de  Periftioné ,  Potonc  ou  Proné  fa  merc) 
fon  maiftre  de  luittc,à  laquelle  Platon  s’exer* 
çea  longuement.  Or  il  n’y  à  animal  quelcon* 
que  qui  aye  les  efpaules  pleines  Sd  larges, 
que  le  feul  homme  5  lequel  auffi  feul  entre 
tous  les  animaux  fc  couche  librement, Iori 
guement  &  fans  douleur  fur  fes  efpaules 
&  fur  fon  dos.  Ce  que  les  autres  animaux  ne 
font,&  nefçauroient  faire, ny  pourroicnt.Au 
In  èUa-  voudra  lire  chofes  eftrâges  de  l’os  cf- 

m.  paulier,  qu’il  voye  ce  que  Paufanias,  TibuHÇr 
Lib.  6.  ^  autres  diuers  autheurs  en  ont  eferit 

^etx^  parlant  de  Pelops.Finalcment  eft  à  noter  que 
morph.  la  cauité  de  l’efpaule  didle  en  Grec  glcnoei- 
mu-  de,  cftant  polie  &  efgalle  de  toutes  parts, non 
W«X.  guercs  profonde ,  faidl  que  l’efpaule  eft 
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iedeà  fè  dcf-ioindrc  &  defmettrc  facilement 
de  fa  cauité  &  plaçc  naturellejquand  les  liga^ 
ments ,  qui  enuironnent  la  ioinâ:ure  fc  rclaf- 
chentj  dequoy  nous  parlerons  cy-  après.  Car 
proprement  efpaule  ou  le  paleron  nefe  luxe 
&  defloüeiamais ,  pour  ce  qu  ileft  priué  de 
joinèiurc  5  cftant  placqué  &  pofé  feulement^^„^^ 
au  derrière  des  colles  hautes,  qu’on  didl  de  la  pi  J, 
poiârine.  Bien  peut  elle  endurer  fraèlure, 
merme  le  col  du  paleron  j  lequel  eftant  rom¬ 
pu  ne'fc  guérit  iamais  ou  rarement ,  tant  à 
raifon  de  la  variété  des  mufclesjqui  l’enuiron-  re  dupai. 
nent  &  des  grands  vailfeaux  qui  font  autour 
du  haut  bras  &  fbubs  r  ailTellcî  que  pour  le 
voifmage  que  celle  partie  à  auec  le  coeur,  du¬ 
quel  l’ailfelle  eft  emonâoire,  d’où  s’en  enfui- 
uent  de  grands  accidents.  D’abondant  nous 
voions  quelque-fois  des  perfonnes  fi  maigres, 

&  qui  font  en  difpofition  de  venir  tabides, 
comm’  ayant  la  poidrinc  eftroidc^  fi  que  l’on 
iugeroit  volontiers  d’eux,  qu’au  lieu  des  cf- 
paules  ils  ont  des  ailles,  tant  elles  fe  môllrenr  Pterf 
poindnes  par  derrière  le  corps:  à  raifon  de-^^'^^"‘ 
quoy  les  Grecs  nomment  telle  forte  de  gens  Litf.6. 

^  atatos  ^  félon  Hippocrate^j’^^^* 
&  Galen  en  plufieurs  de  leurs  liures.  La  t^w-aphll 
diangement  défiguré  eft  attribuécau^""”** 
fcuaut  dç  n,oumÊurc  à  l’imbeeilité'  des 
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CnUih.  forces,  d'ou  les  membres  tirent  vnc  autre  for*- 
»  me  &  fe  dclTechenrpeu  à  peu,  par  foy  &  prc. 
mierement,  &  non  par  accident.  Or  telle  cf. 
troiflTeurdc  poidrine  neft  paslacaufcdelï 
phthifie,lcs  poulmons  ellans  logés  à  l'eftroid 
(carrâfthmcs’0  enfuyuroit  pluftoft)  mais 
c  eft  d’autant  que  les  poulmons  font  telle¬ 
ment  languides  foibles ,  qu’ils  en  deuicn- 
nent  fecs,flacs,  &  fubieâs  à  fe  corrôprc  d'eux 
mcfmes.  A  ce  propos  Hippocrate  fcmble 
vouloir  inférer  que  l’homme  entre  tous  les 
autres  animaux  à  la  poitrine  plus  ferrée  & 
inprobi.  cftroiâe  par  le  deuant  5  par  ce  qu’il  eft  le  plus 
chaud  de  tous  les  autres  animaux  (  dift  Ari- 
^  chaleur,  lefiege  de  laquelle^ 
deupoi  place  eft  le  coeur ,  outre  ce  que  de  fon  propre 
^""^'^clle  fe  dilatedauantagej  aufli  elle  dcfire  vnc 
ies  mi  place  plus  large, la  où  ell’  eft  plus  abôdaDte5& 
'‘^d’oii  elle  puiflechaffer  les  vapeurs  fuligincu- 
Tes ,  &  receuoir  l’air  extérieur  pour  feruir  de 
rafrcchiffement.  Mais  les  animaux  brutes  ont 
le  contraire,  à  fçauoir  le  deuant  de  la  poiéhi- 
ne  plus  large,  à  proportion.de  leur  corps.  A 
caufe  que,  foit  qu’ils  marchent  droiftouà 
quatre  pieds,  le  dos  eft  toufiours  plus  large, 

plus  plain  &  plus  robufte  ;  tant  afin  qu  ih 
foint  garentis  des  iniures  extérieures ,  qu^ 
pour  cftre  par  cc  moyen  faiéts  plus  capable  * 
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«ortcr  fur  leur  dos  toutes  fortes  de  fardeaux, 
faifants  aulTi  les  autres  fondions  nccelfaires  à 
leur  vlàge.  Pourquoy  nature  leur  a  rccôpenfc 
rcftreûeur  de  la  partie  pofterieurc  de  la  poi- 
ârine,  en  leur  dilatant  &  ellargilfant  l’ante¬ 
rieure.  Or  ceux  qui  ont  la  poidrine  eftroide 
naturcllemétjont  aulfi  le  cœur  petit  par  con:  £« 
fequent,  refpondant  le  contenu  à  la  propor-/’<’î^>'w 
tion  du  contenant:  &  par  mefme  confeqiien- 
ce  la  chaleur  vitale  cft  petite  en  ceux-la,  d’ou  ëft petit ^ 
s’engendrent  beaucoup  de  vents ,  cfquels^^^" 
telles  gens  font  fubieds.  La  caufe  cÛ  pour  ce 
que  la  petite  chaleur  du  cœur  &  des  poiil- 
mons  produid  en  ces  lieux  grande  quantité 
de  vcntsÿlefquels  diftendent  &  cflargilfent 
par  trop  les  vailfeaux,  d’ou  s’en  enfuit  quel¬ 
quefois  ruption  d’iceux,  &  à  fuitte  profufion 
de  fâg.Or  en  ccuXjCn  qui  à  raifô  de  i’imbecib  • 
lité  de  l’eftomac  on  remarque  foifô  de  vents, 
iainais(  ou  rarement)  voit-on  le  fang  fortir 
de  la  poidrïne  par  la  bouche  5  d’autant  que 
c’eft  aux  parties  nutritiucs  ou  naturelles,  que 
les  vents  s  engendrer,  non  aux  vitales^  efquel- 
les  les  vents  enclos  font  vn  grad  effort  à  rom* 
prelcsveynes. 
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De  hs  adiHtoire»  C  h  a  p.  2. 

Qgnçgj  Yant  faiâ:  iufques  icy  mention  des  os, 
qui  compofent  conftitüent  le  tronc 

du  corps,  il  fera  raifonnable  que  nous 
parlions  des  branches  dhcelu^,mefmes  à  fuy. 
te  des  os  de  refpaule.  Or  celFvnç  diâion 
equiuoqueprinfe  tât  de  l’os  du  haut  braSjCÔr 
me  du  palerô  &  efpaule  que  les  Latins  appel¬ 
lent  humérus &  communément* 
Celfc  toutefois  nomme  l’os  du  haut  humérus 
itb-  de  ce  que  les  Grecs  ont  did 

m.  C’eft  ceft  os  que  Galen  did  eftre  le  plus 
gros  &  long  de  tout  le  corps ,  ofté  celuy  qui 
faid  la  ciiilfe.  Mais  afin  qu  on  eftablit  quel¬ 
que  diferêce  entre  les  os  du  bras,  cefluy-cià 
^^uant-  efté  appché  grâd  bras,  ou  haut  bras,  ou  auât- 
bras,&  par  quelques  Latins  vlna.kvi  contrai¬ 
re  Celfe  nomme  celte  partie  dubras,oiieftlc 
^oulde5^^4r^/»w.  EtlC^'Guy  dc  Câuliaccft 
i.doôî.  de  ceux  d’entre  les  Latins,  qui  l’a  nommé  0$ 
comme  voulant  dire  qu’és  appre- 

henfions  grandes  &  fortes,  il  n’y  à  partie  en 
tout  le  bras  qui  ayde  &  puilfe  tant,  que  cel¬ 
le-là  ,  foit  que  par  fon  moyen  tout  les  bras 
reçoiue  celte  force  &  vigueur.  Ce  n’elt  qu’vn 
os  ordinairement,  &  qui  eft  feul  &  fans  cqç: 
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pagnon  :  mais  il  eft  long ,  rond  prefque  par 
tout  fon  corps  j  cauc  &  plein  de  moüelle, 
ayant  deux  tcftes,!’ vne  fupcrieure  &  bien  rô¬ 
de  )  qui  cft  appellée  cafm  humer i  aut  brachij^ 
laquelle  fc  joinét  auec  rcfpaulc  par  artrodie, 
en  laquelle  la  cauité  de  refpaulc,qui  reçoit  le 
bras,  eft  fuperficiellc,  enuirônée  ncantmoins 
de  cartilages  ;  lautre  Cefte  eft  inferieure,  la¬ 
quelle  à  deux  ou  trois  apophyfes ,  à  fçauoir 
l’interne,  &  l’externe,  &  la  moyenne.  De  l’a- 
pophyfe  interne  nailfent  tous  les  mufcles 
prefque  qui  cftendent  le  carpe  &  les  doigts» 
Mais  de  l’interne  fortent  tous  ceux,  quifle- 
chiftent  ces  parties-la;  laquelle  cft  la  plus  gra¬ 
de  dé  toutes,  &nefc  joind  auec  aucun  os; 
ou  au  contraire  l’externe  s’allie ,  &  s’attache 
auec  le  radius  par  diarthrofe.  Or  entre  ces 
produdions  il  y  à  vne  cauité  ou  demy-orbitc 
en  forme  de  pouliejâux  bouts  de  laquelle  on 
voit  deux  petites  coches,  quireçoiuent  les 
deux  apophyfes  de  l’os  du  couldc ,  qui  feruét 
de  rarreftcr,afin  qu’il  ne  fe  tourne  dans  fa  ca- 
uité  en  fe  ployant  &  s’eftendant.  Dauantage 
en  la  tefte  de  rhumerus,  partie  anterieure ,  il 
appert  vnefiftiire  oii  fente,  laquelle  diuifé 
Cefte  tefte  en  deux  parties,  par  ou  pafle  vn  te- 
don,qui  produid  vne  portiÔ  du  mufcle  biceps 
i  a  deux  teftes)  ployant  le  couldcjqui  fort  du 
Bb  a 
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cotylc  ou  boüctte  de  refpaiilc ,  en  forme  de 
poulie,  ainfiquc  nousTauonsdidey  deffus. 
Ces  quatre  parties  feront  donc  obferuées  en 
l’os  du  haut  bras,  à  fpauoir  l'vne  interne,  Taih 
tre externe 5  IVne  anterieure,  l’autre  pofte* 
toi  du  rieurc.  D’ailleurs  foubs  la  tefte  fuperieure  de 
* l’os,  qui  s’implante  au  palerô,  on  remarquera 
vn  col  moyênement  long  qui  fuit  fa  tefte.  La 
gueur,'  de  ccft  OS  du  bras  haut  furpaflè  natu¬ 

rellement  celle  du  bras  bas  ou  coulde:qui  eft 
la  caufe  pourquoy  on  l’appelle  l’auât-bras, co¬ 
rne  aduanceant  en  longueur,  grolfcur  &  ron- 
les  autres  os  du  bras.  le  dis  naturellc- 
Vaii~  ment, car  nous  auons  veu  en  cefte  ville  &  ail- 
thenr.  ^^5  ieuiics  hommes  &  des  vicux,  qui 

n’auoint  dés  leur  nailfanceqiielamoytiédc 
ccft  os,  iufqu’à  n’eftre  à  demi  fi  long  que  ce- 
luy  du  coulde.  Et  entre  autres  le  puifné  de  la 
maifon  de  Belueze  vers  la  montagne  de  Co- 
ferans  en  ces  quartiers  icy  des  PyrenéeSjCn  eft 
comme  cela  de  nailfance.  Ce  quei’attefte, 
comme  l’ayant  pencé  de  l’ vn  de  fes  bras  ma¬ 
lade  &  gtierijDieu  grâces.  Mais,ie  difois  tan* 
toft  que  ceft  os  du  haut  bras  eft  ordinaire¬ 
ment  &  naturelementvn&feul.  Toutefois 
Jii.  de  deferiuant  cefte  hiftoirc  il  m’eft  efeheu  que 
torque'  d’eftre  appellé  au  chafteau  de  Monficur  de 
Mnix,  Éorqueuaulx  Seignem;  ilUiftre  &  «çs-eiiricuX 
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Gentilhomme  5  lequel  m’a  affeuré  auoir  ma¬ 
nié  autrefois  auec  cent  autres  de  fa  qualité,  ^ 
les  deux  hauts  bras  du  dernier  Seigneur  àetai. 
Cental  des  plus  forts  &  des  plus  robuftes  de 
fon  temps,  feut  à  la  luide,  à  ietter  la  barre  ou  Leshauts 
la  pierre ,  &  en  femblables  exercices  coura- 
geux ,  lequel  auoit  deux  os  en  chafque  bras, 
tant  haut  que  bas.  Or  eft  cet  os  tout  fiibicd 
à  la  fradure,  tout  ainfi  que  les  autres  os  du 
corps  3  laquelle  eft  d’autant  plus  ayfée  à  re¬ 
mettre,  quâd  elle  fera  le  long  du  corps  dudiâ: 
os  ,  &  fi  eft  plus  ayfée  à  guérir  fans  difficulté. 

Au  contraire  eft  elle  bien  difficile,  mal  ayfée, 

&  le  plus  fouuant  incurable,  quand  ell’  eft 
faiéte  aux  extrémités  dudid  os  fuperieur  ou 
inferieur ,  à  caufe  de  la  ioindure  qui  eft  pro¬ 
che,  &  des  infignes  mouucments  qui  en  dé¬ 
pendent.  Notamment  la  fradiire  qui  fe  faid 
au  col  dudid  bras  eft  tres-fufpede  j  d’autant 
qu’on  n’y  peut  apporter  commodément  les 
doigts  pour  la  remettre.  Comme  d’ailleurs 
ceft  endroid  eft  tres-fcnfible ,  à  raiibn  de  la 
quantité  des  nerfs  quil’embrafient  dedans  & 
dehors,deffus  &  deflbubsj  fi  que  de  là  en  reii- 
fiffent  des  accidents  mauuais,  qui  meynent  le 
jnalade  au  danger  d’en  mourir.  Quant  à  la 
luxation,  elle  vient  auffi  fort  communément 
en  cefte  partie ,  fingulierement  en  l’antccieu- 
Bb  s 
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rci  car  cnlapoftcricureellenarriueiatnaiV, 
à  caufe  que  la  telle  de  l’auant-bras  ell  rcçeiie 
Mufcie  dans  la  caulté  du  paleron  J  moins  cncores en 
deitoei-  la  partie  interne  de  la  ioindurc,  obftantle 
mufcle  deltoeide,  qui  elt  delToubslacreltc 
du  paleron,  &  de  racromion>qui  eft  tirant  au 
col  5  &  de  lapophife  ancyroeide  qui  eft  en 
dedans.  Celle  dillocatiô  donques,  quifcfaiâ: 
en  la  partie  inferieure  ,  remarquée  par  fes 
propres  lignes, à fçauoir  parlacauité,  quife 
voit  Sc  treuue  fur  l’efpaule  j  l’acromionaigu, 
poinélu  &  aduancéj  &  quand  on  treuue  la 
telle  du  haut  du  bras  qui  foricéle  &  emboutit 
foubs  Tailfelle  dans  fa  cauitéj  finalement  que 
le  bras  ell  plus  court ,  fera  ayfée  à  remettre 
par  la  main  d’vn  bon  &  expert  Chirurgien, 
fans  appeller  pour  ccrefpeél  &  à  çcftcffeél 
(chofe  qui  ne  fepradlique  que  trop  aujour- 
^  d’huy ,  au  préjudice  &  mefpris  de  la  Chirur* 

^efesre  ^  profeireurs)ces  rabillcurs,quinc 

fiauu-  font  que  rauaiider  &  gallcr  la  plus  part  des 
mrs.  malades  par  leur  ignorance  j  prenant  le  plus 
fouuant  vne  cntorce  pour  vne  dHlocation,  & 

Ivn  pour  l’autre  equiuocquement  5^  confu- 

mjiom  fement.  A  ce  propos  ie  mettray  celle  hiftoirc 
digne  d'ellrc  fçeüe  d’vn  chafeun,  pourauoic 
j>rmce  reülfi  au  profit  du  patient  &  à  l’honneur  delà 
4eFun-  Chirurgie,  LemHrtel,qucll4t  ces  années 
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paffécs  Tvn  des  plus  grâds  Seigneurs  de  Frâcc 
dans  la  ville  d’Agen ,  ioüant  vn  iour  à  la  pau¬ 
me  dans  vntrippot  J  aduint  que  voulant  dé¬ 
tourner  l’efteuf,  qui  vite  s’en  alloit  fondre 
dans  le  trou  du  bout  de  la  galeriejCe  Seigneur 
part  d’vne  telle  viftclTc  &  refolution  d’y  arri- 
«er  à  temps,  qu  ayant  rencontré  la  galerie  du 
bout  delà  raquette,  en  telle  force  la  telle  du  ' 
haut  bras  droiél  faillit  de  fa  place  en  dedans 
^uec  vnc  grande  doleur ,  iufqu’à  faire  lafcher 
la  prife  à  ce  bon  Prince.  Lequel  s’acheminant 
droid  à  fon  logis, commande  qu’on  fît  venîrà 
luy  viftement  le  meilleur  rabilleur  d'os  qu’ils 
f^auroient  en  ville. .  Mais  à  pey  ne  feut  il  en  fa 
chambre  mis  fur  fon  lid,quc  fon  tres-fçauant 
&  expert  M-edccin  aiiecfesdodcs  Chirurgies 
ordinaires  fe  prefenterent  aucc  les  apprells 
necciraires  pour  la  reduâ:ion,ayâs  cllé  prom¬ 
ptement  aduifés  de  l’inconueniant  arriué  à 
leur  maiftre.  Qui  d’entrée  leur  protella,qu’en 
toute  autre  choie  il  les  vouloit  fort  croire, 
comme  gens  dodes  &  experts,  choilîs  tels 
pour  le  fidele  &:  alTeuré  feruice  de  fa  perfonne 
malade,  ainlî  qu’il l’aiioit^lTés expérimenté; 
niais  en  telle  forte  de  maux  il  s’en  vouloit 
fier  aux  feuls  rabilleurs,  qui  y  fpauent  le  plus, 
comme  mieux  fortunés.  A  quoy  n’ofans  con- 
^edire ,  ceft  honnellcMedecin(foubs  lequel’ 
Bb  4 
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i’ayoüy  longuement  maprofcflîon  danslV- 
ne  des  plus  famcufes  vniuerfités  de  FranccjSc 

de  la  bouche  duquel!  ayapprinà  celte hiftoi- 
re)re  retire  viftemcnt  dans  vne  chambre  du 
logis ,  où  eftant  il  fc  refoult  de  ce  qu’il  auoiti 
faire  en  telle  occurrence,  où  fon  honneur  & 
le  commàndemet  de  Ton  maiftre  balançoint. 
Et  ayant  didà  rvndesPagesprefents,  qu’il 
courent  chercher  le  plus  honneftc  &  fameux 
Chirurgien  de  la  ville,  il  faid fcmblant de 
traider  quelque  autre  çhofe.  Le  rencontre, 
ayât  efté  prompt  &  heureux, voicy  ce  maiftré 
fjsfinf.  Chirurgien  venu  dans  la  chambre.  Auquel 
fte  trom-  ce  ficur  Medecin  confeille  de  fe  veftir  prom- 
ptement  des  habits  de  quelque  valet  du  logis, 
quidantJes  Tiens  plus  honneftes.  Puis  il  le 
prie  que  changeant  de  langage  ,  façon  Si, 
contenance  il  s’aille  prefenter  deuant  le  Priii-, 
ce  Ton  Seigneur, la  Tante  duquel  il  luy  recom^ 
mande  fort  :  Tinllruilànt  cncores  particulie-’ 
ment  de  ce  qu’il  auoit  à  faire  en  reauifant  ce¬ 
lte  diflocation.Sur  tout  que  faifantle  deuoir 
de  Ton  art  il  hefpargnat  point  Ton  maiftre,; 
qu’il  treuueroit  les  remèdes  tous  prefts  en  la 
chambre, Bref  ceft  honnefte  homme  ainft  dé^ 
guifé  fc  prefente  deuant  le  Prince ,  faignant 
Ion  villageois^  voit  le  bras  malade,  &  rçmed 

promptement  &  prudemment  l  ns  en  fa  pU“ 
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ce  naturelle.  Cela  faid  fans  vfer  de  grands  rc- 
uercncesny  difcoursils’en va,  aduifant  fon 
malade  qu  il  ne  failloit  le  pënfer  &  rcuoir  de 
huid  ioursi  auquel  temps  il  ne  faudroit  élire, 
de  retour  des  champs,  où  il  s  en  retournoit 
à  fon  mefnage.  On  len  prie,  on  le  paye, il  s’en 
va.  Ce  feut  adonc  que  le  Sieur  Médecin  auec 
les  deux  Chirurgiens  ordinaires  entrent  tri¬ 
lles  dans  la  chambre  de  leur,  malade  j  lequel 
sexGulànt  fort  à  eux  de  ce  quis’clloit  palfé  ; 
les  reprie  ne  le  prendre  en  mauuaifc  part,  Si 
de  aén  élire  mal  contents  :  que  le  refped 
qu’ô  auoit  à  là  perfonne  Ics.eiit  arrcllés  à  fai¬ 
te  leur  deuoir  j  qu  ils  loüàlfent  aucç  luy  la  eu-- 
te  du  villageo:is,  laquelle  auoit  bien  fuccedé, 
l’os  bien  remis  en  fâ  place,  Si  luy  reliant  fans  > 
prefque  point  de  douleur.  Sur  cela  ayans  ces 
honneftes  gens.faidquelquebriefuc  refpon- 
fe  auec  la  reuerence  deüe  fe  retirent  tref-con- 
tants  de  la  fpurbe.  Car  les  huid  iours  expirés 
on  appelle  ce  rabillcur ,  lequel  fe  prefentant 
à  fô  malade  en  habit  plus  decent  &  hônellc, 
auec  vn port  &  contenance  toute  ciuile,  rc- 
quife  deuant  tel  Seigneur  j  ne  feut  recogneii 
de  luy  de  prime  abord,  aihs  s’irtfDrmantqui 
c  elloit  au  Sieur  Médecin  &  Chirurgiens  fuf- 
dids,  quienuironnoient  touliours  fa  perfon- 
luy  feut  rçfpondu  que  c’eftoit  celuy  mçf 
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mcquiauoit  eu  l’honneur,  que  de  Icpcnfcr 
premier  de  (bn  commâdement,  ce  en  qua. 
fmiu-  maiftre  Chirurgien  de  la  ville  qu’ü 

/o»bo‘  eftoit.  Le  Prince  cftonné  de  ceft’  honnefte 
mraé/e  tromperie,  ayant  de  plus  prés  recogneufon 
tipÙ.  homme  protefta  tout  haut  qu'il  reftoit  tref- 
content  de  fi  belle  inuen^ion,  par  laquelle  fa 
fanté  remife  l’honeur  de  la  guerifon  en  cftoit 
deüe  après  Dieu  à  fes  officiers  &  domefti- 
ques,  qui  auoient  fagement  coopéré  à  luy  fa< 
tisfaire  d’cfprit  &  de  corps.Cefte  hiftoirc  vo¬ 
lontiers  eftant  leüe  &  Içeüe  des  grands  &  des 
petis  fera  praâiquée  meshuy  auec  plus  d’hô- 
neurdela  médecine,  quand  telinconuenient 
leur  efeherra.  Quant  âla  f6rme&  maniéré 
de  guérir  les  fradures  &  diflocations,  qui  ad- 
uiennent  à  tous  les  os  du  corps  humain ,  ic 
laifle  d’en  parler  icy  5  attendu  que  cen’eft 
point  de  noftrefubicd  propofé.  Car  autre¬ 
ment  il  faudroit  compofer  vnc  oeuurc  plus 
gros  que  ceftuy-cy,  lequel  ne  tend  qu’àdef- 
crirc  l’hiftoire  des  os  en  leur  nature  aucc  leur 
'Autre  ht  l’adiouftcray  encore  cecy  pour 

pire.  \  epiphyfc,  pour  ne  laifler  foubs  filence  les  ef* 
feds  mcrucilleux  delà  nature  tant  enlage* 
neration  des  maux,  qu  en  leur  guerifon,  mef- 
mes  aux  petits  enfans ,  qui  par  grand  rencon¬ 
tre  fouffrent  des  fradures  en  leurs  os,  eftants 
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eux  encore  dans  leur  matrice:  dequoynous 
fera  foy  cefte  obferuation  rare  tirée  d’ vn  do- 
ae  &  curieux  Médecin  eftranger ,  qui  cft  tel¬ 
le  prinfe  du  Latin  &  mife  en  François  ainfi. 
En^É^e  de  Delfes ,  Aleyda  de  Renes 
nefte  damoifelle  femme  du  Sieur  de  Oftrum, 
cftantvn  matin  dans  fon  lia  enceinaedVn  ?w/  i7. 
mois  ou  cinq  fepmainesj  entéd  pleurer  foubs 
fa  chambre  fes  petits  enfans  J  dequoy  toute 
cfmeüe  d’vne  iufte  pitiéjfe  voyant  feule  &  fes 
chambrières  abfentes  &  efeartées  fe  jeae  vi- 
ftementdu  Uaàterre  pour  aller  au  fecours 
de  fes  petits;  mais  en  telle  hafte  elle  ne  fçeut 
faire  que  defcêdant  le  lôg  du  degré  qui  eftoif 
mal  aifé,  elle  ne  tôbat  d’alfés  haut  en  baSjdo- 
nant  du  flanc  droia  &  du  mefrae  bras  tirant 
vers  l’efpaulc  contre  le  tranchant  des  efehe- 
lons,  vn  grand  coup  auec  grande  contufion 
&  playe.  Au  bout  de  huia  mois  cnuirôjaprés 
fa  guerifon,  ayant  changé  de  feioiir  elle  fc  dc- 
liure  d’vn  beau  fils  j  lequel  des  fa  naiflàncc 
porta  fon  bras  droiét,  defpuis  l'efpaule  iuf> 
qu’au  couldc ,  fl  floë  t ,  lafehe  &  mol,  qu  vue 
corroie  baignée,  fe  ployant  de  toutes  parts. 

Ceft  honnefte  Médecin,  autheur  derhiftoirc 
prefente  citant  appellé  auec  quelques  bons 
Chirurgiens  cftonnésd’vn  tel  accident  lî  ra¬ 
re»  remettent  ce  pauttre  bras  le  mieux  qu’ils 


tih.de 

ojsib. 
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fcut  polTiblc,  eftât  remis  l’enueloppct  de  bos 
remcdcs  côgliicinatifs&  deffenfifsjî'attelêt  & 
bandent  affés  doucement  j  fi  bien  que  dans 
trois  fepmaines  ce  bras  reprint  fa  force, fe  roi- 
dit  peu  à  peu,  &à  feruy  lereftede  la  vie  au 
patient  auec  autant  d’alTeiirance,  que  fi  rien 
de  cela  ne  luy  feut  aduenu.  Ceft  accidet  fcm- 
blera  extraordinaire  &  infolitc  à  quelques 
uns ,  cncores  que  nous  puiflîous  attefter  fidè¬ 
lement  en  auoir  traités  &  guéris  de  tels.  Il 
eft  vray  que  (  l’honneur  fauf de  l’autbeur  de 
rhiftoire  prccedente)ie  n*imputeroy  pas  tant 
lacaufe  de  ceft  euenement  àTapprehenfion 
du  petit,  tref- petite  ou  nulle  dans  le  ventre 
de  fa  mere,  comm’àlacheutcfufdiâiejfai- 
dc  fur  tout  le  flanc  &  cofte  droid ,  comra’  eft 
did,  ^ 

Lucoulde,  Ch  AP. 

Près  le  haut  bras  vient  l'inferieur, 
que  les  Anatomiftes  appellent  corn* 
munement  los  du coulde ,  comme 
celuy  qui  eft  le  plus  long  &  le  plus  gros  des 
deux  rayôs ,  qui  compofent  le  bras  bas,&  du* 
quel  1  adion  du  tout  dépend  principalemet. 
Galen  appelle  coulde  tout  ce  qui  eft  defpuiî 
leply  du  brasiufqu  au  carpe.  L  antiquité  La- 
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tînc  a  nommé  cuhitum  a  cuh^feu  folidoy  com-jn  H.  f, 
me  veulent  les  interprètes  d’Ariftote  ,  , 

nomment  fes  parcies5f»^//rf/ej  vbas  j  d’où 
venue  la  mcfure  &  l’aunage ,  qui  fc  faid  del^^ 
puis  le  fommet  du  doigt  moyen  de  la  main  ^ 

iufquauboutducouldc  :  les  Grecs  l’appel¬ 
lent  de  laquelle  félon  Hérodote  il  y 

deux  elpeces  3  à  fçauoir  la  longue  aulne  qu’ir'^'^* 
nomme  Royalle5qui  cftplus  longue  de  trois 
trauers  de  doigts.  Mais  celle  qui  eft  dide 
yàv^cù.  plus  briefuc  &  courte  d’vn  empam  ou 
cfpan,  qui  eft  dide  en  Grec  aairiûa[Aii^  qui  con-  sfpm. 
tient  douze  doigts.  Lacouldéec’eft  vnpied 
Scdemi,  ou  vingtquatre  doigts,  c’eftadireco^W*. 
deux  empans  5  fi  que  ceft’aulne  icy  n’a  que 
cinq  empams  3  en  a  fix.  Mais  l’or- 

gia  h^yvlcb  en  a  vingtquatre  3  qui  eft  l’eften-  smlnf^ 
düc  d’vn  bout  de  main  à  l’autre ,  où  eftff»'» 
comprins  l’cfpacc  &  largeur  de  la  poitri¬ 
ne  :  c  eft  à  dire  tout  ce  qui  peut  eftre  prins  en¬ 
tre  les  deux  bras  3  d’où  on  a  tiré  ce  mot  d’em- 
bralfer.  En  laquelle  fignification  eft  entendu 
ce  qu’on  lid  en  la  fainde  Eferituredubon 
Symeon,où  il  eft  did.£^  ipfe  accepit  lefuw 
vb4sfu4s:pom  dire  qu’il  tenoit  embraffe  no- 
ftre  Seigneur  tout  raUi  de  contentement. 

C  eftoit  doc  ceft  aulnage  inuenté  de  ces  pre-, 
fiommes  en  fourniftànt  de  leurs  mem- 
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b'rcs  propres  la  iuftc  mefure ,  qu’ils  vouloicnt 
donner  aux  chofes,  imitas  celle  qu’ils  auoint 
ref  eüe  chafcun  en  foy^par  le  fouuerain  Crea^ 
teur  de  toutes  chofes,  lequel  au  commence¬ 
ment  fit  tout  auec  poids ,  nombre  &  mefure. 
Si  que  de  cefte  mefure  naturelle,  qui  refte  en 
nos  membres ,  on  a  auec  le  temps  retiré  celle 
qu’on  iuge  eftre  la  plus  fortable  &  decentc 
aux  choies  mefurces  hors  de  nous,  comme 
approchans  le  plus  du  naturel  par  cefte  artifî- 
lib.  de  cieufe  inuention.Or  dans  Hippocrate  ce  mot 
lit,  '  KvQtTov  y  eft  frequant  pour  fignificr  le  coulde, 
d’où  a  ellé  tiré  ce  mot  Latin 

qui  veut  autant  à  direquefppperdu 
coulde.  Les  autheurs  plus  vulgaires  Grecs li- 
fent  "syiixvv^  d’où  ce  doàc  Adrian  Iijnius  a  tiré 
celle  phrafe  Grecque ajo^oin^^  ccll  à 
^àclîi!  croiftre  à  coudées.  Toutefois  M.  Gui  de 
dées.  Cauliac,enfcmblc  tous  lesefciiiiainsdefon 
temps  ont  nommé  le  coulde, maius,zt?(, 
T^dius.  le  grand  focile ,  &  le  radius  ou  rayon ,  qui  eft 
fon  compagnon,  &  le  plus  petit  des  deux  os 
qui  compofent  le  bras ,  eft  diâ  focile  minus, 
Or  cés'deux  os  different  cnfemble,  premiere- 
me  nt  en  figure,  de  tant  que  le  cubitus  cllant 
plus  long  il  eft  auffi  plus  droid  que  l’autrcde- 
quel  eft  aucunement  connexe, &  (comme  vu 
archet  d’vnc  lyre)  à  demy  ployant  versfotï 
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lîiilicui  afin  que  l’aprehéfion  en  feut  plus  fer-  Diferm 
me.  D’ailleurs  la  où  la  telle  du  cubitus  cil  J" 
grolTe  5  celle  du  cubitus  cil  plus  petite,  &  au  os  du  ' 
contraire.  Car  U  ou  la  fuperieure  partie  du 
couldc  cil  large,  &  en  forme  d’ vnc  demi  pou¬ 
lie,  entrât  dans  fon  cotylc  où  dans  fon  creuz, 
le  bout  du  radius  en  ceft  endroit  eft  rond  & 
plat  au  bout.  Et  là  où  tendant  au  carpe  le  cu¬ 
bitus  finift  par  vn  petit  bout ,  le  rayon  eft  lar¬ 
ge  dt  demi  creu2,afin  qu’il  foit  reçcu  des  ofte- 
Icts  du  carpe.  En  outre  l’implantation  du  cu¬ 
bitus  en  la  coche  de  l’os  du  haut  bras  (  qui  eft 
faide  en  forme  d’vn  C,ou  d’ vn  G  )  fe  faid ,  fc 
lie  &  fe  ioind  par  vn  ginglyme,par  le  moyen 
duquel  ilscntrêt  mutuellement  l’vn  dans  l’au¬ 
tre  :  à  Içauoir  la  telle  inferieure  du  haut  bras 
&  l’olecraneou  gros  bout  du  cubitus  ,  com¬ 
me  vne  fiche  en  vn  gôd  qu’on  attache  en  vnc 
porte,  pour  la  pouuoir  ouurir  &  fermer  plus 
ayféement  5  ou  comme  autour  d'vne  demi 
poulie  pour  flefehir  &  eftendre  le  bras.  Fina¬ 
lement  la  partie  fupericure  du  rayon  fe  ioind 
à  l’apophyfe  du  bras  par  diarthrofe,de  laquel¬ 
le  articulation  dépend  le  mouuement  fufdid. 

Mais  l’inferieure  partie  fe  ioind  auec  los  du 
carpe  qui  rcgardele  gros  doigt  maiftre,par  le 
moyen  d’vn  epiphyfe.  En  outre  la  partie  fu¬ 
pericure  du  rayon  eft  rejeüc  du  couldc,  & 
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a  l’oppofite  3  la  partie  fiiperieure  du  eui 
bitus  cft  rcçcüe  du  radiusjrefpondant  au  petic 
doigt  direôkment.  Aulfi  ont  ces  deux  os  leur 
mouuements  dilferansi  car  le  radius  faille 
^  mouuement  du  bras  pronc  &  fupin  :  le  cubi- 
tus  ccluy  de  l  extenfion  &  de  la  flexion.  Sur 
quoy  on  remarquera  laprouidencedelana- 
ture,  qui  n’a  permis  que  le  bras  fit  fa  flexion 
&  extenfion  entière  j  ains  à  demi.  Carcefai- 
fant  il  fc  feut  tout  ployé  au  dehors,  comme  il 
fe  ployé  au  dedans  ;  mais  tels  mouuements 
eunent  efté  inualides  ou  foibles ,  &  non  pro¬ 
pres  à lapprehenfion  &  à l’embralTeraentjtcl 
que  celuy  qui  fe  faid  par  les  bras.  Pourquoy 
nature  y  a  mis  deux  os  &  deux  apophyfcSjlef- 
quelles  ne  trauerfent  pas  tout  autour  de  l’os 
de  l’auan-bras ,  qui  les  rcçoiuent ,  &  qui  gar¬ 
dent  que  le  bras  nefc  ployé  &s’eftende  par 
trop.  L ’apophyfe  ftyloeide  du  rayon  cft  vis  à 
£e[df/  lapophyfe  interne  de  l’os  du  couldc.  Il 
cft  appellé  ftyloeide ,  de  tant  qu’il  reprefentd 
la  figure  d’vne  colonne.  L’autre  apophyfe  eft 
celle  que  les  Grecs  nomment  àMKfctm ,  ainfi 
dide  Àttiqucmêtjpource  que  c’clt  comme  la 
tefte  des  mufcles,qui  eftendet  le  bras,lefqucls 

ont  leur  infertion  contre  le  bout  de  l’os  con- 

ftituant  le  coulde.  Au  refte.ces  deux  focill^ 
cftâs  ioinds  à  l’humerus,  pu  au  haut  bras,  fdt 
comiuî 
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comme  bolTus  par  dehors, afin  qu  ils  rcfiftcntij^rit 
mieux  aux  iniures  externes.Cc  que  l’homme 
pradliquc  tous  les  iours  en  oppoiant  &  met-  tuni  dèt 
tant  le  dehors  du  bras  (bouclier  commun  des  i^ommes. 
hommes)  contre  les  occurrences  extérieures^ 
deuant  les  coprs qu’on  rues  ou  ens’accoul- 
dantjou  couldoyant,&  en  femblables  chofesj  tes  bm 
outre  ce,lon  peut  obferucr  comme  en  chemi--^^^^^^^^ 
nantjCourantjfaultant,  danpant  &  faifant  tels  nme* 
autres  exercices  du  corps ,  les  bras  font  com¬ 
me  des  aifles  à  faciliter  telles  adtiojis-  Par  de¬ 
dans  ils  font  corne  caucs  pour  mieux  retenir 
&  plus  fermement  ce  qu’ils  ont  embraffé^Uf^^^^^^ 
entre  autres  chofes  remarquables  qu’a  cefte 
apophyfe  olécrane ,  c’eft  que  foubs  elle  il  y  à 
vn  petit  nerf  latent  &  caçhcjlequel  terminât 
dans  fa  cahité  donne  le  fcntiment  aucoulde, 
mais  tel  et  fi  exade,  que  s’il  aduient  par  ren¬ 
contre  de  mefgar de  qu’on  heurte  contre  luy 
(  ce  qui  arriue  les  plus'  fouuent  le  bras  eftanc 
ployé  ou  fiechy ,  non  ,eftendu  &  droid ,  ou 
quand  on  demeure  Iqnjgn^enaent  abouçhéSc 
accoiildé  füs  luy)OuEEC  l^dc^uleur  qui  en  pro¬ 
cédé  iufquà  lypothymiç  d  tels  qu’il  y  en  à,  il 
s’en  enfuit  fouuenç  vné  (lupidité ,  engourdif* 
femét  p.n  paralyfiç  du  bras  quelquefois^  à  rai- 
fon  de  r qbftrudiô  qui  fe  faid  au  nerf,  &  cm- 
pçfchcment  à  l’cfprit,  animal  dcncpouuoit 
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plus  rayonner  &  influer  à  la  partie.  Ôr  eft  fa^ 
(ftts.  miliaire  la  fradure  &  la  luxation  à  ces  deux 
os  icy  du  bras  :  lefquelles  dirpofitionsne  tra- 
uaillent  pas  feulement  les  patients  de  plu. 
fleurs  mauuais  accidents,  qui  les  àccompa. 
gncnt  ^  ainsles  Chitugicns  &  les  ràbilkurs 
tib  de  &  ’^^ft^urateurs ,  les  dodles  &  les  ignorants^ 
fi-ah  &  font  fort  empefchès  quelquefok;Gar  la  join» 
hb.de  (5i:ijre  du  coulée  ayant  plus  de  eatûtéS'&  emi- 
7m’! in  ncnces  diuerfes  que  prefque  autre  jôindurc 
libros  fr  àu  coi^s,  la  luxatiô  de  Cefte  partie  en  eft  aulfi 
d’autant  plus  fafeheufe  àrcmcttrej  tefmoins 
mkn  foiertt  ces  peres  de  la  Medecineî^ippo* 
doy.il'  ctate  &  Galen  J  l’authelir  peculier  des  Chi* 
futgiens  M.  Guy  «de  Cauliac  &  autres  jkf- 
quels  rendans  raifon  de  cefte  difficulté  difent 
qu’elle>proccde  tant  de  la  figure' dîücr/è  de 
■cefte  conionétiond'os  &  de  fes  faces,  que  de 
'fon  exadte  fentiiiicnt  &  compofition  eftran- 
ge:  joihd  que  l’extenfion  trop  fortedu  coul- 
dc  en  la  réduct  ion  de  l’os  démis  j  fai<ft  tou¬ 
cher  rapophyfeanterieure  contre  lê  fonds  de 
fàèàüité,  &  par  ce  moyen  il  fc  démct&  dé¬ 
placé.  Au  contraire  quand  on  force  &  ploy® 
k tes  trop  violentement,  l’apophyfe 

’^ieweddne  adonc  danà  le  fonds  de; fà  càUitéj 

fa  redit  '-Sc  h  poftericure  fé  forjeétant  en  arfkrc  fort 
fa  j^làcc.  Soiiimc^que  la  teationdü  couç 
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(Jefaideen  dehors  citla  pire  de  toutes^  voy- 
re  le  plus  fouucnt  impoifible  à  réduire.  Celle 
qui  va  ejî  dedans  cfl:fort  difticille  &  pénible. 
Surquoy  le  fage  Chirurgien  fc  fouuiendra  de 
n’entreprendre  la  redudion  de  celles  diflaca- 
tions  infortunées  &  pleines  de  rcprochcjfi  pc 
n’eft  qu’elles  fulTent  Fort  ceceiites ,  afin  qu  on 
y  peut  remédier  de  bonne  heure  par  les  cho; 
fes  necelTaires.  Q^e  fi  auec  la  luxation  il  y  à 
fradure  en  l’os  du  cauldejvraieraent  il  y  à  de- 
qiioy  defperer  de  la  curation ,  fans  toutefois 
qu’on  doibue  refter  pour  toutes  ces  difficul-f» 
tés  dides  de  faire  fagement  fon  deuoirjatten-  ^ 
.  dant  les  fecrets  euenemens  delà  nature  puif-  û?."* 
fente.  Cependant  il  faudra  fe  Ibuuenir  qu’en 
t-outesIcsfradures  &  luxations  de  ceftos  du 
CQulde  il  faurdc  temps  en  temps(felonla  dif- 
cretion  &  engin  de  l’ouiirier,  comme  did  M. 

Guy  de  Cauliac  )  faire  jouer  le  bras  du  pa¬ 
tient  ende  ployant  &  eftendant  doucenient 
^  rouucnt:afin  que  demeurant  celle  joindu- 
long  tempsifans  le  monuoir  durant  la.  cure, 
quelque  engourdilfemcnt  nes’en  enfuyue  en 
elle, ou  quelque  durté  &.oontradionauec  vrt 
û  dilfieillc  moiîucment  .par’aprés,  qu  il  fem- 
ble  qu’ily  aye  quelque  callofiré  pî^r  dedans  k 
joindure,  qui  empefehe  lebras  de  feplqycr, 

QU  4ç.;5icftcndrc.  ^  mefn^e  accident  vient 
Ce  % 
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auliî  de  mefme  &  par  telle  erreur  cômife  à  la 
.  Joinâiuredu  genouil,  comme  nous  verrons 
fis.  ^  ’  cy  bas.Nous  auons  did  ailleurs  que  les  Grecs 
appellent  cefte  contradion  àyKv^uTiç^hci^wzi. 
le  eftant  inueteréc  ne  fc  peut  iamais  bic  gué¬ 
rir,  quels  bains  naturels  ou  artificiels,  quelles 
fomentations, onguents,  liniments  ou  huyles 
qu  on  y  applique. 

Dfs  CS  de  U  main, 

C  H  A  P.  4. 

■  0  V  s  auons  veu  iufqu'icy  ce  qui  ap- 
partenoit  au  difeours  du  haut  bras 
félon  l’ordre  ancien ,  qui  termine  le 
centre  du  corps  par  fes  extrémités  &  circon¬ 
férences  5  puis  procédé  des  plus  grandes  par¬ 
ties  d’iceluy  aux  plus  petites,  des  plus  pro- 
lib  I  des  entrailles ,  aux  plus  efeartées  & 

de  h’%  loingtaincs.  Si  qu’ayant  parlé  de  l’auan-bras, 
mimai,  fi  nous  faut  difeourir  maintenant  des  parties 
plus  prochaines  de  luy,  qui  font  les  mains, les 
inftruments ,  l’outil  des  outils 
amore  félon  le  Philofophc^  parle  moyen  defquelles 
Fratern.  et  Philofophe  Anaxagore  iugeoit  (  &  parle 
contraire  )  l’homme  eftre  le  plus  prudent  de 
tous  les  animaux,  de  tant  que  fcul  il  auoit  des 
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mainsjnon  imparfaidcs,  comniele  ringe(qui  singea- 
eft  priué  du  poulce ,  partie  principale  de  la 
main ,  comme  nous  dirons  tantofl:)mais  très- Sr 
parfaiâes-Ce  qu’à  efté  exprimé  plus  propre¬ 
ment  par  Ariftote  J  &  autres  bons  autheurs  uh.^M 
après  luy.  Laélâce  Firmian  appelle  les  mains 
(defquclles  les  os  font  les  meilleures  &  plus  lib.  de 
fortes  pièces  )  les  inftrumcnts  &  ouftils  de  la 
raiiôn  &  de  la  ragefle, comme  celles  qui  figni- 
fiet  plus  propremêc  en  leur  pluralité  &  diuer- 
fité  d’adions ,  la  troifiefme  partie  de  noftrc 
ame,  qui  eft  la  volonté.  Donques  les  mains 
ont  efté  données  à  l’homme  pour  deux  rai-  f  homme 
fons  :  l’vne  parce  qu’entre  tous  les  animaux  il 
eft  de  figure  droide ,  àraifon  dequoÿil  n’a 
pas  eu  befoing  de  quatre  cuyftes,  comme  ont 
[es  plus  gros  &vaftes  d’entre  les  animaux  bru- 
tes^qui  regardent  toufiours  vers  la  terre^mais 
pluftoft  de  bras  &  de  mains,pour  rapprehen- 
,fion  &  force  qui  eft  en  luy.  AuSles  mains 
font  le  hycrogliphique  de  l’audoritc  &  puif-/m4»«T. 
fanccj  comm’auifi  de  la  foy  par  la  côionétion 
de  l’vne  à  l’autre ,  ainfi  que  les  lettres  faindes ,  r 
^  prophanes  le  tcfmoignent.  LTïcconde  rai-  sic.Uis, 
fon  eft  d’autant  qu’il  eft  animal  tres-fageô^  J',* 
fres-prudent  ;  fi  que  pour  exercer  les  grandes  i. 
charges  &  adminiftrations  de  la  prudence ,  il 
eft  befoing  de  plufieurs  &  diuers  inftruraéts. 

Ce  J 
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à  qiioy  les  feulcs  mains  comme  très- fufïifan, 
tes  ont  efté  données  de  ce  tout-fagcoiiurier. 
non  feulement  comme  vn  inftruméttel  que/ 
mais  bien  l’organe  de  tous  organes  propre  âc 
tres-deeent,  poUrfaire^rne  infinltéic  chofes 
cftranges  &  admirables*  Car  parmi  tous  ces 
ouuragcs  humains,  où  l’on  remarque  de  l’ai 
mirationjcc  n’eft  que  la  continimtiondes  œu- 
ur  es  de  Dieu ,  qui  fe  fert  de  ceS  mains  à  ceft 
m.i.de  Idüange.Galcfl'y  adiouftç 

vM  p^ir,  que  l’homme  a  efté  orné  de  mains  par  la  fou* 
ueraine  &  premiéreprouidéce,  qu’il  nomme 
^eitm.  fotluent  de  ce  mot  de  nature.  Car  la  raifona 
efté  donnée  à  l’ame  de  l1iomme,comme  plus 
excellente  par  fus  tous  les  arts  ;  laquelle  tic 
peut  operer  &  agir  fans  quèlqueinimnieit 
qui  luy  foit  aproprié.  Donques  ilkfàllnit 
pouruoir  du  plus  excellant  de  tous  les'infttü" 
ments  à  ceft  qui  fontles  mains.  Saind 
^*^*^§oirc  de  Nice  outre  ccs  caufesfüfdi^ts 
mmis.  p3r  Ariftote  &  Galcn  adioufte  cecy  pour  tni 
ftrer-que  nature  a  faid  les  mains  à  queiqii® 
Vheni.  autre  delfein  plus  grand  j  qu’eft  à  raifon  de  h 
me  fmi  parole  feule  delailTée  à  l’hommé  :  de  tant  q«6 
fl  l’homme  n  eut  eu  des  mains^defquclies  il  lé 

■  feut  ferui  pour  s ’aprefter  fon  manger  &  1^^ 
boire  J  &  que  par  le  miniftere  d’elle  il  pcirtat 
U  mit  par  apres  eu  fa  bouche  les  ehofesaf 
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prcftéespourfa  nourriturçiil  eut  fallu  nçcefc 
Virement  qu’il  eut  eu  vue  bouche  prominci}- 
tt  &  releuéeënhors,  ;Commeleç  autre,s,ajif- 
niâux  brutes  pour  pr^ndrç  les  viandes  de  l,a 
terre  en  hors»  Mais  telle  bouche(Gon^ludco 
dode  perfonnage  )  eut  oié  pa»  ce  moyen,  du 
tout  impropre  &  inepte  au  pa*tler  &  au  lan- 
gage.  Partant  rhomrne  a. eu dçs  ma^ns^  afin  mains 
qu’il  peut  parier:  voiredefailiant  la  paçokje^/»»^^" 
feules  mains  femblcut  eftrë  Us  trüchei^ents  27JiL 
&  interprètes  de  noÉrç;Volonté;.*  Ce  font  i^s  g«f- 
langues  des  müets:  &ÿeux  raefmesquipac- 
lent  le  mieux  ont  leur  langage  inefficace  ^  ïfwn’àt 
dmpuiffant  j  s’il  eft  priuç  du  moiiuement  ^ 

,vfage  des  mains ,  félon  i’aduis  des  plus  droites 
.Orateurs, qui  tirent  d’qlles  leur-premicre  pie-  g#' 

-ce  de  radiou.Voyla  commet  elles  npus  four- 
îiiifcnt  toutes  les  actions  C5SÉcticures,& ©ncG- 
ïcs  le  langage  pour  les  expjiquer.  Et  partaric 
ellei  font  abondantes:  fertiles  en  figftifica-  ^.j^ÿ^j 
.tioris,que  nous  dirons  tantoft.  L’honime  dpe  mô 

cftant  né  toutnud  au  r^^ddeJe3£pofé  à  mille  &, 

-mille  dâgersi  a  eu  befoin  de  trois  ârmes 
cipalcs,  dpfqucllcs  naturejeommé  châmbrie-  *>*"« 
re  Ôf  miniftrédu  tout  puHïànt ,  l’a  voulu 
nir  en  fa  ereaiiion ,  à  fçauoir  de  la  raifon  pour 
inucnter  les  ehofes ,  de  la  parole  pour  l’expli- 
*^tion  de  fes  grandes  &  hautes  conefeptions. 

Ce  4 
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&  des  mains  pour  la  perfcdion  dctoutes  ces 
ehofesiqûe  l’engin  le  iugemcnt  luy  auront  1 
fuggerées ,  &  que  le  difcours  d’autruy  luy  au.  ] 
ra  apprins.  Elles  ft’ont  point  cudevocablc 
exprès  particulier  pour  les  diftingiier  entre 
Cm-  »  *  les  Grecs  d’auec  les  bras,  comme  ont  eu  les 
pieds  5  les  faifans  differents  des  autres  mébres 
félon  Galen.  Toutefois  elles  font  appellées 
communément  ,  de  laquelle  figni. 

fication  font  tirés  pluficurs  mots,  qui  en  la 
Médecine  retiennent  le  nom  Grec  ancien.  î 
Entre  pluficurs  defqijels  y  eft  ce  mot  de  Chi^ 
rurgiCj  pour  fignifier  cefte  partie  de  Medeci^ 
ne,  qui  trcnche,couppe,&  brufle.  Et  ceft  au- 
G4//,  i.  tre  de  Chirurgien  ^procédant  du  premier , 
de  digj  xeifSpyoi  OU duquel  s’eft  fcrui  S. 

Hierofine ,  qui  eft  autant  à  dire,  que  lbpera- 
tiamasa.  teur  de  la  fanté  du  corps  humain. Àulfi  Galen 
tfupfy.  Chirufgies  toutes  les  adiôs  des  doÎK 

Le  Me-  qui  fè  pratiquent  parles  mains.  Or  eft  lé  GHi- 

clTu^  rurgien  fpecialcment  did  âinfi,pourle  faiFC 
%ienfgnt  différer  deS  autres  artifans,  qui  font  profeflîo 
wÿjff  de  trauailler  de  leur  mains,&  viure  de  ce  tra- 
/a  natt-  Auffi  du  mot  Latin  mafias  dependêt  bie 

reiqui  autant  ou  plus  de  mots  compofés ,  defquch 
ZlJfim  ordinairement, &  mcfme  dc  ce  mot 

fous  eux  r»i»iperf^ci\xx>  dénoter  ccluy,qui  fert  &  admi^ 
imtnt  mains.  Duquel  mot  fe  font  ferai 


tIVRS  <îVAtRMSMH*  40^ 

fort  fouuent  Hippocrate  &  Galcn  en  plu-^;^*, 
fleurs  lieux  de  leurs  œuurcs ,  parlants  du  Mc-  Lib.de  of 
decin, Chirurgie,  &de  ceux  quiluy  ofïicienty?^»'^ 
en  la  reduaion  &  repofition  des  os ,  fradurés 
ou  difloqués,  &  en  autres  telles  operations de 
Chirurgicales.  .  ^  '  îfd, 

La  figure  des  mains  cil  conuexe  naturelle-  vuin-ca. 
ment  . plus  que  droiae  ,  bién  qu’inefgalle. 
Toutefois  par  celle  figure  demy-ronde  les 
mains  font  difpofées  &  propres  à  recepuoir, 
faire  &  feindre  toutes  les  figures  qu  clics 
voudroient  entreprendre.  Aufli  eft  celle  figu¬ 
re  la  plus  capable  de  toute  apprchcnfion,lors 
qu’elles produifent  leur  aaions.  Mais  d’au¬ 
tant  que  les  mains  n'cllôient  données  à  t’hô-^ 
me  pour  la  Iculc  apprehenfîon  &  retentiô  de 
la  chpfe  prinfe,  il  fcmble  que  nature  ait  vou¬ 
lu  faire  d’vn  mérnb^refondjtel  qu’euffentellé 
les  deux  mains  joinaes  enfemble  palme  con-  cé/nî- 
trepalmc  &  Tviie  contre  l’autre  interieurieu--^^’?'’^ 
Uieritÿ  deuxmembï^sfendus  par  le  milieu  & 
impaffaias,  attçndu. leur  planifie  interne, &  , 
rôdeur  voûtée  extefnc  j  volontiers  pour  mô- 
ftrerquef homme  n’ell  que  la  moytié  iulle 
de  ce  corps  andrôgyne  diiPlatoHi  0^  ^erps  a» 

planifie  fuit  tous  ces  membres  particuliers, 
qui  regardent  le  dedans  du  corps,  fcomme 
U  telle ,  la  poiarine,  les  bras ,  cuilTcs  &  jam- 
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PÜli  bes,  dcfquels  le  dehors  cft  plus  rod  que  pljjn^ 
êt  !/? ’  petit  traid  mithologiquc  m’eft  glilTc  dej 

mtdi.  mains ,  que  ic  lairray  à  4cd^ire  aux  plus 
rieux,  de  peur  d’ haulTcr  trop  le  vol  de  noftre 
plume ,  qui  ne  tend  qu’à  exprimer  Phiftoirc 
Ce»ef,€.  des  feuls  os  du  corps  humain.  Toutefois  par 
^£od(  coniondion  des  mains  pradiquée  denos 
9^*9  s  h  premiers  parent  iufqu’à  nous-^.  il  fepcutdirc 
ïiamti.  piementqucDieuà  eu  pitié  de  l’homme  le 
p^/.tV  voyant  (  entre  autres  ficniies;  foub-milîîons  ) 
«ï.  87.  efleuerà  offrir  fes  mains  joindes  dctiantû 
'duit  n.  faindei  eareprefcntation  humble  de 
4.c.r  j.  tout  ce  que  fa  créature  peut âuoir  fait  &  exe- 
jç  bien-ou  de  maLpat  fes  adiotis,  durant 
fa  vie  en  ce  monde  j  les  tuy  confacrant  corne 
^iex.n.  à  fon  vray  autheur  &  maiftre.  C’eftoit  aulfi 
Tnbus.  P^r  laconiondion  dcsmaiiis  dextrcs  quclâ 
umii,  foy  fc  promettoit  abrolüCj&  le  ferment  fcrai 
ft^cuT^  tifioit  anciennement  pafmÿlçs  homes.  V ob 
piinMb.  rc-mais  c’eft  encore  ainfi  que  fc  parfai^fà 
Hat  Vi  t^ofîrme  lefacrement  &  myftcrc  le  plus  loyal 
entre  l’homme  &  lafcinmey  'qu’eft  celuy  du 
ytrgii.  mariage,  en  con j  oignat  les  mains  de  ces  deux 
HenH'  moy  tics  en  vn  corps  futur.  Difoit  ce  Roy  La* 
«.  tin  à  ceft  autre  dans  le  Poëte, 

iosT  mihtpcis  trït  dextram  tétîgip  Tyr^nnu 

Etccft  Euâdrc  parlant  à  Æneasd’Anchifedi* 

foit  — mihi  mns  iuuenilt  ardehatmirt 
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Comveîlere  virumi&  dextu  coiungere  dextram. 

Mais  en  termes  plus  exprès  le  Icgat  des 

tins  parlant  à  fort  Prince  did , 

caèant  in  fondera  dextr 4 
^ua  datur. 

Et  vn  peu  deuant  le  perc  dePallantc  fur  k 
mort  de  ce  pau.uïe;  £s  <jui  auok  cité  tué  par 
ïui-nusjparloitainfi  ^  • 

vos  argumm'I^eucrî^  Mc  fœdera^  ntc  quas. 

lunximushfptiodextras,  : 

Plüficurs  tels  autres traids  fcpetiucnt  lire  das 
icsa.iithcurs  confirmas  par  les  mains  leur  foy  ,  ^tovti 
ferement  &  loyàutéVC’eftoint  anciennement  cenf. 
aux  fculs  Empereurs  que  defoy  laififer  baifer 
lés  raainsi  chofcjquieft  aujcoird’huy  trcs-vub 
g:îire.eH  plufiGUrsrÆ>yaumes5pouT  tefinoigner 
quelque  fidele.)j(bübsmilfion.  Et  ceEomain 
Mutins  S monftrérfii£onftaiicè^ 
fe  lailfa  brüfletkiaain  droidej  laquelle  il  te-:  iiL^.  de 
Hoii  fi-  cherc.  A  lâÜbniequôy  eftat  côtraind 
par  apr.es  defefbruir  delarpuchc ,  il  feut  fur- 
üorrtmé  fcÆuald,  du  mot  oTtofW-,- qui  veut  dire, 
^çHe.  Au  refté  ceux  qui  lièntdans  Cice^  sceuoU, 
mnyqiic  Lucilim  Malias  Stomien  tenoit  qué  i-  gau- 
les  Ekpbans  aupibt-des  mains,  entendra  quÆ 
Cefl:  impropremeneSt  par  fimilitude  qu’il  did 
cdà.,  Au  refte  leâmains  font  diuifées  par  tous 
ki  bons  aucbeurs  Aaatomiftçs  en  trois  paj:-  •  ^ 
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Cütft.  tics ,  à  fçauoir  en  carpe,  métacarpe  U  doigtSi  I 
Par  le  carpe  ou  poignet(les  Arabes  l’appellét  i 
Rcfatam)nous  entédons  cefte  première  loin* 
^fcure  des  os,quifc  rencontrent  entre  les  deux, 
fociles  du  bras  &  les  doigts  de  la  main,  la¬ 
quelle  fe  ioinél  en  haut  aueclecouldc&lc 
t.tüte  rayo”  >  l'auant-carpe.  Que  fi  on 

Ub.s.ca,en.  croit  ce  Romain  Médecin  ,  le  carpe  fera 
-**  faid  &  compofé  de  neuf  os  :  mais  Hippocra¬ 
te  &  Galen  enlèmble  aucc  le  commun  des 
Anatomicques ,  n’en  y  obferucnt  ordinaire- 
^drp^.  8.  î  lefquels  on  voit  difpofés  en 

deux  rangées  par  vn  admirable  artifice, eftans 
ainfi  joinds  de  nature  moyennant  les  cartila¬ 
ges  ,  &  ce  encores  par  l’articulation ,  que  du 
commancement  de  ce  difeours  nous  auons 
appcllée  neutre.,  comm’ efl:  celle  des  codes. 
Car  à  caufe  de  l’immobilité  de  fes  os ,  elle 
peut  eftre  bien  didefynarthrofe.  Maisvntcl 
mouucment  obfcur  doit  eftre  nommé  diat- 
throfe ,  pour  raifon  de  lünfertion  diuerfe  des 
os,  lefquels  ont  en  leur  bouts  des  finüofîtés  & 
des  teftes  flipcrficicles,par  le  moyen  dcfqucl- 

les  tels  os  fè  iotgnêt  auec  les  deux  os  du  coub 

de  &  de  l’apophyfe  ftyloeidc  par  haut,  & 
auec  les  os  du  carpe  &  metacarpc.Leprcmiet 
ordre  des  os  du  carpe  eft  faid  de  trois  os,  def- 
quels  Tvn  eft  gémeau  &  double.  Ils  n’ont  eu 
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îamais  4ucun  nom  propre ,  non  plus  que  les 
autres  os  de  la  main.  L  vn  d’iceux  &  le  pre¬ 
mier  regarde  le  petit  doigt  s  celuy  du  milieu, 
refpond  au  doigt  moyen ,  comme  le  troifief^ 
me  regarde  le  doigt  indicatif.  L'vn  reçoit  l’a- 
pophyfc  ftyloeide  du  couldes  l’autre  &  moye 
reçoit  la  coniondion  des  deux  os  enfemblc; 
&  le  troifîefme  ne  reçoit  rien ,  mais  eft  reçeu 
du  rayon.  Quelques  Anatomiftes  prennent 
pour  le  premier  os  du  carpe ,  celuy  qui  effc 
Ibubs  le  poulcc  en  la  partie  anterieure  :  tout 
ainli  qu’ils  veulent  le  premier  os  du  métacar¬ 
pe  par  deuant,  eftre  foubs  l’indice 3  comm’ 
cftans  ces  os  là  ceux  qui  en  leur  ordre  appuyét 
&  fouticnnent  les  doigts  plus  remarquables 
de  la  main.  Poùr  le  regard  des  quatre  os  du 
fecôd  ordre, on  obferuc  que  les  trois  premiers 
femblêt  appuyer  les  os  du  métacarpe,  efquels 
ils  feioignent  par  fynarthrofe,  ainfi  qu’il  eft 
did.  Selon  laquelle  coniondion  le  premier 
os  du  poulce  eft  foutenu  par  les  quatre  de  ce 
fécond  rang  là  ;  le  cinquiefmc  eftant  en  ligne 
droide  couché  vis  à  vis  de  l’os  du  coulde.  Et 
bié  que  ce  foit  le  plus  petit  de  tous ,  &  le  plus 
îoincc,  comm’ eftant  plus  cartilagineux  j  fî 
cft-cc  qu’il  conftitue  l’anneau  que  nature  a 
«Ireflc  en  ceft  endroit  pour  la  garde  &  deffen- 
ce  des  artères ,  vey  nés  ôc  nerfs ,  palfans  foubs 
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luy ,  &  aulTi  pour  renckc  l’adion  dçs  mufclej 
flefchiffeurs  des  doigts  plus  facile  ^  droidtcjac 

belle.  LafubftancedctouscGsoseftfortdu.  1 
Subfian-  moelle,  comme  leur  corps  eft  menu 

&  fec  fur  les  autres  os  du  corps,  eftans  tous 
ioinâs  enfemble  par  vn  moyen  cartilagineux 
&  ligamenteux.  Quant  à  la  figure  du  carpe  i 
Ftgm.  releuée  par  dehors  &  par  dedans, creufe 

aucunement  &  voultée ,  laquelle  procédé  en 
s’efiargilTant  peu  à  peu  vers  les  doitgs,eii  quel» 
q.ue  figure  carrée  :  &  vers  la  ioindure  du  bras 
les  os  font  cftroits  &  ferrés  pour  faire  place 
au  poulce.  Voyla  comme  le  carpe  eft  figuré  j 
aux  mains,  qui  font  bien  &  naturcllemêtfor* 
mées.  Apres  le  carpe  ou  bracelet  vient  U 
mpe’  palme  de  la  main,  que  les  tarées  d’vn nom 
commun  ont  appellé  pource  que 

cefte  partie  eft  logée  deftiis  ou.auantle carpe. 
Deslitins  cireft  didc/f/r, ou />, d’aucuns 'l'fl* 
la  màms,  ceft  le  volet  de  la  main ,  ou  lamain 
appert  ouuertc  &  fendue  iufqu  aux  bouts  des 
doigts ,  comme  leur  racines  &  appuys  :  aucc 

Icfquels  en  figure  ils  n’ont  aucune  différence. 

Quelques  François  appellent  cefte  partiel^ 
la  claye  ou  la  peigne  de  la  main  fimilitudinai' 
rement.  La  compofition  de  lapaulmcdcU 
main  &  fa  ftrudure  ,  a  donné  lieu  &  no® 
?4//»i<r  palme  ou  palmier,. à eeft arbre  qni'pfo*^^^^ 
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^cs  dattes.  Car  tout  aihfî  que  Dn&ylus  a  digi- 
fffrü/orma  didmr  5  de  mefmc  le  tronc  eft  d  id 
palmier,  d’autant  que  fur  fon  efcorce  bn  v  oit 
cfltalfées  des  pièces  rabouteufes  du  mefmc 
corps  inefgales,  rapportâfts  la  figure  de  la  pal¬ 
me  de:k  main,  d’où  procéder  les  doigts, com¬ 
me  les  dattes  de  la  palme.  Ccftc.palme  de  la  Gut: 
main  refpônd  à  ccic  partie  du  pied  qui  eft  ap-  £^4^^ 
pcllée  la  plante  ,  &  par  ce  moyen  flanta  pal-fraâti 
mis j  digiddigitkî vogues  Vf^gftil^féj,reJfo/ide?Jt 

felon  Celfe.  Gr  eft  la  palme  de  la  main  corn- 
poféc  de  quatre  os,  qüi  font  les  plus  longs  de 
tous  cciiîi  qui  fontveus  és  mainsjdurs  au  refte 
&  fortfecz.  Us  fèmblent  bolfus  par  dehors, 
mais  dans  la  main  ils  paroilTent  voultés.  Ainfi 
tousccs  os  ioinds  &lié^s  cnfêblejfont  lecreuz 
de  la  main5&  coüucrts  de  leur  peau  charnüc, 
font  î efdüellc  de  Diogcncs,  oubien  celle  des 
fouldas  efleus  dé  Gcdeon.  Ils  font  cfcartésles 
vns  des  autres ,  &  entr’  buuerts  pour  donner 
place  aux  mufcles,  qui  s’inferenc  en  eüx,aux 
«erfs  aufli,  aux  vey ncs  &  artères,  poury  eftre 
plus  exempts  de  danger  ,  &  fouleure  enîap- 
prchêfîon.Volôticrs  encore  cefte  cntfouucr- 
ture  de^  doigts  à  cfté  ainfi  deftinée  telle  de 
Hature>afinquelcferitimcntdescKofés  tadf 
les  en  feut  plus  excellent  &  exquis  en  leurs 
quâlités'(krïs  la  vole  de  la  main  :  à  laquelle 
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tous  les  autheurs  rapportent  le  iugement  ex¬ 
quis  du  fens  du  tad.  Que  fi  ceft  endroit:  delj 
main  eut  efté  plus  plein  d’os,  ilencutefté 
^eÇf;plus  froid  &  moins  propre  à  ceftefFed.  Et 
mam  eftccü  aufli  la  caufç  pourquoy  cefte  partie  cft 
fanspoti.  jj-euuéc  toufiours  &  en  toute  forte  &  qualité 
de  gens,  voyrc  en  tous  aages  &  fexes ,  priuée 
de  poil  par  dedans,  tefmoing  la  braue  rcfpon- 
fe  de  Vafigés  cmbalTadeur  des  Parthes ,  par- 
Lib.  de  lant  à  Crafllis  Romain ,  dans  Appian  :  bien 
Partb  puifie  naiftre  extérieurement  en 

toiites  les  autres  parties  du  corps  3  lequel  eut 
empefehé  par  fa  prefence  le  jugement  délicat 
&  fubtilde  l’attouchement.  Enquoy envoie 
la  prouidencc  de  la  nature,  qui  à  dôné  moins 
d’os  en  ceft  endroiâ:  de  la  main, qui  eft  toute¬ 
fois  la  plus  large.  Mais  en  la  côpofitio  du,  car¬ 
pe, qui  eft  le  plus  eftroit  de  la  main,  elle  à  mis 
plus  grand  nombre  d’os,  ou  au  contraire  il 
'  eut  fcmblé  y  en  deuoir  auok  moins,  fi  au 
moinsonprenoitgardeàla  capacité  du  lieu. 
ij^^^^.Scroit  ce  point  auüi  afin  que  ces  quatre  os  du 
tarpe  à  métacarpe  feuifent  les  fondemens  des  quatre 
ToT  ut  4^^  s’appuyent  defilis.  Car  le  poulcc  à 
hearpe^ &  fon implantation,  comme 
^ riousle  dirons  tantoft.  Ccque  Vafieefainft 
n  auoir  rccQgneu  lors  qu’il  impute  à  faute  a 
Ccife,  àIVl...Gqy  de  Cauliac,Fcrnel  &autrcs 

qiU 
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fiui  tous  en  ont  compté  cincjjnon  pas  quatre^ 
y  adiouftaht  le  poulcc,  ainfi  que  Ùàcn  l’a 
marqué.  Quant  à  la  conionélion  des  os  * 
métacarpe,  par  embas  cU’ eft fâiâe aiiec les 
olfelets  du  carpe  par  vnc  articulation  doiib-  " 
teufe.  Mais  CCS  os  la  font  joinéls  auec  les 
doigts  par  ginglyme*  Bien  que  Fernel  après 
Vaüéc  veut  que  la  conjonélion  fuperieurc 
foit  par  diarthrofe^  &  que  rinferieurc  du  car¬ 
pe  foitfaidc  par  lynarthrofe^  Au  daneurant 
tous  ces  quatres  os  du  meucarpe  ont  en  leur 
bouts  des  èpiphyfes  qui  fe  remarquât  mieux 
laux  jeunes  corps  qu’aux  vieux,  efquels  on  les  epiph^^ 
voit  changés  manifeftem  et  en  os  fecs  &  dur^,  /«.. 
Voyla  enbricfrhiftoirc  de  la  Paulrne  de  la 
■mam  expliquée  auec  fès  os ,  qui  font  treze  en 
jiombEC,  Surquoy  vient  à  éftre  rcmarqué5quc 
félon  lediuers  vfage  des  parties  les  noms  leur 
ont  efté  impofés ,  la  paulmè  eftantvnedes 
principallesparties  de  toute  la  main,  &  autre 
que  ne  font  les  doigts,  ;Toutefois  à  voir  vnc 
main  aride  6c  à’vnfideto^  ou  diroit  que  les  os 
du  métacarpe  font  les  mefmes  que  ceux  des 
‘doigts, mais  bien  différants  en  aébon  comme 
■.fiQus  yerrons  maintenant  5c  cy  après  lors  qUje 
îioiis  parlerons  des  doiges  des  pieds*  ■  ! 
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Des  os  desââîgts  de  U  tn  '^n» 

C  H  A  P.  y. 

8ArIons  donc  afteurc  de  la  troifîcfme 
partie  de  la  main,  que  nous  auôs  dift 
cltrc  les  doigts ,  qui  conftituent  l’cx* 
tremité  d’icelle ,  &  en  laquelle  elle  fînift  & 
termine.  Ils  font  dids  par  tous  les  autheuri 
Grecs  Mfclvhct  j  vray  eft  que  félon  la  diucrlc 
figure  de  la  main,  il femble qu'ils luyayent 
voulu  dôner  le  nom.Et  de  faiâ  ils  les  appclléc 
Kov^vhaç^  la  main  retirée,  creuze ,  courbe  ou 
contrainâc.  Mais  quand  les  doigts  font  ainfî 
eftendus,  rangés  &  drclfés,  ils  les  nomment 
•phaian-  •  à  l’imitation  dequoy  a  eftéprinfc 

gessHa^  ceftc  conftruéfion  d’armée  des  Grecs,  ferrée, 
e^dom-:  éfpeife,  &  en  ligne  carrée,  bien  rangécj  deb 
quelle  ont  parlé  Plutarque ,  Appian  Alexan* 
drin  ,  Homere  (  plus  ancien  que  tous  )  Aulc 
Gelle,  Valere  le  grand  &  autres,  foubs  le  nom 
de  Phalanges.Et  encore  plus  particulicrcmct 
ils  ont  nommé  les  bouts  &  eminantes  produ* 
dionsjou  neuds  des  doigts  articlcs.Of 
les  doigts  naturels  font  en  nombre  de  cinjj 
difpofés  vraymant  par  vn  ordre  admirable  de 
nature.  le  fj  ay  bien  qu’en  rbiftoire  fainâc  & 
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parmi  les  profanes  on  lit  plufieurs  hommes  Vâ^iyf-. 


qui  auointrixdoi^tscnchafquc  main  &piedi 


Et  de  fai(^  les  Gencthliaques  &  faifcurs  de 
nativiitcs  tiennent  que  cclnÿ,  qui  naitraau 
poinéi  que  Je  Soleil  eft  .enla  fixiclmepartie 
du  Capficorncjil  portera  fix  doigts  à  chafque 
main  &  piedi  TelfcutlePoëce  Volcatiusj8c 
telles  les  deux  filles  de  C.  Horace  félon  PK- 
nc.  Hqus  en  auons  quelquefois  veu  de  tels^^^  **» 


durant  noftre.aagc  &  dignesd’obferuer.  Gar^^"*^* 


doigt 


ce  font  des.  doigts  imparfaits  j  defqueîs  les  e»  ta 


aucuns  font  de  pareille  longueur  aux  vrais  & 


.  1  *■  ferant' 

legitiniesjtaremét  toutefois  :  antres  qui  n’ont  des  au- 
que  le  bout  du  doigtjvn  artieiejvn  onglo  fort 
petits  Tels  qui  font  à  la  racine  du  plus  petit 
doigtjCQmm’Ÿn  reiedon  d’arbre  :  tels  au  pied 
du  poulGCj  ou  contre  la  derniere  articulation 
de  l’index  j  ainû  que  l’auons  veu  à  vn  fils  d’vâ 
Maiftre  Otfoure  de  ccfte  villci Mais  l’on  note» 
ta  que  CCS  doigts  füperflus  n’ont  aucun  mom 
Ueincnt ,  quoy  qu’ils  participent  de  la  vie  des 
autres  doigtsj  d’ou  procédé  Vaccretion  quhls 
peuuent  aüoiré  Et  tout  ainfi  que  le  vice  peut 
arriuer.au  nombnc  dès  doigts  augmenté ,  fe- 
loh  k  qualité  ou quâdté  delà  matiçre difpO» 
«cala  genetatian  des  doigtsîde  mefme  dimi¬ 
nuant  icelle  i  &  cftant  marique  on  voit  trois 
quatre  doigts  quelquefois  en  la  main ,  an, 

D  i 
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lieu  du  nobrc  de  cinq  naturels.Or  ha  chafque 
doigt  trois  os, qui  font  rangés  en  trois  ordres, 
bien  ioinéls  &  attachés  enfemble  Tvn  auec 
l’autre  par  ginglyme,  d’autant  qu’ils  s’entre* 
Tcçoiuent  mutüellemét  les  vns  lès  autres.  On 
Amon.  les  voit  ainfibriefuemcntfeparés,  afinquils 
.  puifTent  prendre  &  tenir  tous  corps  en  quelle 
figure  qu’ils  fointjrondc,  triangulaire,  carrée 
bu  autres  côm’aulTi  de  quelle  grandeur  qu’ils 
"  foient,  grande,  moyenne  ou  petite.  -Quant  à 
subjianf  la  fubilânce  de  ces  quinze  os  des  doigts ,  elle 
n  eft  fi  folide  &  feche ,  qu’eft  celle  des  os  du 
métacarpe  &  carpe,  afin  qu’ils  en  fculfent 
'  plus  fouples,  portatifs,  maniables,  &  ayfés  en 
leurs  mouucmcntsj  autrement  la  main  en  eut 
efte  toute  pefante  en  foy  &  en  fes  aélions.  Et 
partant  ces  os  icy  font  aucunement  canes  & 
fiftiileiiz  auec  certaine  moëlleufe  liqueur  cô- 
teniie  dans  leur  petits  creuz.  Qui  eft  la  caufe 
pourquoy  ils  fôt  fi  aifés  à  fc  carier, ainfi  qu’on 
le  voit  par  exemple  aux  lcrophulcuZïVerolés, 
ladres  &  autres  femblables.  Leurliaifondl 
conne^  differente  d’entr'eux ,  en  ce  que  le  poulce  a 
xim,  fon  premier  os  ioind  St  lié  auec  le  carpe  ou 
poignet  par  vnc  lafche  articulation,' que  hs 
Grecs  appellent  dyarthrofe.  Les  autres  qua* 
tre  doigts  font  ioinds  par  fynarthrofe  en  leur 
premières  articulations  auec  le  métacarpe* 
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Et  en  cefte  forte  procedans  attachés  les  vns 
aux  autres  par  le  bénéfice  du  ligamét  ils  con- 
fiituent  les  .doigts.  Or  font  ils  nommés  digi~T)igiti  à 
ti  des  Latins  (félon  Varron  &  Fefte ) -« d/% 
^^r^W^^jOU  comme  difent  autres  ^ 
mero^  pource  qu'ils  font  dix  en  nombre.  Ce 
qui  peutauoir  efté  prinsfuy liant  leur  rang  &: 
dilpofidô  belle  &  admirable.  A  fçauoir  quâd 
on  voit  qu’ils  s’amenuyfcnt  &  s’cftroiffiffent 
toufioufs  du  bas  en  haut  j  de  leur  racines  iuf- 
qu’aux  extrémités  où  font  logées  les  ongles» 

Et  biê  que  chafquc  doigt  en  foy  aye  fes  mou- 
uements  naturclement  aifés  &  fouples  com¬ 
me  pleins  d’admiration,  fi  eft-.ce  qu’eftâs  tous 
les  doigts  ioinds  enfcmble,  ils  produifét  vnc 
parfaide  apprchcnfion  ;  outre  laquelle  cha¬ 
cun  d’eux  a  efté  noté  particulièrement  de 
quelque  rareté  par  fus  les  autres.  A  caufe  de- 
quoy  les  anciens  autheurs  leur  ont  donné  à. 
chacun  le  nom  propre, tiré  de  ce  qu’ils  auoint 
d’excellence  en  eux,ainfi  que  nous  le  verrons 
maintenant. 

Le  premier  doneques  de  tous  les  doigts  eft 
le  fuperieur ,  le  plus  gros  &  le  plus  grand  de 
toute  la  main ,  bien  qu’en  tangdl  parroifle  le 
plus  bas  &  court  de  tous.  En.  Latin  il  eft  did 
PoUcx  4  foUendo  ^  qmd  c^terüfrapolieat  didp^ÿ^,^, 
Ççftc3  en  François  poulcc,d’oii  eft  tiré  le  mot 
I>3 


I 
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de  poufTcrjpour  dire  auaticcr  &parroi(lrcçn 
quelque  chofe.  Mais  des  Grecs  il  eft  nommé 
par  excellence  3  04  fenlçipcQç 
A'vTiZ^i  comme  fi  c  cftoit  vn’  autre  main. 
Sw  Eftaiit  le  poulcc  fcul  en  fon  rang,  fingulicr  &  , 

lUce.  feparé  des  autres  doigts,  pourcc  que  Ipy  fcul 
eft  auffl  fort  &  robufte,  que  tous  les  autres 
doigts  enfemble,  jqind  que  fans  luy  le  mou. 
ueract  &  Tvfagc  des  autres  doigts  e|ldu  tout 
nul,  ou  fort  imbecille  k  depraué  j  pour  vu 
quatrieftne  le  poulçe  eft  lame  &  la  vertu  de 
la  main ,  maiftre  doigt  k  chef  de  tous,  parle 
moyen  duquel  en  fe  courbât  k  s'approchant 
des  autres  doigts,  on  empoigne  &  Ion  retient 
les  chofes  les  plus  menües,  foit  vn  grain  de 
millet,  vn  poil ,  vne  efpingle,  vn  feftuj  pu  tel 
HaUtix  corps.Fellus  le  nomme 

oHbaU  <ftion,  que  les  doâes  font  plus  Grecque  que 
Latine) pour  ce  qu’il  cheuauche  le  doigt  pro¬ 
chain  à  luy,  quand  la  main  fe  referre.  Et  ainfi 
ferme  on  lepoingàdiuers  vfages:merme qu'il 
^uie.  fenible  que  le  poing  cio?;  foit  cfté'  comme  la 
f„n.  1.  première  arme,  de  laquelle  l’antiquité  plus 
doéî.^.  douce  s’eftferuie pour  offeplcr,  tefmpio^^^  » 
cap.iî.  Lucrèce  en  ces  vers. 

•  Armantiqu4JnanuStVK^ueS)dsnt^ff^ 
de^at.  fuerum' 

mm.  Et  de  faid  ie  croirois  que  j:'a  efté  yn  des 
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&  forts  exercices,  que  les  Grecs  &  les  Ro¬ 
mains  ayent  eu  iamais  en  leur  premier  vfage. 

Car  à  coups  de  poing  nud  premieremêtjpuis 
armé  ils  cuàyoient  de  fe  deffaire  les  vns  les 
autres ,  comme  la  malice  &  hayne  s’en  alla 
croilTant  parmy  les  hommes.  Qui  donna  en 
fin  lieu  à  cefte  efpcce  de  combat  à  coups  de 
poings 5  &  tant  renommé ,  duquel  Homère 
(voire  Corinus  plus  ancien  que  luy  félon  au¬ 
cuns,  qui  premier  compofa  l’Iliade  )  Plutar- 
que,  Pline,  Galcn,,Athenée,Sc  plufieurs  tchprobi.  j* 
autres  ont  parlé.  Les  Latins  nomraoient  cela  ^ 
Vuÿümm.  Il  eftoit  défia  en  vfage  deuantla 
guerre  deTroye ,  les  Grecs  l’appelloiet  -jrxjy-  da  hb.^. 
fuKijv.  Auquel  combat  ou  exercice  le  poulce 
faid  le  plus  grand  effort  fur  tous  les  os  des  i^.c.u, 
autres  doigts  de  la  main  (  defquels  nous  par¬ 
lons  par  après  )  d’ou  procédé  telle  force.Nc- 
ftoreftant  encorcs  jeune  excella  en  tel  exer¬ 
cice  ,  Entelus ,  Daretes ,  Brotheas,  Ammon 
&  Cleomede  d’Aftipaléc.  Maïs  tur  tous  ce 
Milon  de  Crotonc  feut  admirablement  re¬ 
marqué  fort,  en  ce  qu’ayant  porté  fur  fon  col 
durantvnc  ftade  (enuironde  125,  pas)  vn 
gros  bœuf,  l’alTena  &ie£ia  roydemort  par 
terre  d’vn  feul  coup  de  poing,  &  puis  le  man¬ 
gea  tout  en  vn  iour.  Vôy  es  Achyllc  dans  Ho- 
qui  alfomme  Therfite  aulfx  Grec ,  d’vn 
Dd4 
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coup  de  poing  rué  fur  la  teftc.  Hama  Saxon 
în  hijl.  ^’vn  coup  de  poing  rua  mort  par  terre  ce  dc- 
sam-  my  Géant  Starcater  Danois ,  ainfi  qu’ Albert 
Krants  Ta  noté  en  Ton  hiftoire.  le  laiffe  à  dire 
ces  autres  exemples  couchés  dans  les  Poètes, 
pour  ce  qu’ils  retiennêt  plus  de  la  fiâionjque 
de  la  vcrité.Reuenôs  à  noftre  poulcej  &pour* 
fuyuons  fon  authorité  ancienne  &  ion  excel¬ 
lence  fur  tous  les  autres  doigts,  L^Romains 
faifoienr  anciennement  leur  ferment  militah 
reparluy,non  (comme  lacouftumeeftcu^ 
corc  entre  les  François  )  en  cfleuant  &  efteii- 
dant  la  main  tout’ouucrte  en  fus  vers  le  ciel,, 
mais  bien  drclfants  les  feuls  poulces  en  haut. 
‘"èoupper  ^  dequoy  plufieurs  des  gendarmes  & 
les  potih  foldats  pour  s’exempter  d’aller  à  la  guerre ,  fc 
couppoienteux  mefmcs  les  poulces,  qu’on 
appelloit  par  moquerie  &  mcfpris  en 
^um.  ^  fainéants,  de  la  deelfe 

irea,  deelTe  de  parelTe,  qui  rendoit  les  hommes 
iafehes  &  vains.  D’où  defpuis  eft  procédé  en- 
PoUro^.  tre  les  Italiens  &  François  ce  mot  de  poltron, 
a pollice  trunco  mt  truncAto ,  en  fyncopant  ces 
mots  Latins  pour  les  faire  venir  3  celle  fîgni' 
fîcation  d’injure  &  reproche,  taxant  quelcun 

^  par  ceft’injiire,  de  coüardifc  &  lafchetté  de 

gÀ.  ^  cœur.  Ainfi  qu'on  peut  colliger  de  ces  mots 
mib.  de  Marcellin  parlant  des  François,  ]S[ec 
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filiqHiftdû  quif quant  in  Italia  mmen  Mar- 

ti^mferlimtfieKs^pollieemjîéipr^fddit.  Et  de 
fail  les  Romains  expofoienten  inquantpu-  uug.^ 
blic  les  biens  de  ceux,  qui  de  propos  délibéré 
fe  couppoient  les  poulccs  pour  s'exeufér  d’al-  vai. 
lcr  à  la  guerredes  tenâs  au  refte  pour  incapa- 
blés  aux  charges  publiques  SaccrdotaleSjauf-  ritate, 
ü  bien  que  de  la  miliçe.  Maîraüé  propos 
Cicéron  pour  môftrer  l’importace  des  aétiôs  Ub-j, 
du  poulce  racompte  que  les  Athéniens  coup- 
pcréc  les  poulces  des  jeunes  hommes  d’Ægi’ 
ne  (  d'ou  eftoit  natif  ce  grand  Médecin  Chi¬ 
rurgien  Paul  )  afin  qu’ils  n’culTent  moyen  ny 
pouuoir  de  combatte  plus  contf  eux  fur  la 
mer.  Il  y  àdeplusvnbeau  traid  dans  Taci¬ 
te  touchant  le  ferment  que  les  anciens  Ro-^^^ 
mains  recepuoient  des  Roys,qui  entroient  en 
alliance  auec  eux  en  ces  mots,  Moseftregihus 
quotih  mfûcietatemcoéunt,  dextras  pollicèfqtte 
inter  fe  vinctre ,  nodoque  ferjiringere  :  mox  vhi 
finguis  in  artus  extremos  eruperit  leui  i^a 
crummeliciunt^  atque  inmcem  lamhunt.  Idfœ- 
dus  (  did-il  vn  peu  après  )  arcanum  hahetur^ 
quajî mutuo  crmrefacratum.  Par  lefqu elles  pa¬ 
roles  il  monftre  clairemêt  la  rcuerençe  &  ref- 
ped  que  tant  les  Grecs,  que  les  Latins  ont  eu 
a  ce  Prince  doigt,  Mefmes  &  qui  feruira  vo¬ 
lontiers  a  nos  Chirurgiens,  qui  pourront  lire 
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cecy^pourfc  rendre  curieux  de  conferuerpar 
leur  induftrie  les  doigts  des  mains^^^^uandil 
les penfent  &  traitent blelTés  les loix 
Saliqiiesj  il  cft  efeript  que  fi  quclcun  auoit 
couppé  le  poulce  à  vn  autre ,  il  poimoit  ac- 
corder  &  compofer  auec  le  blefle  moyennât 
le  foui  douze  fols  monnoye  de  ce  temps  la,  valant 
Komia  le  (bu  (qui  eftoit  vn  elpece  de  monnoye  d’or) 
foHis  *2  laquelle  on  payoit  anciennement  les  gens 

de  m-  de  guerre, d’ou  eft  venu  le  mot  de  foldat ,  fc» 
Ion  la  computation  de  Budée,  ou  lavrayç, 
vingt  fols.  Si  c^bît  l’autre  doigt  prochain 
au  poulce  qui  fut  coupé,  ou  le  pP  petit  doigt, 
auec  neuf  fouis  il  pouuoit  compofer  fes  inté¬ 
rêts  pour  la  perte  de  l'vn  ou  de  l’autre.  Que  fi 
c’eftoint  les  deux  doigts  moyens  qui  feuflent 
couppés,  il  en  auqit  pour  tes  domagesdix 
fouis  de  chacun.  Ôrlïïôns  nous  de  plus  dans 
les  hiftoires  Romaines ,  qu’au  têps  delagucr* 
c,vatie-  rc  Italique  Caius  Vatienm  feut  côdamné  pat 
le  Sénat  à  prifon  perpétuelle,  &  fes  bics  con* 
fifqués,  pour  s  eftre  à  efciét  luy  meffUe  couj^ 
pé  le  poulce  de  la  main  gauche,  afin qu il 
s’exemptât  d’aller  à  la  guerre.  Maîîvoycs  cô» 
^erdïtmç.  entre  les  Lacedemoniens  les  maiftres^ 
précepteurs  chaftioint  les  enf|s  qu’ils  auoint 
en  charge  pour  les  inftruire,  leur  mordant 
lepdulcc.  JEclçs  Romains  és  rencontres  de 
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Iciirs  amis  tefmoignoient  la  faueur  qu’ils  leur 
portoint  en  leur  comprimant  ScabaifTant le 
poulcc.  Au  contraire  lors  qu’ils  ThaulToint  & 
fc  poulfoint  en  dehorsx  eftoit  vn  fignc  dç  dif- 
grâce  &  inimitié.  IcTatï^  à  part  ce  que 
Decret  &  Sainâ:s  Canons  ont  cftably  pcy- uésL 
ne  à  ceux  qui  re  font  quelquefois  couppé 
poulces  pour  rcfufer  quelques  charges  publi- 
qucs ,  tant  ecclefiaftiqucs  que  temporelles; 
comme  auffi  ayant  eu  le  poulce  couppé  Ÿ^^facrll 
rencontre  &  hazardj  ou  en  la  guerre,  nepeU’  P^;/o. 
uent  adminiftrer  les  Sacremens  &  ordres  fa- 
erés.  Cependant  le  Singe,&  Magot(que  Ga- 
len  appelle  proprement  en  fes  termes  Grecs  ^ 
faids  Latins  ridicuUm  homîmsexfreponem)vfu  par. 
comme  ils  ont  leur  parties  extérieures  rap- 
portans  imparfai (dément  celles  de  l’homme, 
jls  font  priués  du  poulce  notamment,  pour 
monftrér  qu’il  n'y  a  que  l’homme  foui  à  qui  * 

Dieu  a  donné  des  mains  entières ,  comme  au 
plus  prudent  &  fage  de  çous  les  animaux, 
hc  focohd  doigt  apres  le  poulce  eft  celiiy 
flui  eft  appellé  index ,  indice  ou  indicatif  & 
uemoftratif ,  par  lequel  l’on  indique  ou  mon- 
ftre  la  chofe  indiquée,  Les  ancies  Grecs  l’ont 
nommé  pour  çcftciraifon.  Or  pour 

Jefmoigner  que  ceft  par  ce  doigt  qu’on  faid 
desçhofcsj  qui  font  hors  de 
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nous  5  outre  &  par  dclTus  plufieurs  exemples 
P  tirés  des  bons  liiircs,  cettuy  feulprinsdcla 
nes.ea  u  fainéle  Eferiture  nous  feruira  pour  tous  Hors 
suartg.  qyç  jç  precurfeur  du  Sauueur  de  nos  ames 
l’aduertit  du  doigt  indicCjen  àiÇit, Ecce  Apii^ 
2)^5  Sec,  outre  le  prouerbe  qui  cftvcnude 
monftf-er  au  doigt^Si  ordinairement  les  Chi* 
Guid  e,  turgiens  marquent  &  indiquent  les  arteres  & 
de  pbie-  veynes,  qu’ils  veulent  faigner  ou  faire  ouurir, 
du  bout  de  ce  doigt ,  félon  l’aduis  de  noftrc. 
précepteur.  D’ailleurs  Tcxperience  nous  apr 
prend  combien  ce  doigt  eft  vtilc  &  neceflairc 
à  l’apprehenfion  3  laquelle  fe  faiâ:  parfaiéle- 
ment  par  luy,  comi^^r  ynfubftitiié&  vi* 
le  doigt  Caire  du  poulce.  Il  y  a  encor  vn  autre  vfagç 
ujîeur.  quon  luy  donne  5  c’eft  que  de  fon  bouton 
tafte  &lefche  les  liqueurs.Qi^elqucs  autheurs 
^  appcUé faktare  en  Latinjvolôtiers  pour 

autant  qu’auec  lijy  nous  fermons  la  bouche 
pour  retenir  &  contenir  noftre  langue,  com- 
1  Tie  enfeignement  fort  neceffaire  au  Chre* 

vjen  C’HTpburquoy  ce  doigt  cftant  mordu, 
ou  le  tenât  en  la  bouche ,  ou  cotre  les  leburcs 
cftoit  anciennement  le  hiéroglyphique  du  fi- 
lencc.On  peut  aufli  obferuçr  en  ceft  endroiél) 
que  les  anciens  Hebrieux  auoint  accouftume 
de  porter  leur  bagues  &  anneaux  en  ce  doigt 

là  5  ainfî  que  les  Rabins  l’ont  conclud  de  cç 
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^xtè  de  Hicremie  le  Prophète,  où  il  did  ain-  ca^.  a; 
fl  en  Latin  prins  de  l’Hebrieu.  Etiam  fi  lecû* 
nias..annuks  faerit  in  manu  mea  dextra  ,  inde 
iutdamillm, 

,  PaiTonTau  troifiefme  doigt  après  l’indica- 
tif,  qui  eft  le  doigt  moyen,  lequel  eftant  plus  mofm, 
long  que  les  autrcs,Telcuc  &  paffc  en  hauteur 
fes  compagnons.  Et  pource  qu’il  cft  côft  itué 
an  milieu  des  cinq  ,  les  Grecs  les  Latins 
l’ont  nommé  jwéo*c»î,we^/»«?,ou  moyen.  C’cft 
le  nom  qu’il  s’ eft  acquis  félon  fon  rang.  Mais 
iraifon  de  rofïicc,auqucl  il  eftoit  employé  le 
temps  palTé  (  Dieu  veuille  qu’il  ne  le  foit  en- 
eorés  pour  le  jourd’huy  )  il  eft  appellé  infâ¬ 
me,  impudique  &  fale.  Galen  fémole  exhor- 
m  les  bons  Médecins  méthodiques  defmtdefimpL 
l’exemple  &  praéliquc  de  ccXcnocrate  lourd 
:&  mal  apprins  Médecin  jpuis  qu’H  fuifit  pour 
la  cognoiftàncc  des  maladies  que  le  bon  Mc-  j»* 
decin  note  &  remarque  bien  lesexecrements^^^' 
vns  &  antres  des  malades  aiiec  le  filtre  dcxenocm 
natoyvcofifàv  8c  non  de  ojcttTocpdyetç  y  comme; 
eeft  autre  le  faifoit,  &  treuuoit  bon  qu’on  le  : 
fit  âinft.  V eu  qu’il  a  moyen  de  trçuuer  la  na-  ' 
turc  du  mal ,  &  iuger  du  temperarnent  de  fon 
uialadcjfans  vfer  de  telle  façon  de  faire, &  par 
•infi  laMedcçineen  reftera  plùsbonnorable. 

Ç.c  doigt  cft  auüfi  appellé  à  çeft’occa- 
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fion  oü  pour  autre ,  que  ^achant  ic  tayfc.  y 

eft  vray  que  les  Chirurgiens  feferuent  de  ce 

doigt  fondant  les  pierres  ou  calculs  en  la  vet 
cie  de  l’honime  &  de  la  femme  5  &  les  fiftulç, 
du  fondement,  fans  honte  toutefois  ni  re¬ 
proche. 

Ce  dotgi:  là  eft  fuyui  d’vn  autre  moins  haut 

que  luy,  mais  plus  haut  que  le  moindre  qui  le 
^  fuy  t.  On  luy  a  donc  le  nom  vulgaire  de  doigt 

Médecin  en  Grec  &  en  Latin  ;  bien  quels 
jnmiai  plusfouuant  on  le  nomme  annulaire ,  de  ce 
que  non  feulement  les  Médecins  ordinaire- 
ment,  mais  auflî  la  plus  part  des  hommes  a  de 
couftume  de  l’orner  de  la  plus  belle  &  riche 
bague  qu’cir  aye.Et  de  là  l’antiquité  fimplc  a 
prins  argument  que  ce  doigt  eftoit  le  plus  no* 
ble  de  tousjvoire  le  plus  auoyfînant  du  cœur, 
“w#  ùell  gauche.Et  de  faid  cela  fe  peut 

i  io.cap.  encores  remarquer  familiaircmet  parmi  ceux 
ïô.  qui  font  trauâillés  des  gouttes  &  doleursar* 
ticulaires.Car  l’annulaircgauchc  ce  voit  tou* 
fiours  le  moins  offenfe  gcalTailli  de  ce  furieux 
leuitt.  mal,  au  pris  &  à  proportion  des  autres  doigts 
deZi'l  5  ^  membres 

mi-  du  corps.  Que  fi  par  mal-heur  ce  doigt  la  à* 
ractiiis»  uient  enflé, tumidc  &  noüeus(ce  qui  efeheoit 
quand  parmi  la  goutte  il  y  a  delà  verollco^ 
quelque  autre  maladie  contagieufe 
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fans  doubtc  c  eft  vn  mauuais  fignc  &  funeftc 
pour  le  malade.  Car  cela  l’afleure  que  le  mal 
s'en  va  cômuniqucr  de  la  poidrinc  au  coeur: 
ainfi  que  l’experiencc  le  nousafaid  voiren 
rendroiâ:  deplufîcurs  patients.  Pourccquc 
la  faculté  vitale  defaillâtjlcs  forces  de  refpfit 
^  du  corps  fe  perdent ,  &  l’homme  fc  meure 
bien  toft  apres.  Dcmefmceneft-il,  fivnpa* 
nariccj  vn  phlegmon,  fronde,  ou  quelqu’au- 
trcfemblablc  tumeur  ,  vient  en  ce  doigt  là* 

Car  on  rccognoit  manifeftemenr  que  la  dou* 
leur  en  eft  beaucoup  plus  forte ,  que  fi  tel  ac¬ 
cident  arriuoit  en  quelqu  autre  doigt  de  la 
main.  A  raifon  dequoy  i’eftime  que  celle  cou- 
Hume  venue  des  Médecins  premièrement 
(comme  tout  autre  bon  exemple  qui  vient  en 
confequencc  de  la  lànté  des  hommes  )  a  cllé  thn  du 
pratiquée  du  relie  des  hommes,  garnilfans 
ce  doigt  des  bagues  d’or  les  plus  cxquifcs&j««.  * 
riches ,  en  luy  faifant  ceft  honneur  par  delfus 
tous  les  autres,  comme  en  ceftendroidde  la 
main  les  pierres  plus  prccieufes  fe  conferuenc 
mieux  entières  en  leur  force  &  valeur,  félon  .. 

Macrobe.  Quelques  doéles  &  curieux  per- 
Tonnages  ont  voulu  rendre  la  raifon  de  celle 
vertu  particulière  à  ce  doigt,  difans  que  c’ell 
parce  qu'il  y  a  quelque  petit  rameau  d’artere 
{non  de  ncrf,ainü  qu’ Auk  Gclle  l’a  penfé)la- 
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quelle  du  cœur  s’cftend  iufquc  dans  ce  doiW 
Et  de  faiâ:  le  mouuemcnt  de  celle  artcrele 
remarque  volontiers  aux  femmes,  qui  cnfaih 
tent,  &  à  ceux  qui  font  lafles  du  trauailjvoirc 
prefque  en  toutes  les  affedions  du  coeur.Car 
pgrmy  les  fridions  des  extrémités  &  autres 
pluficurs  tels  remedes  qu  on  pratique  en  tel- 
.  les  foiblelfes  &  défaillances^  il  n  en  y  à  point 
qui  tant  proffitc,que  fiauceduvin  ,  de  l’eau 
de  vie,  &  du  fafran  mefles^  ou  auec  delà  con* 
fedion  d’ Alkcrmé's  deflayee  en  eau  de  vicjou 
leuî.  cordiallejon  frotte  tout  ce  doigt 

Lemn.n.  ânnulaire.  C’eft  de  Taduis  &  obferuatiô  d  vn 
curieux  &  doéte  Médecin ,  quife  didauoir 
remarque  ce  rinceau  d  artere.  Car  auant  luy 
ny  defpüis  (  que  ie  fâche  )  aucun  Anatomifte 
*2).  ÂnL  n’a  faiâ:  eftat  de  celle  inueiition ,  mefnie  ec- 
celle  leçon  en  cil  auiourd’huy  le 
’  Coryphée,  &  qui  ferrible  auoir  ollé  le  moyen 

atout  autre  d’adiouller  quelque nouucaiité 

apres  luy.  Il  cil  vray  qu’on  parle  d’vn  petit 
liirgeon  d’artere,  qui  dcl  axillaire  faiâ  dem 
chi  rameaux  d’vn  defquels  manifellemcnrfe  voit 
Sf  la  peau  du  carpe,  qui  ell  petit  G’eft 

eol  du  l’endroiâ  Ou  Ion  à  de  coullume  de  trcuuer  & 
iraspour  tallcr  le  pouls  aux  malades, pour  y  remarquet 
dilFerenccs  diuerfes.  Volontiers  ce  pctjf 

rinceau  s’cfpand  plus  outre  dans  la  main  iu| 


tîVRË  4^^ 

qü‘à  ce  doigt)  ainfi  que  Ton  mouuement  ma- 
nifefte  k  faid  croire  maintenant  aux  phthifi- 
ques  J  hcdiques  )  &  à  ceux,  defqucls  le  cœur 
bat  extraordinairemêt.Ce  que  icne  voudrôis 
pas  confirmer  Scalfcurer  par  ces  miennes  pe¬ 
tites  obferuatios,  ifi  ie  n’ouyois  &  voyois  plu* 
ficurs  dpi^lcs  Médecins  du  jourdhuy  le  iuger 
ainfi  auec  moy.  Pourquoy  la  plus  part  d’en- 
tr  eux  nompîêt  rannulaire,  le  doigt  du  cœur.  ^ / J:  ^ 
radiouftcraycccyfur  ce  propos  auec  la  fup- 
portation  des  gens  dodes, qu’on  ne  doit  treu* 
uer  cecy  plus  eftrange ,  que  de  ce  que  nous 
voyons  le  rameau  de  raxillaire,  apress’eftre 
forchüé  en  deux ,  produire  ce  rinceau  qui  fe 
defpart  par  le  dehors  de  toute  la  main  pres¬ 
que  5  &  nous  lailTc  à  remarquer  celle  veyne 
que  Ion  nomme falutaire  oÙ  laluatelle,  logée  sdmtsi 
le  plus  fouuent  entre  le  petit  doigt  &  noltre 
annulaire.  Que  fi  elle  s’efleuc  fort  &  fe  mon- . 
lire  haute ,  nous  croyons  l’artere  falutaire  ou 
faluatelle  luy  eftre  delfoubs ,  par  celle  loyalle^^^^^^^* 
compaignie  que  les  veynes  &  artères  s’entre- te. 
donnent  parle  corps,  prefquc  par  tout,  côme 
bonnes  fœurs.  Ce  qui  à  donné  lieu  à  cell  ho-  Lemnm 
nellc  Médecin  que  de  conféiller  aux  palpita- 
tiens  de  cœur,  tremblemens  &  fyncopes,aux 
contraintes  d’halcyne,  ferrement  de  poitri¬ 
ne, aux  tumeurs  de  goufier  &  de  toute  la  gor- 
Ee 
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gc  5  la  fri  dion  des  mains ,  des  doigts  $c  nota^ 
ment  de  ce  doigt  annulaire.  A  l’imitation  de 
ceft  aduis  5c  pradique,  nous  ayons  yeu 
voyons,  des  angines  j,mitiades3  &:  telles  au- 
très  tumeurs  venües  çn  ces  endroids ,  s’ou* 
urir  &  fc  creiier  par  la  fridion  rude  &  violan- 
Frétât  qu’on  faiddesdQigts  &  du  carpe.  l’eftimc 
le  carpe  quc  tellc  ftidion  valide  &  ferrement  de  ces 
parties  3  appellaiit  afoy  plus  defang  que  du 
purées&  bcfoiii  pour  Icur  nourriture  ordinaire  (  cftans 
elchauffées)contraindles  veyncs  &attcrcs 
gojîer^  de  fe  dilater,  pour  recepuoir  toutes  ces  hu- 
meurs  Ôc  efprits  attirés ,  léfqueb  rebôuchans  ' 
jfcnt.  chemin  enfcmble  parda- proximité  &  com- 
muhipation  qu’il  y  à  des  veynes  5c  artères  des 
doigts  &  du  carpe  aueç  celle  du  bras  &  du 
col  fâid  ouurir  ces  tumeurs  &  creuer  par 
la  comprelfion  fufdide.  Mais  pourquoy  cefte  : 
artere  faliitaire  n’aura  (  comm’ ont  toutes 
les  arteres  )  quelqviefy  nrpathic  &  conuenan-  | 
ce  particulière  aucc  le  cœur ,  lent  fourcc  & 
Onfei-  o^^gine  J  par  defllis  les  autres  artères  de  la 
g)ie  de  la  main,  pour  luy  feriiir  de  remede  &  fecoursj 
puifquela  yeynefaluatelle  ra  bien  telle  aiiec 
peur  U  la  ratte ,  que  de  l’ayder  aux  affedions  hypo- 
gerj/i»  chondriaques  &  melacholiques ,  fi  ell’eft  ou* 
quarte,  ucrtc  &  faigiiée  ?  A  ce  propos  ic  me  fouuicns 
J 5-56.  qii’ cftâc.efcholicrdans  rvniuerfité  dç 
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pelicrjCegtand  Afclepiade  AiSapporta  (pe- 
redecedode  Sapporta  Doâeur  Regênt  au 
iourd’huy  comme  fcs  dcua'nciers  )  fcut  mala¬ 
de  longuement  d’vne  fiebtire  quarte  j  dé  la¬ 
quelle  U  ne  luy  feut  pofliblc  ny  à  tous  fes  cob 
lègues  de  voir  la  fin,  qu’eni  fc  faifant  oiiütii* 
cefte  veyne  faluatellc  de  la  main  gauchejS^ 
lors  il  recogneutjquoy  que  tardjCC  côfeil  fort 
falutairc.  EnTomme  telle  prerogatiue  à  efté 
donnée  à  ce  doigt  que  pour  dirpenfer  plus  fa- 
gement  &  fidèlement  leur  compofitions  plus 
importantes,  les  anciens  Médecins  fdaloient  . 
niefler  &  deflaier  leur  drogues  plusej^qulfes,  mdedn, 
excellentes  &  cordiales  auec  ce  doigt  la ,  qui 
pourroit  auoir  efté  la  cauj^ourquoy  il  à  efté 
appelle  doigt  médecin.  Le  dernier  des  doigts 
cft  le  plus  petit  de  tous  en  toute  forte  de  di- 
menfion ,  à  fpuoir  longueur ,  largeur  &  pro¬ 
fondeur.  Car  il  eft  le  moindre  en  hauteur,  le 
plus  petit  &  rabaifle  des  quatre.  Il  eft  aufli  le 
plus  mince  &  terne  de  toiisi  &  fi  cft-il  le  plùs 
eftroit.  C’eft  pourquoy  de  la  part  deé  Grecs 
ny  des  anciens  Latins  ce  doigt  n  a  riierité  au-  . 
tre  nom  propre  que  cchiy  àe  ftiK^og  ou  fff/m-msdigi 
.  A  raifon  de  fon  office  plus  farrtiîier ,  au- 
Clins  l’ont  nommé  ùtItIw,  duricuUrîum^c  çÜ  à 
dire  auriculaire  ou  cure-oreille  î  dé  tant  que 
î^nec  fon  bout  petit  &  terue  on  ouuroit  an^ 

Ee  2 
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cienneraent  le  dedans  de  l’oreille  bouché  de 
quelque  ordure,  eau,  ou  vent  enclos ,  comme 
lors  qu  elles  cornent  ou  fifflent.  Ceftoit,à 
mon  aduis,  le  cure-oreille  de  nos  premiers 
pareils,  auquel  à  fuccedé  l’artificiel ,  don¬ 
nant  lieu  à  vne  plus  grande  ciuilitc  &  netteté 
des  parties,  qui  repiuent  leur  vfage  commo¬ 
dément. 

C ’eft  le  nom ,  Tordre ,  conftitution  &  cir- 
confeription  des  doigts  de  la  main  &  de  leurs 
os ,  qui  font  en  tout  quinze  en  nombre ,  ran¬ 
gés  en  trois  ordres  &  phalanges,  inefgaux  en 
figure  J  eftansl’vn  plus  long  que  l’autre,  afin 
que  s’eftendants  tous  les  doigts  en  rond  par 
leur  poindes  &  bouts,  ils  puilTcnt  mieux  cm- 
brafier  la  chofe  appréhendée  par  cefte  figure 
circulaire,  qui  s’èn  enfuit  delà.Car  quand  on 
les  ployé  tous  pour  prendre  quelque  chofe, 
on  voit  &  remarque  parvn  admirable  arti¬ 
fice  &  puilfance  du  Créateur  ,  que  tous  les 
bouts  des  doigts  (  les  quatre  n'ayansqu’vnc 
efgalle  fource  &  racine) d’ inefgaux  qu’ils  fôr, 
fc  remettre  toutefois,  &  toutes  les  pointes 
d’iceux  finir  &  terminer  en  vn  rond  tres-egal 
&  fl  biai  joinâ:, qu’il  n’appert  entre  ces  bouts 
aucune  vacuité  &  inefgalité.Ce  qu’on  apper* 
çeoit  quand  de  rechef  ils  prennent  leur  ex- 
tcnfion  en  long ,  5c  fe  remettent  en  leur  eftrc 
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difproportioné  &  inefgal.  Nous  avions  did 
qu’ils  eftoint  ioinds  par  ginglyme  5  aux  ar ti- 
eulations  defquclson  remarque  des  tubcrori- 
tés  ou  neuds  que  lesGrees  appellent 
ou  tubercules.  Q^and  à  leur  pofitiôn  ell’eft 
conllruide  de  telle  forte,  que  le  premier  os 
des  doigts  eft  plus  gros  &  largCjque  les  autres 
deux  fiiperieurs:  le  fécond  l’ eft  plus  que  le 
troifiefmc  &  dernier  :  pource  que  le  corps  qui 
doit  fupporter  &  fouftenir  fur  foy  quèlqu  aii-- 
tre  corps ,  doit  eftre  plus  gros  &  plus  efpésj 
que  celuy  qu  il  foUtient  &fiipportefelonla 
raifon  naturelle.  Par  ainfi  les  doigts  en  leur 
fource  &  racine  dehors  vont  toufiours  en  s’a- 
menuyfant  &  cftroiffiirant,  corne  ils  croilfenÉ 
en  fus,  &  à  mont  :  mais  leur  pied  eft  plus  gros 
que  leur  poinde  &  fommité.  La  raifon  dd 
ccftecompofitiô  naturelle  eft,  que  pour  l’api  i.  dev 
prehenfion  des  corps  gros  &  elpés,la  grolfeur^'^^'*''^' 
inferieure  des  doigts  eft  pihis  propre  :  mais  la 
minifeté  &  tenuité  d’iceux  eft  plus  decente  à 
prendre  &  retenir  les  corps  plus  petits  &'me- 
nus.  Leur  fourcils  &  creftesfontauiridiffe-c;'^^^^ 
rentes  en  ftgurc,  qui:  font  remarquées  aux 
bouts  des  ioindes  des  bs,  qu’ils  difent  condy- 
les.  Car  par  dehors  elles  font  plus  grolfcs  &' 
cfpclfes, qu’au  dedans  de  la  main,  Sc  noii  fans 
caufç.  Q^e  fl  au  dehors  elles  eulfent 
Ee  5  ■ 
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moindres,  les  doigts  en  vnc  grande extcnfiou 
fc  feuffent  forieétés  an  dehors  auec  çminant 
danger  de  fréquences  demifes  des  os  en.  lem 
ioinélures.  Qne  ii  en  dedans  ces  bords  $£  crc. 
fies  eulTeut  eité  plus  grandes ,  elles,  euifen^ 
empefehé  les  doigts  de  fc  courber  Sc  plpycr 
comm’il  faiitjCn  lapprehenfion  des  corpsdif. 
Gd.cÿ.  ferents  en  magnitude  figurc^Au  demeu. 
%%%'.  fubftance,  fccj 

mppo-  ^  fans  moellcj  ou  tres-petite  :  afin  demieux 
4rms,  refifter  aux  iniurcs  extérieures  y  à  quoy  leur 
nudité, QU  tant  legerecouuerture  les  â  rendus 
fubieéls  ^  fort  difpofés ,  tant  à  raifon  de  leur 
trauail  excelfifj  que  de  rattouchemcAtconti- 
nuel  de  l'air  chaud  &  froidjSi:  des  chofesplus 
afprcsjdures  &  rabotcufcsjquc  lesmains  con^ 
traélcnt  tous  les  jours  Sc  cmbralTent:;  outre 
les  exercices  des  arts  ordinaires  qui  fc  praélir 
^quent  auiourd’huy,  par  deflus  ceux  que  Icj 
anciens:  Grecs  &  Romains  auoiht  en  vfage, 
dcfqucls  parler  Galen  ,'Paul  d’Æginç,  Aéce, 
tiiend4.  Aretée  &  autres  autheurs  vieux  &  nouu'caux, 
r*  qui  le  faifoint  entre  les  nobles  &  innoblcs; 
^  tant  de  dîners  arts ,  profeifions  8i  meftier* 
qu’on  cclcbrc  aujourd’hiiy,  mefineparmib 

menu  peuple  ?  non  fans  grande  peynejtrauail 

&  endurçilTçmentdç  leur  mains  callcnfe 
m^tçjnfes  nQtamuîçnt  par  ecu?? 
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tracent  8c  tôuchenCj-çü  manient  à  mkux.tli-  Manier. 
re,  puis  que  ce  mdt^e  manier  teiue  des 
mains  proprement.  '  Dd  cela  nous po:urtioüs 
fournir  la  à'arte  de  pluffêitrsexeiüpk^i'mais  . 

celuytk;smainsdiff€Re-ntes4eces  d^ixiiêres  . 

Iacob'&  Efàü,  noü^fécdifa  pôur-roüsr/âulù- 
gement  mefme  du  bo^v  iïfaac  leur  p et e<  '  ^  '  ■  , , . 

Q^ant  à  la  figure  ‘des  doigts  on  les  f  Oif 
conuexes5eourbes'& boflus  pat-défeofs  i  fixais 
au  dedans  ils  font  canes ^Sg'lflains ,  le  roui  afin 
que  leur  adlion  fe  faefe  |dus  paifaitld  fâksîâli-^ 
cmi  empèrchémcnr.'D'aîtieurs  l’on  ôbferuefa 
que  tous  ces  os  des  doigts  ontdefepipfiyfes 
&  additions  olTüesen  leur  bouts ,■  lefqUelleS 
auec  le  temps  fe  retidenf  continuées  &  ’iznics 
à  leurs  ositoutefois  és  corps  leunes  &  délkats 
on  feparç  facilement  &  librement  ces  adiocrn 
ftements,  voire  on-leSmangc  cüiÉs éspièds 
des  animaux  de  laiéi COnlme  des  chèureaux, 
veauxjàigneaux  &fëmbkblës.  Or  àuôs  nous 
did  cy  dcüant  en  termes  generaux  les 
adions  des  mains ,  car  eftint  rînft'rument  fiir 
&  deuant  tous  les  infirtimcnts ,  éUéSOm  & 
comprennent  en  elles  toutes  lesadionsqui  ewera  l 
fcpcuucnt  imaginer  aux-aucres, outre  fadion 
generale  ^'commune  dei’apprehértfion.Veiï 
^ne  la  maini  faid  &  peut  faire  en?foy  &  par 
loy  tous  Içsinotiucmêts  qiicllc  faidfaire  au»  ani.io. 

E4 
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inftruaicnts  mobiles  <pi’ elle  baftic  &  cempo^ 

La  comme  la  Roy  ne  de  toutcs  les  Operations, 

Et  de  fail  le  jeu  defes  mouucments  appert 
mme^^  ençe  quellesaduance  (  auec  le  bras  qui  luy 
mets,  qui  fert  à  la  plus  part  de  fes  a(aions  )  elle  fe  retire^ 
fe  peuuêt  ellç  monte ,  defeend tourne ,  contourne ,  fe 
(ompm  J  ^  triangle,  en  demy  cercle, 

sentrelafle  &  s’entoiirtille  fes  doigts  les  vns 
FimMb.  dans  les  autres  (  à  la  manière  qu ’onlcpraâi- 
ts.ça.4.  jors  qu’Alcmena  eftoit  en  peyne  d’en¬ 
fant  de  fou  Hercule)  fe  join(a  js'eftendjfc 
met  fur  la  teftejfoubs  les  pied  j  deuant  &  der¬ 
rière  le  corpSjà  coftéjbricfil  n’y  à  endroit  fur 
le  corps  5  où  la  main  n’y  apporte ,  ce  femble, 
fon  commandement,  du  moins  fonfecours. 
La  nïaîn  femble  feule  régit  $c  gouucrnera  fa 
pofte  to®  les  elemets.  Vn  doigt s’efineutfcul, 
s’eftend,  fe  plyejfe  courbe  fans  que  les  autres 
bouget,  les  deux  en  font  tout  autantjles  trois 
dehifi'.^  quatre.  Brief  quand  la  volonté  commande, 
mi-  c.  8.  chacun  des  doigtsfait  ce  qu’il  doit,  auec  tant 

pSla.  ^  de  variété  de  figures  Scmouuements, 

qu^ji.  4.  que  ce  n’eft  fans  caufe ,  fi  ces  Payens  Philoio* 
^/^phes  ont  tant  admiré  l’artifice,  ind^ic^ 
far.  am-  mains  &  des  doigts.  ISfaîscntre 

toutes  ces  aéf  ions  dignes  pour  donner  la  vi'/ 
l’homme  en  la  ffieur  de  fon  vifage  rdon  ' 
commandement  de  Dicus  il  n  en  y  à  points 
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plus  remarquable,  necclfairc  &  proffitablc 
que  celle  qui  fè  pratique  picment  entre  les 
Chrertienspour  inuoquer  l’aydc  &  le  fecours 
de  Dieu,  en  les  efleuant  au  ciel,  d’où  nous  at¬ 
tendons  le  comble  de  tout  bien,  joignants  les 
deux  mains  en  vnc,&  eftendantsl’vne  d’elles 
aux  panures  fouffreteuz.  CaTFeft  ainfi  que 
parleur  voix  les  animaux  loùent  leur  Crea- 
teur,&  l’homme  auec  plus  de  fubieâ  obli¬ 
gation  loüe  Dieu  de  fa  voix  &  de  Tes  mains. 
Voyla  comme  la  main  fera  l’inflruraent  de 
toutes  bonnes  œuures  en  temps  de  paix,  en 
temps  de  guerre,  au  Temple,  à  lamaifon, 
cftant  employée  en  bonnes  chofes,  non  pour 
fairc  mal.  Ce  font  ces  mains  qui  font  acque- 
rir  beaucoup  de  gloire  &  de  mérité  aux  bons  T/in 
Chirurgiens  &  pies  ,  s’ils  les  employent  au 
fcruicc  des  panures  aulTi  &  pr  Ibuuét qu’aux/^^*^^' 
riches.  A  l’exemple  du  Samaritain  de  l’Euan- 
gilc,  qui  appliqua  Tes  doigts  furlesplaycs  de 
celuy,  qu’il  treuua  blelfé  en  ladcfccntede 
Hierico ,  monftrant  par  cefte  charité  que  la 
première  &  plus  commode  application  aux 
flux  de  fang  extericurjC  eft  d’y  mettre  &tcnir  di. 
le  doigt  deflus.  Tay  leu  dans  quelques  Rabins 
que  fouucnt  en  la  fainélc  cfçriturc  les  mains 
lignifient vn peuple,  vne  tribu, vne  généra¬ 
tion  entière.  Comme  lors  qu’il  eft  diâ, 
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jnvirha  ne  decem  mihi funt  mams  in  I fraél>  c  eft  à  dire 
MAthei.  tlix  tribus.  Et  fainâ:  Chromace  expliquan| 
ces  mots  de  TEuangile  fainâ  MathieUj»f/f^4f  i 
JîniBratua  qmdfaciat  dexteratm^  diâ  que 
pour  la  feneftre  eft  entendu  le  prochain, &  ce. 
luyquiefthorsdctoy.  :  ,  , 

maU-  aux  maladies  qui  pcuuent  arriuec 

4ies.  aux  os  des  mains  &  de  fes  doigts  ce  feront  des 
fradurcsjmais  rarement,  quelquefois  des  lu. 
xationsj  fortfouuent  des  caries,  corruptions 
ou  alterations,  qui  viennent  à  eux  :  comme 
.  par  vne  antique  \erole  mal  curée  furuiéuent 
és doigts  non  feulement  des  gommofités  (qui  s’atta. 
quent  volôtiers  aux  membranes  des  os  de  ces 
parties  )  mais  aufli  des  tophes  auec  carieraux 
ladreries  parfaides  vient  le  mcfmc.  Surquoy 
i'attefteray  auoir  obferué  en  la  compaguée 
^  ^  de  feu  M.  Conftas  Médecin  fameux  en  Quer^ 

‘  cy  &  de  M.  Coderc  Chirurgien  du  Roy ,  de* 
meurant  à  Montauban ,  &  de  M.  Pagefi  très* 
honnefte  &  dode  Médecin  de  cefte  ville» 
cftans  tous  cnfemble  appellés  à  la  vifite  d’vn 
Seigneur  de  ce  pais,  auec  moy,  que  dans 
vingt  quatre  heures  pour  le  plus ,  certainsvl* 
ceres  venoient  aux  iambcs,bras  &  doigts, Eb 
quels  à  peync  commençoient  ils  à  paroiftrc 
hors  le  corps,  que  foudain  on  n’y  dcfcouiint 
vne  profonde  éc.  large  carie  par 
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peau,  laquelle  ne  cedoit  à  quelcautere  i^u’on 
y  eut  appliquer  delTus ,  àins  rongeant  &  ra* 
uagcant  ee  pauurc  corps  maigre  &  priué  de 
chair,  layant entamé  en  plufieurs  endroids 
luy  ofta  la  vie  pleine  de  dokur  &  regrec  d’vn 
fl  cruel  mai.  Les  luxations  des  mains  font  af 
femenr  gucries,  cn  repofant  bien  les  os  démis 
en  leur  place ,  &  les  tenant;  bien  joinds  & 
vnis  durant  quelque  temps,  ainfi  que  les  au- 
tbeurs  1  enfeignent  parlans  de  ce  mal, 

üe  U  fymfathiç  des  mains  attec  k  fiye» 

C  h  AP.  6, 

■  O  VS  didons  au  commencement  de 

ceff  hiftoke,  que  les  os  prenoienc^.^  ^ 
leur  eftat  6c  nature  de  la  telle , 
l’aduis  de  loracle  des  Médecins  ;  comme  les 
mufcles  femblent  la  prendre  du  foye.  De  fa¬ 
çon  qu  à  mefure  que  la  telle  elloit  grande  ou 
petite,  bien  ou  mal  compofee ,  les  os  de  tout 
le  corps  retenoint  leur  forme ,  &  force  du 
chef,  comme  de  leur  principe,  Des  mufcles 
on  en  pourroit  dire  aiitat,  &  en  iuger  de  mef 
mes>l  n’ellant  croyable  que  les  mufcles  foint/^îï^»»- 
plcins,  cfgaux  &  bien  fournis ,  quand  le 
çft  mal  fain  dâs  le  çorpsi  ou  lors  qu’il  cil  trop  J» 
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petit  &  contrainél.  Ces  raifons  font  prinfcs 

de  la  fimilitudc  des  fubftances  de  ces  deux 
parties  principales ,  aucc  celles  qui  ont  pareil 

humeur,  tempérament  femblable/ymbole  & 

J*'^^*^*  conftitution  auec  elles:  faidc  collation  des 
pbftan-  mois  auec  les  mois ,  &  des  durs  auec  les  durs. 
Mais  de  dire  qu’il  y  aye  vue  grade  fympathic 
du  foye  auec  les  mains  5  de  luy  quieftmol 
lih  w  parties  dures  &  feiches,  cela  fcmblc 

contin.  impertinant  de  plein  abord.  C’eft  toutefois 
Auicêne,&  autres  bosautheurs, 
süp.î.&  qui  ont  efeript  que  les  petits  doigts  des  mains 
&  courts, tefmoignent  vn  foye  petit  ;  au  con- 
traire  que  les  doigts  longs  dénotent  la  gran¬ 
deur  du  foye.  Qiæ ficela  eft  véritable,  plu- 
fleurs  d’entre  les  hommes,  lefquéls nous  re¬ 
marquons  auoir  les  mains  longues  par  de/Tus 
l’ordinaire  des  hommes ,  auront  le  foye  bien 
q-gj  feroit  ce  grand  Roy  desPerfans 
mtm.  Àrtaxerxe, lequel  pour  cett’occafion  feut  fur- 
nommé  des  fiens  propres  longimi- 

3.  ‘  ’  nus ^  à  la  main  longue.  Que  fi  on  en  veut  croi¬ 
re  le  fîmple  peuple,  il  ingéra  que  le  foye  eft 
fort  chaud  de  celuy ,  qui  fans  caufe  manifefte 
&  d’ordinaire  aura  les  mains  chaudcs,notain- 
ment  le  creuz  ou  la  palme  de  la  main.  VoloU' 
tiers  que  celle  entraillc  principale  par  fa  fa- 

'  culte  expuUricc  tafehe  de  repouffer  celle 
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^ur  chaleureufcaux  plus  efcartécs  parties  du 
corps.  Et  de  faiâ  les  phthifiques  &  heâiqucs  ^ 

ont  celle  marque  &  accident  tres-familier, 
que  d’auoir  les  mains  &les  pieds  chauds, 
me  apres  le  repas.  Dequoy  la  caufeeft  autre 
&  differente  en  quelque  forte  dc  ceffaiitre 
chaleur:  bien  qu’il  y  ait  de  la  moiteur  dans  les 
creuz  des  mains  à  tous  les  deux,  le  cœur  ayat 
fort  bône  part  à  la  génération  de  l’ vn  &  l’au¬ 
tre  dc  ces  accidans.  En  paffantiedirayque 
celle  chaleur  des  mains  &  des  pieds  des  hec-  (^eftecht 
tiques  procédé  de  fantiperillafe ,  qui  fe  faid  itw  des 

dc  la  chaleur  rctenüc  en  telles  parties  foubsJ-J^^^^ 

vn  cuir  calleuz  &  vn  tendon  efpés  &  cralfe.  heôn- 
D’ailleurs  nous  lifons  dans  Hippocrate, 
ceux  qui  ont  les  veynes  larges  &  amples , 
aulïî  le  ventre  &  les  os  larges  parmi  leur  corn- 
polition  du  corps.  Qui  cil  vn  autre  confente- 
ment  des  veynes  ai^c  les  os.  Ce  que  i’ay  vou-  nés  & 
lu  dire  icy  pour  oonner  quelque  fauce  à  nos 
©s  infipides  de  foy.  ToL 

fente- 

Des  os  fe&moeides*  C  h  a  p.  7. 

8 N  T  R  B  les  parties  fimilaires  qui  com- 
polcnt  ce  microcofme ,  on  en  voit  dc 
trois  fortes  remarquées  par  tous  lesrw  fmi 
îutheurs  auatomilles.  Il  y  a  premièrement 
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,  trois  Fortes  de  chairs ,  trois  fortes  dé  mufclej 
trois  fortes  de  vey nés,  arteres  &  licrfs.  Et  des 

os  (qui  cft  noftreprisfaiâ)ils’énWuîieaufli 

de  trois  fortes ,  à  fpuoir  grands  j  petits  ^ 
moyês,  tout  ainfi  que  des  fuperieurcs  parties. 
Ceft  ainfi  que  telle  variété  de  mêbrescftoît 
digne  de  la  grandeur  d’vn  tel  fubicâ,né  pour 
Genef.  cômâder  à  tant  grade  variété  d’animauXj  qui 
font  furlafacedclaterrcjaiantaulTifcsmou* 
uements  d  efprit  tant  variables.  Or  iufqu’icy 
nous  auons  difeouru  des  grâds  os,  des  moyes, 
&  diâ:  quelque  traid  des  plus  petits>parlâs  de 
ceux  de  l’oreille  interne.  Maintenant  nous 
traiterons  des  plus  petits  os,  qui  fe  retrcuuét 
aux  mains.  Car  les  doigts  faifant  leur  mouuc- 
ment  diuers  ^  eulfent  fouffert  beaucoup  au 
rencontre  des  obietsdursj  s’ils  n’eulTent  eu 
quelque  cuyflîn  ou  fupport,  de  mefme  eftoffe 
toutefois  aucc  eux  pour  leur  ayder  à  ceft  ef¬ 
fet.  Nature  donc  leur  a  donne  de  petits  os 
par  dedans  la  main,  au  dclfoubs  d’icelle, &ail 
Collé  des  iointiires  des  doigts  :  lefqucls  au 
defaut  d’vnc  meilleure  dition  &  plus  propre 
les  Grecs  &  les  Latins  apres  eux  ont  appel* 

lés  fimilitudinairement  parlant; 

Figw/f.  dautant  qu’en  leur  grolfcur  &  figure cesof* 
felcts  rapportent  à  lagreyncdufezame,  oU 

iugiolainc.Quelquefois  ils  fembléc  à  vn 
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de  ryzsautrefois  à  vii  grain  de  millet, tant  font 
ils  petits  &  cftroits.  Quelquefois  ces  olTelets 
fcmblent  eftre  des  cartilages  &  des  bouts  d’os 
tendres ,  félon  les  Grecs  diâs  epiphy fes,  fin- 
guliercment  es  corps  plus  mois  &  délicats: 
comme  au  contraire  és  corps  vieux  &  feez 
des  hommes  robuftes  &  de  trauail  on  les  re- 
cognoit  bien  durs,fccz  &  offeuz  du  tout,  Lef^ 
quels  fe  treuucnt  femés  diuerfement  fans  au-  ub.iM 
cun  ordre,  dans  les  mains.  Qj^ant  au  nombre 
il  eft  fort  incertain  entre  les  anatomiftes  :  car 
les  vns  auec  Galen  n’en  remarquent  iamais 
vn  certain  nombre  eftabli  &  prefiz  en  deux 
corps.,  VVeflale  en  treuue  tantoft  dix,tantoft 
feize,  dans  chafque  main.  Syluius&:  ValTéc 
en  Gorap  tent  dix  &  neuf,  fans  nommer  les  oi^ 
fclcts  externesiqui  en  treuuét  plusqui  moins, 
fuyuant  les  diuers  rcncôtres  qu’ils  ont  eu  des 
c6rps,cfquels  tant  le  nombre  que  la  fituation 
de  CCS  os  .a  cfté  veiieinefgale&inconftante.^.  ^ 

Il  n’y  a  donc  point  d’afleurâce  en  ce  nombre,  mile» 
Pour  leur  vfage  ils  ont  cfté  faiâ:s  de  nature 
pour  empcfcher  que  les  ioinâ-ures  des  doigts 
ens  eftendansbien  fort, ne  fe  defaffent  &  def- 
ioignent  par  dedans-.  Comm’auiîi  c’eft  pour 
tenir  la  main  plus  ferme ,  tendüe  &  affeurce 
en  fes  coniondions  au  temps  du  mouucmét. 

Or  le  mo^en  de  dcfcouurir  ces  os,  c’eft  de 


-H*  ,  histoike  des  os 

coupper  les  tendons  ou  aponeurores(qui  font 
les  iuftes  fins  des  mufclcs  qui  ont  tédons)dcj 
mufcles  extenfeurs  des  doigts  delà  main,fâs 
qu’il  faille  enfoncer  trop  auant  le  couteau  ou 
ralbir  anatomique,  craignât  d’emporter  auec 
eux  le  cartilage  des  ioinâures  contre  lefqucl. 
les  ils  font  attachés  &  plantés.  Cclafaiâil 
faudra  coupper  au  trauers  les  ligaments  des 
ioinélures ,  iufqu’à  ce  qu’on  paruienne  au 
corps  &  furface  des  os ,  ôclors  il  fera  facile  de 
defcouurir  au  net  les  os  fezamoeides,  ficc 
n’eft  qu’ils  foint  repliés  dans  les  ligaments, 
comme  ils  le  font  le  plus  fouuant ,  leiquels  fc 
monftrent  froncis  &  retirés ,  à  raifon  de  l’in- 
cifion  qu’on  y  aura  faiéle.  Il  fe  joignent  ton- 
tre  les  autres  os  qui  font  les  articulations  (  & 
notamment  la  première  )  par  le  bénéfice 
d’vn  corps  ligamenteuz ,  comm’àefté  diâ. 
Et  ainfi  fc  trcuuent  le  plus  fouucnt  rangés  de 
deux  en  deux ,  la  part  où  ils  font,  fi  que  veu 
leur  petitelTe  &  mincetté  auec  celle  fi  facillc 
MdA^  ^  legcrc  imprelfiô  qu’ils  ont  cotre  les  mains, 
dm.  aucun  autheur  ne  les  à  voulu  reprocher  d  au¬ 
cune  maladie, commune  aux  autres  os,ny 
particulière.  Neantmoins  nous  parlerons  en¬ 
core  d’eux  fur  la  fin  de  noftre  hiftoire ,  Dieu 
aydant,  croyants  véritablement  qti’ibp^u* 
went  receiioir  des  fouleures  &  contufions» 
Ce  que 
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Ce  que  pcuuent  fidelcmêt  affeurer  ceux ,  qui 
ont  marché  longuement  fur  vn  paiiéj  inefgal 
mefmcmcnti 

î>es  oncles»  C  h  a  p.  8. 

SV  is  quau  corps  de  l’homme  il  ne 
s’y  peut  cxcogiter  ny  penfer  rie  d  oy- 
fif éd  inutile  (ce  grand  &  trelTage  ou- 
«rier  y  ayant  hais  la  main  )  ains  on  Voit  que^n?' 
toutes  fes  parties  exécutent  promptement  &  »>  «  rit 
aecortement  diuers  offices  jaufquels  elles  font^ 
nées,  parle  moyen  de  leur  dccente  compoli- 
tion,  &  des  vertus  diüines,  qu  elles  ont  infii- 
fes  en  foy^  de  la  bonté  de  leur  Grcateurj  nous 
ne  lairrons  en  arriéré  les  ongles  -,  lefquelles 
font  fi  ,fbrt  adhérantes  &  liées  auec  les  extré¬ 
mités  des  os  dés  doigts,  qu  elles  ne  nous  per- 
hiettcnt  Volontiers  de  les  pouUoir  feparer  du 
feeletos  j  quel  deuoir  qu  on  y  faffie,  tant  elles 
font  Golées  &  contiguës  aUx  os.  Et  bié  qu’el- 
Ics  ne  foient  pas  propremet  parties  du  corps 
viiiantes  &  animées  parrameeflentjele  d’i-^ 
ccluy  J  &  que  comme  telles  elles  ne  foient  du  ^ 
nombre  des  fimilaires ,  defquelles  procèdent  art.  par. 
les  organiques ,  qui  font,compofées  ^ 
jins  foient  tenües  pour  fuperfiüités.,  ne  $iemrJ 
fàntslecorps,  ny  eftant  régies,  mais  engen-rij* 
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dréesfeMlemcnt  (mefines  dans  le  ventre  de  1| 
i^cre)  de  lafuperflüité  de  la  troiriefmc  dioe- 
cap.  8.  ftion.  Ce  qui  à  donné  occafion  à  Auerrhoes 
nombrer  parmy  les  parties  fimilaircs: 
de  part,  de  tant  qu  elles  croilTcnt  &  diminücnt  fenfi. 
blcmcnt.  Si  ont  elles  vnc  bonne  commodité 
’  &:vrage  au  corps,  comme  nous  verrons  :voi. 

Cap.  î8.  re  elles  font  comm’efmonétoires  du  cœur  fc- 
part.i.  Ion  Gourdon.  Ellesfont  nommées  ongles  de 
ce  mot  Grec  C^eîque  Latin  did  que 

OniUs  jju  verbe  vngere ,  que  ce  mot  vnguU  pro* 

nms,  cède  :  comme  fi  l’ongle  par  fa  tranfparancc 
lucidité  ordinaire  &  poliireurcfebloit  aiioir 
efté  oinde  de  quelque  huyle  &  liqueur.  Elles 
font  couchées  au  fin  bout  des  doigts,  com¬ 
me  pour  vne  couuertutc  de  ce  petit  oflclct 
qui  conftitue  la  dernierc  articulation.  Mais 
c’eft  feulement  en  fà  moytié  &  par  dehors, 
comme  du  cofté  d’oii  procédé  Ton  plus  grand 
danger  &  rencontre.En  tefmoignagedequoy 
elles  ne  femblét  eftre  gueres  plus  larges,  que 
l’os  fubiaceant ,  les  racines  duquel  elles  en¬ 
tourent  &  enuironnent  proprement  par  les 
Stéfian-  Icurs.Leur  fubftance  n’eft  oifüc  aux  homme*» 
ce.  cartilagineufe,  ny  charnue ,  molle  ny  dure, 
mais  tenât  la  médiocrité  ainfi  que  d’vne  chair 
concrète ,  entre  le  mol  &  le  dur.  Car  eftan* 
mMfn.  comme  l’os  eireut  furçhargéle  bout  du 
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Fent  faid  plus  pcfant  en  fônînôtiuc- 
incat.'Eftaût  la  liibftance  cles  ongles  molle,  & 
plus  qi^là  chair  à-elF  eue  cfté  inutile  &âyl‘éè 
beaucoup  plus  à  s’offenfer.  Bt  partant  cllé&'^;/^^;j 
ont  cftê  de  nature  de  cbrtîc  fubtile-S^  actèf- cowaîe 
uic,  trartfparentc  &  comme  diaphane»  De 
çon  qu’aux  hommcs'fanguins  les  ongles  font  u. 
natürcHcmcnt*  rougetiC5  &  pourprinès 
vieillard^  de  aux  mélaricholiques'  vrayeaM^ie^’^'’ 
elles  font  l^rûnes  &  obreure^3  côme  aux  cotpS 
phlemauKiues  (  tels- que  font  ceux  dbà  fem-* 
mes#  de^enfàns  &dies:'p€rfonnes  delicâtés)lcâ 


q'uoÿ  on  ronarque  la  tranfparehCc-  dé  leur 
corps  dclié&.teriréÿfignifiant  la  domiftatiort 
de  îhumcür  qui  eft  au  corps.  L’cXernpfo  en  * 
fera  prins-fur  les  febridtans  de  tierce ,  - 
dienneâf^quarte,  cfqüels  félon  l'idée' '&na-i 
turc  de  l’humeur  qui  s’  cfmeut,lcs  ongles  pôr|-  i 

tcntla  éoliloar  toute  autre  que  plcirid  fanté^ 
coiiime  meflfagercs  extérieures  du  mal  qui  eft 
2u  centre  dui  corps»)  Dailleurs  Vous  îcÿ'^c^és 

judcs.&  efpcircs  aux  hommes  forts ftibû- 
itcs^^hflc^-doucés  Spolies  aux  corps^ 
o  s  &  dehwts.^  la  figure  des  ongles  cft  di- 
r^  >  tantoft  longue  &  eftroide,  tahtoft  lar* 

IFoc  GourbCy  retenant  toutefois  la  figlire  de 
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l’os  qutconftituc  le  bout- du  doigt.  De  ces  fî, 
gUjreS'dmerfes  les.  pjÈus  experts  &  afleurés 
Chçitpîïiawtiens  &  Dnychomaritiés  tetirent 
qiiéiquesfignijfîcatiànSj^ueielairrayàlircau 
-  ciirieu?;. Chirurgien  dans  tels  liurcs.  Sur  tout 
ojx  |>t|imireürerque;aï^LPngiesfo^^^^^ 

«JS  ^^hiçs4uiaucc  vnc  couleur  nettë>naturclle& 
JW/;.  II.  e^ÔunSlerc  forît  obkngues, doucement  ron- 
'  diï?^9  i^aus-aucune  talehci&  a^rctâ ,  où  ïneC- 
galitç  jrâfeoteufc  j  liflTes  &  polies5&:  pat  lé  con¬ 
traire.  Gr  font  ellesîeftqiaiiâcs  de  nature  jafin 
zifage.  que  l’apprehcnfion  d^doigts  ( metes  des 
Cal.  lib.  plus  pctircschofes’^^Ùfeut  plusfamc  ;  pour 
^faru  îa  gsrde  &  conferuation  des  os  des:  boutsdes 
doigtsj  tout  ainfiçqu’aulhout  d ’vn  manche  de 
antS.'  coute^Mjd  yn  baftônioud'vnclaftcc,  onmet 
tap.  lo.  ync'  pieeede  fer  jj  pour  rcjnbclliiremcnt  dcs 
T,Tou['  poùt: feruin dd  & 

delfenfiîJjBos  premiers  plarentSsComint  nous 
Cal.  lib.  faupns'uîonftré  parlant  de  lyfagc  des  mains: 
^nition,  lequel  Cift  de  tous  poiiîjiâs  eonf  rmédi  renfor- 
Uedie,  pg.^  |ç  benefee le  ’pïcfence  dcsongles,  bien 

que  ce  foit  vnejtilitélcommunc  à  tous  les 
animaux  qui  portent  des  ongles.  le  laifleà 
dire  que  par  leur  moyé  les  Gbirurgiens  mar¬ 
quent  les  veyncs  m  ârter es.,  voire  les  nerfs 
î'  doiuent  oyurir ,  tailler  ou  coupper  dp 

'  ‘loutj  ^’ençoreçeilmoycnnât  elles  qùofÇ 
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galle  (  qui  eft  le  joüct  des  galeux  &  le  peigne  Gd.mt. 
de  Diogenes)grattC3  rafclcjefcorche^déchire, 
ferre ,  diftcnd  ou  dilate  quelque  chofc.  ^ûélnmîdt 
clics  fcrucnt  à  peindre  de  la  plume  ce  quo-a 
veut  fur  le  papier,  &  du  pkîceàu.  Sônt  enco*- 
rcs  trcS'Vcilcs  à  la  pcrfedion,  arts  &  mefticrs^  i. 

3 U  on  voit  pradiquenous  les  iours*  A  caulè 
equoySc  de  ce  bon  office  quelles  donnent 
au  corps,  elles  méritent  de  ii  eftrc  obmifes  du 
tout,  &  reléguées  au  rang  du  poil  &  des  aU^ 
très  excrcmets  du  corps, inutiles  pour  la  plus 
part  ou  de  fort  peu  de  profit.  D'ailleurs ily  a 
dequoy  obfcrucr  en  elles ,  en  tant  qu’oii  les 
voit  rapporter  la  figure ,  la  marque  ,  &  con-  fat»  fem 
ftrudion  des  pères,  meres  j  ayeulx,  bifiaieulx 
&  autres  proches  qui  les  auront  eu  telles  5  ce  uurs  pu- 
que  l’expcrience  nousenfeigne  affés,  comme  * 
des  marques  retenücs  en  la  race,  &  obferuèes 
de  perc  en  fils.  Mais  voyés  le  Philofophe  qui 
a  eferit ,  que  les  enfans  naîtront  fans  on2les,fi>c<t'j,.‘4.  * 
la  mcrc  durant  la  groifTc  mange  trop  defcl/^'ÿ' 
ou  fcul,  ou  parmi  la  viande.  Et  les  meilleurs 
Médecins  entre  les  lignes  &  marques  des  ta- 
bides,  obferuent  les  ongles  qui  fc  voultent  &  ^pemL* 
recourbent  en  elles,  Pourquoy  Hippocrates  uh.  de 
a  nommé  le  tabes firimm 
qu’aux  phtifiques  &  tabides  les  ongles  fe  epid. 
eourbent  en  poinde ,  comme  on  le  voit  aux  2. 

FfS 
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lib.xt  bcftes  bruttes,  Pline  en  la  comucppîe  dii^ 
que  durant  les  foyres  Romaines  il  çîloit  def- 
fendudefecouppcrlesonglcs  j  dequoyilnç 
donne  aucune  raifon.  Or  ell  à  noter  que  bien 
qu  elles  viuent  &  croilTent  au  corps ,  voire  fc 
regcnerent(çommc  û  c  eftoit  vnc  partie  fimi- 
laire  molle) par  irradiation  de  rame, végéta-, 
due  Ôf  affluancc  des  humeurs  ou  vapeurs  ex- 
çrcmenteufcs/uligincufes  &  fuperfiücs/i  cft- 
ce  qu  arriuant  vn  coupj  playe ,  apofteme ,  pi* 
queurcjou  autre  telle  indirpofuion  en  la  raci* 
ne  derongle  (  qui  de  foy  vrayment  n  a  aucun 
l’ongle  fentiment)les  doleurs  y  furuicnnent  eflran- 
gesj  alnfi  que  le  peuuent  mieux  iuger  ceux 
fuoy.  qui  les  ont  efprouuées  fur  eux  mefmes.  Telle 
prcuue  feut  remarquée  aux  filles  du  Tyran 
€(£(.  Ro‘  Denys  le  icimc,  Syraeufain  j  mais  ce  feut  aux 

portant  la  peine  du 

pcchc  de  leurmefchantperc.  Cârluycftant 
exilé  &  chalTé  de  fon  Roiaume  des  I^ocrêfcs, 
peuple  Grec ,  pour  fe  venger  de  ce  qu’au  pa- 
rauant  il  audit  forcé  &  violé  leur  fcmhîcs& 
m^oîre  >  ils  fe  faifiren^  auffi  des  fiennes  propff*; 
«ÎMjî/^alefqucllesen  leur  tefidre  beauté  &  virginiw 
furent  abandonnées^  innocentes  pour  eftrc 
proftituées  à  toqs  venants.  Et  encores,  leuf 
vengeance  n’eftant  alfczalTouic  &  contenez 
ces  barbares  leqr  mirent  tant  d’ç%uifi<^s  au* 
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bouts  des  doigtSjles  y  poufTant  fi  fort  fi  ru- 
demét  foubs  les  ongles,  qu’ils  les  firent  en  fin 
mourir  de  cruelle  mort  &  de  rage  par  ce 
moyen.  Maisp^rquoy  allons  nous  cherchât 
ces  hifloires  profanes, veu  que  les  faindes  no" 
font  mention  d’vn  faind Benjamin,  fendis 
Crcfpin  &  Crçfpinian  frères,  fainde  Cathe¬ 
rine,  faindc  Anaftafie,  &  de  plufieurs  autres 
fainàs  &  faindes,  qui  ont  fouffert  conftam- 
ment  vn  tel  martyre  pour  fouftenir  le  haut 
nom  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  Ce  fen*  Gai.u. 
timent  donques  tant  exade  de  l’ongle  vient 
en  premier  lieu  de  ce  rinceau  des  nerfs,  qui 
auec  vneveyne  ôcartere  demefinc  propor¬ 
tion  fe  termine  en  la  racine  d’elle  corne  con- 
tre  vne  extrémité. Auifi  font  elles  engendrées  ngn 
(felô  l’opinion  receüe  de  tous  les  Médecins) 
des  fibres  des  ligamensj  lefqucls  des  premiers 
os  qu’ils  attachent,  defeendent  aux  féconds  * 
pour  les  eftendre;  &  les  derniers,  n’ayants  ou 
s  employer  &  s’ emplanter  ailleurs ,  {ont  àes  anat.«d- 
ongles  d’  où  procédé  ceft  exade  fentiment 
encor  en  la  racine  de  l’ongle, &  par  confequet  frogn, 
en  quelque  façon  par  tout  fon  corps,  ainfi 
qu’on  à  did  arriuer  aux  dents,  loind  que  le  coilmb. 
*^uir  (  qui  eft  le  nerf  large  qui  s’eftend  pour  iil>- 
couurit  tout  le  corps  extérieur)  comme  le  iu- 
fie  competant  des  qualités  fenfibles  exterieu- 
Ff4 
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ïesjfînit  en  ces  bouts  de  doigts  &  aux  onglc^ 
où  encore  le  fentiment  eft  plus  exejuis  qu’^j 
fon  corps.  Chofe  quicftmanifeftcparrexê- 
pie  deceuxj  qui  ont  vlcerecnlavefcie,  Icf, 
quels  fentent  doleur  au  bout  de  la  verge  plus 
qu’en  Ton  fonds  mcfme.  Et  partant  les  ongles 
font  dottées  de  quelque  priuilege  fpecialen 
elles  &  en  leur  efpece.  Car  l'apprehenfiô  qui 
fc  faid  de  la  maiujdes  doigts  &  des  ongles  eft 
vn  mouuemcnt  auquel  eft  joind  le  fentimet 
de  prés  5  afin  quelle  juge  tout  enfcmbledcs 
objeds  fenfibles  &  tadilesj  du  chaud &du 
gj^/^y'^y-froid,  du  mol  &  du  dur.  Aurefteles  ongles 
fent  ea  croiffent,  mais  en  long  &  non  en  large  ;  pour 
S»r  circonfcritc  &  bornée 

dans  la  fubftâce  de  la  chair,  qui  entourne  l’ô- 
gle  &  le  bout  du  doigt,  dans  laquelle  longlc 
femble  eftre  fichée  &  comme  cloüée  de  tous 
coftés,qui  Tarreftent  &  gardent  de  s’eflargin 
^’oi^  fgbie  auoir  efté  tiré  ce  prouerbe  Latin, 
Utum  quidem  vngusm  dijeedere,  pour  dire 
qu’on  n’excedera  pas  le  moindre  poinddccc 
qu’on  prie,  commande,  ou  confeille,  nô  plus 
que  l’ongle  noiitrcpaftc  fa  largeur  limitée* 
Ferne^  Ayant  donc  leur  nourriftèment  copicus,  cl- 
hus  iib.  jç5  fçauroient  faillir  de  croiftre  en  haut 
*•  d’auantage  (circonfeript  toutefois) 

‘  quelles  ferokin  diformesé^  laides  du  tout, 
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n  on  ne  les  couppoit.  Ceux  qui  font  voylins  c*nm 
de  la  mer  Indienne  ne  les  couppent  iamais.Et 
bien  que  quelques  Chirurgies  laiffent  à  pro- 
pos  l’ongle  du  doigt  indice  de  la  main,  plus  ^Jo^g/^ 
longue  que  les  autres ,  tant  pour  feruir  de  ^ 
marque  aus  lieus  qu  ils  vculét  operer,qu  auf-  quelque^ 
iipour  ouurif  U  percer  les  angines  ou  fqui-^^"^^ 
nanccs,  l’ayants  appoindéc  &  drclTée  pour  " 
s' en  feruit  au  lieu  de  îâcette  au  fonds  du  gou-  , 

fier,  où  on  ne  peut  porter  oeil,  ny  chandelle,  ^doa  'l* 
pour  y  voir  cômodement  le  mal  &rcndroid  e^  caJe 
où  il  faut  ouurir.  le  f^ay  bien  qu  Hippocrate^^^^^^J’ 
à  voulu  deifendre  au  Médecin  (  gencrallemêt  MedUo. 
parlant  du  Médecin  &du  Chirurgien, qui 
font  auiourd’huy  deux  facultés  diSindes&^*’ 
feparées  )  qu’il  n’aye  point  à  porter  fes  on^  . 
gles  fi  logues, qu’elles  furpaffent  les  bouts  des 
doigts  ;  d’autant  que  fi  quelquefois  leur  lon¬ 
gueur  peut  do4mer  de  la  commodité(comme 
nous  auons  veu)  elle  peut  en  conrrechange 
nuire  beaucoup  le  plus  fouuent  aux  malades^ 
quand  il  cft  queftion  de  fonder  quelque  mal 
au  dos, en  la  vulue,ou  plus  auant  en  la  vefeie, 
ou  en  la  matrice ,  comme  en  l’extradion  du  cap.  7.  * 
f«tus  ou  des  cnfàns  vifs  ou  morts.  Ce  que  les 
fçauent  bien  dire  non  feulement  aux 
Chirurgiens  appellés  pour  les  extraire,  natu- 
^  ne  le  polluant  faireimais  aux  fàgcs  femmes  »«i.  . 
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&  matrones  qui  croient  &  le  vantent 
IÎ6  n.  Pouiïoir  dilater  Icpaflàge  de  leur  ongle, en 
fendant  &  ouurant  quelque  partie  interieu, 
«■nim.  re,  nô  fans  grand  danger  de  la  patiente  le  pluj 
fouuent.  Plotin  a  bonne  grâce  difant,quc 
tion  «/wtoutainfîqucdufcuoftç  d’vnfour  ou  d’vnc 
5^^  chaleur  y  refte  encores  pour 
quelque  temps  :  de  mefmes  (did-il)  croilTent 
aux  corps  morts  les  ongles ,  bi£  que l’ameny 
foit  plus  prefentCjà  caulc  des  reliques  qui  de* 
meurent  de  vie  encores  aux  corps  morts:la- 
queir  cft  aflfés  battante  pour  raduanegment 
&  produdion  de  quelque  chofe,  Le’pnSoro- 
fijf  *  phe  Alexandre  Aphroditten  de  la  fede  Peti* 
patetique,  cotemporanéc  de  Galcn ,  cnfcni’ 
loubcrt  tiennêt  que  la  chair  des  corps 
8»  lib.  I.  morts  fe  deflcche  &  fanit  peu  à  peu,  mefmc 
iauGai.  ^  y  ^  côïïi®  autout  dcs  dciits 
&hb.tie  &  des  ongles,  fi  que  en  fc  fronfant  &  retirant 
pjîe.  elle  defcouure  dauantage  à  nud  ces  parties  h. 
Le  mefmc  fc  peut  dire  des  cheueux.  Ce  qui 
trompe  rimagination 5  laquelle  penfe  quccc 
foit  de  vraye  &  légitimé  accrctiô  qu  elles  s  a* 
longent:  mais  durant  la  vie  deTanimal  l’aug* 
fiinJib.  ongles  n  eft  pas  mefmc  vnc  vraye  & 

II.  C.4Î.  légitimé  accroiflancc  J  telle  qu’ont  les  parues 
fefoZ*  folides  du  corps.  Autres  jugent  vçritabicmét 
que  telles  parties  croiffent,  puis  qu  elles  foot 
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pfoduiâ;es  des  excrcments  fuligineux  de  h 
troifierme  concodionjefqucis  par  la  chaleur 
naturelle  CS  corps  viuants  (  qui  poufle  la  fa¬ 
culté  cxpultriçe  robufte  à  rcjeâêr  Cjcs  excré¬ 
ments  la  )  font  copieux.  Es  corps  morts  la 
pourriture  ainfl  introduite  en,produiét  plu- 
ficursjqui  paroiffent  alors.  Bien  qu’il  me  iem- 
blcqu’enrhomme  mourant  la  corruption  fc 
face  iufqu’à  la  première  matière, d’où  s*cn  en- 
fuyt,  que'defaillât  la  vie  &  toutes  les  puiflTan- 
ces&  tacuités  de  l’amc ,  les  parties  du  corps 
fc  referrent ,  dclTechent ,  contraignent  &  fe 
froncilTent  en  foy  »  Ce  qui  femble  élire  la  cam 
fe  de  i’accrction  fuppolée  des  poils  &  des  on- 
giés.  Au  relie,  comme  fl  elles  elloient  parties 
du  corps:,  elles  ont  des  maladies  comunes  &  dm. 
particulières  à  elles  ou  à  leurs  racines  &  voifi- 
nage;  ^  fpauoir.côtulîonsjfouleurcs  ou  meur-  tra3.\^ 
triflfeurésj fang  retenu  foubs  l’onglejchair  ba-  *  ‘* 

ueufe  és-hords  de  l’ongle,  feabritie ,  .afprettç 
oulepredcs  ongles-,  gibbolité  &  recourbe- 
inent,  fçilfure  ou  fente  le  long  du  corps  de 
I  ongle, rcnouuemêt  d’ongle, rcduuies,&  tels 
autres  maux,  qui  viennent  à  la  tradation  du 
Ghirurgicn,lcrquels  par  la  violecc  de  la  dou- 
leur  qui  accompagne  les  patients,  oufoitdc*^ 

1  imperitie  àc  inaduerrance  des  mefmcs  Chi- 
yutgicns,  encourent  beaucoup  de  reproches 
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pour  le  mauuais  cftat  des  malades,  par 
de  leur  mort.  De  tous  ces  maux  font  priués 
plc.mi  n’ont  point  de  braSjfoit  de  naiffâce, 

mirac.  -  'ou  par  quelque  accident,  Àinfi  que  Leuin 
Lemnius  Médecin  le  racompte  d’vne  ieunc 
DamoifeUe  qui  luy  fut  exhibée  par  lesparéts 
pour  en  auoir  fon  confeil  :  Elle  n’auoit  aucu. 
ne  apparence  de  mains  ny  de  doigts,  ains  au 
de  cela  ell’  auoit  vn  mognon(que  lo  diâ) 
ou  vne  pièce  de  chair  raboteufe.  Ce  que  pro- 
cedoit  de  l’erreur  de- la  faculté  formatoirc 
empefehée  en  fon  train  par  quelque  caufein- 
tern cou  externe.  Les  Âllcraansontapprins 
ifiyop-  les  Italiens  &  Fraçois  de  nommer  telles  gens 
pats,  cf^roppiats.  Eft  auflî  à  obfcruer  que  toutes  les 
obfema-  ongles  renailfent  dâs  quatre  mois,  ou  enuirô. 

Que  fl  quelcun  eft  fi  curieux  de  vouloirvéri* 
g/f  J*  fier  cela ,  qu’il  face  feulement  vne  marque  af- 
fés  profonde  au  corps  de  la  racine  de  l’ongle 
le  premier  iour  de  Januier.  Car  il  verra  en 
May  fuyuanteefte  première  marque  eftreau 
In  faty-^^  bout.Finalemcnt  lifés  dans  Pétrone  qu'il 
rico.  n’eftoit  loifible  anciennement  à  aucun  hom¬ 
me  de  fe  coupper  les  ongles,  ny  les  poils  dans 
vn  nauirc ,  que  lors  que  les  vents  eftoi^^ 
courroucés^ 


■  O  .vs  auons  ;partciurqu‘ky  des  ex¬ 
trémités  ifuperieures  &  des  mébres 
üifpendus  duj  corps^  humainjà  fpa- 
uomdes  os  desbrasrj  4csiaains  &  des  doigts, 
Ilircûe'de:direouÊirlaftunî  ;dc  l’autre  partie 
du  croâC'&  des  osinfçiâirMrSi  Gommcnçcons 
dpdÿiçspar  lacüifliîqiidlcs  Latinsippcllcnc 
femmfmndsyçp^^  le  fardeau  du 

corps, les  Grecs  le  r^QÈnment  G’ cft  l’os 

qiùriucdfcsdeui  botiâsiclfadblan  deux  te-» 
ftcs(çnD.urqiUoy;  AriÛQtc  î’appcUe'«ft$<)t6<J)<*-  ^  , 

tfi'lcipi'usîlong  dq  SCBUs.  ceux  dueorps  en  dtvfa] 
l’hofm0ie>&  au'lînge.'.  Gatil  contient  derpuis/'^«* 
l’os  ifehion  iufqujap  getôuil ,  là  où  ilfc  ter¬ 
mine,  Ceux  qui  lifcntd’biiÎQirc  des  Indes 
trcuuerontqu'iîyiàArne  montagne,*  qui  porte' 
ce  nom  de  ii/ertf/,par;quclquexorrel^Gndan- 
ceqii’tlle  peut  aiioir aiiecla  euifle.  C’eft  os  , 
enfonçons  eftfort:,'iîDbuil:e,  &  cfpésÿ  afinf,^. 

<îue  comme  la'bàfe  &:  fondement  il.  fouricn- 
pfirjccifprmemcnt  tout  fe  corps. 
poutqpoyi  à  raifoh  delà  ft'abilité  &  ferme- 
^^npsPcrcs  chii^ancien  Teftamcnt  auôitmt 
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Genefl'e.  dc  coujftiïrtte  ratifier  leur  ferment  &  protiief. 
24-  47.  fe  fur  cefte  partie*  Et  Dieu  mefmes  prômej 
toit  à  fes  aymés  &  efleuz  de  fufeiter  leur  fc* 
^  menec  &  pofteritc  de  cefte  partie  la.  Sa  lîgu, 
rc  au  refte  eft  rondejuon  proprement  longue 
&  d’vne  ligne,  mais  aucunement  cbnucxc  & 
voûtée  prefque  vers  fon  milieu  en  forme  d'ar^ 
chet  dehors  &  deuant-i  tant  pour  faire  place 
aux  mufclesqui  dcwiicnt  mouuoii  la>cuiifc,  la 
plus  part  d'efqucls  fournit  &  formefon  corps 
efpcz  en  ceft  endroiâip  quepour  rcndreplus 
Gai.  lib.  commodc,conuenable  &  bien  feante,lafigu* 
i.de  vftt  re  de  la  cuifte^  &  mcfnuqla forme  dci^aiièoir, 
qui  par  ce  moyen:  enxfb  plus  aiféè  &faGilc  i 
eûre  côtinüée  fansipcine.  Mais  par  dedansSî 
par xlerrierc  ceft  ps fc  vpitrcîeué  doucenlent 
en  formeidc  crefte ,  efpïne  ou  dos  d ’afiie,  le 
tout  pburdonner  aftclirancc  aux  licrfs»  vey* 
nes^  arferes  Sc  mufcle%  qui  feruent  au  mou* 
uement  diuers  de  là  cuifïci  Dauantage  ceft  os 
eft  inefgal  vers  fes  bouts  &  extrernités,  ef* 
quelles  il:n  obferue’point!  Tynité  de  fa  %ure 
totale  5  dautant  que-la  fuperieurG  partie  àvfl 
coi  longiS:  vne  tefte  ronde  coüucrtc  de  plu* 

groire&  pr  cfpefrescpiphyfe,qüifoitento 

les  os  du  corps,  lis  .&  bien :poIy,  lequel  ftwor* 
jeâeà  cofté  en  biayfànt  de  fon  loog  intc* 
ïieurenîét ,  pour  plus  commodément  le  po»*! 
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»oir  placer  dans  le  creuz  de  l’anche,  quieft 
bien  vraiement  le  plus  profond  de  tous  ceux,  cetylt 
qui  fe  remarquent  parmy  les  os  du  corps ,  & 
dequoy  nous  auons  parie  en  fon  lieu  abonda-  uk.  de 
ment.  Cefte  çauité  cft  appcllée  des  Grecs  Ka- 
&  Konhn  ou  KerüA<î  pat  Hippocrate, 
qui  eft  autant  5  dire  qu  vnc  fmüofitc  ronde. 

Les  anciens  Athéniens  auoient  vnc  mefurc 
pour  les  liqueurs ,  qu’ils  appeiloient  Cotyle, 
contenant  vnc  hemine,  à  ff  auoit  demy  feftier  men{Z 
de  France,  qui  eft  iuftement  neuf  onces  des 
noftres,  AuïTi  appclloiêt  ils  toute  cauité  C’o* 
tylcj&mefmeîecrcüzdc  la  rnain.  Ceft  en^^J^j* 
ceft  endroid  de  joindure  qu’Homerc  efeript  * 
Diomede  auoit  jedé  vne  grolTe  pierre  contre 
Æncas.  Vn  peu  au  deflbubs  dececolilyà* 
deux  aboutiiTemctSjdeux  excroiftances&  ce- 
phyfesd’os  dcpa  &  delà,  que  les  Grecs  ont  ap- 
pellé  <1^ à  fçauoir  vn  grand  &  vn  pc-  tmhi-* 
tit.  Legrand  eft  le  pofterieur,  rude  &  inefgal,  t^resk  ‘ 
Élit  en  poinde  d’vn  rochcr.La  pl*  petite  apo- 
phyfc  eft  la  cuilfe,  n’eftant  prefquc  differenta 
que  félon  la  grandeur  en  plus  ou  moins.  An 
tefte  toutes  CCS  figures  qui  fe  remarquer  tant 
en  CCS  deux  os  icy  qu’en  toutes  les  autres  tu- 
ficrofités  &  cmincnces  de  teftes  des  os  du 
corps,  n’ont  efté  faidesen  vain  de  la  nature, 
ains  comme  toutes  les  piccei  aucc  vtilité  & 


4«^4  HlST0IRfiDl8  ÔS 

iiecefTitéàla  créature  5  fingüliercmcnt  potif 
:  feruir  de  ferme  appuy  &  attache  aux  mufcles^ 

:  qui  par  leur  aponéurofes  s’implantent  &  s  ai* 

deTe!*^  tachent  là  5  comrn’auffi  ces  petits  trous  qui 
Ut  /«V^^voyent  tout  autour  du  col  dcceft  osjftr- 
lient  pour  donner  paffage  àla  nourriture  & 
fcntimentcÔucnablcd’icelüy*  portée  par  Ici 

veyncs  5  artères  &  nerfs  dans  fa  fubftancs 
moüclleufe  &  notable.  Mais  cede  pcib 
tç  ;  çauité  qui  fe ;voit  en  la  tefte  de  ceft  osj  rc» 
çokee  ligament  rond  defccndantdc  la  par» 
cenHf  de  la  boette  fufdiéle  de  l'os» 

Au  fiirplus  la  cuifle  fc  joinâ  àlos  ifehiopar 
eqarthrofejen laquelle  cft  mattifefte  le  mou* 
uèment  de  rotation  :  lequel  clîant  tresfortSi 
très-important  a:  eu  befoing  d'eftre  retenu 
*  fermement  dans  celle  càuité  par  le  bénéfice 
de  deux  forts  ligaments ,  plantés  &  fichés 
au  milieu  dç;  i’cpiphyfc  de  la  telle  dudiû  osj 
.  lefquels  eftants  relâchés  ou  difte-ildus  par  rio* 

ieîân-  lencC)  la  feiatique  s’ en  enfuit ,  qui  entre  tou» 
tesies  cfpeces  de  gouttCj  eft  bien  la  pire  au 
rapport  de  nos  Médecins  :  &  çc  tant  à  raifon 
de  ccd  accidet  maùuais  qu’cll’  à,  que  pour  b 
difficulté  qu’il  y  à  en  la  reduélion  de  fa  demi* 
fc  pu  dillocation  :  notament  fi  fraélure  vient 
au  long  du  col  de  ccd  os  &  dans  la  cauitéde 
la  boette,  Car  cU'cd  incurable, ainfi  quel  en* 
feigncfl* 
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feignent  les  propres  mots  du  Poète  Grcc^qui  uui  si 
font  acroire  que  de  ce  coup  racctabuluni  en 
fut  rompu.La  telle  ou  partie  inferieure  du/e- 
s  attache  aucc  le  plus  gros  os  delà  jam* 
bc  par  ginglyme,  d’autant  que  la  telle  de  ceft 
osj  ayant  deux  finuorités  ell  receuc  des  deux 
telles  rondes  du/m#^,  à  fpauoir  de  l’interne 
&externCjqui  s’infinüent  Icgercment  dedans* 

Mais  celle  tubcrofitéjquife  voit  au  milieu  de 
ces  deux  creuz ,  entre  dans  vne  coche  large, 
qui  cil  au  milieu  des  telles  du  femur,à’oii  lort 
le  ligament  fort  &  robulle,  qui  attache  &  cô- 
joind  fermement  la  cuilTe  auec  la  jambe  ;  de 
manière  que  quel  mouuement  de  rotation 
que  la  cuilfe  facej  la  jambe  la  'fuit  de  ncceflî- 
té,  &  comme  par  force.  Et  de  faid  telle  ell  la  ^ 
conjondion  de  ces  deux  os  icy,  qu  ell  celle 
que  nous  auons  dcfia  remarquée  en  l’cnar-^f 
throfcdcTos  de  la  cuilfe  auec  l’ifchiô  qu’au-^*^^^ 
cuns  nomment  Coxendicem^vel  os  Coxendicis.  be* 

Au  relie  toutes  ces  cmincnces  &  aboutilfe- 
ments  de  l’os  de  la  cuilfe  font  vrays  epiphy- 
fes  aux  jeunes  corps,  mais  par  laps  de  temps 
la  plus  part  fe  rendent  trefdurs  &  mal  ayfés  à  Epipbj^» 
rompre  &  feparer  du  relie  de  l’os.  Or  fcruent{"y*^y^ 
Ils  (entre  autres  chofes)  de  boucher  &  fermer  ge. 
par  haut  &  par  bas  le  creuz  ou  la  cauité 
.ccll  os,  de  peur  que  la  moelle  n’efcoule  &  (cplrt, 

Gg 
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veife  par  les  boiïts ,  efquels  nature  â  plaqué» 
fes  epiphyfesj  côme  des  bouchons.il  aduiciit 
parfois  que  l’os  de  la  cüifleeft  plus  court  en 
C6WU-  aucuns  que  du  naturel,  par  l’erreur  delà  L 
culte  formatrice.  Tels  à  courte-féiTcs  font 
^j[^s  des  Grecs  MTrrf^tjpot,  ^^ct^unthoi  çour- 
tc-cüilTes  :  ou  MTrroTrvyo)  courte-fcfles.  Ceux 
tib.  longues  font  diâs  fiMft* 

S7‘  '  (ncîhst,  Defquels  parlant  Pline, 

crtfray  ijs  longaé’ colla ,  did-il.  En  outre  on 
voit  les  os  des  cuiffes  ne  tenir  point  leur  po* 
fition  &  figure  naturelle,  les  vns  poufsants 
les  cuiifes  fort  ouuertes  en  hors,  &parcon- 
fequent  les  genouil.  Ceux-cy  les  jeâent  au 
tupho-  (dedans  iufqu  à  veoir  bien  fouuent,  qu’ils 
Lib.}  de  s’cntreblalfent  d’Vn  genouil  rautre.Tel(diâ- 
hifi.  ani.  on)  auoir  cfté  ce  Poète  Eiiphorion  de  Caici* 
vi'iies.  doineôc  tels  autrcs.Et  Ariftote  rendât  raifô  de 
vms.^  ceft  euenement  naturel,  parlant  desEthio- 
Hb.  ^  Egyptiens,  le  rapporte  à  la  fecheref* 
de  arth  fe  de  la  région.  Ceux  la  font  dids  commune* 
euhs.  ixiçntFalgi^  ccux^cy, mais  comme 
ces  deux  vices  en  conformation  fc  remaf* 
quent  au  mouuement  interne  ou  externe  des 
cüiires,ceux  qui  clochent  des  deux  coftés  ont 
toiteuK.  leur  mal  en  toutes  les  deux  joindures  des 
GaLLii  cuiffes,  foit  des  la  première  conformation aU 

p\ru  &  ventre  de  la  mere,ou  que  ce  foit  par  accident 
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teîsfeurent  anciennemêt  àRome  IcsVaciensz/^  t.rfê 
gi  Vatiniens  (  illuftres  familles  )  furnom-^ÿ- 
raésainfi  àcaufe  de  celle  impcrfeéion. 
outre  ce  qu’ils  ont  de  la  pcync ,  difficulté  &  ^ 

mauuaifc  grâce  en  cheminant  &  courant ,  la  dtlft!' 
plus  part  d’eux  ne  fe  peut  tenir  bonnementl''î>'^‘ 
alfisjfans  auoir  de  la  pcynei&  ils  n’y  font  lon¬ 
guement.  Mais  voyés  comme  celle  maladie 
n’cll  feulement  héréditaire^  voyre  ell  elle  re- 
gionalejainfi  que  le  l^iauent  ceux, qui  hâtent 
la  France,  dans  laquelle  en  quelques  endroits  die  re- 
üy  à  certaines  eontrcesjoù  Ion  Voit  plufieurs^^®^^^^^‘ 
homes  &  femmes  auec  leurs  enfans,  qui  font 
touchés  de  ce  mah  En  quoy  les  femmes  en 
font  moins  reprochées,  obllants  leurs  longs 
habillements.  Il  y  à  au  pals  de  (Xuercy  vn  vil- 
j  lage  appartenant  au  Sieur  de  Vaillac  5  où  la 
plus  part  des  habitans  tournent  en  la  forte 
diéle  leurs  cuilfes  &  genouil.  Pourquoyce 
lieu  à  cllé  nommé  Genouillac.  faîlu- 

Or  tout  ainfi  que  les  images  de  fonte  &:  uge, 
qu’on  ieâfe  ati  moule  fe  forment  inefgaux, 
quand  onverfe  inefgalenîent  &  fans  propor^ 
tion  deüe  la  matière,  de  rnefme  (  diél  Galen, 

®u  l’autheur  de  Ce  liure  en  fon  nom)la  matri-  fimt. 
ce  recourbe  ôt  rorlfe  en  fa  fituation  ellcaufe'”^'^*^* 
celle  nailfance  imparfaite  des  cuilfes. 

Car  on  iuge  que  les  boiteux  s’engendrent 
'  Gg  2 
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lors  que  la  matrice  prend  la  feméce  du  mafle 
en  rembraffement  faid  de  cofté.  Ce  pen* 
dant  &  à  propos  ie  ne  veux  obmettre  vnc 
obferiiation  quei’ay  faiâe  en  celte  ville  tou* 
chant  les  boy  teux  :  ceft  que  la  plus  part  des 
fourniers  (  ce  font  ceux  qui  vont  parla  ville 
quérir  le  pain  en  pafte  dans  les  mailbns,  &  ly 
rapportent  fur  leurs  bras  tout  cuid  &  appre* 
fté  dans  les  fours  publiques)  tordent  &  tour¬ 
nent  en  dedâs  leurs  cuines  &  gcnouiljoul'vn 
itsfour  d’eux.La  caufe  de  tel  accident  cfl  de  ce  qu’ils 
/w  portent  fur  l’efpauleite  &  haut  dubras(la 
fes  ou  ge  main  appuyée  côtre  la  ceindure  &  fiâc)  me 
Tords  qui  largCjOU  vne  poft  (  qu’ils  nôment  en  ce 
païs  )  fur  laquelle  fontrangésàla  modeor- 
^"^^^^Jdinairclcs  painsde  maifon  de  deiixà  deux, 
en  X.  pains  grands  &  en  nombre  de  douzCjquinze, 
vingt  J  trentCjfelon  l’occafion,  quantité  de  fa¬ 
mille, &  faifon  du  temps.Si  que  de  celte  gran¬ 
de  chargCjen  telle  polture,&  fi  fouuent  répé¬ 
tée  mefme  dans  le  iour,  ils  font  contraints 
courber  foubs  ce  fardeau  de  ce  coltéIa,& 
ployer  les  genouils  &  cuilTeSjqui  refpondcnt 
Guide  à  l’endroid  de  la  charge ,  tout  en  dedans.  A 
ceux  cy  nous  pouuôs  encore  ioindre  les  gui¬ 
des  des  aiieugles  5  non  fans  caufe.  Toutefo^ 
celte  figure  vidée  de  genouils  &  çüilTes  ne  ic 
voit  aux  crochçteurs  &  portc-faiz,  qui  chi* 
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rient  tous  les  ioiirs  des  fardcaus  plus  impôt- por» 
tans  &  importuns ,  lâns  que  portant  ils  tour*  , 

nent  les  cuilTes  ny  Icsgenouils.  Carilspor-;^^}/!}! 
tent  leur  faiz  fur  les  efpaules  Ôcfur  le  milieu  M 
du  dos, de  qiioy  ils  deuiendroient  auec  raifon 
pluftoft  boifus  que  boyteux.  L’on  s’aduifera 
auiïî  de  plufieurs  enfans  laidans,  Icfquels 
ayansleur  joindurestrcs-mollcs,  foupples  & 
flouëttes  (  comme  Ü  c  eftoit  de  la  cire  neufuc 
molle  )  font  portés  toufiours  ou  le  plus  foii- 
uent  par  leur  nourrices  fur  l’vn  dcscoftésdu^^y.^.^^^ 
bras.  Que  fi  la  nourrice  a  le  ventre  gros  natu-  tio?i  tou- 
rcllcment,  (ans  doubce  le  genouil  du  petit 
refpondant  à  la  ceindure  &  à  ce  vuide  qui  eft  7lyteux, 
entre  le  ventre  &  les  colles  de  la  nourrice 
(  preflant  de  fon  bras  contre  )  s’enfoncera  en 
dedans ,  ainfique  l’cxperience  lefaid  voir. 

Lors  les  parens  ignorants  la  caufe  de  celle  fi¬ 
gure  deprauée  des  genouils  &  cuilTes  de  leurs 
enfansjqu’ils  rcmarquétlors  qu’il  faut  leslaif- 
fer  cheminer  feuls  &  fans  garde  (qui  ell  volo- 
tiers  vers  le  troifiefme  an,  ils  imputent  tel  ac¬ 
cident  àquelque  cheiîtcdc  l’enfant  par  la  né¬ 
gligence  de  la  nourrice  ou  de  la  garde ,  où 
bié  de  Taiioir  tenu  trop  debout,  en  le  forfant 
a  cheminer^  encore  que  la  vraye  caiife  en  foit 
la  fufdide.  A  cecy  s’en  enfuyt  vne  autre  er¬ 
reur  digne  de  reprehenfion,  fi  aumoins  nos 
S 
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nrmr  difcours  font  capables  4c  les  aduifep  j  c’eft 
qu’aulTi  toft  <^iie  ceft  accident  eft  rcco» 
&defcouucrc,  les  parents  mandent 
ceux  qui  ont  le  plus  de  reputatiô  d’eftre  bons 
maiftres  en  laredudion  desosdefloüésjaut 
quels  ils  commettent  ces  pauures  enfansj  Icf- 
quels  voyants  les  os  du  genouil  &  jointure 

îieftré  pas  bien  vnis  en  leur  boette,  croyent 
que  ceft  vne  luxation  de  cefte  joindure,  la  ti> 
ra{rent,tordent5eitendêt,&  autres  tels  traids 
de  main  &  de  corde  qu’ils  y  font  pour  remet¬ 
tre  cefte  figure  deprauée  :  mais  combien  mal 
à  propos,lexperiGcelefaidvoir,parlemaii- 
uais  fuccès ,  les  tumeurs  3  apoftemes ,  ylceres 
fiftuleux  &  tels  autres  maux  qui  s’en  enfgy- 
wentairésfuffifantspQur  eftroppicr  leur  eU’ 
fansàradu'cnir. 

Ce  pendant  le  lecteur  confiderera  l’admira¬ 
ble  prouidence  du  Créateur, qui  à  voulu  pl^? 
ter  en  haut  ceft  os  bien  profond  &  ferré  dans 
fa  CQcfiepfin  querhôme  eut  meilleur  moyeu 
de  ferrer  les  genouils  &  eftendre  les  cuife 
les  eflargirfeuremcnt  &  fansdageren  temps 
^  lieux*  Ce  que,  entre  antres,  jugeront  véri¬ 
table  ceux,  qui  font  eftat  d’aller  à  çheual  jles 
dompter,  piquer,  voltiger  fur  eux,  ou  fur  au* 
des  cheuaux  de  boys,& faire  tout  ce 
t^ai,  fe  doit  au  maniement  4  VU  çbçual? 
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ne  fçauroiêt  feuremêt  executer,  s’ils  n’aupiét 
la  teniie  fernie  de  leurs  cuilTes  contre  le  vetv 
trc  du  cheùal  gros  &  carré ,  tantoft  grcfle  & 
menu.  Mais.yoyons  des  femmes  qui  ont  alfé-s 
dcquoy  parler  en  leurs  enfantements,  oii  iX  d'efam, 
faut  au  con  traire  des  fufdids,  eflargir  &  dila¬ 
ter  les  cuilfes  à  leur  polTible,  pour  donner  yf- 
füeileurfruiél  :  notâmentfonten  peyne  cel¬ 
les,  qui  naturcllemétjoupar  (Quelque  accidêt 
ont  les  feflfes ,  cuiifes  &  genouils  eftroiét?  ,6^ 
ferrés  :  par  le  moyen  dequoy  elles,  retiennent 
dedans  contrainàes,  ce  qu  elles  font  tant  de- /w/ 
fireufes  de  produire  en  lumière,  &  le  plus 
fouuent  auec  grand  dâger  de  la  vie  de  la  me- 
re  &  de  T  enfant.  Qi^e  fi  elles  enfantent  heu- 
reuferiîcnt  ce  fera  volontiers  de  quelque  pe¬ 
tit  fruid&  menu,.  Car  les  plus  gros  ne  fçau- 
foiêt  fortir  de  ces  lieux  fi  ferrés  fans  s’eftouf- 
fer,  comme  l’experience  le  nousapprenJ,  ou 
pluftoft  le  Chirurgien  a  dequoy  s’employer. 

Or  a  il  falleu  que  ceft  os  de  la  cuilfe  foit  efte 
placé  bien  auant  dans  fon  creux, autrement  il 
fc  feut  facilement  &  à  toutes  heurtes  desboy- 
té  &  definis  par  tels  &  femblables  mouue- 
ments.  Surquoy  eft  à  obferuer  que  cefi;  os  en- 
tte  tous  les  grands  os  du  corps  eft  le  plus  fub- 
jeétà  la  fradure,  lors  qu'il  faid  vn  extrême 
froid  fcc5  en  hyuer  plus  qu’en  tout  autre  têps 
Og4 
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&  bien  fouucnt  d’vnc  fort  Icgcre  occafion. 
Car  à  caufe  de  la  fechereffe  de  l’air  ambiant* 
l’ôs  fe  rêd  plus  fragile  en  roidifsat, lequel  toui 
tçfois  de  fon  naturel  &  en  temps  humide  cft 
moins  fec  a  proportion  3  à  caufe  delà quan- 
tité  demoüelle  quil  contient  en  fon  creux, 
afin  qu’il  enfoit  rendu  moins  pefant  en  fon 
Smiti-  Ainfi  voit-on  les  gros  chefnes 

'  eftre  pluftoft  abbatus  par  le  vent, que  les  can* 
nés  ou  rofeaux  frefles  &  Amples  quiroidif 
fent  moins.  Ceft  accident  vis-je  arriuerpre- 
mjiohe  Hiiercmcnt  dans  Montpellier  en  la  perforine 
d’vne  d’ vne  honnefte  Damoifclle  femme  à  M.  Bla* 
feuTde  maintenant  Doyen  de  l’ vniuerfité  de  Mc« 

Mompei  decine.  C’eft  en  temps  d  yuer  bien  fec  &  af* 
î5  qu  elle  venant  de  la  ville  montoit  les  de¬ 

grés  de  pierre  de  fa  maifon ,  eftât  greffe  d’en* 
fantjmais  fans  y  auoir  eu  douleur  ny  mal  pre- 
ccdantjfans  receuoir  aucune  torfre3&  fansfal- 
lir  le  pas  accouftumé  elle  fentit  tout  d’vn 
coup  l’os  de  la  cuific  gauche  fe  rompre  &  eàf- 
fer  vers  fon  milieu.  le  fuyuois  adonc  M-  Hc- 
roard(trcs-doac  Chirurgiê,chez  lequel  i’ap* 
te  Chirurgie )  qui  feut  mâdé foudaifl 

fec  f^«feaufecours,&riafriftay  aux  confultes  que  le 
desfra-  plus  dode  de  ce  college  en  fit ,  efquelles  feut 
*’^^e)lu  que  tels  accidêts  venoiet  de  l’injure  de 
l’air  ambiant  froid  &  fcc,  qui  difpofoitl^! 
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gros  OS  du  corps ,  où  il  y  à  force  moüelle  (en 
telle  làifon  concrcte5&  comme  à  demy  gelée, 
notament  és  corps  des  femmes  &  des  enfans) 
d’eftrclegeremct  frangiblcs:  tout  ainfi  qu’on  /«X 
voit  en  hyuer  les  chandelles  de  fuif  &  de  cire  tre. 
gelée,  fc  calfcr  volontiers  &  fendre.  Long 
temps  après  dans  cefte  ville  il  aduint  que  l’v- 
ne  des  DamoifcUcs  filles  à  M.  Ferricres  (  fa- 
meuz  aduocat  en  la  Cour  de  Parlemet)aagée  ^ 
de  cinq  ans  ou  enuiron ,  cheminant  au  tra- 
uers  d’vne  falc  fc  rompit  la  cuilfe  tout  outre, 
fans  auoir  fouffert  par  deuant  douleur,  ny 
coup  fur  la  partie.  Finalement  tout  ainfi  que 
lesluxatiôs  de  l’os  du  haut  bràs  auec  l’clpau- 
le  de  l’os  dcla  cuilTcauecrdrticledu  coxen- 
dix  font  difficiles  à  remettre, à  caufe  de  leur  c- 
piphyfcs,qui  font  cachées  au  bout  de  leurs  os 
dans  les  caiiités  :  de  mefmes  font  tres-facheu- 
fes  les  fraâures  de  l’os  de  la  cuiife,  à  raifon  de 
la  grande  maffe  des  mufcles  qui  rinuefi:it& 
couure.  A  cefte  caufe  quelle  Aligence  qu’on 
y  apporte,  on  ne  voit  gucrcs  de  tels  malades, 
nffi  ne  clochent  ou  choppinêt,la  cuiftè  reftât 
boftiie  &  courte.  Et  d’autant  que  l’os  de  la  la  eaufe 
cuiffe  eft  défia  naturellement  demy  voûté  &  g4 
conuexe,  le  cal  y  eftant  fâid  au  Heu  fraâuré, 
par  Ton  inefgftité  faid  paroiftre  l’os  plus  bol- 
lu.  D’ailleurs  quelques  autheurs  ont  voulu 
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obfcruer  que  comme  la  figure  voûtée  de  b 
cüiffc  faid  que  l’homme  marche  droid  pat 
seher-  cc moyen,  en  aduanccant  d’vn  corps  cfgal 
etr  es  &  fans  panchcr  ça.  ny  là  l’vne  jambe  deuant 
ehemi.  l’autrc;dc  mefme  conrequence  des  côtraircs^ 
ceux  qui  ont  naturellement  les  os  des  cuiffes 
trop  droids ,  font  contrainds  marcher  enfc 
bcrçeant  &  tournât  le  corps  fur  le  cofté  gauf 
^^■j/^^chc,lors  qu’ils  aduanccntla  jambe  droiâe, 
Laquelle  curiofité  digne  d’obferuation  cil 
traidée  par  Galen  le  Prince  des  Anatomiftes. 
Ce  pendant  ie  me  fouuiens  auoir  leu  dans 
quelque  autheur  qu’Hercule  ayant  eftéguery 
des  plaies  qu’il  auoit  rcceu  en  Sparte  à  la  cuit 
im/k  Ih,  dreffa  vn  temple  à  yEfculapei’appellam 
d'Aefes  Cotyléc,  pour  fignifier  l’cndroid  du  corps  q« 
il  auoit  cité  blelTé, 

Des  ffs  de  U  jamèe. 

Ch  A  P.  10» 

^Uiifton  ^  ^  anciens  authçurs  Grecs  ont  nofij» 

ceif.  /.8.  mé  jambe  de  leur  mot  pour  u* 

.  ü^i^gnifiertout  eequieft  dépuis  Ichairt 
desiflesou  pluftoftifchiesiufqu’à  l’cxtreniP 
lib.iM  jej  doigts,  que  les  plus  modernes  ont 
V  «  far.  parties  5  apres  Galen  j  à  fjauoir  c? 
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cuifle,  jambe  &  pieds.  Or  prenant  celle  diui- 
fion  pour  vne  plus  facile  intelligence ,  nous 
remarquerons  la  jambe  au  delToubs  Tos  de  la  . 
cuilfc,  attachée  ncantmoins  &  liée  par  en- 
fcmblc.  Elle  eft  compofée  de  deux  os  pareils  Qd.  a. 
prefqueen  longueur,  mais  qui  ne  font  pas  ef- 
gallemcnt  cfpés  ny  denfes ,  le  plus  grand  def- 
’rJs  eft  nommé  du  nom  commun  a  tout  le 
.  ;mbre  (qu’on  appelle  cuilTes  en  tous  autres 
animaux  icmblablcs,  lefquellcs  font  plus 
courtes,  que  les  jambes,  au  contraire  des  ho¬ 
mes  &fingcs)à  fpauoir  des  Latins,  xw/ut! 
de  Grecs.  Surquoy  on  lid  parmy  quelques  eC 
criuains,qu,c  les  premières  fîcuttes,delquclles 
leshomtiiesfçleruirent/curentfaiâes  des 
des  jambes  des  grues ,  comme  fort  propres  & 
du  poféesàceft  vfage,  eftans  troüées  &  per¬ 
cées;  D’oueil  venu  le  mot  Latin  pour 
dire  vn  Auteur.  Chofe  qui  eft  vray  fcmblablc 
(  bien  que  de  Adion  Poétique  )  veu  la  prépa¬ 
ration  &  difpofition  de  celle  matière.  Autres 
ont  voulu  alTéurer  l’inuentionde  l’artillerie 
tant  grolfe  que  menue  auoir  cfté  prinfe  des  os 
plus  gros  des  animaux, aucc  lefqucls  on  auoit 
faid  le  premier  elTay  d’vne  telle  violacé,  rem- 
plilTanc  la  cauitc  d’iceux  de  quelque  corps 
f omhuftile ,  après  les  auoir  accommodés  à 
çcftvfagc,  çhofe  qui  çft  encorcs  pradiquée 
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par  les  enfants ,  Icfqucls  rcmplifTcnt  cès  os  de 
la  pouldrc  à  canon  pour  leurs  paffc-tcmps.Bt 
quoy  n’cit-ce  pas  par  rencontre  que  la  plus 
part  des  arts  &  difciplincs  ont  prins  leur  four. 
^ntîje  ^  premier  origine?  Mais  pourquoy  nç 
ntttfm.  peut  on  faire  autheur  des  fleuttes  Apollon 
ut  mûr.  HUgnis^Marfias  on 

àS'  Olympus)  côni  onlefaid  inuenteur  de  l’art 
U.  D/^.  de  Medecine,  comme  fi  la  Medecine  auoit 
beaucoup  de  cômun  auec  la  Mufiquc?  &  que 
comme  vne  curiofîté  apprend  l’autre ,  il  fc 
foit  ferui  de  çcs  os  des  belles  brutes  à  la  con- 
fedion  des  fes  inllruments  muficaux.  Caron 
le  fert  encores  toufiours  de  leur  nerfs  pour 
chordcs,comme  on  sell  ferui  de  leur  ofsemés 
7ièk.  ^  ventre  de  leurs  inllrumés. 

Qu’ il  nous  fulfife  doc  de  fçauoir  que  tlhla  eft 
le  plus  gros  os  de  la  jambe.  Le  plus  petit  & 
Sun.  Latins fihula,o}X 

Gaûs.  Grecs  ^îftévtjyïos  cfpcronier.  Seroit-ce  point) 
P^r  ce  qu’en  ceft  cndroiâ:,on  lic&  attache 
j!^l’cfperon?  Aufllccftvfafage  à  donné  lieu  au 
&4  de  murcleefperonnicndemefme  quenousaiiôs 
Vs  'efpe-  oomme  cy  delTus  l’os  coronal  en  la  telle.  Aui» 
ronier.  cenne  les  appelle  Cumam  muiorem  é*  wlni‘ 
&  nollre  M.  Guy  de  Cauliac  facile  nk- 
$.  ca.i8.ius  miaus.  Or  celle  partie  icy  correrpond i 

celle  du  bras  bas,  de  mcfmc  qu'à  rpsàew 
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cuiflTtfj  fe  rapporte  l’os  du  bras  haut,  ainfi  que 
del’aduisd’HippQcratej  ôtGalê  nous  l’auôs 
di(iirouucnt.  11  fc  reflcmblcnt  fort  auflîau  , 
nombre  de  leurs  os  5  en  formation  j  cauité  &  mitUet 
denfité.  Les  pi"*  gros  os  font  moüelleuz,&  les  ««.« 
plus  crcuz&  ronds  de  tout  le  corps.  Les 
tits  os  font  pl*  fccsjdurs  &  folides.  Qiî,c  fi  les 
bouts  de  ces  deux  os  des  jâbes  eftoiét  joinâ:s 
en  haut  d  vne  ligne  cfgalc^  ils  fc  môftrcroient 
auflî  lôgs  r  vn  que  l’autre,  bié  que  aucuns  les  met: 
iâbcs  foient  olus  grades  que  de  l’ordinaire  & 
naturel  Telmôïn  nous  en  fera  ce  bon  Roy  E- 
doard  d’Angleterre,  premier  de  ce  nô,Iequel  d'sjcofc 
auoit  fes  jâbes  fi  longues,  qu’il  en  feut  furnô- 
mé  en  leur  lâgue  Angloife  Lanfgauz.  De  tels 
s’é  verront  en  Frace  &  ailleurs,!!  on  y  regarde 
de  près.  Ces  os  font  alfes  joints  vers  leur  te- 
ftesj  mais  au  relie  de  leur  corps  ils  font  alTés 
feparés  d  entr’eux  ,  mefme  iufque  vers  leur 
milieu:  puis  ils  vont  s’eftrelTifants  peu  àpcur«»»f- 
iulqu’àu  fonds  vers  Icpied.Lcur  conionâion**®”' 
ell  telle,  que  la  fuperieure  partie  de  l'os  de  la 
jambe  fc  joindauec  la  telle  inferieure  de  la 
cuilTc  par  ginglyme  :  auquel  endroid  on  doit 
remarquer  vne  grande  epiphyfc  femilunaire, 
défiguré d’vn  CLatin,cartilagineufe  au  relie gf  Çtmi- 
&mobile:qui  de  pi*  eft  appuiéc  fur  vne  crou-^''”'*'’’^* 
ftc  cartilagineufe  fichée  à  chafque  finüofité 
pu  cauité  finucufc  dudit  bout.C’ eft  ainfique 
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s’entrereçoiuent  ccs  deux  teftes  d’os  l’vhe 
dans  l’autre,  à  fçauoir ,  l’os  de  la  jambe  rece- 
uantpar  fes  cauités  les  aboutiffements  infe. 
rieurs  &  poftcricurs  de  repiphyfe  de  l’os  de 
la  cuilfe  5  &  par  eefte  tubcrofDté  qu’il  à  en  fou 
mytâ  il  eft  receu  dudid  os  entre  les  fufdidcs 
eminences3  afin  que  par  ce  moyen  la  natu¬ 
re  de  eefte  articulation  manifeftementmobi- 
Icijfcut  fauuéc:  mais  la  partie  inferieure  delà 
jambe  s’amenüifant  &  ateruiflant  en  bas  cô- 
ftitue  premièrement  l’autre  apophyfejqui  eft 
Maleo-  la  plus  petite  ,  laquelle  on  nomme  maleole 
interne  5  de  tant  qu^clle  rapporte  par  fa  fîgip 
re  la  tefte  d’vn  maillet*  Ï5n  l’appelle  commu- 
iicmêt  cheuillejtât  pour  la  fimilitude  qu  clic 
à  aulfi  auec  vnc  cheuillc,  qu’à  caufe  de  fon 
vfagc.Car  elle  fortifie  &  fcmblc  fermer  eefte 
joinâure  de  la  jambe  auec  le  pied,  comme 
auec  vne  cheuillc  de  fer  on  dot,  ferre  &  cm* 
joind dcuxpieces de boisenfcmble.  Del’au* 
^ftra^  tre  cofté  de  cauité  elle  reçoit  l’aftragale  i  qui 
gale,  çfj.  latéralement  au  milieu  de  la  grofle 
maleole>&  de  ceft’  autre  petite  que  le  petit 
focile  cbnftitue  en  fon  bout  inferieut&cX' 
Fig^^re.  terne. La  figure  de  l’os  de  la  jambe  eft  comme 

triangulaire,  ou  à  trois  faces  où  angles  , 

chafque  face  elle  faid  vn  relief  en  dos  d  afne. 
Les  Grecs  &  les  Latins  appellent 
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efpiiic,  comme  nous  le  difions  cy  deuant  par-  £fpine 
lant de lefpine  dorfale.  0fTuT cefte  figure  * 
vient  à  eftre  côfidcrce  la  prouidence  du  tout 
puifiant  J  en  ce  que  par  tout  le  corps  il  a  dil^ 
pofé  des  os  en  telle  fortCjquc  touûours(ou  le 
plus  fouuent  )  celuy  quiappuye  les  autres  eft 
le  plus  fort  &  le  plus  gros  de  tous.  Toutefois 
l’os  de  la  jambe  vers  (a  bafe  &  fonds  eft  plus 
terue  &  mince^  qu  en  fon  deflus.  Elle  paroift 
(diS'ie  )  en  ce  que  fi  los  de  la  jambe  euft  deu 
obferucr  cefteproportiô  géométrique,  il  eut 
cfté  plus  gros5quc  celuy  de  la  cuilfe,  qui  s  ap¬ 
puyé  fur  luy,  à  proportion.  Mais  c'eut  cfté  va 
fardeau  fafcheuz  &  infupportable  au  chemi* 
ncr  &  en  fes  autres  mouuements  plus  prôpts 
&  expéditifs,  ains  à  l’exemple  des  éléphants 
&  des  bœufs,  qui  ont  leur  jambes  groffes,  pe- 
fantc^  lourdes,il  feut  allé  feulement  le  pas. 
Comme  au  contraire  fi  la  jambe  eut  efté  ter¬ 
ue  ,  mince  &  d’ vn  feul  os, il  y  eut  eu  dâger  en 
fouftenant  tout  le  corps  de  l’homme  fur  va 
corps  fi  frcfle.Eftaht  ainfi  preueücs  toutes  ces 
difficultés  par  le  tout  puiftànt  auant  la  créa¬ 
tion  de  l’homme,  failànt  toutes  chofes  aucc 
nombre,  poids  &  mefurc ,  il  à  voulu  fuir  a  ces 
deux  extrémités  vitieufes  en  compofant  la 
jambe  de  deux  os,  defqucls  le  corps  inferieur 
lcroit  plus  petit,  que  le  fuperieur ,  mais  qu’il 
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lcroit  plus  fec  &  plus  dur ,  bien  que  tousléj 
desfigii-  deux  de  pareille  longueur  ;  afin  que  le  cott,, 
fa  dT  courbant ,  en  s  cftt  ndât  &  faifant  les  al 

iamèes.  trcs  mouiiementsfcut  fermement  appuyé  fur 
fes  cuilTcs  &  jambes.  loind  que  le  mouue. 
ment  de  l’homme  (  comme  animal  celeftc  )  à 
quelque  chofe  de  particulier  par  delTus  tous 
les  animaux  ,  qui  ont  efté  créés  pour  fon  lcr. 
uiccjdequoy  nous  parlerons  tamoftfurla  fin, 
Rcuenons  a  l’adjoinâ:  de  l’os  de  laiambej<]ue 
nous  difions  eftrc  ce  petit  focile  ,  lequel  en 
bandant  ferme  tient  le  dehors,  mais  de  fon 
haut  bout,  qui  gauchit  en  derrière  ^bailTe 
comme  en  fe  couchant  &  s’appuyant  foubs  U 
telle  de  l’os  de  la  iambe.  Il  lert  d’appuy  à  la 
cuylTe  par  l’vnc  de  fes  epiphyfes,  corne  à  l’au¬ 
tre  os  Ion  compagnon  :  Icfquclles  auec  leurs 
cauités  intérieures  &  tuberofités  extérieures 
aydcht  à  rcleuer  &  foullcnir  la  cuilTe  parle 
hautjmais  en  basil  eft  receu  de  la  iâbe&  de  ce 
collé  d’allragale,  qui  le  reçoit  (  comm’àelk 
diéljcn  cell  endroiéljoù  il  fe  ioinél  auecle ta¬ 
lon,  mefme  lors  qu’on  ployé  le  pied  extericU' 
rement.  Laquelle  conionélion  haute  &  balle 
fc  faiél  par  fynarthrofe.  On  voit  d’ailleurs  en¬ 
tre  ces  deux  fociles  vne  dillâce  allez  notoire, 
laquelle  fert  de  palTageaii  miifclcs,  qui  s’im¬ 
plantent  dans  fes  cauitez,fcruants  aux  mou- 
uemcntî 
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uemétsdclaiambc.  BrefjOutre  lesluxàtions^ 
fradures  &  telles  autres  maladies  des  os ,  on 
remarque  quelquefois  aüx  os  des  iambesj  des 
tophes,  durtés  ou  gommofités ,  qui  donnent 
beaucoup  de  ^Qulcur  aux  malades,  &  force 
peine  aux  Médecins  pour  les  guérir  5  mefmes 
lors  qu’il.y  à  de  la  carie  ^  corruption  en  Tos. 

Car  lors  il  faut  recourir  au  feu  &  au  fer  pour 
côfumer.  ces  humidités  glaireufes  imprimées, 
au  plus  profond  de  la  cauité,  &par  fois,  don¬ 
nants  dans  la  moüelle.  A  quoy  ces  os  icy  font* 
entre  les  autres  os  du  corps  les  plus  offenfés,^^^^^^ 
par  ces  tumeurs  veroliques  J  tant  à  caufe  de^  in 
leur  fituation  balTc ,  que  de  ce  qu’ils  font  les 
plus  efeartés  os  du  corps  aiants  moüelle.Maisj)/«jy^^. 
Je  plus  gros  efttoufioLirs  mieux  fecouru  : 
contraire  le  petit  focile  eftant  malade,  on  ne 
peut  commodément  y  apporter  la  Chinu*'  que  ctux. 
gie,  obftans  les  mufclesou  lesaponeurofes^"^^^. 
qui  le  couurent  &  cachent  par  tout.  En  outre  bras» 
le  font  quelquefois  des  tumeurs  incfgales  & 
nboteules  le  Jong  de  l’os  de  la  cuifle  &  de  la 
iâmbe,  comme  S  ceftoient  desforjeds  des^^^iyj 
branches  &  bouts  d’oSsqui  releiient  &  embo-  ■ 
tilfent  auec  quelque  forme  de  douleur, dors 
qu  on  les  touche  rudement  ^  caufe  que  les 
mufcles  &.leur  rendons  auec  le  perioile  Ipnt 
preffés  coqcrainéls  par  teÜcs  ineigaliçcs 
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dcmâtietc.  Tel  cftoit  ce  icune cfcholicr en 

lôix  que  nous  viritafmcs  dans  le  logis  &  en  la 
Vitr.  ^’^’iirefence  de  feu  M.Ferrier  Dodeur  Regenc 
en  rvniuerfité;  lequel  nous  appella  aucc  au. 
très  pour  confulter  d’vn  accident  tant  rare  & 
fingulier.il  auoit  trois  ou  quatre  brâchesd’os 
en  chafque  os  de  fes  iâbes ,  rcleuécs  tclkmét, 
qu’il  y  cin  auoitMeux  trauers  de  doigtspar 
deiTus  le  propre  corps  vny  de  l’os  j  aucc  tout 
plein  de  fatigue ,  importunité  &  mcflcàncc 
que  cela  luy  donnoit.  l’eftimc  que  tel  euene- 
ment  infolite  n’aura  pas  efte  obmis  de  luy  en 
fes  liures  de  république,  fi  du  moins  quelcun 
des  fiens  les  à  faids  imprimer.  C’eftoit  fur  le 
gros  osdclaiambcj  quecelafeutlc  plus  rc* 
marqué ,  comme  plus  defnüé  de  chair  cH 
fa  partie  anterieure .  Ôr  quel  gros  que  foit 
îffaie  ceft  OS,  fi  n’a  il  pas  rvfage  du  petit  focilc  fon 
voyfin,  par  le  moyen  duquel  on  tourne  ça  & 
la  5  haut  &  bas  le  pied.  11  appuyé  aufîi  la  cuif 
(è,  &  ficonferuc  des  iniures  cxtcrieurcsles 
vàifieauXj  mufcles  &  tendons  delacuific& 
Mm.  iambe.Dc  parler  maintenant  des  cnftnJ 

qui  naiflent  fansiambesÔc  cuiffes  auccvne 
queue  au  lieu  de  cela:  de  ceux  qui  n’ont  qu  V' 
ne  ciiilTe  &:  iambcj  qui  ont  deux  iambes 
viiCjUaifians  foubs  le  genouil  immediâ«^^h 
qui  ch  ont  deux  de  chafqiic  cofic} 
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quatre,  par-ccque  ce  font  des  effeâs  d’vne 
nature  vitiéCj  nous  ne  les  nombrerons  point 
entre  les  corps  formés  légitimement.  De  tels 
monftrcs  auons  nous  par  curiolité  en  noltrc 
cabinet,  partie  donnés,  partie  nés  au  pais. 

D»  gemtiil  &  de  fa  fateÜe, 

Chap,  II.  . 

genouil  eft  prins  communément 
pour  ce  rond  qui  contient  les  extre- 
mités  des  os  de  la  cüilfc,  jambe  &  ro¬ 
tule  ioinds  enfcmble.  Proprement  nous  ap¬ 
pelions  genouil  cefte  liaifon  &  rencontre  de 
CCS  trois  telles  d’os ,  àfçauoit  de  celuy  de  la 
balTe  extrémité  de  la  cuilïe  auee  celuy  des 
deux  bouts  des  deux  focilcs  grand  &  petit, 
qui  font  le  ply  du  genouil.  Hippocrate  diét/y^k 
que  celle  ioinélure  feule  à  vnc  iufte  &  efgale 
nature,  ellant  fi  gros  le  haut  que  le  bas  5  le  re- 
ccuant  que  celuy  qui  eft  reccu.  LH  Grecs  ap¬ 
pellent  le  genouil  ym^  en  Latin  genu.  Quel- 
^u’autheur  à  eferit  que  Genes  (  ville  d’Italie) 
a  prins  fon  nom  de  la  figure  ronde  ou  telle 
qu'eft  celle  du  genouil  à  peu  près.  Gbïhm’  il 
y  en  à  qui  difent  que  le  genouil  prend  fa  dé¬ 
nomination  de  ce  que  les  enfans  au  ventre  d« 
Hh  a  ■ 
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Gms  la  mere  tiennent  leur  gcnes  abouchées  fut 
les  deux  genouils.  Autres  cuident,  que  c’eft 
THndi,  pour  ce  qiien  eux  confiflc  vne  grande  puit 
«*41.  îance  d’engendrcrjprcnant  cemot^mjpour 
vn  deriuatif  du  verbe  gemro  ou  gem  l'clon 
Prifeien  &  Varron.S^ra,  doubte  quand  la  for¬ 
ce  eft  grande  aux  genouils ,  on  la  iuge  pareil¬ 
le  à  tout  le  corps.  Les  enfans  ne  font  encores 
que  floüets  &  . fans  force,  iufqu  atantquils 
s  appiiyent  &  cheminent  d’eux  mefmes.  Les 
fw«</«gensvieilliirent  lorsque  par  l’impuifsacedes 
genQjjjjg  ilj  Pq^s  cÔtrainéis  s’appuyer  fur  des 
cfchalfes  &  iambes  de  bois.  le  me  fouuicnsà 
ces  derniers  troubles  auoir  veu  vn  gêtilhom- 
rae  du  païs  bas,  lequel  de  viue  force  prenoità 
deux  mains  vn  vaifieau  plein  de  vin, qu’en  ces 
carriers  Ion  appelle  vne  barrique,  qu’il met- 
toit&  aifeoit  de  terre  en  hors  fur  fes  deux  ge¬ 
nouils  ,  fans  y  faire  mal  ny  peyne ,  bien  qu’il 
l’y  tint  long  temps.  Etpourtefmoigneren* 
core la gaillardife  defbn  corps,  cflant  luya 
les  ge-  chenal  drelfé  &  appuyé  fur  fes  arçons  il  fai' 
/cm  V  foit  trois  tours  en  l’air  par  fus  la  fele,  puisfc 
rohufiesi  remettoit  en  fes  eftricuz.  Dequoy  par  vne  iu- 
t)n  croira  qu’il  n’ehoit  moins 

force  habile  &;  vaillât  à  la  generatiô,  fi  toutes  cho' 
cerps,&  fes  neceffaires  en  tel  aâe  y  refpondoient.Ain- 
mkt',  fi  voyons  nous  ordinairemét  ceux  quis’efi*^' 
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noüi^Tcnt,  fyncopifent  &  fe  perdent  par  quel¬ 
que  dcffaillancejfok  que  le  cœur  patiflfe  pre¬ 
mier,  ou  -le  cerneau  5  quels  forts  &  robuftes 
qu’ils  foient  au  parauant,  lafcher- les  gc- 
nouz  &  tomber  à  terre  de  leur  haut,  s’ils  nç 
font  preiienus  ou  fouftenus.  Voyre  ceux- la 
s’eftimêt  encore  debiles  de  leur  maladie  pre¬ 
cedente,  qui  voulans  fe  tenir  debout,  fentent 
leurs  genouls  trembler  foubs  eux,  comme  les 
feuls  tefmoings  extérieurs  de  la  force  ou  foi- 
blefifc  du  corps,Surquoy  Ion  admirera  la  tou¬ 
te  puifTance  de  Dieu,  qui  à  pofe  fur  ces  deux 
rencôtres  d’os  la  plus  grande  force  de  l’hom¬ 
me.  Car  il  eft  bien  loing,  qu’ils  fe  repoipuent 
l’vn  l’autre  pour  eftre  plus  fermes  en  leur 
mouiiements  (  comme  font  les  vertébrés  des 
lombes  )  ou  que  l’ vn  dcfdids  os  entre  dans  le 
creuz  de  l’autre  (  comme  faid  l’os  de  la  cuilTe 
aux  anches)  ainsils  ne  font  que  febaiferdege»o/«/ 
quelques  fuperficies  de  leurs  tuberofités,eftât 
cefte  ioindure  laplus  hiante  &  lubrique  àcuertedn 
tout  le  corps.  Mefmes  que  des  deux  os  de 
iambe  il  n’y  à  que  le  gros  qui  s’y  abouche. 
Toutefois  vous  y  dcfcouurés  la  plus  viue  for¬ 
ce  de  l’animant:  tefmoingla  ftation  ou 
debout, qui  eft  le  ligne  de  fteftat  du  corps  fort 
&  virile;  comme  le  mouuement  le  plus  roide^oTfe'*^;^ 
du  corps, /Vu  contraire  eft  fignifiée  la  foiblef-  arpi, 
Hh  3 
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fc  par  l’impuilTancc  de  fc  tenir  debout.  Ceft 
ainfi  que  les  iuges  trauaillants  moins  leur 
corps  feants  exercent  leur  écrits  en  rendant 
la  iuftice  aux  partics;commc  au  contraire  tcf. 
moignants  à  Dieu  leur  zele  &  deuotion  à  fon 
fainét  fcruice,  les  anciens  fouloient  adorer 
Dieu  tous  debout ,  erpecc  d’adoration  fuy. 
uie  defpuis  par  plufieurs  fainds  Pères  en  leur 
prières  &  méditations.  Or  celle  lafchcté  de 
ioindure  faifoit  dire  à  Hippocrate  que  la 
cüilTeeftoit  plus  facile  à  fe  difloquer,  que 
le  coude, lequel  a  fon  articulation  pluscftroi- 
te:  c’eft  pourquoy  fa  luxation  aulfi  en  eftp/us 
iib,de  difficile.  Or  il  y  a  vn  grand  fymbole  &  conue- 
micui.  nancc  entre  les  os  des  bras  &  des  iambes,  tant 
en  leur  façon  de  compofition  ,  nombrc&lî* 
gure  prcfque ,  qu’aâion  ;  attendu  que  ce 
ObferuA^  font  Ics  deux  parties  du  corps  qui  rrauaillent 
le  plus  pour  l’homme.  Vrayeft  que  le  bras  fc 
ment  du  ploye  par  dedaus  &  au  deuant ,  non  àu  der* 
i>ras  &  rierc  :  au  contraire  la  iambe  fe  ployé  en  arri^ 
deuant  :  afin  qu’on  remarque  h 
i>iin  lib.  prudence  du  fage  ouurier,  qui  n’a  pas  fait  ce* 
chofesfans  trelgrande  oeçafion.  Mais  le  gC' 
idevfu tiouil  fe  meut  en  arriéré,  dedans  &dehori* 
patt.  pour  parfaire  ces  trois  fortes  de  nioii«<;' 

mentsdif  mcnts ,  outrc  le  ligament  communjqm  enw 
gemd.  ronne  les  ioinâiiiresjil  y  en  à  eu  trois  fign^l^^ 
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Fuchfius  en  remarque  cinq,  autant  que  l’arti-  Ligmlf 
culation  a  de  faces,  à  ffauoir  vn  anterieur, pp- 
ftericurj  intérieur,  extérieur  &  moyen? Ce 
fcutvndeces  ligamens  qui  refta  blelTé  de  la 
luide  que  fît  lacob  auec  l’Ange ,  que  la  fain-  Genefx, 
été  eferiture  nomme  nerf,  du  mot  commun. 
Qaifeutlacaufepourquoy  luy  ny  aucun  dc 
laraceludaïque,  nont  vouleu  manger 
nerfs  ou  ligaments  de  belles ,  du  defpuis.  la- 
cob  (  eftant  appellé  Hraè'l)  demeura  boyteuz 
tout  le  relie  de  là  vie  de  ce  ligament  foulé.Or 
félon  ces  mouucments  fufdiâs,  le  genouil  elf 
fubied  à  fe  démettre  en  ce^  trois  façons ,  dc- 
elans,  dehors  &  en  derrière.  C’cll  tresrrare- 
ment  qu’ il  fe  dilloque  par  deuât ,  bien  qu’il  y 
ait  de  Chirurgiens  de  noftrc  temps  qui  difent 
en  auoir  veu  quclcim ,  après  Gaien.  Ce  que 
t’accorde  fe  pouuoir  faire ,  mais  non  pas  fanjs 
dillocation  ou  fraélurc  de  la  rotule }  ainfi  qup 
la  railbn  le  fcmblc  diéler,  comm’il  ell  aduc- 
nu  à  vn  gentilhommedu  pays  de  Quercy,lcr 
quel  ievifîtayees  iours  palTez.  Rarement  la 
dillocation  fe  fai(^  en  dedans ,  plus  fouuenc 
arriuc  elle  des  colles.  Mais  dautant  que  e’eljfc 
la  rotule  qui  rclcue  de  ce  danger,  voyons  que 
«‘«llquecell  os  la. 

Entre  ces  deux  ioinditres  de  l’os  de  la  cuif  no/u//, 
*c  &  du  gros  os  de  la  iarahe ,  vers  la  partie  an- 
Hh  4 


48S  hisïoi'rï  bes  os 
terieurc ,  luftement  fur  le  milieu  on  volt  pjf 
delTiis  vn  os  appofé  Se  adioiifté  tout  de  mcf. 
me  que  fur  les  deux  coftés  du  deuant  delà 
poidrme  (des  femmes  notamment)  on  voit 
vue  pièce  de  chair  ronde ,  placée  contre,  fai- 
vfa^e.  fant  vue  mammelle.  LVfage  de  ceft  os  icy  eft 
de  feruir  de  clofture  &  fermelTc  cômune  tant 
à  la  fia  de  l’os  de  la  cuilfe,  qu’au  commence- 
ment  de  celuy  de  la  iâmbc  :  comme aufli  ceft 
os  feit  de  bouclier  &  rampart  au  deffenfeà 
cefte  fignalée  articulatiô.  Car  c’eft  fur  ceft  os 
que  toute  la  ioindure,ou  le  genouil  s’appuie 
fiir  le  deuant  auec  tref-grande  alfeurancc.  Il 
ç„  quantité,  rond  en. figure,  cfgalaf 
Figure,  .fés  par  dehors  :  mais  par  dedans  il  eft  inefg^ 
pour  s’accommoder  mieux  dans 
la  face  inefgalle  du  genouil.Sa  fubftance  n’eâ 
pas  du  tout  ny  toufioursoffiie  :  ains  pourla 
plus  part  de  l’aagecirefl;  plus  cartilagineufe 
qu’offüe.Il  eft  vray  que  fur  la  vicilléffe  ceft  os 
le  rend  tout  fcc  &  dur ,  à  raifon  de  fon  vfage 
frequent ,  qui  a  donné  le  nom  à  toute  ceftt 
partie.  Cela  cft  inanifcfte  en  ceux  qui  font 
'  profelfion  de  fe  tenir  fouuent  fur  les  genouils, 
foit  en  l’exercice  des  chofes  du  monde,  ou 

dcsfpirituclles.  Les  Grecs  nomment  ceft  os 

Oai.  i-i,  E'TrtiysmV^ciy  c’cft  a  dire  la  couiierture 
%rt  »  d’autant  que  w  »* 
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^rc  eft  rode  comme  celle  de  la  roüc  de  mo- 
Les  Latins  l’appellent/^^e/i'^»;,  rotulam 
*  ^  molam.  Paufanias  nomme  du  Grec, 
toute  la  ioinaurc  du  ^tno\xi\^vertebragenuû. 
j)*où  il  appert  que  fon  vfage  eft  de  couurir 
(comm'eftdia)par  dehors  &  dudeuant  tou¬ 
te  celle  ioinaurcj  &ladeffendre  des  iniurcs 
extérieures ,  &  d’empefeher  que  ces  deux  os 
tic  fe  dilloquent  fur  le  deuant,le  corps  ellanc 
debout,  àgenouil,  ployéfutledeuant,  ou 
lors  qu’ô  defeend  quelque  chèmin  en  paiite,. 
fort  glilfant  &  lubrique,  ou  lors  qu’on  dan- 
fc&  faute.  Car  adocil  tient  fermes  &  ioinds 
cesdeux  os ,  afin  qu’ils  ne  varient  ça  ou  la  és 
codés.  Il  s’attache  dans  le  creuz  du  rencon¬ 
tre  des  deux  ospar  fon  mytan,qui  emboiitill 
aucunement,  Bipn  eft-ilplus  fort  &  eftroiélc- 
mcntlié  &  ioind  haut,  bas,  &  en  fon  milieu 
parle  moyen  de  bons  &  forts  tendons,  &  de 
trois  forts  &  robufies  ligaments  infenfiblcs , 
^inailfentde  l’os-mcfinc,  ou  de  Ibn  epiphy- 
le.  Sans  cela  ily  eut  eu  du  danger  que  celle 
ioinâurchiantc,  lafehe  &  debile  ne  fe  def- 
boytat  à  tous  coups.  Par  dedans  il  eft  enue- 
loppé  d’vn  cartilage  lafehe  &  lubrique ,  qui 
prefte  faucur  à  la  mobilité  de  l’os,  mais  par 
dehors  il  eft  tout  couuert  d’aponeurofes  és 
fins  de  mufcics.  Quelques  autheurs  tiennent 
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colum-  que  le  genouil  eft  ioind  aucc  l’os  de  la 

N*  par  gingly  me  5  &  auec  la  iambe  par  le  moyçQ 

des  tendons  des  mufclcs  qui  l’enuironnent. 
Ce  qui  fcmblc  vray-fcmblable, quand  on  voit 
des  entorfes ,  des  cheutes,  S:  des  coups  don¬ 
nés  fur  IcgcnouiL  qui  diftcndentfifortccs 
attaches,  lians  étendons  fuperieurs & infe. 
rieurs,  que  fans  erpcrâce  de  profïit  &  fecours 
le  plusfouuent,  les  meilleurs  Chirurgiens  fc 
trauaillcnt  en  vain  de  le  remettre  en  fi  placo 

u&U-  Car  le  malade  en  cloche  &  boyte  toute  fa 
vie:  le  genouil  fc  retire  5  la  ioindure  s'en  en¬ 
fle,  la  iambe  s’eftrclTit  peu  à  peu.  Finalement 
la  plus  part  de  tels  malades  aucc  telle  autre 
mauuaife  difpofltiô  de  leurs  entrailles, meurt 
de  marafme  &  atrophie:  notammét  s’il  y  fur- 
iiicntapoftemc,vlcerc,ou  qu’il  y  ait  icy  au 
genouil  ouuerture  faite  de  nature,  ou  par  art 
Et  biê  que  ne  foit  icy  le  lieu  de  parler  de  tant 
de  maladies ,  qui  pcuuent  arriucr  aux  os 
(vouant  ce  dcCTcingà  vue  autre  hiftoire  fon^ 
déc  fur  rcxperiencc  que  Dieu  nous  fera  h 
grâce  d’obtenir  plus  grande  aucc  le  temps  en 
noftre  profcfllon)fi  diray-ic  en  palfant  que  les 
playes  faites  fur  le  genouil  &  fur  fes  cnuirôs, 
pondent  cela  de  particulier  par  fur  toutes 
celles,  qui  (ont  faites  aux  autres  ioindurcs, 
que  de  rendre  vn  pus  fcmblablcnon  caco* 
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leur  &  confiftance  d’huyle,  mais  pluftoft  de 
graiffe  fondue ,  qui  jeft  le  baume  altéré  de 
la  partie.  Ila  efté  appcllédu  Gitcthcuuhç^ 
ainfiquedoélemcnrl  a  obferué  M.  Rondelet  " 
en  fa  pratique,  &  de  la  bouche  duquel  nous  * 

l’auions  appnns  dans  fes  Athènes.  La  railbn  mrbxA. 
de  ce  pus  fera  referuée  ailleurs.  Au  refte  la  ro-  *i. 
tule  fedifloque  quelquefoissaulTi  eft  elle  faci- 
Icmét  rcmife  en  fon  premier  point.  Mais  dif- 
ficillemet  &  rarement  elle  fe  fracaffe  &  rôpt, 
a  caufe  de  la  mobilité  gliirante5&  de  fa  foible 
tcnüc.Carpour  endurer  fraâure, il  faut  qu  il 
y  ait  de  la  refiftance  &  de  la  fermeté  en  la 
chofe  qui  fe  rompt.  Vrayement  tandis  que 
l’efcrmoisccft’ hiftoire ,  fe prefenta à moy vu 
honnefte  gentilhomme ,  voyfin  de  Carcafso- 
nc;  lequel  me  monUraTvn  defcsgcnouils, 
eontraind  J  fans  fe  pouuoir  ployer  en  arriéré 
&  ce  à  caufe  d  vnc  cheute,  qu’il  auoit  reccüc 
defpuisfix  moi^iuftemenr  fur  la  rotule  j  la- 
quelle  fe  diuifa  rompue  en  trois  pièces ,  bien 
que  fa  cheute  ne  feut  que  de  fon  haut  furie 
paué.  Or  auoit  il  demeuré  fix  fepmaines  ou 
enuiro,  la  iambe  toufîours  cftêdue  fur  le  lid,  Aneyia- 
attendant  la  guerifon  entière  de  fafradurc.)^^- 
Ce  qui  luy  eaufa  ceR  ancylofe  couftumier 
darriucrà  ceux  qui  feiournent  trop  longue- 
mentles  ioindures  difloquées  oufradurées 
fans  les  ployer  ou  eftendre  quelquefois. le  rê^ 
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uoiay  mon  malade  au  bains  de  nos  montai, 
gnes  voifmesjpour  y  rcceuoir  la  fanté  preten* 
due. 

A  l’oppoUte  delà  patelle  du  genouil  vientà 
cftre  adurté  ce  creuz,  ce  lieu  vuy dcjqui  à  efte 
Le  creai^dcftiné  tcl  de  naturejà  ce  que  la  iambe  fe  peut 
arrière  librement,  &fans  aucune 
pcync.  Q^e  s’il  y  eut  eu  vn  femblable  adiou* 
ftement  d’os  au  derrière ,  coram’  il  cft  par  de- 
uant,  ce  mouucmêt  de  ployer  la  iambe  neuft 
efte  iamais  accomply  5  lequel  toutefois  cft 
tres-vtilc  &  necefsairc  au  marcher, courir, 
monter,  defeendre  :  ains  au  lieu  deflefchirla 
iambe  en  temps  &  lieu ,  on  l’eut  portée  droi-  1 
jfle  &  roide,  à  la  mode  des  chameaux  ou  ele- 
phans ,  qui  ne  fçauent  ployer  les  leurs.  Ce 
creux-Ia  à  eu  encore  fon  nom.  propre  Grec 
iyvvri  dans  lequel  &parmytous 

les  efpcces  vuydes  de  cefte  artitulation  s’ar- 
refte  loiiuêt  quelque  humeur  fercus,  mufcil* 
lagineus,  Si  quelquefois  pourri,lequel  dépla¬ 
ce  facillemêt  la  rotule, en  relâchât  par  fa  pre- 
fence  les  ligaments  internes  de  cefte  ioinétu- 
,  re.Et  tout'bon  Chirurgie  fçait  la  peyne,qu  il 
yaà  réduire  telles  diflocations.  Cardeccs 
Lkmde^^^'^  ligaments,  à fçauoir  fupericur  &inf^’ 
rieur,  qui  tiennent  la  patelle  bandée  &tem 
due  en  fa  iufte  figure  Ôc  pofition  cfgalc ,  fi  ^ 
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fuperieiir  lafche  par  quelque  caufe  que  ce 
foie  l’inferieur  la  tire  &  retient  d ’embas  ten- 
juc  toufiours  ferme  ;  commc'auccfntraire  fi 
l'inferieur  pert  fa  tcnüc  &  fa  prinfe ,  lefupe- 
rieur  l’emporte  (  a  l’exemple  dcsparalyfies 
ou  la  partie  faine  attireàfoyla  partie  mala¬ 
de)  à  mont,  côme  le  plus  fort  &  valide.  D’où 
s'en  enfuit ,  que  quelque  diligéee  que  le  Chi¬ 
rurgien  y  porte  pour  remettre  la  rotule,  &  la 
tenir  par  après  rcmife  en  fa  place,  il  n’en  peut 
venir  à  bout  le  plus  fouuent.  Mais  c’eftbien 
fans  efpoir  de  faute,  fi  de  malheur  quelcun  de 
fes  ligaments  fe  rompt  de  viuc  force.  Bref 
quelremcde  qu’ô  apporteà  telle  diflocationj 
il fc  faut toufiours  affeurcr  par  prognoflique,  mtnu 
que  le  malade  boytera  peu  ou  prou ,  à  raifon 
du  cal  intcrucnu,qui  empefehe  le  mouucmêt 
libre  de  la  ioinâure ,  mefme  h  on  veut  mon¬ 
ter  les  degrés  ou  quelque  haute  montaigne. 

Et  a  ce  propos  ie  ne  fçay  pourquoy  les  anciés 
Thebains  (qui  s’eflimoient  exceller  fur  toute 
autre  nation  de  la  terre  en  vertu  &  noblcffe) 
auoicnt  de  couflume  d’ofter  certains  os  du 
pnouil  à  Icursenfans,  pour  les  rendre  plus 
habiles  à  cheminer  à  pied  fans  monter  à  che- 
ualjcommc  fur  vn  Dieu  qu’ils  adoroient,  veu 
en  tout  le  genouil  ie  n’ay  leu,veu,ny  oüy 
üommer  autres  .os,quc  ces  trois,  qui  le  corn-  •  - 
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pofcnt5&  qui  font  tant  neceflaircs  au  moiiuç. 

,  met  d’iccluy.  Pa'uîanias  didjquc  le  fcpulchrc 
âtQ.  "  d’Aiax  cfÊt  découucrt  par  les  flots  de  la  mer 
entrées  os  ficys,  qui  vindrcht  àbord^onre! 
marqua  vn  certain  os  rond  de  la  grâdeur  d’vu 
difque  (  c ’eftoit  anciennement  vnc  certaine 
pièce  de  euyure,ou  de  fcrjronde  &  large  d’vn 
grand  pied  ou  plus 3  de  laquelle  les  Grecs& 
Romains  referuoient  en  leur  icuz&exerci. 
ces  5  faifant  à  qui  d’entr  eux  la  iederoit  plus 
loing,  comme  nous  faifons  au  iourd’huy  du 
Rotule  ^  imitation  )  que  l’autheur  appelle 
tl’Aiax.  du  Grec  en  Latin  moUm  ^  pour  fignifîcr  la  ro¬ 
tule  du  genouil  d’Aiax,  la  grandeur  duquel 
faifoit  comprendre  à  peu  prés  l’immcnfe  grâ¬ 
deur  de  tout  le  refte  de  fon  corps ,  en  voyant 
celle  feule  piece, qui  tient  le  moyen  entre  les 
grands  os.  Voila  l’entiere  compofition  de 
tout  le  genouil  fcc  &  defniié  de  fa  chair.  Au¬ 
quel  toutefois  les  anciens  Gentils  ont  attri¬ 
bué  quelque  forme  de  religiôj&  vnc  vigueur 
fpccialc  par  fus  les  autres  membres  du  corps, 
clquels  confifte  le  tefmoignage  de  leur  force 
vitale  cxtcrieurc.T  cfmoin  en  foit  Homère, & 
In  bemUs  Grecs  qui  fe  feruoiée  de  ce  mot,  yoiiATh 
‘&vlrüt  ^  genouils,  quand  ils  vou- 

iniecis  loient  flgnifler  quelque  chofercleucc&f^' 
iiiati.  traordinairc.C’cfloiét  les  genonus  des  dieu^ 
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jçsRoys  &  des  grands  qu’ils  adoroicnt(  fclon  ir*’ 
Pline)  Icfquelsils  cmbralToicnt en  fignifîca- 
lion  d’vne  bien  eftroiâe  reuctcncc5amitié,&  45. 
obligation.  NoTChreftiens  ployent  les  gc- 
oouiU  adorants  Dieu  &  fes  Sainds,  que  Ter- 
tulian  appelioit  de  geniculis  Adsr/ire  5  &  les 
Grecs  en  honorant  les  Roys,  Prin- 

CCS &lupcrieurs5iufqu'aux  communs 
tufqucls  nous  rédons  l'humble  tefmoignagc  rfrftfMM 
de  nos  amitiésjnc  pradiquats  ce  motjquc  par 
emphafeiSc  rcucrcccdaquclle  on  cclebrc  par- 
my  nous,  nous  cftas  debout ,  puis  nous  cour-  f 
bâts  en  bas,  &  nous  humiliâts  plus  ou  moins,  nnee  en 
lèlô  rauihorité  &  rcfpcd  de  celuy,à  qui  nous^^"^^"* 
auons  à  faire  j  aufli  felotî  les  couftumes  du  b^^/, 
païs.  De  cefte  ancienne  pradique  extérieure, 
les  hommes  tiroient  cefte  métaphore, quand. 
en  leur  orailbn ,  ■  ils  fc  difoient  fléchir  les  gc- 
nouils  dclcur  cœur.  Et  vrayemet  il  n’y  à  c\tic  fesinfuA 
k  feul  homme  qui  puifle  eftre  longuement 
furfes  genouils.  Ce  que  confidcrant  à  par-”^‘ 
moy  (bien  que  gauchiflantdu  droid  chemin 
dcnoftr’œuure,  comme  cecy  eftant  de  ma¬ 
tière  diucrfe)il  mcfcinble  que  ce  n’a  eftéfans 
^ufe,  fi  de  toute  antiquité  cefte  foubs-mif- 
noadcgenouilsaefté  le  fymbolede  l’humi- 
jjte ,  naais  plus  profonde.  Car  toute  ainfi  que 
I  homm’ eftant  debout  rcpccfentc  mieux  le 
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charadere  diuinjqu’il  porte  empraint  fur  foy; 

pour  le  rendre  par  celte  licnne  Maicfté  for! 
midable à  toutes  les  autres  créatures, fur lef. 
quelles  il  a  elté  cltablyRoy  &  Seigneur  fou. 
uerain,  quand  il  courbe  fes  genouils,  il  fe  fait 
dautant  plus  humble  &  inferieur,  prenant  la 
condition  plus  vile  &  balTe ,  auécle  reltedes 
belles  crées,  defquelles  il  fe  rend  compagnon 
&  pareil  par  telle  fubmilTion.  D’ailleurs  lors 
que  le  corps  demeure  droid  &  debout,  il 
s’exerce  beaucoup  dauantage  par  ce  nrouuc- 
ment  tonique,  qu’il  ne  faid  par  quel  autre 
mouuement,  qu’il  pradique  :  Encores  qu’il 
femblc  que  celle  pollure  les  mufcles  demeu¬ 
rent  relafchés  &  oyfifs ,  fuyuantla  figure  na¬ 
turelle  du  corps.  Toutefois  c’cll  alors  qu’ils 
font  efgalement  tendus  d’vn  &  d’autre  collé, 
à  fçauoir  droid  &  gauche,  douant  &  derriè¬ 
re.  Ce  qui.relle  alTés  tefmoigné  par  la  lalfitu- 
dc,  qui  accompagne  ceux,  qui  ont  efté lon¬ 
guement  debout,  de  laquelle  il  fe  plaignent, 
plus  que  s’ils  auoient  cheminé  autat  de  téps. 
Mais  c’ell  par  le  bénéfice  des  genouils  qu  on 

fe  tient  tel  j  ployants  lefquels  l’homme  feiu* 

ble  fuccomber  au  faiz ,  &  fe  deffairc  de  fon 
premier cllat naturel,  quielloitde  marcher 
droid  &  la  telle  haute.Finalcment  ic  ne  doits 
obmettrefur  la  queüc  de  ce  difeours,  queW 
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ftlaycs  Faîteaux  gcnouilSj&  ioignantd’cux^  phyks 
roiittrcflufpeaes.dangetcufes  &  accorapa^  2*- 
gnccs  de  mauuais  accident;  Sur  tdut  donc 
foient  aduclrtislesicuncs  Chirurgiens, 
quilsâurontà  traiâcr  dcsfraâuresSi  di(lo-pi/„  gj. 
cations  aucc  playe,  qu'ils  aduifcni  de  remet* 
tre  l’os  roiîîpü  oU  difloqué,  prés  la  ioinâure 
non  par  fotcc  &  violence ,  en  la  place  natu- 
tellej  mais  prudeihmcnt&  douccmet,  fe  gar* 
dantbicn  de  ne  prendre  &  comprimer  entre 
CCS  cfpaccs  des  deux  rencontres  i-ompus ,  ou 
de  rarticulatiOn  d’os ,  quelque  nerf ,  tendonj 
Ou  quelque  aponciirofe  dilaccrée  &  blelTéé 
àuccîc  furplus.  Ce  qui  airriue  le  plus  foiiuent 
quand  Vos  rompu  ou  difloqué  par  fa  force  & 
Violence  a  defehiré  les  parties  qui  l’enuiron-*’ 
nêCjrterueufes  &  tédirteufes  pour  la  plus  partè 
Or  en  ay-jc  veu  venir  de  grands  douleurs, fle¬ 
ures,  inquiétudes ,  veillés,  &  finalement  des 
conuulfions  dans  le  feptiefme  ou  netifiefme 
jour  du  mal ,  d’où  la  mort  s’en  eiifüit  le  plus 
foiiucnt.  C’eft  ce  que  i’eii  ay  efpreuué,  &  le 
eonfcil  dé  Galeil  y  eft  fôrmel>  lors  qu’il  parle 
des  diflo&atiôs  auec  playe  ou  vlcere,  en  quel¬ 
que  iiifigne  ioinfture  du  côrpsi  Mais  c’eft  vnc 
mefnie  raifort  des  articulations  grades, ou  des 
pctitesjpuifquc  Vos  difloqué  rompt  &:  fracafl’ 
le  de  viuçfotce  tout  ce  qu  il  rencontre  deuat' 

U 
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foy.  Au  trement  ce  ne  fcroit  que  la  feule  di. 
Itention  forte  des  nerfs,  ou  parties  nerueufes, 
que  Galène  raindroit  en  la  repoli  don  des  os 
defmis.Reuenants  à  l’hiltoirc  nous  lifons  que 
Charles  Zenon  Duc  des  Vénitiens  très* 
lire  ayant  rcccuvneplaye  grande  fur  l'vnde 
fes  genouils/eut  iugé  incurable  pjir  l’aduis  de 
tous  les  plus  fameuz  Medccins.Si  que  voyant 
que  tous  les  remedes  qu  on  y  appliquait,  n’y 
prolfitoicnt  rien  5  ilfe  treuua  par  rencontre 
dans  la  ville  vn  Médecin  du  païs  des  Galatcs, 
qui  luy  promit  la  guerifon.  Et  de  faiâ  il  l’ob¬ 
tint,  en  appliquant  (  cfpece  de  magie  oufor- 
G«en-  ccllerie  )  &  traiâât  des  remèdes  deubs  au  ge- 
faa  ma-  nouil  malade,  ccluy  qui  eftoitfain.  Mais  ccftc 
obtenue  par  le  fecours  d’autres 
remedes,  que  des  naturels  tirés  de  la  vraye  & 
légitime  medecine  méthodique, n’empefehe- 
ra  que  nous  n’en  donnions  touliours,  ou  le 
plus  fouirent,  le  jugement  fufdiét ,  auec  celle 
conclulion  prinfe  de  nos  maiftrcsj  que  quand 
lacolcou  lebaulmc,qui  cil  contenu  dans  la 
ioindurc  du  gcnouil,&  par  confcqiient  de  fc» 
femblablcs(ou  il  y  à  cauité  manifclle)ell  per¬ 
du  &  verfé,  i  raifon  de  la  playc,  le  malade  tô- 
bc  en  atrophie  &  en  meurtj  ou  la  iambe  feu¬ 
le  malade  :  tout  ainlî  qu’on  voit  vn  arbre  tau- 

lé  ôc  fendu  ayanç  perdu  fa  glaire  fa 
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fefccher&  mourir. 

Des  as  des  fiedsi  C  a  pi  iîs 

SOvs  auotts  cy  dctiatit  di^.ijtie  ië 
tronc  du  corps  humain  cftant  dkpfé 
en  deux  partierj  i’vne  fupcrieurë  U 
'autre  inferiéure  &  baffe  jfefappdta 
toit  enfes  extrémités  fi  itiftcment  &  auec  tel* 
le  admitàtiôn  l’vn  à  1  autre5  que  les  hauts  bras 
rcfpôdoient  aux  cuiffes,  U  lés  bras  inférieurs 
aux  iambcs.Maintcnant  il  fera  loyfiblc  de  vc* 
rificr  ccla  à  tous  ceux, qui  voudront  lire  la  fin 
(de  ceft  édifice  diuin(parlant  duquel  Cicéron 
atténué  boii  que  cefeut  notamment  en fes^*  dit 
hauts  liurcs  dé  la  nature  de^  Dieux  )  &  con- 
templer  vne  pâteille. proportion  des  mains  </f ««t. 
aus  pieds  «  cftant  ccftc  fabrique  trer-dcccntc,^^‘'^'^^^“- 
àl  homme,  qui  non  tant  pour-ée  qu’il  eftoit 
animal  cheminant  droiéf ,  debuoit  auoir  fes 
pieds  formes  de  telle  forte^m âis  ërteore  cüm* 
tac  animal  fage5  raifonnablc  &  rapportant  étl' 
foy  le  chef  d’œuuré  dé  fort  GrçateurJ  AüË 
J  auoit  il  moindre  befoing  de  cheminé, f  de 
espiedsj  (jue  d’apptehendef  auec  fc^  fhainSj 
icnque  1  vne  &  l’autre  de  teilles  aétloiis  ne 
mtncceffairc  à  la vk-dufiibicét,  fiée  ri’ek 
mieux  viureî  àttédu  que  fans  main  l’hô* 
ii  % 
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lespieds  mc  n  cft  moins  did  homme, &  fans  pieds, qui 
fertiles  fontles vicaircs dcs  mains  3  comme  ceuxlç 
font  de  la  langue.  Il  feroit  toutefois  eftimé 
mm,  imparfaid  en  fes  membres  retenants  du  mô. 

ftreux ,  comme  mutilé  naturellement  &  in» 
Wjïres.  copier.  Car  tels  font  fans  pieds  mains  &  bras 
de  nature ,  ou  par  accident,  ou  par  art,  ou  par 
force.  Ce  méchant  &  cruel  brigand  Coracy- 
fion  Grec  couppoit  les  pieds  à  tous  ceux, qui 
tomboiêt  prifonniers  en  fes  mains:afin  qu’ils 
fculTcnt  priués  du  tout  du  bénéfice  du  che¬ 
miner,  autheur  Galcn.  Il  eft  vray  qu’en  quel- 
^eriia  S^c^ndroiddcla  Scythicilyàdcs  hommes 
iil>.  I.  Siui  ont  les  pieds  &  les  doigts  en  derrière  (  ou 
mm-  le  talô  cft  en  nous  )  &  non  par  deuât  le  corps, 
Çeitm.  commune  de  la  nature.  Mais 

(chofe  eftrange  )  nonobftant  cela  ils  fontdes 
plus  villes  &  légers  à  la  courfe  &  au  faut.  A 
j^-^^^^^raifon  dequoy  ils  font  nommés  des  Grecs 
kiji  c.jo.  Ofifioda^yli.  Solin  &  quelques  hiftoriogra* 
^  phes  parlent  de  quelque  race  de  gens,  qu’ils 
nomment  feiopodes,  ou  fciapodcsjlcfqucli 
Oûtlçs  pieds  fi  larges, qu’ils  s'en  couurcnttout 
le  corps,  durant  le  grand  chaud:&  cftans  cou- 
fimes  <^^cs  fiipins  ilsfc  tiennent  foubsceft  ombre 
i/ei//f<tjfraichemcnt  àguife  d’vn  parafol.  Comme 
font  CCS  autres  hommes  foubs  l’ombrage 
leur  grands  orcilks,  C  cft  volontiers  de  K 
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^çyplc  la, duquel  padcHcrodotejdirantjqu’ê-  Tlinim. 
trelcs  Indiens  il  y  a  des  hommes  defquclsla^*^’^*‘^‘‘ 
plante  des  pieds  fl  vne  coudée  de  large.  Etau 
contraire  oti  voit  la  mefme  des  femmes,  qui 
ont  la  plante  non  plus  grade  que  le  pied  d’vn 
palicrcau  (  fi  l’authcur  en  doit  eftrc  creu  ) 
pourquoy  les  Grecs  les  appellêt 
Le  mefineSolin  parle  bien  encore  de  queb^^/^Va!^ 
que  autre  peuple,  qui  à  bien  les  iambes  & 
pieds  fi  tords  &  eontrefaids,  qu’il  ne  peut  s  y 
foubftenir  defllis,  &  de  faid  ne  fpauroit  j  de 
forte  que  ces  pauures  gens  font  contrainds 
rouler  pluftoft  fur  terre, que  de  marcher.Mais 
les  Hi^ppodes  femblent  bien  plus  eftranges, 
lefquels  ont  le  corps  parfaid  d’homme  iuf- 
qu’aux  pieds ,  qu’ils  ont  en  la  forme  de  pieds 
de  cheiire,  ou  de  chcual.  Mais  voyés  la  bonne 
grâce  de  ce  pied  contre-faid  deDamon  dans 
C ,  faifant  fa  requefte  à  fes  Dieuxique,  Kodig, 
nç  pouiiant  rçcouurer  fes  fouliers  perdus,  qui 
luy  eftoiét  tant  vtilcs,  ils  permiffét  du  moins, 
qu’ils  vinfent  bien  aux  pieds  de  celuy,  qui  les 
*uoit  treuués,  fans  efpoir  de  les  luy  rédre.  Ce 
cfloit  pjjs  le  folier  deThcramcncs,qui  eftoit 
tou?  pieds.  Toutefois  fi  ces  pieds  grads^/j.  The» 
«larges  nous  efpouuantcnt  tenants  du  mon» 

1  ,  nous  le  ferons  autant  de  ceux  par  le 

?^rtç,qui5t;içm.piçj5  pQj-ç  petits,&qui  ne 

li  S  ' 
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refpondcnt  point  à  h  proportion  naturelle 

tU4s  pe  ^  pieds  de 

tft^  <î«y  paffcrcau  que  nous  auons  veu  cy  dclfus,  d 
Ifcè  f  viendra  à  propos  de  parler  des  dames  Indien- 
-  lies  en  la  Chyne  j  lefqwelles  tiennêt  pour  vnç 
marque  &  traidl  de  rare  beauté  j  mignardife, 
&  bié  feance  que  d'auoir  les  pieds  rref-petits, 
^C.defaiâ:  ayant  leur  filles  laiâiantes  encore 
aoj  berffeau,  la  merc  levir  lie  eflroiélemcnt  les 
pieds  d’vne  bonne  bande  de  lingCj&  de  bon¬ 
ne  heure  leur  donne  celle  figure  petite  :  afin 
d’empePeher  par  ce  moicn  de  croiftre  dauan- 
tage  durant  la  vie,  Ce  que  ces  pauuresfillcs 
fupportent  patiemnaennattedu  que  celle  qui 
les  a  les  plus  petits,  en  cft  le  plus  eftimée  en¬ 
tre  les  belles.Qui  eft  vne  couftume  vrayemét 
trop  pnuSliquéc  encore  parmi  nosFrançoifes 
auiourd’huy,  Voire  il  y  a  des  ieunes  hommes 
saHm'  qui  s’ en  méfient.  Toutefois  par  cefte forme 
iftmts  petite  &  contrainte  des  pieds ,  les  vns  &  les 
autres  fe  priuent  de  l’ation  propre  &  libre 
d’iceuxj  nepeuuent  cheminer  feuremenr,  & 
appuyer  les  corps  la  defllis,  outre  les  gouttes 
V  autres  maux ,  quiarriuentaux  pieds  auec 
le  temps,  à  raifon  de  telle  preffe.  Lailfons 
donola  les  pieds  plats ,  que  les  Latins  appch 
plancQs  &  les  Grecs 
larges  &  tords,,  onquin’pnt  point 
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OU  vole,  dids  des  Grecs  Scaurosj  ces  pieds 
aulTi  trop  petits  &  fiiffoqués.  Car  ce  font  des 
pieds  qui  ont  la  figure  deprauée.  Au  nombre 
defquellcs  nous  logerons  cefte  hônefte  Prin- 
ccife  Berthe  fille  d’Heraclius  Empereur 
Conftancinople  ,  laquelle  auoit  l’vn  de  fes  ^^4. 
pieds  naturellement  plus  grand  que  l’autre 
notamment  &  manifeftement.  Cequci’ad-  , 
ioufte  exprès  pour  impugner  Topinion  du 
Vulgaire,  qui  s  eft  laifie  perfuader  vainement, 
que  les  mains  &  les  pieds  droits  font  plus 
grands  en  leur  triple  dimenfion,  que  les  gau¬ 
ches,  Corne  au  contraire  de  cdzEgidius  tient 
que  les  doigts  de  la  main  droièle  font  plus 
petits, que  ceux  de  la  gauche.Reuenonsà  nos 
pieds  naturellement  bien  formés  &  moulçs 
auceleuriufte  proportion.  Et  puisqu’ils  ic 
ropportent  fi  bien  aucc  les  mains ,  difons 
qu’eft-ce  que  nous  entendons  pour  le  pied,& 
en  combien  de  parties  il  eft  diuifé.  Tous  l&Gai.a.i 
Anatomiftes  prennent  pour  le  pied,  toute 
cefte  partie  baife  du  corps,  qui  contient  def- 
puis  les  bouts  des  doigts ,  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  iufqu  au  bout  du  talon  en  foti 
cxtcnfîon,  de  fa  plante  ou  figure  platteiuT 
qu  a  cefte  liaifon  des  deux  os,  qui  compofent 
la  iambe ,  &  fe  ioignent  au  pied  aucc  la  cir- 
«onferiptiou  ftç  tout  le  corps  &  phalange  dç 
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VfinMk.  doigts.  Il  eft  diâ:  des  Grecs  ,pés:  nom  qm* 

'  ^  ^’^ix  çonuient  &  s’adapte  au  feul  homme,  auquel 
font'm  pieds  font  remarqués  les  plus  longs  à  pro- 

fe..ihat)t  portion,  qu’à  aucun  autre  animal,  tout  ainh 
ï^ûus  auons  dié|  du  bras  &des  mains. Car 
aux  autres  animaux,  tels  membres  ont  fem- 
biancc  de  pied, bien  qu’ils  ne  le  fpient  yraye* 
ment,  qu’en  correfpondance  6c  fimiliçude, 
4m0}i.  Comme  le  y  ray  cheminer,  l’aller  vifte,  le  vo 
1er  a  fleiir  de  terre  (  comme  Ipn  diél:  )  cft  pro* 
pre  ôc  peculier  à  l’homme  :  mais  aux  autres 
animaux  ce  mouuemcntavn  autre  nom  à 
part.  Car  le  vray  vfage  des  pieds  eildccç 
mouuoir,  qui  fc  faiâ:  ^  5r«  J'/w,  comme  difenç 
l  les  Grecs,  ç’eft  à  dire  fur  le  fol,  p,r  l’homme 
Ji.dehifi.  J  jjçg  pieds  pour  fe  tenir  debout  6ç  droift, 
TUto  in  pour  allerjvcnir, cheminer,  courir,  maisc’cft 
j^opiço.  auec  diferetiq, prudence  5c  raifon,6c  par  diat 
metrç  ou  compas.  Autrement  fi  ce  cheminer 
cft  peruertiSç  détraqué, ou  corrôpu,çela  s’ap¬ 
pelle  chancelier  5c  vaciller ,  qui  cft  le  propre 
des  niais, fols, yurcs, des  ma  lades,5c  des  petits 
çnfans,  non  cheminer.  Voire  lesPhyfog”^ 
mes  iugent  de  i’inconftance  des  avions  de 
çcluy,qui  ne  va  d’vn  droiâSc  cfgal  companc^ 
ment  de  fes  pas,  ains  marche  tantoft  vifte, 
puis  les  mefure  en  mcfmc  train  de  chemin, 

jçs  entrç-çouppas  dç  la  forte  en  peu  d’çfpaÇ^ 
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gntpresnousauons  vcu  5parlans  dçs  mains,  ^ 
vn  carpe,  métacarpe  &  des  doigts,  de  mefme  * 
icv  nous  treuuerons  vntarfe,  metatarfe 
doigtSjafin  que  nous  faifions  trois  parties  dçs 
pieds,  comme  nous  lauons faiâ: cy-deuant 
Ses  mains,  tcrquelles  different  des  pieds  en 
ce  qu'ils  foulent  la  terre  &la  faboulentj  les 
mains  l'ouurent,  la  labourent,  &  faignent  en 
mille  façons  admirables.  Le  tarfe  qui  refpond 
au  carpe  eft  la  plus  forte,  la  plus  maflîue  & 
grolfe  de  toutes  les  pièces  du  baftiment  de  ce 
lubied.  Les  Grecs  l’appellent  rvhca^ia.  ou  Vh^m» 
Ion  Galen  rsih^A.  C’eft  fur  cefte  petite  partie 
du  corps,  fur  cefte  petite  plante,  que  non  le  ugrini 
petit  monde, mais  le  grand  &  vniuerfel  mon- 
de  ( à fçauoir  l’homme)  eft  planté, ej[leué&  J? 
fouftenu  auec  vne  nompareille  admiration 
de  la  toute  puifTancc  de  Dieu.  Car  tout  ainfi 
qu  on  voit  vne  petite  quantité  d’vn  élément  ^-deptif 
groffir  en  fc  mouuant  au  plus  bas  lieu  du  mô- 
de  qui  eft  la  terre  (le  cêtre  du  monde)  &  imi-  tude. 
ter  de  fi  prés  le  mouucment  des  corps  les  plus 
cfleués  du  monde, qui  font  les  Cicux,lcfquels  Vhome 
roulants  au  tour  de  la  terre  ne  la  touchent  d  u 
tout  point,  ainfi  l'homme  marchant  fur  la  animaux 
terre ,  comprenant  dans  Ton  entendement  les 
chofes naturelles, rupernaturelles  &  diuines,  Çurjater 
W  touche  Jatere,  que  de  bicnpeuj  ç'cft  à  fça- 
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noir  de  la  plante  de  Ton  pied ,  duquel  quatrç 
m.1.7.  trauers  de  doigts  pcuucnt  circonferi. 
iitpro‘  re  la  grandeur.  De  maniéré  qu* il  feinblc  que 
t  fuperbe  de  tous  les  animaux ,  comme 

‘  ‘  venu  dvnerourccdiuine,&  attendant  vnedi- 

uine  fin,  foit  plus  porté  en  Tair  &  vers  le  ciel 
parceftç  diuinc  démarche  au ec  l’origine  ce* 
îefte  de  Ton  amc  ,  que  fur  la  terre ,  ainfi  que 
les  faindes  lettres  le  nous  apprennentjafin  de 
contempler  mieux  le  ciel  Ton  repaire,  comme 
créature  raifonnable.  D’oii  vient  qu’on  liâ 
plufieursfainds  perfonnages,  épris  de  cefte 
fainé^e  &  celeftc  confidcration ,  auoir  çfté 
veus  maintefois  s’efleuer  de  terre  fort  haut 
en  l’air ,  rauis  de  corps  &  d’amc  enfemble, 
Tarfe.  j)  -  ^  montaigne  du  pied 

eft  compofé  de  fept  os  tous  differents  entre 
euxjvoire  difseblables  de  to^  points  à  ceux  du 
eaUo.  la  main ,  auquel  encore  on  defeou- 

».»»  iih..  urc  vn  os  plus  quil  n’en  y  a  au  tarfe.  De  ces  os 
frïa,  quatre  plus  gros  ont  chacun  fon  nom 

propre  :  mais  les  autres  trois  n’en  ont  point 


Un  o«/e  des  Grecs  QPvfov^  Trje^mpu  5r7«/>v>ij  calcanfn^^ 
m^lUh  c4l^  des  Latins  3  a  çalc^nd^  ten^^  c’eftl’ûsdJj 


30ur  tout  de  commun,  ny  de  propre.  Ils  loni 
:oustref-fecs  &  purs,  fans  moüellc&  fansca* 
jité  notable.  Or  le  premier  qui  fe  prefente,  je 
)lus  grand  êi  le  plus  dur  de  tous  eft  appelle 
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talon.Il  eft  inégal  &  raboteux  félon  fcs  fix  fa- 
CCS,  anterieure,  poftcrieurc,  fuperieure,  infe-*» 
ricure,  interne, externe, &  félon  fes  trois  apo- 
phyfesqu  o  y  remarque;  au  moins  fi  les  bouts 
des  os  ou  produdions  d’iceux  font  dids  apo- 
phyifcs.Cc  qui  eft  de  plus  lis,poly  &  plein  en 
fuy  eft  en  ceft  endroit  qui  regarde  le  dedans, 
par  lequel  il  fe  joindt  auec  l’os  cubiforme  fon 
voifin,par  fynarthrofe  arthrodialc-Toutefois 
en  fa  face  ftipericiu-c  il  fe  ioinéb  aueç  laftra- 
gale  par  le  bénéfice  du  diarthrofe  gingly» 
moeide ,  comme  font  les  doigts  les  vns  aux 
autres,  Il  a  efté  befoing  que  ceft  os  feut  fort, 
pour  fouftenir  tout  le  corps;  à  raifon  dequoy 
il  eft  plus  large  vers  fa  face,  qui  touche  la  ter^ 
re,  mcfmes  que  le  gros  osdela  iambes’ap- 
puye  fur  fon  milieu  prefqueà  plomb  (  qu’on 
did)  cftant  raffermy  du  cubiforme  &  de  l’a’- 
ftragalede  part  &  d’autre ,  afin  qfiie  les  mou- 
uements  violants  du  corps  faidsfurlcs  pieds, 
s  arreftent  &  terminent  fur  luy  icomme  quâd 
on  faute,  dancc,tombc  fur  vn  pied, ou  quand 
on  faid  vn  grand  pas.  Par  le  moyen  dequoy 
*cn  enfuit  quelquefois  fradure  de  ceft 
«quelle  felo  Hippocrate  ne  fe  peut  faire  fans 
contufion  grande  :  dautant  que  c'eft  par  vnc 
caufe  valide  &  forte  que  cela  arriuc,  aufti  s’en 
Cnfuyucnt  de  grands  fy  mptomes  qui  rendent 
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la  guerifon  tres-difiicile.  Notamment  Icîc, 
âeur  obferucra,  que  dcfccndant  par  fois  les 
degrés  il  aduient  qu’on  porte  le  pied  fi  auant 
hors  du  degré,  qu’il  ne  refte  que  ceft  os  qui 
appuyé  le  corps,  duquel  on  fe  fouftient  feule¬ 
ment  par  force  en  ce  recontrej  mais  ceft  aucc 
beaucoup  de  douleur  fur  le  champ ,  laquelle 
palTc  bien  toft  apres ,  en  reprennât  le  chemi- 
nerfurlcplain.  Au  contraire  on  fc  fouftient 
bien  fouuent  ferme  du  bput  des  doigts  des 
pieds,  que  Ion  impute  vulgairement  à  quel¬ 
que  mignardife  &dclicatefte,  d’oueftparty 
ce  prouerbe ,  marcher  fur  la  poindc  du  pied. 
La  fubftancc  interne  du  calcmçm  eft  plus 
/wLSi  poteufe  que  des  autres  os:  ce  qui  sWeruc 
^esdoigsipzth  pluralité  des  trous  qu’on  y  remarque, 
pmuer-  Icfquels  cnttc  fa  nourriture.  Mais  fur 
subftan-  tout  on  doit  admirer  au  dcfïbubs  de  ceft  os 
%ntku-  petits  ponts  pà  &  là, 

les.  qui  conftituent  au  milieu  d’eux  comm’vn  ca¬ 

nal,  ou  le  couchent  en  tout  abri  &  alTcurancc 
les  nerfs,  veines,  artères  &  ligaments,  qui  s’ c* 
ftendent  le  lôg  du  delfoubs  du  pied  iufqu'aux 
bouts  des  doigts:  autrement  ils  eulTcnt  eude- 
quoy  patir  contre  fi  durs  recentres, que  ceux, 
qu’ils  frayent  le  plus  fouuent,  Ceft  ce 
»^«i»,ceft  os  du  pied,  qui  fe  treuuc  le  premier 
nommé  en  la  fain^c  efçrlpturc;  mais  dçl? 


iivnï  <lvA*r  RïssM  i. 
bouche  propre  de  Ton  facSlcur  parlant  au  fer* 
pent:  à"  inftduheris  calcaneo  eifts^  &  en  plu-^ 
fleurs  autres  lieux  du  vieux  &  nouueau  Tc-}uè.e.s* 
ftatnent.  Au  refte  on  lid  dans  Hcrodote  que 
Darius eftant  à  la  chaflfe  delà  grolTebcftes 
difloqua  &  defmit  ceft  os  du  talouÿ  mais  auec 
vnc  douleur  extrême  A  quoy  cftants  appelles 
les  Médecins  Ægyptiens, réputés  les  plus  ffa-rL."*' 
liants  &  experts  en  cefte  profelïîonj  ils  le  trai- 
derent  doucement, &  toutefois  diuerfement, 
fans luy  pouuoir  bien  remettre  ceft  os, &  luy 
ofter  la  douleur,  quelle  diligence  qu'ils  y  ap- 
portalTent.Ains  la  luxation  reliant  incurable, 

&  le  mal  croilTant  on  eut  recours  à  Democc-^^^^^^^^ 
des  Médecin  de  Crotone,  lequel  elloit  dete-  de.  ' 
nu  entre  les  autres  captifs  de  ce  Roy  vido- 
rieux.  Il  ell  fouuent  parlé  de  luy  parmyles 
autheurs  Grecs,  mefmcs  dans  Plutarque. 
Cellui*cy  vfant  de  remedes  doux  &  lenitifs 
»u  lieu  des  forts  pradiques  au  paraüant ,  fit 
tant  par  fes  ejfforts  que  Darius  s’endormit ,  la 
douleur s’appaifa, qui auoitefté  fort  grande 
durant  fept  iours  fans  treuuer  aucun  repos  ny 
lommcil.En  fin  il  fe  treuua  fain  dâs  quelques 
jours  après.  La  delTus  les  dodesremarqiierôt^^^j^^. 
«  par  l’application  des  feuls  médicaments  on 
peut  remettre  làns  la  main  telles  dillocations 
(bien  ofter  le  douleur)  mefmcs  cefte-cy  du 


talotii  fl  du  moinsil  a  en  faut  rapportct  a  ce{| 
hiftorien,  qui  en  compte  plufieurs  de  telles 
cotre  les  textes  formels  d’Hippocrate  &  G». 
Icnjqui  iugent  lemalSc  faredudionfi  diffici» 
le  &  infupportable.D 'ailleurs  faità  voir  cefte 
Tmdon^  furface  pofterieurc  de  ceft  os  ^  qui  eft  rude  U 
du  taio.  gfpi-g  Qjj  incfgalc  :  car  c'eft  la  ou  s'implante  cî 
tendon,  qui  eft  faid  de  la  fin  de  ces  trois  mut 
des  du  pomeau  de  la  iambe*  Lequel  cftjnt 
rôpu  ou  dilaceré  &  allongé  à  raifon  de  quel- 
que  faux  pasjou  par  quelque  faut,  où  par  au* 
tre  occafion  (  legcrc  quelquefois)  violente  & 
forte,caufe  des  lymptomes  tres-mauuaisjbico 
que  par  dehors  le  cuir  il  n’en  paroilfe  rien  au 
fens  de  la  veüe  &  de  rattouchement:  qui  plus 
eft*  Geft  accident  arriue  rarement,  mais  plus 
J'^^j^^  fouuent  font  appelles  les  Chirurgiens  pour 
fre  fort  appaifcr  la  douleur  de  ce  tendon,  quand  il  y  a 
S-a  0^^  diflocation  à  la  cuilTe,  genouil  ou 

iie^eu^-  iâbe:d  autant  que  le  talô ,  qui  reloué  par  cefte 
fts  &iâ-  tuberofité  s’efehaulfe  peu  à  peu  5  puiss’inflâ* 
MX  dif.  trcs-fenfiblcjd’ou  arriuent  de  graeîs 

hutiSs.  douleurs,  conuulfionSÿphlogofcs, voire  quel* 

quefois  des  flegmons  par  i’attraâion  de  fang 
fai(ftc  en  cefte  partie  plus  qu'elle  n'en  àdebe* 
foing  pour  fa  nourriture*  Que  fi  ce  tendon 
eft  couppé  par  playe  tranfuerfalc  du  tout,  ou 
çn  la  plus  part, le  malade  en  boy  te  toute  fa 
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flucl  fccours  qu  on  y  apporte.  Au  refte  les  sesm. 
Grecs  &  les  Latins  nômentfiaurûs^cciŒ  à  qui 
le  talon  releuccxtraordinairemét:  d’où  la  fa¬ 
mille  des  Scaures  de  Rome  print  fon  nom.  le 
lailfe  exprès  à  dire  pluficurs  autres  maladies, 
qui  viennétàcefte  partie  poftcricurc  du  pied, 
m’eftantafTésd’auoir  rapporté  ceux- la  pour 
allure,  notamment  la  fraélurc  qui  luypeut 
arriuer  par  hacquebufade. 

Après  ceft  os  calcamm  en  proportion  de 
grolTeur&parledroiâ  de  plus  grand  voyli>/^f^^^* 
nageyiêt  l’os  qui  eft  dit  des  Grecs, 

duquel  on  drelfc  certain  ieu.  M.  Guy  après 
Auicenne  le  nomme  Cahab  3  les  Latins  talus 
ou  os  hdijla ,  le?  Çrançois  la  noix.  D’autant 
qu  ô  fefert  de  Ceft  os,  qui  eft  treuué  aux  cuÆ 
les  des  animaux  pour  feruir  d’arreft  &  tcnüç 
a  tenir  la  corde  qu’on  tend  aux  arbaleftcsiquc 
le  vugairc  nomme  noixjpour  fa  rôdeur.  Ceft 
eeftosqu’on  voit  couché  foubs  les  apophy- 
fes  de  l’os  tilia  é’fkda  de  la  ïambe  3  aufquels 
il  fert  de  bon  &  ferme  appuy ,  ces  deux  apo- 
pbyfcs  conftituants  ces  deux  malléoles  inter- 
ne  &  externe.  Etluy  pour  fon,afleurance&wKm, 
|ermcté  fe  fouftient  fur  le  cakaneu  fufdièljpar 
le  moyen  de  fes  trois  prominences  releuées 
comme  trois  pieds  ou  trois  poinéles ,  qu’il 
poulie  Sc  aflied  dans  ce§  trois  çreuz  ou  cochcf 
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^wcaîcanèam.  C’cft  aufli  parle  bcncfîccdg 
\A^m.  noiXjquc  le  pied  s’efleue  à  môtj  s  cftédj 
s  abbaifle  j  voire  le  pouffe  deffusj  deffoubs,  à 
droid  &  à  gauehe:  puis  fe  ioignant  ferme  de 
fon  bouc  dans  la  cauitéj  qui  eft  au  hatiiculai^ 
rcj  il  tourne  &  conCorne  le  pied  rond  à  com¬ 
mandement*  Si  que  de  là  il  appert  qüeceft 
os  entre  tous  eft  ceiuy  qui  ayde  &  fait  le  plui 
au  mouuement  du  pied  5  en  tant  qu’il  eitos» 
Oi  à  qu  li  eft  appelle  l’ds  à  quatre  faces  &  coftés  j  en* 
tre  Icfquellcs  la  fuperieurc  vient  en  confidc* 
ration ,  d’autant  qu’ell’  cft  cauc  au  fflilicüjtc* 
leuée  de  chafquc  part  en  forme  d’vnepouliej 
n’obmettant  point  robferuatiott  de  feSincf* 

glités  releucufes  &  foffes.  AnciennemenÉ 
rctiroit  ces  os  la  du  iarret  desmoutôs  des 
dorcades  de  Libye  5  &  onagres  OU  aftîesfau* 
liages  Indiens^  dcfqucls  la  fermeté  du  corps 
cft  en  ce  lieu  J  comme  celle  de  l’homme  l’cft 
au  pied.  Or  ils  fc  feruoicntdeccsos,  pout 
ioücr  au  icu  des  talcs  j  auquel  l’Empereur 
téüdes  ioüant  gaigna  pour  vn  foir  cinq 

taies,  mil  efeus*  Paufanias  parlant  de  l’aftragàledc* 
quel  fe  trciiue  (  di<ft*il  )  au  bout  du  niauche 
du  gigot  de  moutortj  le  deferit  à  quatre  faces 
differentes  en  figures ,  dont  l’vnc  d’elles  plu* 
aifée  à  rencontrer  en  ce  cofte ,  cftoit  appelle 
le  chien,  Ôc  en  ioüant  falloit  coucher  vn 


ïivti  ^VA'rRliSMÈ*  yijf 
(ton  ou  vn  efcu,  fclon  la  force  du  ieu.  Sa  face 
oppofitcs-a^pclloit  vems  o  u  Cous^  reptcfen- 
tint  les  fèp  t  eii  nombre^  dÔnt  celuy  qui  la  ie* 
ékoitauoit  oti  gaignoitlîx  points  de  chafcim 
des  autres  dcUXéLVn  cftoit  le  Chius^  qui  pre* 
noie  trois  :  &  le  quatrièfmc  cofté  ou  dextre 
^^w<;>qUiprenoit  quatre.Ccft  pourquoy  (di-^ 
foitPaufaniâs  )  au  grand  marché  des  Eleens 
il  y  auoit  vn  temple  bafty  à  l’honeur  des  Gra^ 
ces  auec  des  ftatües,  dont  les  drâppcrics 
eftoient  doréesjle  V ifage, les  pied s&  les  mains 
de  marbre  blanc.  L’vn  tenoit  vnc  rofe  5  celle 
du  milieu  tenoit  loflclet  furnommé  aftraga^^ 
le  5  &  là  troificrme  vn  rameau  de  myrte ,  &c* 
le  ftay  bien- qu’il  y  a  eu  variété  d’opinions  en 
la  lignification  de  ceft  os ,  les  vns  le  prenant 
pour  cube  ou  cubiculairc  j  les  autres  pour  l’a^ 
ftragale.  Les  curieux  en  verront  ce  qui  eft  de 
la  vérité ,  mais  aufli  ils  iugeront,  que  ce  n’eft 
point  celuy  de  l’homme,  qui  à  feruy  à  ce  ieu 
la*  Ceft  pourquoy  Ariftote  &  Pline  difenr^.^.^j 
que  l’homme  n’a  point  de  talon,  entendant» 
pour  talon  ceft  oSjduquel  nous  auons  dit  que  J 
les  anciens  fe  feruoient  au  ieu  des  talcs ,  qui  mtnt. 
éftoient  quatre  en  nombre,  comme  did  Ci-^-  ”* 
ccrôn,&cnles  iedant  chacun  eftoit  tenude^!  u* 
tmmerfa  maiftrcftejainlî  quë  lés  Poètes  ront^f</w»» 
«crit,  Aftiitc  de  ce  propos  du  talon  &  pour 
Kk 
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monftrer  la  douleur  qu’apporte  la  Ueffure 
faidc  en  luy,  ic  produiray  l’exemple  de  Betis 
braue  capitaine  Grec ,  lequel  citant  rencon< 
tré  par  Alexandre  ,qui  entroit  vidorieuxSj 
plein  de  cholere  dans  la  ville  de  Gaza;à  caufe 
de  la  refiftancc  qu’il  y  aupit  treuué,bien  qu’il 
vit  ceft  honnefte  homme  plein  de  playes  fref. 
çhesjqiùl venoit  de  jreccuoir  àTaifaut,  com« 
mâda  fans  relafche  qu’ô  luy  perceaft  les  talôs 
tc>ut  à  trauers5&  qu  on.y  trauerfaft  vne  corde, 
puis  ainfi  traidé  plein  de  rage  &  douleur  on 
fchtraynat  lié  au  cul  d’vne  charrette.  Voila 
l’hiftoire  des  deux  principaux  os  du  pied ,  ce- 
ftuicy  au  mouuement ,  l’autre  rufdiét  à  la  fer¬ 
meté  &  fouftien  de  tout  le  corps., 

T^juiicuo  En  troifiefme  lieu  s’ offre  à  traider  de  l’os 
nauiculairc  ou  naliiformc,  des  Grecs  nommé 
TKcc<Pouitsç  OU  cyphocidc,  de  tant  qu’il rc- 
prefente  la  figure  d’ync  nacelle  ou  d’vn  arbre 
crciifé  en  long  dans  fon  corps.  Aulïi  a  ceft  os 
vnc  finüofité  profonde  vers’ fon  ficgcpofti- 
que  5  lequel  reçoit  la  tefte  de  l’os  du  talon  & 
renuironne:&  e’eft  ainfi  qüe  ces  deux  os  font 
ioinds  de  fort  prés.  La  partie  anterieure  d  i- 
cehiy  eft  reueftiic  d’vn  cartilage  lafcbe 
comme  d’vne  croufte,  qui  eft  l’endroid  ou 
ceft  os  eft  boftli  &  releuéà  forme  de  dosd  vj) 
nauirc*  Il  reprefente  trois  furfaccs  aucclci: 
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lesquelles  il  refoit  les  trois  os  fans  nom,  qui 
sattachét  àlwy  fermemêt  par  fynarchrofe.  Il 
eft  voûté  pardelTusjplat  &  vny  par  delfoubs, 
ayant  au  furpius  quelques  telles,  qui  rcfpon- 
dent  à  la  proüe  &  pouppe  ,d’vn  nauire ,  pour- 
quoy  il  a  porté  ce  naiii  de  nauiculaire.  Vous,  pigttm 
diriésa  voir  celle  compofition  de  pied ,  que  ’ 
ç  eft  IVn  de  ces  forts  édifices, qu’on  côftruid 
de  diuerfes  pierres  pour  eftablir  &  ieder  vu 
folide  fondement,derqu6lles  les  vnes  fuppor- 
tent  plus  le  faiz  du  baftimenr,  que  les  autres; 
les  vnes  releuent  ou  voûtent,  les  autres  cour¬ 
bent.  De  Celle  maniéré  ellant  ce  ballimenc 
fabriqué,  faid  &  finy,  vous  voyés  des  pierres 
qui  font  cachées,  &  ne  fe  peuuent  defcouurir, 
au  côtraireles  autres  fpnt  expoféesàla  veüc 
de  tous.  Toutes  ces  pierres  neantmoins  font 
tellement  liées  cnfcmble, qu’il  feroit  impolfi- 
ble  de  mouuoir  Tvne  d’icelles  fans  l’autre, 
voire  fans  esbranficr  tout  l’edifice.  Mais  que  du 
dis‘ie?  c’eft  vrayement  pluftoft  de  ce  premier 
patron  Sc  modellc  que  toutes  ces  humaines  pmnte  ' 
&  artificielles  inuentions  (  quoy  que  rares  en 
leurs  ouuriçrs  )  ont  prins  leur  première  four-^  ‘ 
ce  de  pradique.  Ce  pendant  nous  obferue- 
rons  ces  creuz  &  çauités,  qui  paroilfent  part  éspiedi» 
^y/:Cs efpaces vuides de-ccsos,  dans  lefquels 
&  bien  à  point  eft  conferuée  vnc  certaine  hu- 
Kk  2’ 
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midité  glaireulè,  propre  &  deftinéc  de  natu^ 
r'e  à  la  lubricité  de  ces  os  inelgaux  &  rabo- 
teux  en  eux,  afin  qu’ils  en  relient  plus  fou, 
pies  au  mouuemét.TellefoupplelTe&viftcr, 
fe  au  cheminer  eft  remarquée  par  Homere  8c 
autres  bons  autheurs en  Achille,  Euchidc, 
Airope,Chryfomazus,Echion  &  fcmblables. 

^.^tMwj^ais  les  Athéniens  loüent  auec  raifon  Phil- 
lipide  leur  courrier,  qui auec vne diligence 
admirable  fit  dans  vne  nuid  mil  cinq  cens  fia- 
des  de  fes  pieds  (  chofe incroyable)  quifont 
plufieurs  lieücs  Françoifes.  Et  ce  Romain  In- 
dacus  ne  fcmbloit  moins  eltrange  coureur, le- 
leon  ca  temps  dc  Leon  Cæfar  Empereur ,  al- 

/«?'.  loit  dans  vn  iour  plus  ville  à  pied ,  qu’hom- 
me  aucun  ne  fçauroit  courir  en  polie. 

Le  dernier  de  ces  quatre  os  du  tarfe  du  pied 
cil  appcllé  KuSoftd'gçjCybocide,  cubiformeen 
l’os  à  hui6lfaccs,ou  cube,  par  ce  que  il  rap¬ 
porte  à  vn  dé.  Toutefois  encore  qu’il  femblc 
plus  cubique  &  carré,  que  d’autre  figure, fi 
voudront  confidcrer 
dc  prés ,  il  paroillra  de  plufieurs  formes.  A 
caiifedcquoy  la  plus  part  des  autheurs  l’ont 
nommé  à  plufieurs  figures. 

ques  Arabes  &  autres  modernes  &  anciens 
autheurs  Latins  nomment  cell  os  grAnàino- 
fum^  à  caufe  dc  fon  incfgalité  grcfléc,  ou  rap: 


lIVRïCLVTAlllESMI,  Jiy 

t)Oftântàlagrcflc*  Il  s’attache  aueclc  calcarConne> 
neû  par  l’vn  collés  qui  eft  poftique.Par 

celuy  qui  cft  anterieur  ou  deuant  J  il  fe  ioind  ,  „ 
par  vne  fuperficic  côtinüéc  auec  deuxosdii 
Pcdion.  Ces  autres  faces  font  dehors,  à  collé 
cotre  terre, &la  face  dcfs^terre,  &releuées  en 
haut.Il  à  fon  afped  direélcmet  au  petit  doigt 
du  picd,&  s’éferrc  entre  les  os  làns  noln,pour 
fcruird’vn  ferme  appuya  ce  mouuemcnt  de 
fullentation  qui  procédé  le  plus  fortdeluy, 

&dc  faiél  il  apparoift  ellre  prefque  tout 
l’air, à  ccluy  qui  verra  le  pied  voûté  ou  en  arc:  pent 
voûtant  d’vn  fceletos,  tant  il  y  peu  d’os  au 

•  1  *  Il  *  ^ 

pied,  qui  touchent  la  terre,  comme  nous  1  a-  l’ain 
uonsdiél.  On  pbferucra  de  plus  que  tous  les 
os  du  tarfc  &  metatarfe  commenceants  à  cc¬ 
luy  du  talon  (qui  cil  le  plus  eminent,  haut 
&  rcleué  de  tous  les  os  du  pied  )  viennent  iuf- 
qual’extrcmitédes  doigts  (où  font  les  on¬ 
gles)  toulioursen  s’abailfant&  atteruilTant, 
comme  le  poids  &  la  charge  deuoit  ellre  plus/«w»«  * 
grande  fur  Iç  derrière  du  corps  de  l’homme, 
dcfpourueu  d’yeux  en  ccll  endroiél,  &qui 
doit  marcher  en  auant,  non  en  efcreuilfe ,  lég¬ 
uant  vn  pied  en  l’air,  s’appuyant  tout  le  corps 
ferme  fur  l’autre  qui  touche  terre.  Araifon 
ocquoy  il  fg  foulage  dauantage  cheminant, 
foy  tepanî  debout ,  voire  citant  le  corp? 
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lafle  du  chemin,  il  fe  remet  beaucoup  micuj, 
&  fe  delaffc  en  le  promenant  doucement.  Et 
Bippoc.  moven  eft  vérifié  ce  que  difoit  Hippo- 
iib.  6.  crate  que  le  trauail  modéré  appaife  &  adou- 
faUib^'  cit  l’immodéré  &  violantrcomm’  aiilTi  la  doy. 
vJu^leur  (dlfent  les  doétesMcdecins  )  allège  k 
douleur  mefmc  :  &k  flexion  moj?cnn6  des 
'  bras  &  des  iambes  remedic  à  l’extenfionvio. 
lente  &  forte ,  ainfi  que  l’cxpcrience  le  faiâ 
voir  à  vn  chacun^  Aulfirexctcîcc  (  félonie 
mefme  autheur  )  çft  plus  vtile  &  commode 
aux  ioinélures  des  os  que  le  fepos;lequel  n’ef> 
chauffe  pas  tant.Orn’eufl:  peurhoihïne  mar¬ 
cher  proprement  5  fi  le  pied  luy  eut  elle  gros 
&  efpés  autant  déliant  que  derrière.  Car  en 
luy  pefant  il  eut  donné  de  la  peyne,  en  cou¬ 
rant  ou  chemjnant  yifte.  L’exemple  en  cft  fa¬ 
milier  aux  perfonnes  paralytiques  des  feules 
ïambes  &  pieds,  qui  les  relTentènt  fi  pefans,& 
lourds, qu’ils  en  trcsbuchent  à  tout  propos, & 
enbronchant  donnent  des  bouts  des  doigK 
GU  de  la  poinde  du  pied  à  terre,  à  faute  de  les 
releuer,comm’il  le  font  en  fahtë.'Or  eftoitlè 
broncher  vn  mauuais  prefage  aneiehnement. 
I  Et  ceft  honnefteÆmilius  Lepidus  heurtant 
du  bout  defon  pied  eôtre  le  feuildè  IbnhuyJj 
^moHFut  foudain,  Cefte  pefanteur  fe  voit  ma* 
üifelle  aux  enfans  #  defqucL  k  molle/Tç  de* 
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nerfs  eft  caufc  de  leur  frçquete  çbeute.  D’ail? 
leurs  afin  que  la  ioinâiurc  de  ceft  os  CyUocit 
de  ne  feut  trop  dure.  &  importune,  nature  Ta  ge. 
veftu  du  collé  interne  d  vile  petite  croufte  QU  ' 
cartilage ,  rendre  le  mouuement  de  la 
partie  plus'^fié  :  comm’  aulfi  de  l’autre  coftç 
externe  on  remarque  dèùx  bouts,  deux  poin¬ 
tes  d’os- fàifants  vne  petite  finüofité  entre 
deuxpropre  à  coucher  entoure  feurté  Ictcn»- 
don  du  feptiefmë  mufcle  du  pied. 

A  fuite  de  ces  quatre  os  du  tarfe  homines 
par  noms  propres  hous  traiclons  icy  les  trois 
Oui  n’ont  point  de  nomjlefqiiels  voutciit  defi/^a^ 
lusj  caueS  quelque  peu  pour-yne  plus  grande 
prinfe&fefméjiejinergaux  toutefois  ÔÜ  rà* 
boteuz ,  comme  le  font  la  plus  part  des  os  du 
pied ,  afin  que  foulant  la  tçrrcj  lés  chofes  du* 
res,  inefgales  5^  rudes  ils  n’en  fôient  fi  fort  où 
fenfés,  qu’ils  feroiêt  autreinêtyshls  elloiétlisj 
plains  &  vnis.  Et  d’autant  quëcëSitrois  os  kjr 
fe  treiiuent  logés  &  placés  fonbs  trois  doigts 
<lu  piedj  à  fçauoir  foubs  le  poulce ,  le  fécond 
&  le  tiers  ou  moyen ,  c’eft  pourquoy  ils  leu)* 
feruent  d’appuy  &  fupport  par  vnc  bonnè 
Conionélio  faite  par  fynarthrofe  ginglyrnoei? 

comm’eftants  pareillement  receüs  par  les 
os  dcfdi^^s  '  doigts  J  &  ceux-cy  receuants  l’os 
nauiçuJaùfe  par  les  demy-creux,  qui  fc  voient 
Kk  4 


en  eux.  Mais  par- ce  que  cçg  os  ont  quelque 
femblant  à  vn  coing  de  bois  ou  deferjqucU 
sphe‘  ques  autheurs  les  ont  voulu  nommer 

mthcLojfa  on  euKeifomia. 

'  Ayant  expédié  cefte  première  partie  coin, 

pofant  le  pied,  que  nous  auons  appellé  tarfe, 
fuyuant  la  conformité,  qui  eft  de  luy  auec  !ç 
carpe  de  la  main,  nous  parlerons  maintenant 
^®^'‘^'*’‘-dumctatarfe  refpondant  au  métacarpe.  Çeft 
Æanh  endroid  eft  appellé  fpeciallement  la  plantç 
fied,  pied,  queles  Anatomiftes  ont  nommé  îté- 
â'iûv:  où  eft  remarquée  la  planeurc.  du  piçd ,  la 
face  du  pied  la  plus,  pleine  &  moins  inefgalç, 
eftant  mefmc  couuerte  de  chair.  Toutefois 
c  eft  là  où  le  pied  fe  voûte  . le  plus  ,  epmipe  6 
r’cftoitlciiifte  point  de  fon-.acc-iVOUtant-  il 
eft  côpofé  de  cinq  os  aftes  gros, .mais  les  plus 
longs  de  tout  le  picddefquels  prododenf  toiH 
jours  en  groffilTant  vers  leurs  raeirieSjàfçauGit 
vers  le  tarfe,  &  grefliffent  ch  aùant  vers  les 
doigts,  notamment  en  leur  corps  moyen.  A 
Timitation  dequoy  &  des  œuures  de  naturç 
(maiftrelfe  ouuricre)lcs  maffons ,  prodpii^”^^ 
leurs  fabriques  &  baftiments .  par  des 
fondements  ,  metteat  aux  'encogneurcs;  ^ 
fiâcs  de  la  groftc  matierèjdes  pierres,  tles  cam 
louz,  des  tuiles  3  mais  vcrsle  n)ÜliÇM>Ph  * 
fçffemçnç  ç|l;  mpwdïf ik  ç;QùçhfHi:4e.i^i^^ 
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püc  pierre  ou  du  tuyle.  Or  fans  la  plante 
du  pied  5  il  eut  cfté  impoflible  à  l'homme  de 
fc  tenir  debout  &  de  marcher  feurcment.  En 
quoy  Dieuà  vfé  d’vnplus  admirable  artifice 
çn  la  compofition  du  pied  de  rhomme  (com-  • 

m’en  vn  chcf-d’œuurc  de  fes  créatures  )  (^u’il^^r/. 
n'a  faiél  és  pieds  des  autres  animaux  jlcfqucls 
toutefois  font  fi iuftemét  propbrtionés  à  leur, 
corps,  compofës  ôdcompaffés  à  leur  diuers 
vfages,  querièn  plusjdequoy  nousaiions  par¬ 
lé  cy-deuant.  Ces  cinq  os  n’ont  point  de  nom; 
propre parmy les autheurs, feruants  comme^-^^^’ 
a  appuy  aux  doigts, &  d’vn  entredeux  à  la  cô- 
tinuation  de  là  ftrudure  du  pied:mon  pour  fq 
remuer  par.  moüuemet  fcmblable  aux  doigts, 
ny  pour  cfircVn  fondement  ferme  à  tout  le 
torps,  commelc  tarfe  :  mais  leur  compofitio 
çfi^^^qoyenne,  fuppliffant  quelquefois  au  def- 
faut  de  la  nature  &  des  mains ,  comme  fes  vi-  Hifioke 
caircs.Et  de faid.no;us  auons  veu  (  auec  tou-  dès mau’ 
te  la  France  )  plùfieurs  perfonnes  manchots . 
courànts,  mandiantsdc  ville  en  ville,  lefquels 
fcfcruoientadcxtrèmêt  des  pieds  il’ apprer;yj^^^y  * 
henfion  au  lieu  fies  mains  perdues ,  qui  beu-î 
«oient,  mangeoieiu,  filoient,coufoient,bant 
«ment  des  pjftôletSjlafchoicnt  vifants  dans  le 
olanc,  cfcriuoièntj.peignoient  &ifaifoicnè  , 
pinficurs  oÿceapar  les  pieds  duidsi  cela  Cqî  V,  .  ' 
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lonlaloydcneceffité,  comme  fi  ce  feuffent 

'  des  mains.  Cc  qu’cncorenefe  pouuoit  bon, 

nement  faire  fans  auoir  accoufturaé  ces  os  jct 
du  metatarfé  ou  aiiant-piedi  fe  ployer  peu  ( 
peu,  tout  ainff  que  le  métacarpe  de  la  main  fo 
ployé,  mais  naturellement.,  X5n  les  treuuc  le 
plus  fouuent  accompagnés  deices  petits  olfe, 
îets,qui  à  raifon de  leurifigürc:(ja,dtdccy-dc- 
moeides.  uant)ont  efté  nomméifezâmoeidc8<jlofquel$ 
feruenr  de  cnifîîn  &  appuyiux  ligaments^qui 
attaehènt;^&  accouplenü  ces'  bs  les  v'nsaux 
autres.  On  Ics  ^voit  aufli  foubs  les  doigts  du 
pied,  qui  conftituentlæderniere  partie  d’icc- 
îuy.  Les  doigts  font  eif  nombre  ordinaicc+ 
ment  de  cinq ,  ie^dis  lç:plus  Ibuuent.  Car oa 
l  id  dans  les  hiftoires  qu  O^ton  D  uc  de  Bront 
fuich  (  de  la  tref  noble  famille  de  Saxonne) 
2>em  it  auoit  fix  ortcilsjou  fix  doigts  pchafque  pied, 
{bTII!  qu  on  le  peut  remarquerCncorc  auiou^ 
voyant  fon  corps  toutentiér  à  Poggio 
’^àpies,  ville  d’Italie.  Mais  au  mont  de  Mylaily  dtel» 
le  forte  de  gem-qui:  naiiïèntayâs  hiyâ  doigts 
.  à  chafque  pied.  Or  le  plus/grand  . des  cinq 
doigts  naturels  du  pied:  &;  le  plus  gros  tient  le 
nomdc  aufli  bien  quelc  faidt  ce  met* 
tre-doigt  de  la  main ,  eri  partie  pour  les  irai* 
Tmice  ^ons  defdulâcs  cypdeuaqc  n  Les  autresdoigi* 
du  f  iel  ne  fe  pcuuent  bohnemçûiiyça^uer  cenoÿ 
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\lti»dex  medims  &  auricularîs ,  leur  deffaiî*  cmne^ 
lantceft  vfage  naturel.  Si  le  troifiefrae  fe  veut 
appeller  médius ,  à  raifon  de  la  place  moyen¬ 
ne  Vil  occupe  entre  les  autres  doigts  icy  & 
la  ,  iene  l’en  empèfcheray  poinc,^non  plus 
qu’au  dernier  de  fe  àïttmMmus ,  pour  fa  pc* 
titéife,  car  CCS  noms  leur  conuicnnent  bien. 
Seulement  ie  diray  que  leur  conionâion  d  0$ 
cft  de  tous  points  pareille  à  celle  des  os  des 
doigts  des  mains,  &  faiâe  par  arthrodie  auec 
les  bs  du  metatarfe  r  fe  ioignants  par  après  les 
vns  aux  autres  par  diarthrofé  ginglymoeidc. 
Dauaiitage  de  quatorze  os  qu’il  y  à  ès  doigts 
des  pieds,  chafquc  doigt  des  quatre  en  à  trois 
râgées',  maislegrâd  n’en  à  que  deux:  dautant 
que  la  partie  interne  &  moyène  du  pied  eftât 
Haute  &  aueitnement  voûtée^  il^ftoit  necef- 
fairequ  ily  élit!  ^qùélîjue  fondement  ,  fur  le¬ 
quel  cefte  vqutë  feiat  cftaWy  e,  appiiyèe  &  a& 
feuréc.  A  qlioy  Tetiient  ces  deux^ros  os  de 
l’orteil  ou  poulce,  '(T’eu  aulfiluy yfUr  lequel 
tout  le  pied  fernble  “s’affermir  'éu  cheminant 
fiir  le  deuant.  '(^[jÿint  3  ees  dlftanees  qui  fc 
voient  entre  les  6s  tant  des  doigts, que  du  me¬ 
tatarfe,  cela  n*  çmpefche  Teftat  ferme  d’iceux, 
ams  pluftoft  les  confirme  en  ie^ur  ofiicè,  rccc- 
uans  entre  cesefpâcès  vuideslësnerïsjveinesi 
«Itères, mufclesbudbairs  inttfculeufe  6c  li- 


m  HIStOIRl  DIS  os 
gainents.  Si  que  es  corps  viuants  tous  Cescn^ 
i.2f«^elroids  font  remplis,  qui  aux  corps  deffechcs 
/«^.i.fi^eparoiffcnt  vuides.  Ce  pcudant  nous  ne  de- 
uons  obtncttr»  ce  qu  vn  des  dp^es  Anatomi- 
ftcs  à  voulu  affeurerj  qiie  foubs  le  poulçç  dii 

pied,  article  premierou  entrencudilyauoiç 
deux  oflèlcts,  Tvn  toutefois  plus  grandquc 
l’autre,  à  fçauoir  l’interne  eftânt  du  cens  & 
^  nombre  des  fezamoeides  :  lequel  ayant  efté 
obfcrué  parles  magiciens  &  philofophcs  an¬ 
tiques  Chaldecns  &Hebreus,  cftoit  incor¬ 
ruptible  ,  comm’ cftant  yne  des  parties,  du 
corps  referuée  au  lourde  la  deraiererefurre- 
éliottjpour  germe  &  femence  d’vne  nouucl- 
le  &  meilleure  gcncratiô.rcftime(pour  moy) 
que  c’eftdeceft  offelet  Luz  qu’il  parlcj&du* 
quel  à  l’entrée  prefque  de  celle  hiftoircjnous 
auons  faiél  mcntionjqui  n’eft  plus  gros  qu’  vn 
pois.  Et  par-ce  que  ces  olfelets  fezamoeides 
fe rencontrent  le  plus  fouuent  deux  foubslc 
premier  artiçlç  dçs  quatre  doigts  des  piedsj 
Mais-  ^'^ftpWquoycftantsçes  os  du  pied  definis 
&  dilloqués  ils,  font  tret mal  ^ifts  à  remettre^ 
d’autant  qu’ils  cmpefchcnt  la  iüHc 
l’os  &  remife  dans  les  ioinélurcs,  Xontef^^®  il 
y  en  à  deux  à  la  fécondé  articulation  du  poul^ 
ce,  les  plus  gros  ordinairement  :  aux  autres 
articulations  fuyuantcsj  on  n’en  voit  qu  vnlÇ 
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plus  foiiucnt.  Surquoy  feront  aduertis  les 
bons  Chirurgiens  méthodiques,  quclagan-^^^ 
crcnc  commcnpnt  par  le  bout  du  doigt  du  «»«•. 
picdjfaiâ  mourir  le  plus  fouuent  fon  malade, 
notamment  s’il  eft  vieux  &  cacochymcX’ex-^*^^* 
pericncc  apprendra  cela  à  ceux  qui  le  vou- 
droient  rcuoquer  en  doubte.  Finalement 
tous  ces  os  du  pied  peuuent  eftre  quelque¬ 
fois  fubieds  aux  fraâures,  comme  les  autres 
du  corps  fcmblables.  C’eft  toutefois  vn  acci*  Fraffu> 
dent  rare,  &  qu’il  faut  bien  adonc  que  la  cho- " 
fc  externe, qui  tombera  fur  le  pied,  foit  dure, 
d’vn  grand  poix  &  fardeau.  Pour  les  luxatiôs 
elles  font  plus  aifées  à  y  arriuer ,  lefquelles  fc 
font  en  quatre  fortes,c’eft  àfpauoir  en  dedâs, 
en  dehors,  à  droiâ:,  &  à  gauche.  Sur  tout  on 
aura  encore  pour  fufpeélc  la  fraâ:ure,qui  fera 
faifte  près  de  la  ioindure ,  notamment  fi  elle 
eft  accôpagnée  auec  playe.  Car  il  y  à  de  trcl^ 
grands  dangers,  que  i’ay  bien  efpreuués,  tant 
fraâures  que  luxations  proches  des  articu¬ 
lations.  Le  danger  commun  eft  aufli  que  l’vn 
aes  doigts  du  pied  eftant  ofFenfé,  l’aygne  ne  Aphrod. 
S  en  enfle  &  tumifie,  àcaufe  des  humeurs, qui  inprobL 
accourent  naturellement  au  fecours.Et  d’au- 
taftt  quclefeul  homme  entre  les  autres 

^ait  naturellement  boyteux  félon  le£.J.j* 
r  nuofophe,  la  conftitutipn  du  lieu,  la  région  W- 
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&  païs  font  beaucoup  à  tel  frequent  rencon. 
tre  3  s’il  eft  humide  &  froid.  C ’eft  pourquoy 
on  remarque  à  Paris ,  à  V enife  &  en  tels  au. 
très  lieux,  y  auoirplufieurs  boyteux  naturel- 
lement,  mcfmes  des  fem  mes. 

Tlin.i.  .  Au  refte  l’antiquité  crcdule  &  aiféc  à  fc 
7.  w/.î.  perfuader  plufieurs  chofes  legeres  &  pleines 
d’vne  vainefupcrftition,  donnoit  deseffeâs 
admirables  à  quelques  parties  du  corps  hu- 
main  :  comme  au  p  ctit  doigt  de  la  main  d’vn 
auorton,  ainfi  que  nous  le  dirons  tantoft:  à  ce 
Tlutha.  poulcc  du  picd  droid  dePyrrheRoy 
inPyr-  des  Epirotes,  lequel  de  fon  attouchement 
rhû.  gueriffoitlesfplcniquesou  rateleuz.  Quefi 
cela  à  efté  tenu  &  creu  pour  véritable  parmy 
ce  peuple  infidelle,  combien  doibuent  les 
bons  Chreftiés  d’honneur  &  de  refped(auec 
faines,  occafion  d’eipcrance  d’vn  plus  grâd  fecours) 
aux  olTcments  de  ceux, qui  ont  vefeu  piement 
au  mondej&  de  la  fc  font  acquis  (  au  rapport 
de  l’eglife  Catholique  Romaine  )  le  repos  de 
Paradis  ?  Or  le  tefmoignage  du  rare  cffcél  de 
ce  doigt-la  feut  mieux  dcfcouucrt  &  pl^^ 
firméjlors  que  le  corps  de  ce  Roy  Payenie<^^^ 
au  bûcher,  &  s’eftant  par  après  rcduidcnce' 
Ttiiice  trcuua  que  ce  poulce  eftoit  tout  en* 

refiftant  tier  fatts  aucune  lezion.  Parquoy  on  f 
mfm.  curieufement  tout  tel  auec  les  cendres  û» 
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corps  dans  vn  vaiffeau  dédié  à  ces  fins.  Or  ne 
veuX'ie  pas  maintenant  côbatre  l’erreur  con* 
traire  à  la  vénération  des  faindes  Reliques; 
car  il  faudroit  quelque  homme  d’autre  pro- 
fclfionjlequel  choyfiroit  encore  vn  autre  lieu 
pour  cefte  ioufte  auec  les  armes  &  le  fubied 
propre.  Seulement  le  diray  fur  ce  faiél  que  les 
autheurs  ont  efté  afics  curieux  de  parler  des 
gucrifonsjqui  le  prénent  dcrvfage  médicinal 
des  os  du  corps  humain.  Entre  lefquels 
pollonius  Thyanean  j  Plotin ,  Apulée ,  Pli- 2» 
ne  pluficurs  tels  autres  en  ont  eferit  de  ^ 
grands  exemples  &  tefmoignagcs  ,  iurqu’àg«e^^^„ 
l’auoir  perfuadé  aux  Médecins  Grecs,'  Latins 
&  Arabesjvicux, modernes  &  recensjerqiiels 
s’en  feruent  en  la  praâiquc  ordinaire.  Et  pre-  Gai.  m* 
mierement  ie  trcuue  qu’on  fefert  des  os  du 
crâne  mis  en  poudre  pour  guérir  les  epilepti-  fem.  4. 
ques,&  aulfi  contre  les  morfures  du  chien  en-  ^ 

ragé.  Antheus  faifoit  des  pilules  de  la  calua- 
rie  d’vn  hommépendu.  La  poudre  des  os  du  , 

corps  humain  J  difibulte  en  vin  gros  &  rude, 
guérit  les  dyfenteriques.  Galen  adioufte  que  rerum 
ceftepoudre  eft  vtile  aux  douleurs  articulai- 
ycs ,  notamment  fi  on  prend  la  cendre  des  os 
oruflés,  diflbluant  cela  en  eau  canclée  au  lieu  de 
^  Les  cendres  du  poulcc  du  pied  droid  Âuit.iù 
Jncllecs  auec  Icscendres  d’vn  ftelliô ,  reccücs  j. 


528  HISTOIRE  fies  OS 

en  peu  d’huylc  ou  de  miel,  &  ointes  où  il 
fauc,excitent  la  chaleur  vénérienne  efteinâei 
Aucuns  remplilTêt  les  os  des  bras  &  des  iam^ 
de  quelque  matière ,  en  après  eftants  ces 
manf,  os  bien  bouchés  ils  les  iedent  dans  vue  riuie» 
re  courante, &  ce  pour  lafchcr  le  vcntrCiLau- 
tredid  que  les  cendres  de  l’os  d’yn  hommç 
iib.de  mort  meflées  aucc  aloës  gucriflet  les  filtules. 
Ltb^d!'  curieux  d’en  lire  d’auantagejou» 

pufiig,  tre  les  fufdids  authcurs,il  pourra  voir  Agrip- 
d^mon.  pa,  Vuicr,  Gefnerus  parlant  des  os  desani* 
feruants  en  Médecine  :  l’vn  dcfqüels 
produid  lexperiencc  du  doigt  d’auortoti 
porté  au  col ,  mais  ceft  en  mauuais  vfagc,quc 
i’ayme  mieux  taire,  que  dire. 

Concluons  donc  l’hiftoirede  noftrepicd 
auec  fes  doigtsjfermés,  bornés  &:  circonferits 
en  leur  extrémités  parles  ongles  fi  fort  adhé¬ 
rantes  aucc  Icfdids  bouts  d’os,  qu’il eftrai- 
ongtes.  fonnablc,que  ne  les  en  polluant  arracher 
que  bien  difficillement,nous  les  y  ayons  com¬ 
ptées  pour  finir  cefte  hiftoire  des  os, pour  fer- 
uir  de  couuerture  aux  terminaifons  des  nerfs 
qui  aboutiflet  là5&  de  plus  forte  &  valide  ap- 
prehenfion  aux  doigts  fubjaceants.  Et  vraye-, 
ment  encore  que  les  ongles  fêblent  le  receuat 
plus  fec  de  tout  le  corps,  &  partat  le  pl^  inua- 
lidcjfi  elt-ce  qu’il  y  en  à  qui  trcuuèt  bô  que  de 
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«rendre  leurs  rogneurcs  &  les  porter  au  col 
Ju  bras  liées  dans  vn  linge  neuf  contre  les 
fieburcs.  Autres  font^que  celuy  qui  à  la  quo¬ 
tidienne,  rogne  vn  peu  auant  l’accès  fes  on¬ 
gles,  &  nict  cela  dans  vn  peu  de  myc  de  pain, 
le  donnant  à  manger  au  premier  chien  qui 
paffe.Galê  a  faid  vn  grand  difeours  en  diuers 
lieux  de  fes  œuurcs,  de  l’ vfage  des  ongles  iuf- 
quesà  taxerPlatô  &  Ariftotc  qui  s’en  eftoiet 
paiTés  de  léger,  où  il  y  auoit  fubied  pertinent  ^ 
de  bien  dire  à  ces  gens  dodes.  Voyla  ce  que 
nous  à  femblé  pouuoir  dire  touchant  le  pied 
de  l’homme,  le  fpy  bien  que  ce  mot  de  pied 
s’eftend  en  autre  fens  &  fignification,  raefme 
parmy  les  geomctrcs,&  ceux  qui  font  profef-  me[uru 
lion  d’obfcrucr  la  longueur  exade  des  chofes 
mefurablcs.  Car  ils  difent  que  le  pied  con¬ 
tient  douze  oncesjou  feze  doigts, que  les  cinq 
pieds  font  le  pas,  ce  qui  fert  à  l’arpentage  des 
terres,corps  lolides  de  pierre, de  bois  ou  d’au- 
tre  matière  :  tout  ainfi  que  l’aunage  és  corps 
mobiles  Se  pi®  traidables:  dequoy  nous  auôs 
parlé  en  l’hiftoire  des  bras  &  mains ,  afin 
qu’on  voie  que  de  tous  points  ces  deux  mem¬ 
bres  ont  eu  grande  affinité  &  côformité.Mais 
^fin  que  nous  acheuions  de  dire  ce  qu’eft  de  obfemt^ 
Jcfte  en  nos  obferuations  des  picds,on  remar- 
quera  en  eux  quelquefois  vne  telle  fccheref* 
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fc,  voire  es  genouils,qiicn  marchant  on  les 
oyoit  glattir  5  craquer  &  mener  bruit  enfc 
mouuâtjtellemêt  qu’il  eft  trel-aifé  de  les  en, 
tendre  marcher  de  loing ,  &  fi  il  n’eft  en  leur 
puilfaiice  depounoirempefeher  ce  bruit  des 
0S5 duquel  il  portent  beaucoup  de  dcfplaifir, 
fans  toutefois  en  eftre  moins  fains  &:gaillards 
à  toute  forte  d’exercice.  Or  eft  ceft  accident 
plus  familier  aux  maigres,  qu’aux  gras  :  qui 
donc  fubied  de  côclurre  que  c’eft  donc  la  fc, 
chereffe,qui  eft  la  caufe  de  ce  bruit  là.Lc  mef- 
me  fc  voit  és  mainsrdefquelles  il  y  en  a, qui  en 
donnent  fi  fec  des  doigts  fur  vne  table,  qu’on 
les  iugeroit  eftre  de  bois  ou  de  pierre, plu- 
ftoft  que  d’os  couuert  de  peau  charneufe. 

De 


Ch  AP.  l^. 

BI B  N  que  nous  ayons  monftré  lî 
grande  côuenance  qu’ily  auoft 
trcles  mains  &  bras  ,  pieds  & 
iory^j-  bes,  fi  eft-ce  qu’elle  n  eft  rien  au 

grSr  de  toutes  celles  qu’on  peut  honneftemét 

desme^  &  curicufcmet  rechercher  au  corps  humaiu* 

«aidants  des  commiifures  des  ^os  àcl* 


'4  froporiion  é*  analogie  des 
farties  du  corps  humain. 
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telle  de  l’homme,  nous  auons  diâ,que  pour 
troiiucr  iuftcmentlcfiege  propre  delafiitu-^^^^J^^* 
rc  coronaire  à  vn  chacun^  il  ne  falloir  que  fai- ^^ace  de 
IC  mettre  le  bouc  de  la  paidme  de  la  main 
eftcnduc  contre  le  boutdunés,  puiseflen-{^^^^^^®' 
dantlapaulme&  les  doigts  en  haut  le  long 
du  milieu  du  front,  obferuer  où  finiroitle^^^^* 
bout  du  doigt  moyen  de  la  main  du  fubiedt. 

Car  infalliblcment  ceftoitla,  qu’eftoit  cou¬ 
chée  la  future  coroncllc ,  où  on  pourroit  ap¬ 
pliquer  le  cautère  aduel,  ou  potentiel,  pour 
y  faire  Toiiuerturc  que  Paul  d’Egine  appelle 
Hyporpatifme,&:  l’inllrumêt  propreà  ceft  ef-  Uk.  6. 
fed  Hypofpathifter  ;  Ou  quand  on  voudroit 
faire  quelque  trépanation  en  k  fradurc ,  qui 
fera  voifine,  ou  deCus  celle  cômiiTurc .  qu’on 
Icuitccn  celle  forte,  faifant  l’operation  à  co¬ 
llé.  Mais  palfons  plus  outre ,  &  voyons  l’ou- 
uragedcDieuen  l’homme  (comme en tou^ 
t'es  autres  fes  créatures)  faidauec  poids,  né- 
bre  &  mefure.Et  de  faid  le  corps  humain  ell  B 
fixfois  autant  long  dcfpuis  lefommet  de 
telle  iufqu’aux  plantes  des  pieds,  comme  le  pf,. £4/?. 
corpsàdc  largeur  d’vn  colle  à  Tautre.  L’hô- 
tnc  couché  ala  renuerfcayantle  ventre  con-  ^^,aîÀ 
tre  terre  ell  dcfpuis  la  tclléiufqu’aiixp)edsAÆ«i?* 
ux  fois  aulfi  long ,  côme  il  e|l  large  de  la  dex- 
*tc  à  la  fencllre,  &:  dix  fois  autant  qu’il  eft 
‘  L1  2 
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Jiaut  de  terre.  Les  inteftins  font  fept  fois  auiïî 
lôgs  que  le  corps  de  l’homme.  Voyla  pour  le 
general  que  labrcge  exprès  pour  couriràla 
fîndeceft’  ceuure.  L’vne  partie  du  corps  re¬ 
garde  l’autre  d'vn  rapport  &  côuenancc  très- 
iufte  &  tres-bien  compalTéc,  L’œil  droiâ  ref- 
pond  aii  gauche  en  pareille  quantité ,  qualité 
&mouuement:  l’oreille  à  l’oreille ,  narillet 
narille,  Icbure  à  lebure,  ioue  à  ioüe,  La  gran¬ 
deur  de  l’œil  eft  la  grandeur  de  la  bouche.  La 
largeur  dufront  eft  la  longueur  du  nés.  La 
eft  la  largeur  du  menton  & 
des  leburcs.  La  longueur  du  col  eft  la  marque 
des  cuifles  longues,  félon  Pline.  La  conuena- 
ce  qui  eft  du  pied  &  du  col  de  la  femme  aucc 
fa  matrice  eft  traiâée  parécot  Dodeur  fub* 
til,  auec  pluficurs  autres  dodeurs  touchant 
cefte  petquifition.  Or  eft  la  hauteur  de  tous 
ce  corps  exadement  complcttc ,  qu«nd  le 
corps  cftant  de  fon  long,  les  bras  &  les  mains 
font  eftendus.  Que  fi  l’homme  eft  couche  en 
fjtiemi pofture eftendant  les cuiftes &les iam- 
Ueu  du.  bes  ça  &  la,  on  trouuera  que  le  nombril  eft  le 
milieu  de  ce  tout,  duquel  les  circonférences 
viennent  efgalement  &  circuUirementabou* 

Vhmt^  tira  cepointjcôm’au  cetrcjparcfgaîés  lignes 
^dT&xl  &  proportions  fpheriques.Pour  fignifier  que 
ment,  l’hômc  cft  appcllé  petit  mode,  pour  le  regaw 
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^cfa  quantité  (  beaucoup  moindre  que  celle 
de  tout  rvniuers)il  eft  l’abbrcgé  du  grâd  mon¬ 
de.  Sur  le  modelle  duquel  ce  bon  Patriarche 
Noé  bâftit  &  fabriqua  Ibn  Arche,  où  feut  cô-  /«i  ]ib. 
tenu  le  germe  de  tout  le  monde,  qui  fe 
uoitdcpurcrj&lc  (cniinairc  de  tous  les  ani¬ 
maux  qui  dcuoiêt  reuiure.  Bref  pour  neftre®^^^^* 
contraint  de  rapporter  icy  tout  ce  qu’en  ont  in  ôt' 
cfcritlcs  Peresfainâs ,  les  Cabaliftes,  Natu-«eM 
raliftes,  Phyfîognomes  &  Médecins,  ieren- 
uoicray  les  leéleurs  à  ceux  qui  ont  particu- 
licremêt  touché  celle  ehorde  j  entre  lefqucls 
Carda, &  le  pP  fiibtil  que  luy,le  Sieur  de î’Ef-  nrum. 
cale  en  ont  did  le  plus.  Cegrandnaturaliftc^-^ 

&  babillard  infigne  (  au  rapport  des  dodes)  à  cAp.i  i.* 
noté  plulîcurs  tels  traids ,  notamment  de  ce 
Philofophc  Mylelîen  Thaïes,  lequel  mefu- 
roit  l’ombre  du  corps  au  Soleil  &àla  Lune  Vhme 
rayant  dclTus  ;  de  forte  qu’autant  que  l’om- 
bre  auoit  de  pas,  c’eftoient  autant  d’heures  à  mm  «. 
peu  prés.  Quelques  vns  penfeht,  en  ce  lieu  là 
eftre  parlé  de  la  hauteur  des  pyramides  d’E-  du  corps 
gypte,  Mais  il  femble  que  le  fens  ny  conuien- 
droit  pas  bien ,  mefme  au  dire  de  Calfiodorc 
graucautheur. 
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Conclufton  dé  ce  dtfcâurs  da  os,  où  ejî  èncon 
^arlé  de  l'harmonie  ^ proportion  des 


parties  <k 

du  nombre  des  os. 


O  V  R  laconcluiîon  de  celle  hiftoirc 
(Dieu  par  fa  grâce  nous  ayant  con- 
duidlsàla  fin)  il  fera  fort  à  propos 
que  nous  rapportions  maintenant  tout  le 
nombre  entier  des  os  du  corps  humain ,  def- 
quels  iufques  icy  nous  auons  faid  particuliè¬ 
re  mention,  afin  que  tout  ceft  ouurage  rcüf- 
filTe  à  l’honneur  de  Dieu  &  au  prolEt  du  pro¬ 
chain  ,  &  que  rien  ne  puilTe  eflre  déliré  au 
comble  de  celle  hilloire.  Or  l’homme  ellant 
le  plus  beau  &  le  plus  abfolu  ouurage  de 
Dieu  J  duquel  il  cil  l’image ,  c’ell  pourquoy 
en  fa  compofition  tres-paffaiélc36<:  en  fa  tres- 
douce  harmonie  &  dignité  fublime  il  con¬ 
tient  &  foullient  en  foy  tous  les  nombres, 
mcfurcs,  poids,  mouuements,  elemcntsôi 
tout  ce  qui  le  compofe,  voire  ce  grand  mon¬ 
de  mefmc.  Si  que  toutes  ces  chofes  ont  en 
l’homme  (  comme  en  leur  fouuerain  artifice) 
ie  ne  fçay  quelle  grâce ,  bien-fcance ,  quelle 
prerOgatiuc&  rcdeuance  qui  reluit  en  Iuy> 
bien  loing  par  delTus  celte  commune  conuc- 
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fiiiice,  qu’ elles  retiennent  aux  autres  corps 

coinpofcs. 

A  caufe  dequoy  toute  la  fage  antiquité  fai- 
foit  Tes  nombres,  fes  calculs  &  computations 
aiiec  les  doigts  (  &  ce  mot  de  compté  &  de 
calcul  eft  venu  des  ioinâures  des  doigts,  & 
la  mulique  a  eu  les  doigts  pour  fon  premier 
fondement)  comme  par  les  mefmes  doigts 
elle  indiquoit  le  nombre  conceu,  fignifoit  & 
prenoit  les  proportions  &  harmonies , 
iugeoit  des  nombres  par  les  ioinélures  ôc  ar¬ 
ticulations  diuerfes  du  corps.  Ce  qu’encorc 
auiourd’huyfe  pratique,  en  celle  computa¬ 
tion  du  Calendrier.  Et  de  faid  fur  celle  natu- 
'telle  mefure  du  corps  humain  ils  ont  bally 
leurs  temples,  palais,  maifons,  nauircs  &  ma¬ 
chines,  leur  théâtres, amphiteatres, colonnes, 
bafes,  chapiteaux ,  architfaues,  &  tout  ce  re¬ 
lie  d’edifices  tant  célébrés  parmy  les  Egy- 
pticns,  Perfeans,Medois,  Grecs  &  Romains. 
Sur  quoy  en  fin  Ion  a  apprins  la  fabrique  des  M 
maifons,  on  a  drclTé  des  réglés  &p  recep  tes 
fçruants  à  l'art  pour  iamais.  C’ell  de  Dieu 
que  ce  bon  Pere  N  ^  apprint  la  fabrique  de 
l’archc,  tirant  la  mefure,  plan  &  delfeing  fur 
ccluy  du  fcul  corps  humain  ;  tout  ainfi  que 
ec  fouuerain  ouurier  compaflant  les  cho¬ 
ies  par  lyuelde  fa  diuine  fapience,  Içs 
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l’homme  corporel  au  modcllc  &  patron  de 
toute  la  machine  du  monde  :  ceftui-cy  cftant 
iSguêur  appellé  le  grand ,  &  ceft  autre  le  petit.  Or 
de  quelques  Philofophcs  difeourants  du  corps 
***'  humain  l’ont  voulu  mefurer  de  la  longueur 
Coïïam  ^efix  pieds,  prenants  chafquc  pied  pour  dix 
iilco!ps  dcgrésj&chafquedegré  pour  cinq  minutes, 
hmain  ^  ^’où  vient  le  nombre  de  foixantc  degrés, qui 
trois  cens  niinutes,efquellcs  rcfpondent 
Pioé.  tout  autant  de  cubes  géométriques  treuués 
&  remarqués  en  l’arche  de  Noé  )  &  ont  diâ: 
qu’il  auoit  trois  cens  minutes  en  fa  longueur, 
large  de  cinquante  ,&haut  de  trente  .-afin 
qu’il  y  eut  de  la  correfpondacc  entre  les  pro¬ 
portions  des  membres  du  corps  humain  &  de 
cefte  admirable  &  nompareille  fabrique  de 
l’arche. 

le  diray  encore  de  plus  que  ces  proportions 
ceU/ttio  ^  mefures  reftent  fi  bien  prinfes  &:  parfaire- 
monde  *”t;nt  conformes  entre  ces  trois  chofes,  à  fça- 
auee  le  uoir  de  l’hommCjdu  mode,  &  de  l’arche,  qu’a 
les  bien  confidercr  de  prés  elles  s’entre-rap- 
portent  &  reffemblcnt  de  telle  forte,  qu’il  n’y 
à  en  l’homme  aucune  partie,  laquelle  ne  ref- 
pondeà  quclcun  desfignes  du  Ciel,  àqucl- 
Tetr.  de  quc  cftoilc,  à  quelque  intelligence,  ou  à  quel- 
Aèdno,  cun  des  hauts  noms  diuins,  qui  àfeigucuric 
&  domination  fur  celle  partie.  D’aiUcucs 
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l’homme  en  fa  tres-proportionéc  figure  cft 
trouué triangle 5  carré,  pentagone,  équilaté¬ 
ral  ,  bref  c  eft  repitome  &  prototype  de  tou¬ 
tes  les  plus  parfaite  figures  géométriques, 
ainfi  que  les  Rabins  &  Cabaliftes  l’ont  con- 
clud  en  leurs  eferits.  Q^c  fi  Ariftotc  à  pen- 
fé  que  Dieu  mouuoit  les  parties  du  monde 
auec  vne  certaine  façon  d  attraâ;ion,paur  luy 
faire  expédier  tous  fes  mouuemcnts  neceffai- 
res,  tout  de  mefme  peut  on  dire,  que  celle 
grolfe  chorde  argcntine,ce  mailtre  &  pere  de 
tous  les  nerfs  hors  de  fa  caifle  &  inuolucre 
rapportant  la  figure  d’vne  queüè  de  chenal  uur.  in 
(qui  cil  la  nuque  &refpine  médullaire)  par  of.Anx. 
fon  attradion  meut  tous  les  membres  du 
corps, iufqu’aux plus  petits.  Mais  encore 
de  celle  fympathie  &  correfpondance  des  emmn- 
chofcscelelles  aux  membres  de  l’hôme  pro-”””^^*' 
cède  que  les  plus  fubtils  Philofophes  ontw^;»  a- 
ercu  que  rien  de  mal ,  de  vice,  ou  d’inconuc-p^^^  ‘f* 
nient  ne  pouuoit  arriucr  à  ce  corps  humain 
extérieur,  que  l’efprit  ne  s’en  rclfentc  qnant 
&  quant  :  tant  voit  on  clairement  leur  natu¬ 
relles  aaions  fe fomenter,  s’entretenir, s ac- 
croillre  &  fe  parfaire  par  cnlèmblc ,  afin  que 
demeure  vérifié  ce  qui  cil  diâ:  en  la  fainélc 
cfoiturc ,  queDieù  faifant  toutes  chofes  en 
I  homme  &  pour  le  feruiec  de  l’homme,  les 
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VUmt  auoit  crées  en  nombre,  poids  &  merurç.  Çjj 
*/  puifquc  entre  toutes  les  chofes  crées  rhom. 
l^eüem  cft  la  plus  excellente  créature,  en  faueut 
éetoutes  de  laquelle  toutes  les  autres  ont  cfté  faites  & 
formées,  en  luy  donc  Ce  crouueront  entaffées 
toutes  les  perfedions  &  idées  non  leuîcment 
des  harmonies,  proportions,  mefurés&cor- 
refpondançcs  j  mais  aulTi  de  tout  cc,quifc 
peut defirer de iufte &  d équitable:  attendu 
le  monde eft l’image  dcDicu&  l’hom- 
me  auec  mc  eft  l’image  du  monde ,  comme  image  de 
fautes  l’irnage.  Si  qu’il  fymbolifc  auec  la  matière  au 
muret-  propre  fubiedj  auec  les  elemêts  en  fon  corps 
les&fu-  carréj  auec  les  plantes, en  la  vertu  vegetatiuej 
ST' les  animaux,  en  la  fenfitiuci  auec  les 
Cieux  en  ceft  efprit  etheré  &  influxion  des 
parties  fuperieures  aux  inferieures  j  auec  les 
Anges,  en  intelligence  Scrapiencei  finale¬ 
ment  auec  Dieu  mefme  contenant  en  foy 
toutes  les  chofes  crccs.Et  par  ce  moyen  l’ho- 
me  fc  conferue  auec  Dieu  &  les  intelligences 
par  foy  &  fapiêce,  auec  les  Cieux  &  les  corps 
celcftes,  par  raifon  &  difcours.auec  toutes  les 
chofes  inferieures  par  le  fens ,  iugement  & 
feigneurie,  qu’il  à  fur  toutes  ces  chofes  là. 

Voyla  comment  Dieu  a  tant  eftimé  le  par- 
faid  ouurage  de  l’homme,  que  l’ayant  doue 

pour  k  comble  de  fon  bon  heur  d’vn’ain^ 
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raifonnable,  d’vn  entendement,  dvncme* 
moire  &dvne  volonté,  il  ne  la  voulu  lailTcr 
oyfif  &  fans  exercice  tant  d’cfprit,  que  du 
corps.Par  l’vn  il  ratiocine, comprcd,dilcourt, 
philofophc&compofcfes  meurs  à  l’honcur 
&  loüange  de  fon  Créateur  &  maiftre ,  &  au 
bien  de  ion  prochain  j  aucc  l’autre  il  fe  re- 
müe  de  tous  collés,  il  va  5  il  vient  &  faiét  di- 
uers  Sc  différants  mouuemcnts  de  fon  corps^ 
fmgulierement  par  le  bénéfice  de  tous  fes  os’,  tio»  de 
dcfqiiels  il  eft  richement  compofé  ,  ferme- 
ment  lié  &  attaché  pour  fon  vtilité  &  proffit./^j-  ks 
Or  le  nombre  de  tous  ces  os  ell  annoté  di- 
uerferaent  des  autheurs  diuers.  Car  lesRa- 
bins  tiennent  que  Moyfe  tous  les  (quarante 
iours  qu’il  arrclîa  fur  la  mohtagne ,  inftitua  chron%i. 
enuiron  quatre  cent  quarante  neuf  loix 
préceptes  appartenants  à  la  religion  &  à 
la  police  de  ce  peuple  ludaïqiie,  defquels 
auec  d’autres  préceptes  qui  furet  introduisis 
‘dcfpuis,  le  nombre  kccrcut  iufquà  fixeens 
treze ,  à  fçauoir  deux  cens  quarante  hui(Sl  af-  mmé 
firmatifs ,  &  tout  autant  qu’il  y  à  d’os  au 
corps  humain.  Mais  les  préceptes  négatifs 
feurent  trois  cens  foixâte  cinq,&  tout  autat  Gai  lih, 
quhl  y  à  de  iours  en  l’an.  Quant  aux  os,  quel- 
^ues  autheurs  Grecs  en  nomment  trois  cens  Hipp.& 
^pt*  Auiccnnc,Rafis  &  Auerrhoës  en  coinp-^^^^. 
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teac  deux  cens  quarante  huid.  Guy  de  Cai^ 
liac  aucc  plufieurs  de  Ton  temps  deux  cens 
quarante  fix.  Fuchfc  &  quelques  Anatomi. 
ftes  de  noftre  aage  en  nomment  trois  cens 
trois.  Paré  aucc  ceux  de  fa  forte  deux  cens 
Êxp»f.in  foixante  cinq.Falloppc  après  auoir  faide  vnc 
bien  cftroide  denumeration  de  tous  les  os  en 
compte  deux  cens  cinquante  fix.  Mais  voyés 
la  caufe  de  ceftevarieté  d’opinions.  La  plus 
part  de  ces  honneftes  gci^s  la  ne  comptent 
point  les  olfelets  des  oreilles  incogneuz  à 
eux,  l’os  du  cœur,  les  trois  os  cartilagineuz 
du  larinx,  l’os  hioeide ,  les  ethmocides,  &  les 
fezamoeides:  autres  les  précomptent  en  ce 
nombre  fufdid,.  le  m’arrefterois  volontiers  à 
ce  que  les  plus  dodes  en  ont  eferit  des  noftre 
dernier  temps,  veu  l’incertitude  qu’ilyàcn 
^  l’cftablilfcment  d’vn  tel  nombre.  Toutefois 
nousauonsfaid  mentiondetous  les  os,  qui 
tiennent  ce  nom  au  corps  humain  dans  tout 
ce  difeours,  hors-mis  de  ceft  os  du  cœur,* 
pour  ce  quon  l’eftimepluftoft  eftrcvn  carti¬ 
lage  qu’vn  os,  de  l’aduis  mefme de Galen. 
Bien  diray-ic  que  de  tant  plus  l’animal  cÆ 
grand,  gros  &vaÆe  de  corfage,  ce  cartilage 
aulïi  fera  mieux  recogneu  en  fon  cœur ,  car  il 
fe  rend  aucc  le  temps  de  nature  de  vray  os. 

Audi  ne  voyons  nous  point  de  fcclctos ,  qu* 


lîTRB  CtVATRlïSMï. 
fCtiênct  en  foy  ceft  os  du  cœur, quel  dur  qu’il 
foit,  ny  l’os  hyoeide,  &  ceux  du  larynx  com- 
m’eftants  de  nature  moins  feche  entre  les  os, 
^  qu’ils  fe  ticnnét  plus  ferme  auec  les  chairs, 
qu’au ec  ou  contre  les  os,comme  font  le  feza- 
moeides,  dcfquels  toutefois  la  plus  part  des 
fceletesfont  priués,  tant  ils  fontmalaifésà 
trouucr.  Nonobftant  cela  les  plus  curieux 
Anatomiftes  gardent  auiourd'huy  tous  ces  os 
la  dans  yne  petite  bource  à  part,  pour  en  fai¬ 
re  demonfirations  au  befoin.  Quant  à  ces 
troisoffelcts  de  roüyc,à  Ççzwoiïj^apesywcusé’ 
malleolus  ^  font  cachés  au  profond  de  cc 
rocher  offeuz,  comme  nous  l’auons  diâen 
(bn  licu.Si  qu*on  ne  les  peut  exhiber  en  veüc 
fans  rôprc  &  caflèr  ceft  os,  qui  eft  fort  dur,  & 
mal  aifé  de  fc  feparer  du  Crâne,  qui  eft  enef- 
faiâ  laiffer  la  Caluarie  manque  de  l’vne  des 
pièces  quilacqmpofcnt.  On  pourra  toute¬ 
fois  retirer  ces  os  là  d*vn  autre  teft,  puis  les 
ferrer  bien  nets  dans  vn  petit  papier ,  à  caufe 
leur  pctitelfe  plus  remarquable  par  fur 
tous  les  autres  de  leur  forte.  Par  cc  moyen  le 
fccletosfera  veu  entier  &  net ,  fur  lequel  le 
curieux  Chirurgien  fera  fes  demonftrations 
en  general  ou  en  particulier  de  tous  les  osjqui 
|c  voyenrou  peuuent  imaginer  dans  le  corps 
humain,  dcfquels  nous  auonsfai^  mention 
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le  long  de  ceft’hiftoire.Laquelle  feroitmieuH 
veiic  6c  prifée  d'vn  chacun  volontiers  fi  chaf. 
theur  que  OS  cut  eu/on  portraid  en  taille  douce  ou 
9'excufe,  autrement.  le  diray  toutefois  que  les  images 
tirées  par  les  couleurs  font  pour  le  plaifir^vo 
lupte  6c  pallure  des  yeux  feulement  de  ceux, 
qui  les  regardent  5  celles-cy  que  nous  auons 
releuées  de  la  feule  parollc  &  difeours, feront 
la  pcindure  des  oreilles.  11  eft  vrayque  tou. 
tes  les  deux  fe  peuuent  rapportera  la  lepn 
&  dodrincjaux  yeux  6c  oreilles  de  l’ame,  qui 
eft  diuerfement  apprinfe  en  chofes  fembla- 
blés  par  ces  deux  arts.Mais  le  plusgrâds  prof- 
fit  Chreftien  qu’elle  en  retirerajfcra  quccom- 
conciii  Adam  parla  premièrement  des  os,  que  de 
^on.  tout  autre  chofe,  nous  deuons  les  auoir  fou* 
uent  en  la  mémoire  &  en  la  bouche ,  nous 
fouuenant  qu’en  cefte  fuperbe  compofition 
de  ce  corps  nous  ne  fommes  qu’os ,  rien  plus 
le  nom  que  terre  6c  fange.  Que  s’il  eft  vray  (comm’  il 
flçéfT  predomination  des  chofes  qui 

tired»  compofcnt,  la  chofe  compofée  prenne  fon 
minant.  nom,rhomme  venant  en  confideration  pro- 
Cai  i.t.  fonde  de  foy,  6c  en  fe  fecoüant  foy-mefnie, il 
^dm^  fc  defcouurira  tout  os:  comme  aulïiceftlî 
^uic.  l.  partie  de  tout  le  corps  humain,  q«i 
ï;  ue  le  mieux  6c  le  plus  longuement ,  ce  qui  cji 
4.  il’  fon  eftatôc  nature,  le  feul  fondement  de 
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noftfc  condition.  Faites  nous 

(jonc  cefte  grâce  (  ô  benoifteDame  vierge  &  7,,.^ 
mcrcj^ui  par  voftre  fainde  mireficordc  Se  fc-  de  rani^ 
cours  particulier  m’auésfaiâ:  conduire  ceft’  , 
ceuurc  confacrée  a  vos  fainâes  louanges,  iuf-  ge 
qu  a  la  fin)  que  contemplants  noftré  image  fi 
layde  Scaffreufeen  vn  fceletosj  nous  reco~ 
gnoiflions  noftre  vilité  ^  afin  de  compofer  du¬ 
rant  la  vie  nos  aàionsà  rembelliflcmentde 
cefte  iîrragc  celefte  corrompue  par  le  péché 
Æour  la  Tendre  immortelle  par  la  vertu  & 

Donilc  vie.  Philolbphants  ainfi  nous  entre- 
rôs  en  la  iufte  cognoiffancc  de  nous  mefme,, 
d’où  procédera  la  vertu  d’humilité  plus  pro¬ 
fonde  (  de  laquelle,  après  voftre  fils,  vous 
aués  cfté  vn  fingulier  prototype  )  fon¬ 
dement  de  toutes  les  vertus  :  la- 
4|ucîle  nous  préparera  le  logis  de 
'  Dieu ,  Créateur  de  toutes 
choies, auquel  foit  gloi¬ 
re  &  honneur  au 
■  fiecle  des  fie- 
cles.Amcn. 
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auriculaire  4  »  ^ . 

tafteur.  4if, 

^reftes  des  doigts.  4^7, 

DorfuiT' •«  dortum.  174, 

I>mtrefe  &fa  condition.  87. 

chaude  nuifi  aus  dents 

Eléments  des  Chymifies.  63. 
Eléphants.  Mt., 

Embrajfer  d'oti  tiré.  J97, 
Enfantement  mortel  quelque¬ 
fois.  331. 

Enfans  galeux  plus  fains.  137'. 
Enarthrofe,qu*elice.  ii, 
Encoleured’os  qu'efl-ce.  ij« 
Snfonfeures  d’os  fimple  &  cen- 
pofée.  14P* 

Epechema  qu'efi.ee.  14S. 
Sptphyfe  &fon  vray  vfage.n.Z, 
Ï87. 

Spilepjle  &fesrmedes.97.3*7* 
Epomis  os.  J7P» 

epomh.chapperon.  379» 

Eraffirate  grand  Anaîomifiti 

.  2). 

Srrheni.  3^*» 

Errhenés  font  infécondes,  jaj. 
Erreur  des  pages  femmes  3  3  *• 
Erreur  populaire.  Jo/» 

Efcaide  en  l’os  qu’ejl  et.  '  J  S* 
EfiueUe  de  Diogenes.  4iî. 
Efcujfon.  3»«» 

éjfatuleouefpreuue^,  37 J* 

Mm  4 


ijpanhott  mpm,  ^9% 

SfiiJttle  ne  fe  luxe  pâittt. 
BJ'peronier  os  47«. 

Ipjpine  dorfale  fome  de  tous 
les  os  i7j|. 

Fourquoy  (li'ejî  df  placeurs 
pièces.  17  î» 

§fpi>te ,  premier  membre  formé 
tnUmxtrm.  z8î. 

refemblevn  mûre.  iSi  ^i9. 
Toute  entière  &  defauée  des 
CS  y  rapporte  à  la  queue  d’vu 
■  cheual  ^89, 

ffpme  voûtée  n’ejl  paseluxêè. 

"î9‘  •  ■  '  ■  ' 

Efpine  de  la  iambe.  479. 
^fprits  trefpuif tilts  jot. 
Lient  Famé  &  le  corps  en- 
femhle.  5j. 

tflomach  &  fafafctte .  jàt. 
Efirange  deftour  de  Feftomach 
aux  mamelles,  jjio. 

tfiropiats, 

Excréments  de  fortes  lil. 
?uphor  on  Poète,  ^66. 
^xoftofes.^  '  ji, 

f. 

FEmmes&hSmesnies.  $80. 

Os  à  quatre  faces,  j  i  i. 
Eefe  courte.  ^gg. 

Figures  diuerfes  és  ntUres  d’vft 
corps  vif&  dt vn  mort.  7Ç. 
Figure  ronde  eft  la  plus  propre, 

TIJ. 

Fiftu/e  k  la  dent  lïï. 

Fleuttesy  leur  inuention,  47î. 
Flamand  oyfeau^  180. 
fonttneU^y 


Fourchettes^ 

F&umiersy  iambes  tords.  4g!' 
Fourrier^  de  la  mort  naturelle' 
’s/a.  .  ■* 

Foye  chaud  &  fes  merques.t,» 

Fra^ure  autre  que  luxatm.ii 

F raclure  des  CO  fies. 

FraSture  des  doigts .  j  1 

FraHurçyfmbte&f'agite.  jJ’ 
Fraüute  du  facre.  , , 

Frafture  4  deux  ehafes  propres^ 

FraSiure  grande  de  l'es  petreuT 
incurable.  ' 

Froid  &  chaud pa^  ctparAifin* 

Î7, 

Froid  fec  caufe  les  fraèlurtt  des 

47*. 


funambules  prodigieux- 
■  G.  ■ 

GAlaadites-  448, 

Galenaccuféatort 
Çoileneutvne  des  mguUs  tlih 
xée.  4747 

Géant  Dynoyi. 

Hemy  Géant  î04» 

GénouiPac  vite  en  ^erty  4<f 
Genes  vite  d'Italie.  48 jS 
Génération  des  membres,  57* 
Gens  vieux  rajeunis  »*8. 
Geoffroy  à  la  grand  'dent,  t  '  l« 
Gennuils  &  leur  figures-  48  j* 
Genouils forts,  quels,  484. 


Genouil  a  la  ioindure  hrgt-AH 
Son  moutiehteht.  4S<. 

fion  treu\oppofite.  47** 

'Ttlayes  au  genouil  497* 

Gibhofitédefempferrtr-s^u 

Gibbeux,  '  -  •  ,  *8^4 

Glaucus  vuitant 


Glmoeidey  camtê. 

O0)nfhofeqii’efi-f^’ 

Garf^e.  , 

G»y  de  Cauliae  atttbeur  pecu~ 
lier  des  Cbirurgim.  40*  • 
Guide  des  mugles  »  boyteu\^ 
4<8. 

Goutteux  falaces.  J*î‘ 

Remedes  vains  auxgouttes,  9  î . 
Cuefifan  eflrange.  493. 

Ginglyme  qu’efi-cep  î  * . 

fes  diferences.  ij. 

Ginglyme  Ufche,  J*-. 

Gittgl/mefemt*  >5- 

H. 

’  Attux  qu’efi  ce.  4»*- 
i^amonitetf  fos  qu'efi-ce 

iS. 

HeStiques  &  leur  chaleur.  44ï* 
Hercules.  JÎ7. 

Herophyle  grand  .Anatomifie* 

Hippocrate  tres-mckn  Anatu^ 
mille  %o. 

tUftoiredeCarloman.  327. 
Hijloire  du  ^kur  de  Crujjhl. 

Hiftoire  de  ta  femme  d*vn  Me- 
rsi  iîi* 

Hijtoire  d  vn  marchant  Tolo- 
fain. 

Hidaire  d*vn  akfsù  au  eroppio. 

J49. 

Hiftaire  notabl^  d'vu  grand 
Princt. 

^fiotre  de  Forefius  Médecin^ 
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Hiftoire  des  ftlies  de  Denÿsiû 
ran.  ' 

Hi/tôire  d-vne  TPamoifsîle  de 
Montpellier.  47», 

Hiftoire  efvne  DamoifeUe  de 
Toloji.  47  ji 

Hiftoire  de  Darius.  yoj. 
Hiftoire  de  quelques  manchots, 
$11. 

Hiftoire  de  Spmphoria»  Méde¬ 
cin.  jg, 

Hiftoire  de  Paufanias.  40. 
Hiftoire  de  Fernel.  j  og. 

Hiftoire  de  l'autheur.  132.' 
Hiftoire  d'Amatus  d'm  homme 
cornu,  loSi 

Hiftoire  de  éM.  Qabrol  d’vn 
homme  cornu.  .  169. 

Hiftoire  du  Sieur  de  l’Efiale 
d’vn  homme  cornu,  1 70, 
Hiftoire  imprimée  en  France 
d’vn  certain  home  cornu.  17», 
Hiftoire  des  ne\souppés.  204 
Hiftoire  d’vne  f  me  fans  dents' 

.  laip  • 

.Autre  htftoirede  Foreftus  Mé¬ 
decin,  SH> 

Hiftoire  de  la  dent  d’oti-  m- 
Hiftoire  d’vne  dent  double.t  1 8. 
Hiftoire  de  Monfteur  Rondelet. 
4  27. 

Hiftoire  de  Valefte»  Medecm. 
a»7. 

Hiftoire  en  U  pratique.  255. 
Hiftoire  de  tautheur  ■  M  *  • 

Hiftoire  du  Siehr  de  Qraues. 

*87. 

Hiftoire  notable  d’vne  Damoi- 
felleTolofaine.  r'o. 

Hiftoire  de  RucUius.  «4* 


'Autre  hifioirtJe  mefhiet.  . 
Hifiriredé^jyfe.  i}o. 

l'iimm  e fl  vit  rapiècement  & 
bigirure  en  fan  carps.  1 41. 
l'kamme  feitl  parle.  40  f. 

l'homme  feul  a  vue  petite  bou¬ 
che.  tyr 

tfbammt  A  des  dans  fpeciaits. 

407. 

Kammts  rthnfles.  joit 

Uoms  hauts  courbent  &  pour- 
ftoy.  iof. 

‘Rammes&  femmes  nies.  j8». 
Uono  &  O  n^f*4^3ùlent  dire 
mefme chtfe  e n^ec.  4 9. 
l'homme  fe  fouflient  prefqtie 
■  tout  en  l'air,  Ï17. 

Z'bomme  eji^vn  tout  &  pour- 
qttoy.  49. 

Vhomme  très  vil  en  fa  compo- 
ftian.  J  5  9. 

Vhomme  e[tm  grand  monde. 

yoj. 

Vbme  va  s'appuyant  le  moins 
fur  la  terre.  foj. 

Vhomme  a  fes  membres  tous 
proportionés.  Ÿj'>. 

Vhomme  vit  premièrement  de 
vie  de  plante.  108. 

Mofimi.  lÿf, 

ftygeadeefe.  4<. 

Hyppias  athénien' 
Kyfpofpatifmus  qu'ef  ce,  i  7. 
Uj/ferotomotoquie.  jsj. 
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Idmies  d'homme  branchuet. 
47Î- 

Ues  ou  hanches» 


Incus. 

fndex^  doigt. 
loinSlure  qu’ejl-ct. 

Leurs  vtilitês. 
lomSlmsfouples. 
loinlîures  de  quatre  ftHes.  il 

Ifaac  feuré  a  trois  ans.  loj] 

lagalAsç»  verbe  Latin  ^d’oil 

i7l. 


l. 


LAiSi  ejl  vapomu^. 
lam'idofide.  i*.  u». 

M.  du  Laurens  Prince  da 
.Anatomifiet.  18»,  <54. 

Ligne  blanche.  }Si. 

Liaifon  de  tout  le  corps  aux,  et. 

<7. 

Liaifon  du  fquelett,  Jf. 
Liaifon  du  pen'il.  *<• 

Ligtment  qu'ef  ee»  00, 
Lophyx  vertehre.  »7** 

Lordofs  qu'ef  ce,  J»î* 
Luette  malade.  î^j* 

Lumbifragiumqù'ef  ee.  Vl> 
Luxation  du  coude.  4»‘* 
Luxation  des  vertébrés, 
Luxation  ne  fe  peut  faite  ou 
Crâne 

Luxatib  di facile  A  trouuer.  î74' 
Luxation  intérieure  des  verte» 
.  bres.  if* 

Lesofelets. 

Lelyonafesesftnsfei^^l  ’ 
table.  ’ 
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tptilbyfe-  . 

^4choire  ftpmm.  &■  M 
hmtttf  . 

"  eji'mmobile  a  Phemte- 177- 

JKrnsvicairfiÂk 

^îi/t  \n»tmijie.  .  ,  44  »• 

^my  tout  faifaitL  44O' 

^(dptluire. 

Mtliiiemroyéle.  joo. 
^dfolas 
Ali  Sli. 

iAmdéult.  -  %îi. 

Mmhitf  .  fti. 

idmer  i'o’tv'mt.  4?p» 
ie  ville  difPuy,  ni, 
M^»dibu(ç.  tJti. 

■iilenion. ,  »5tf. 

Toucher  le  menton.  tso. 
to  mber  fur  le  bout  du  pied. 

Ho.nhtr  en  efcreuijfe.  >  .  '500, 
M.utrones.  J  j  4.  457. 

àfmyre  en  mncbnnt  tes  dent» 
Ht- 

^ichelieres  dents,  nù 
Maux  naturels.  jj  4'. 

Membre  qu’ejî-ce.  54. 

Jimplesycornpofés,  SJ. 

Tous  chauds  an  corps  mmant, 
5-7. 

^  ticarpe.  414. 

A  moins  £  os  qne  le  carpe,  w  6 
Metaphrene.  j. 

^etatarfe,  jia, 

il^iel,  pour  embafker  les  corps. 

Mkfel  l'Anie  ptinUrc  rare.  7» 
MitUejiH'efl.ce,.  ,, 

Stsottilitès.  tjc». 


des  vertehif.  ■  tSù 
Moyens  de  la  commune  eomon- 
Üion  des  OS'.  os, 

^toyens  eftranges  employés  i 
bonne  fin.  .  ^4, 

Monfim  ait.  doigt.  4»8* 
CMôjtres.  40^, 

Mont  deCaluam,  ■  5|, 
Mîrs  à  m  îrfu.  *^  4, 

Mirons  en  expirant.  jor, 
Mouuement  porte  1.  chofes.  u, 
Muuuemeu  volontaire  admi^ 
râble. 

Murex,  444. 

Mufcles  ioîgnent  aux  os  t». 
•Mufles  refitôis  monfirent  la 
bonne  difpofitid  du  corps.ai  j* 
Mutité  naturelle  *  170, 

Mutius  Sceuola  Romain,  4îi^ 
M ylott  homme  très-fort.  $  fj, 


NMture  tres-douçe  mere  en 
fes  aillons.  yf<. 

Rature  fe  ioûe  en  la  formation, 
us. 

^auires  &  leur  premier  aïo, 
theur.  3S°- 

7{auiculaire  os.  Ji** 

7{j\aquiHn.  Iï7‘ 

Tijx.,  premier  infirument  de  la 
retiration.  aoo* 

Sés  vfàreh 

K<>rfi.  8s. 

Xerfefi  de  trois  fortes.  * »• 

7(erf  mois  &  durs,  < 

Tferfgufiatoire.  iW. 

T^erf  de  la  dent,  >0*. 


vhfchof^és  Hqttife's  tà  chj^tte 
membre.  ih 

V^oé  &  fort  Archél  j’j  *. 
I^oms'vfués  de  V'art  doibUènt 
■  efire  gardés.  ■'  '  T** 
^ôm  premier  deH'/ié'diiifch'of'es 
gréés  par  Kdam.  ,  '  7*i 

V^ombril  eji  le  miîiett  du  eerpi. 

rpljiurrijfement  des  es  eli'dov- 
:  blé:  '  ïof. 

ifuqite  & fes  màtéuemeXts  iSti-. 
Woyés  mafles  nagent- •pipins^ 
femmeUes  an  contraire:  jSb. 

0.;  \ 

Otferaationfiir-  lé  fcelete.  ?  j; 
Obferuaiion  'des,  trois  accre. 
tiens  du  corps .  -  ■  loj. 

Obferuation  an  front  des  anor- 
tons.  I14' 

Obfernation  d’vnés  de  pins  an 
corps  par  Andernacuf.  i4j. 
Obfruation  m  ta  pra&iqne. 

147. 

^utre  obferuation  en  la  praSli' 
qne.  148. 

êbfernation  de  l'àut'heur.  127, 

588. 

Obferuation  notable.  t\f. 
Obferuation  aus  fnrdents.  -*oe. 
,iObferuation  aus  dents  des  auor* 

'  tons,  104. 

Obferuation  au  ciel  du  palais 
ouuert.  187. 

Obferuation  en  fouuerture  de  la 
■bouche.  ■  ■  140. 

Obferuation,  m  déiÿs  mntts 
pnvn, 


Obffi'Ultéapoprlesmtm:  ur 
Obferkatioti'dés  ongles.  4^’ 
Obferuation  des  enfans  bevteu7 
W-  4«5-  ' 

Obferuatfùrt  tn  la  cure  des  ge* 

■  ttonils.  -  .  484^ 

Occiput.  ''  '  l-fn 

'Olecrane.  4qj^> 

Odbrat.  ■  ' 

VnAiUcaWemem,'  W8  jif* 
Omoplatte.  ■  ;  ^^5* 

omgre.9$.  fes  pieds  &  onglet, 
47.  ' 

Onges  pourquoy  luctdes'&  eâti 
nées.  •'*•■■■  ‘  4ji(j^ 

tiur  génération &vfage  ^ift 
Ongles  des  enfans  rapportent 
ceües  des  fdrens.  4j;j, 

Ongle  fenfibie&  ponrqnoy.^i^, 
0  rglés  croijfent  enlong.  4^«. 

Ongles  Ufpgues  vtiles  an  Chi- 
rurgièn.  ‘  457. 

Ongles  longnes  e\corp(  morts, 
458- 

-'"teur  matière.  4{f* 

Ongles  des  pieds.  . 
Onygme.  ; 

Oreilles  mobiles.  *7*» 

Os  pour  W  fquelette,  *  J. 

Ojfelets  des  ortiUes,  *<*• 

,  leur  accretion  rare,  *^î* 

CoquiHé^ê  l'oreille,  téS* 

-  Leur  dignités, 

Os  qu’eji  ce, 

■  Sénaa.ilitL 

'Diference,  ’ 

Os  fanpcauiti  &  moëlli.  104* 
Os  ioinfls  en  j  maniérés-  9> 
Qstousfecs portes  a»K  dtmtef*, 
ii. 


ât  tecs  f’aprejîent  tntrûkfa-  Pamyehies^  . 45ÿ*f 

Ùs:  ..  S°r  P^rathrema. 

Os  mm’  ils  s’mbmhtHt,  30.  Pas prins  pour  vnt  mefure.$X9, 

Os  font  la  terre  Üei'b'mme.  58.  Paralyfiè  auxj.aupieres. 
Osdeuch'ui  mois  par  duï4ent,  Parktaus  os  de  la  tejîe,  144» 

'  «-4.  ...  .  .  Pâmes.  '  ^.i77« 

CdhXPeur fignifer forts.  .(s>.  Tarler  Tley^aud.  184,' 

oiforntifonfibUs.  :V,'44.  Parrhttfius  peinUre  excellât. 

'  Peurquoy.  '  77.. 

•Slhncs'& pourqUey. ,  ^  67>  Parties  fimilaires.  44î*r 

'  7ar  les  os  U  forpsefi  }pitî0‘  Tartiesfvlide^.. .  '  . ,  ; 

i«/  '  ■  '  '  ^ ,  Pflrlo!ideri'‘ /Af?-/; 

Osàquatrefacts^  Tfisfour mefure.  ' 

Ci  polymorphe,  '  ' 'ji4.  Peni(fa  liaifoiu\  ■  ; -, 

Osduæür.'  '  540.'  PenScotusi^Jes accidents. 341.'' 

Os'fdnsHom.  /Snfo»4rerlepeml._ 

Oscerenal.  ^ ..  ,'«4î'»  P&^^pleie^^td-  fefie*  . .  ,  ,  1,1,7. 

(tsTeruantsifdmdècife^ar  P'pftp^é.  ^  0%, 

-'me.  T^fungèi^{{s.dpigts, ,  ' ;,4îS* 

Cs'du  Sey  SdoatfjpftTs  \  v,'.  .A^u- 

“48.'  'Phyr\cràiêsp'pepe.  ..^:^'_  i^ 

Os  cnbriformt.  .  .  ïss».  Phehtra.Xo(f['ain..^ 

Os'éMWir. ■  '  '■  *  Piefreyp^gpçhir.  '  . ,  -i?., 

flsfe\àmi)tide,y  ■  ,44  ^  ' 

(^■^t  double  éitMp'nfehf.ïpi  Mfle. 

Os^acre.  "  ^>8,,  "Piqueurs  de  cheuaux.  •  47<?.i„ 

Offtkhdt  VoheîÙéV  ’  \"ï'éi^  Pie^ petits.  -  407. 

t^pàlegie  qu‘efi-ce,  /'""‘i.  Pk4s  donnés  au  feul  hommes  ■ 

Oïrffrmïilfw.''  *504.  _ _  _ 

-,  .  .  .  PiécCs  pri'ns  pour  yne  mefure. 

79,  ^'Ç^^ùitfs  dés  pieds,  $\h 

.  -•  .  PWedls  pieds  laxg^^ 

Ty<d[lais  de  Pd  bouché,  >84.  Pierr.è  'SarcOpbàge.  î?* 

i  Palais ^icere’^P  .  "p'îâtt*.  .'V  > 

^»e/e  pejft  VéprtHrè.  ï8y.  i.  efpquléui  . 

Palàss troué au'mttùi'  ''187.', 

Paihier.  ^  •'  y  lay  es  pénétrantes,  du  front  ont 

TPdultrie  de  la  maPn  fdtÛ  poif"^  tâuftours  dpja  cauité.  i 
\'4«.  •  ’  Pielifoicej^ê,. .3*^^. 


poll<*>  deigt  mttri  dû  pîed; 

'5ïî. 

loups  dé  poings  rohujîes  iij. 
Poltron,  a’ ou  ftt tnt.  445- 
7oiâme  courte.-  jS6. 

Toiétrine  large.  S)^- 

y>oiarme  de  l’homme  tfifoïôie 
^par-deuant.  J84. 

Tenticule  des  pieds., 
Porejarcoeidei  4î* 

•perte-fais fouuent  bojfus.  -505; 
ri(onbopteu\  .  "••  •  '4<59. 
Toülce.  4iî- 

Teuîce  de  Vyrrhti  iX6. 

•  CMordrt  le  peulci.  '  ,4î< 
fiiMs  du  poulet  ne  peuuh  éftre 

admis  aus  facr'êsdr'drey 
’  [oupper  *ks  poulets.  -  4»4. 

•  txttUence  des  pcültVs.  4»i. 

poutet  tfifeul  &  poHï^Üoy. Alt 
iPouJJèr^  d’ ou  vient.  ;  '  '441. 
Trebltmt  fur  les  dents.  145. 
7 repa ration  du  f peleîes:  '  31. 
Fretephàne  Grec,  fsj. 

Vterygoeidt,  44.. 

Fubitos.  5J1, 

FugtHatus.  4^5* 

Fuseleoïdes.  4^1. 

Pus  amaffé  au  terueau.  147, 

QVefiionfur  les  futures  de 
lateUe  tyi. 

^eponfurles  playts  eo^Jutu- 
.  li*- 

£pusue  ou  coccix.  34  j. 

^oüés  quelques  Anglais .  344. 
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aeodes  qu’tft-ce.  '  *74, 
9uV<a.yon%  jjî. 


taifon  h  tUih  dû  Huye:  Vtf' 
KipftrtttuLii'iHtgien.  4.  ' 
lajciîte  aupnd 
Pemum^rn-A  tPinglts.  4.4' 
Reins. 

RemSi&tmntr.  ,j* 

Remeae  l  'an,  aux  gouttes,  jiî 

Reiitrcme  qùkji  te.  453^ 

Rcjurnéiiv'/,  ou  corps  ercue  dtt 
dneuns.  ;  ,  '  J, 

ïlfTÉoUrà'À iSe delà  Syrit.  ic^, 
Rùdeikicn,  îi4* 

Cdttfcs  du  ris. 

Rcmegasconmandeut.  jij^ 

Kkdiltt  (xuliam  Anahmift, 

R'oîàtiçnqu^tfi  te,  '  ’ 
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